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PRÉFACE 


La  publication  du  premier  volume  du  Spectes  Général 
des  Lépidoptères  remonte  déjà  à  onze  années,  et  quoique  ce 
premier  volume  ait  été  accudili  des  entomotogiated  avec  un 
empressement  général ,  quoique  le  talent  avec  lequel  il  est 
traité  en  ait  fait  un  des  titres  les  plus  solides  de  la  réputa- 
tion de  son  auteur,  bien  des  circonstances ,  qu'il  ne  m'ap- 
partient pas  de  détailler  ici,  ont  empêché  la  publication *du 
second. 

M.  Boisduval,  avec  lequel  une  grande  conformité  de  vues 
en  Entomologie  m'a  lié  d'abord,  et  dont  le  temps ,  qui  mar- 
che si  vite  au  milieu  de  la  vie  que  nous  avons  atteint  tous 
deux,  a  déjà  fait  pour  moi  un  ancien  ami ,  sentant  combien 
était  immense  l'œuvre  qu'il  avait  commencée  et  combien 
les  loisirs  qu'il  dispute  à  grand'peine  à  l'exercice  de  la  mé- 
decine, lui  laissaient  peu  de  chances  de  l'achever  à  lui  seul, 
me  proposa  de  m'associer  à  lui  pour  mener  à  fin  cette  en- 
treprise, dont  j'avais ,  comme  tous  les  entomologistes,  senti 
la  portée  et  l'utilité.  Aucune  proposition  ne  pouvait  m'étre 
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plus  agréable  que  celle  de  réunir ,  pour  un  travail  d'ensem- 
ble f  les  matériaux  que  j'amassais  depuis  si  long;temps ,  de 
me  rapprocher  encore  d'un  savant  avec  lequel  je  m'étais  si 
souvent  entendu,  et  d'inscrire  mon  nom  parmi  tant  de 
noms  illustres  ou  recommandables  qui  composent  le  per- 
sonnel des  Suhes  à  Buffon, 

Le  partage  du  travail  entre  M.  Boisduvai  et  moi  était  tout 
tracé.  Il  a  commencé  les  Diurnes  dont  il  a  réuni  avec  pré- 
dilection ,  depuis  bien  des  années ,  une  magnifique  collec- 
tion; et  pour  moi,  une  sorte  de  préférence  me  porte  vers  les 
£Eunilie8  de  Nocturnes  les  moins  recherchées  et  qui  ne  me 
paraissent  pas  pour  cela  les  moins  intéressantes.  Il  fut  donc 
résolu  que  mon  lot  se  composerait  des  six  dernières  divisions 
des  Nocturnes,  savoir  :  les  Noctuelles,  les  Géomètres,  les 
Pyrales,  lesTordeuses,  les  Teignes  et  les  Alucites  ou  Ptéro- 
phores.  Ma  tâche  achevée ,  si  elle  Test  avant  celle  de  mou 
collaborateur,  je  reviendrai  lui  prêter  mon  aide  pour  celle 
des  sections  qull  désirera  m'abandonner. 

Jaurais  voulu  fiiire  Thistoire  de  ces  six  divisions  sur  le 
même  plan  que  celui  que  M.  Boisduvai  a  adopté  pour 
les  Diurnes  :  c'est-à-dire,  indépendamment  des  détails  des 
moeurs  et  des  premiers  états  qui  exigent  ici  beaucoup  plus 
de  développements,  donner  les  descriptions  de  toutes  les 
espaces  indigènes  et  exotiques  sans  exception,  et  tous  mes 
matériaux  étaient  préparés  dans  ce  but;  mais  l'éditeur, 
auquel  j'ai  dû  franchement  déclarer  le  nombre  probable 
de  ces  espèces,  qui  ne  restera  guère  au-dessous  de  sept  mille, 
a  été  si  effrayé  de  la  quantité  de  volumes  qu'elles  allaient 
occuper  et  du  terme  éloigné  qu'elles  assigneraient  à  sa  pu- 
blication ,  qu'il  a  follu  tous  mes  efforts  pour  le  déterminer 
à  m'accorder  le  nombre  de  volumes  rigoureusement  néces- 
saires à  l'exécution  d'un  plan  plus  restreint.  J'ai  moi-même 
hésité  longtemps  à  accepter  l'étroit  espace  où  il  me  faudra 
condenser  tout  le  travail  qu'aurait  exigé  un  ouvrage  triple 
ou  quadruple,  et,  pour  mettre  le  public  à  portée  de  l'api>ré- 
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ciçr,  je  ^irai  ^ ue  les  ^ub  L^idoptères  ]p!^lrop^e<^P^t  fomon 
pour  Içs  six  divis^ouji  do;at  j«  vais  t^aUer^  oiue  vc^h&mes  k 
M.  Tçeit^hke  et  jutant  i(  M.  Daponch^:  tqu^im,  apcç» 
avoir  bief^  ré(Iëclû,  ix  çouùdérajat  ({ue  bumi  v^l^q^  x^^ 
fermetçQ](iLt  à  peu  prè^  troij»  foii^  ayuta^^  de  i[Q^^re  quQ  cew 
de^  auteurs  préci^.^  ['^i  pçfl^é,  ^ue  jepmvaia  doçpeip  fin- 
core  un  déyeloppçmç^t  s^^i^nt  ai^  pjifa  q^^  je  vm  suis, 
tracé  et  ^ue  je  yaiys  expo^j^  ici. 

Mon  but  est  de  ifei^dre  cet  ô^vjc^e  \Uile  ou  ^i^éaUe  à 
trois  classes  de  pecs9rmç3  :  i^  çel^ça  (f}^  ^tJV^  ^i^  destcotr 
lections  et  ëtantpli^s  9U  mojgnsav^çë^  dan*V^U^4^del# 
Lépidoptérologie,  n'ont  besoin  ^p^.  de  fs^its  nouveaux  ^.d'es- 
pèces nouvelles ,  d'aperçus  OU  de  rechi^Kcbes  scien^ifiqiies 
inédites  ou  réunies  en  faisceau  pour  lem;  çommoditë  ; 
tP  celles  ^ui,  débutant  dans  Tétu^dç  diç  r£atojg^o0ie  e^ 
voulant  commencer  une  coUectiop,  désirent  ayant  toujt 
connaître  le  type  le  plus  répandu  de  chaque  genjçe,  afin  d'y 
rapporter  par  comparaison  les  espèces  cp^'ellea  se  procureront 
plus  tard  ;  3^  enfin^  celles  qui  sont  et  veulent  i;ester  étran- 
gères à  la  pratique  de  r£ntomologie,  mais  quf ,  pour  coff^ 
pléter  leur  instruction  scientifiqujç^  pu  par  si.qople  ciuiosijté, 
veulent  se  faire  une  idée  générale  de  notre  science.  A  celles- 
là  il  faut  principalement  des  faits  curijçi^ ,  des  observ^fipns 
générales,  lliistoire  de  la  scienqe,  des  application^,  à  l'a^i- 
cultiire  et  aux  arts ,  etc.  •  etc. 

Pour  doDuetr  satisfaction  ,  autant  qu'il  est  en  vfhoi,,  à  ces. 
divers  besoins ,  je  laisse  d'abord  toute  Textension  pqçsible  à 
la  partie  méthodique  et  aux  généralU^s.  C'est  lè^  qu'on,  trpu* 
vëra  lés  mqdifications  subies  par  le  genre  ou  la  fapiiUe  depuis 
leur  création,  les  motifs  de  celles  que  j'y  apppr,te  moi-même^ 
les  affinité  ou  les  différences  qu^ils  présentent  aveq  leurs  voi- 
sins ou  d'autres  plus  éloignés,  Tindication  des  caractf^res  les 
plus  saillants  \  puis  ensuite  l'histoire  naturelle-générale  et  pro- 
prement dite  des  insectes  qu'ils  renferment,  les  n^œurs  et  les 
formes  de  leurs  chenilles,  leur  manière  de  se  chrysalider. 
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les  habitudes  des  insectes  parfaits  et  une  esquisse  de  leuf 
forme  générale  y  souvent  même  une  désignation  détaillée 
qui  s'applique  à  toutes  les  espèces  et  qui  me  permet  d'abré- 
ger considérablement  les  descriptions  de  ces  dernières, 
l'indication  des  appendices  exceptionnels  et  leur  utilité  pré- 
sumée ,  la  géographie  du  groupe  «  les  espèces  connues  des 
auteurs  et  l'indication  de  celles  que  je  ne  connais  que  par 
leurs  figures  ou  leurs  descriptions  et  qui  me  paraissent  de- 
voir s'y  rapporter:  en  un  mot,  tout  ce  qui ,  répété  à  la  partie 
spécifique ,  aurait  augmenté  inutilement  le  volume  de  l'ou- 
vrftge  et  éparpillé  les  faits  qui  n'ont  de  véritable  significa- 
tion que  quand  ils  sont  réunis. 

Dans  cette  dernière  partie,  devenue  alors  purement  tech- 
nique ,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi ,  je  décris  :  i**  l'espèce  la 
plus  répandue  de  chaque  genre  ou  celle  qui ,  ayant  servi 
aux  premiers  auteurs  à  le  constituer  et  en  résumant  ordi- 
nairement les  caractères,  peut  en  être  considérée  comme  le 
type ,  enfin  ,  qui  est  la  plus  facile  à  trouver  pour  ceux  qui 
ne  veulent  faire  qu'une  collection  élémentaire ,  ou  à  recon- 
naître pour  ceux  qui  ne  veulent  prendre  qu'une  idée  som- 
maire de  la  science.  Le  mot  type  placé  à  la  marge  servira  à 
l'indiquer,  i®  Toutes  le^  espèces  européennes  nouvelles,  ou 
du  moins  sur  lesquelles  il  n'aura  été  publié  qu'un  nom  ou 
une  phrase  diagnostique;  bu  enfin  celles  qui  me  paraîtront 
avoir  été  décrites  d'une  manière  fautive^  tantôt  parce  que  c'est 
sur  un  seul  individu  découvert  le  premier  et  qui  donne  un& 
fausse  idée  de  l'espèce ,  certains  dessins  accidentels  ayant 
été  considérés  comme  des  caractères  constants  ;  tantôt  parce 
que  les  auteurs ,  dominés  par  le  désir  de  compléter  leur 
ouvrage ,  ont  fait  leur  description  ou  leur  figure  ,  soit  sur 
des  individus  détériorés,  seuls  existants  dans  les  collections 
de  leur  pays,  ce  qu'on  ne  peut  éviter,  soit  sur  des  figures, 
ce  dont  on  devrait  toujours  avertir  ses  lecteurs ,  soit  enfin 
en  dénaturant  d'autres  descriptions  pour  les  faire  paraître 
originales,  ce  qui ,  pour  être  d'une  évidente  mauvaise  foi , 


tien  a  pM  âioins  ëtë  asses  souvent  pratiqué.  3^  Je  décrirai 
enfin  toutes  les  espèces  exotiquies  sans  exception ,  attendu 
que  l'inunense  majorité  est  inédite^  et  que  la  plupart  des  au< 
Ires  ont  été  figurées  sans  descriptions,  ou  décrites  d'une  ma* 
nière  trop  abrégée  ou  inexacte. 

Toutes  les  autres  espèces  n'en  figureront  pas  moins  à  leur 
rang  dans  chaque  genre,  avec  leur  synonymie  détaillée , 
qui  suppléera  à  Fabsence  des  descriptions,  en  renvoyant 
ainiî  à  celles  qui  ont  été  faites  avant  moi,  et  dont  l'une  ou 
l'antre  au  moins  seront  entre  les  mains  de  mes  lecteurs. 
Joutefbis,  s^S  existe  dans  leur  histoire  des  faits  nouveaux, 
des  erreurs  importantes  à  rectifier,  des  chenilles  inédites» 
j'en  ferai  mention  en  entrant  dans  autant  de  détails  que  me 
le  permettra  mon  terrain  mesuré  à  l'avance.  — Je  donnerai 
pour  toutes  Y  habitat  bien  complet  et  l'époque  d'apparition, 
et  j'indiquerai  si  elles  sont  plus  ou  moins  répandues  dans  les 
collections*  —Je  classerai  suivant  un  ordre  particulier  toutes 
les  variétés  qui  fi>rment  des  types  bien  marqués  et  qui  re- 
viennent constamment  les  mêmes ,  qu'elles  aient  ou  non , 
reçu  des  auteurs  des  noms  séparés ,  et  avec  toute  leur  syno- 
nymie quand  elles  en  ont ,  négligeant  complètement  celles 
qui  sont  purement  accidentelles ,  à  moins  qu'elles  ne  pré- 
sentent quelque  intérêt  exceptionnel.  —  Pour  suppléer  à 
l'absence  des  figures,  dont  les  quelques  planches  que 
j'ai  à  ma  disposition  ne  me  permettent  de  donner  qu'un 
petit  nombre,  quoique  j'aie  fiiit  serrer  les  sujets  de  manière 
à  en  donner  autant  (pour  le  dire  en  passant)  qu'un  nombre 
triple  ou  quadruple  de  planches  ordinaires  l'aurait  com- 
porté ,  non-4eulement  jlndiquerai  toutes  les  figures  des  ico- 
nographes, mais  je  ferai  imprimer  en  caractères  gras  le  chif- 
be  de  celle  qui  de  toutes  m'a  paru  là  meilleure.  H  est  bien 
entendu  que  je  n'aurai  égard ,  pour  cette  préférence ,  ni  à 
la  finesse  de  la  gravure,  ni  au  fini  du  travail.  L'exactitude 
de  la  coupe  d'ailes,  des  dessins  et  des  couleurs,  la  re$sem- 
blancey  en  un  mot,  me  décidera  seule  :  on  ne  s'étonnera  donc 
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pas  de  me  vbîr  prMrar  <|aelquefois  le&  igium^Hlles  et  tiil 
pètt  rudes  det  anciens  auteinrs,  aux  planches  beaucoup  pins 
finies  des  ajitteiiri  modernes.  -—  le  désignerai  enfin ,  eouMi^ 
dans  le  premier  Volume  de  cet  ouvrage ,  les  eâpiees  euro^ 
péennes  par  un  astérisque  placé  à  la  marge. 

Tel  esc  le  plan  qui  m'a  parti  le  plus  canvenabte  penr  sa- 
tisfiUne  les  trois  classes  de  lecteurs  que  j.'ai  signalées.  On 
toit  quSi  faut  que  chacunfe  d'elles  me  pardonne  ce  qui  e^ 
destiné  aux  deux  autres  v  et  qui  lui  paraîtra  de  trop  potf 
son  usage  persobnd. 

Les  principes  qui  m'ont  gUidé  dans  l'adoptibn  det  notai 
qiécifiques  et  génériques»  sont  ceux  que  j'ai  développés  dans 
mon  Introduction  à  l'Index  Miicrokpidoplerarum  pnUîée  dani 
les  Annales  de  la  Société  Entomologique  de  Franiie  »  an|iéè 
J845,  page  loS^  et  poume  pas  allonger  inutilement  cette 
préiacé»  je  suis  obligé  d^y  ren^dy er  mes  lecteurs; 

Quant  à  la  synobymie,  je  ne  la  ragahle»  eomme  liion 
collaborateur^  que  comme  une  partie  séoonddire  de  là 
science ,  mais  elle  ne  m'en  parait  pas  moins  d^'une  incontég» 
table  utilité.  Comme  elle  exiges  une  ibide  de  recherches,  et 
un  travail  conèidérable  pour  un  résultat  en  Bp^mreifce  iâen 
minime  »  bien  des  entoih<dogistes  se  sont  dispensés  de  s^y 
livrer.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  ceux-là.  Hais  quelques  autres 
ont  voulu  s'en  donner  le  mérite  à  ppa  de  (raia ,  et  ont  fnk 
leur  synonymie  toute  faite  dans  les  ouvrages  qui  leur  onf 
paru  les  plus  dignes  de  foi.  AiToqe  que  je  ne  saurais  les 
approuver.  La  synonymie  qui,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  le  fond 
de  la  science,  en  est  du  moins  la  langue  Universelle^  ne  (i^ut 
se  perfectionner  qu'autant  que  chacun  se  donnera  la  peine 
de  la  Vérifier  par  lui-même,  afin  de  ne  pas  reproduire  sans 
examen  les  erreurs  de  ses  devanciers.  L^ëtude  des  Noc- 
tuelles serait  encore  un  chaos  inextricable;  si  la  synonymie 
d'Illiger  n'eût  été  épurée  par  Borkbausen ,  et  celle  de  Bor- 
khausen  par  Treitschke.  Ce  dernier  a  laissé  bien  moins 
d'erreurs  à  relevnr,  mais  encore  falUit*il,  pour  les  retcouycr^ 


l^ejH^iser  iqiimtieQwaent  toutes  les  descriptions.  Je  ne  me 
iais  pas  un  mérite  de  Favoir  fait,  parce  que  ce  genre  de  tra- 
vail n'a  rien  qui  me  répugne  et  que  j'y  trouve ,  jusqu'à  un 
certain  point,  mon  plaisir  ;  mais  je  crois  que  je  suis  en  droit 
de  certif^r  que  je  n'ai  pas  fait  dans  tout  le  cours  de  ce 
volume  une  çeule  citation  sans  l'avoir  scrupuleusement  vé* 
rifiée ,  ce  qui  ne  m'aura  pas  empêche  peut-être  de  laisser 
encore  des  erreurs  à  relever  à  ceux  qui  me  succéderont. 

11  entrait  as^e^  4^s  mes  goûts  de  donner  une  synonymie 
l^ien  cQfnp)ètç  |  c'est-à-dire  de  mentionner  absolument  tous 
Içs  i^qteurti  ^rf)pçais  et  étrangers  qui  ont  parlé,  même  acci- 
flentel)pin^nf|  des  Noctuelles  ;  mi^is  là  encore  il  m'a  fallu 
me  i^str^indre.»  9&n  de  ne  p^f  s^criQer  k  cette  partie  pres- 
çme  toute  refendis  q^  m'est  accordée  pour  toutes.  J'ai 
f^liç  fédif  jt  mes  çjtatiQUS  ;  i  ""  à  l'siateur  qui  a  fait  |e  premie^ 
connaître  l'espèçç;  ^'^  f^iu  principuu^  descripteurs  ou  icono- 
graphes dont  les  travaux  forment  des  recueils  d'ensemble  ; 
3!^  ^xu^  <nKV|p)r  sp^ftfiqueSi  mémoires  partipulien  ou  recueils 
cj'Q^wenations  ifolées  qui  font  connaître  l'espèce  plus  en 
dét^i)  et  d'une  mwière  plus  précise  ;  4^  aux  classificateurs 
prf^greijIieBC  dits  »  même  quand  ils  n^ont  puolié  que  de  sim- 
ples c2(talogues*  Il  est  donc  quelques  auteurs  que  je  n'ai 
cités  que  çà  et  là,  et  ^^uMmeot  qu^ud  leurs  articles  in'ont 
pan|  mériter  un  intérêt  particulier  et  ne  pas  se  borner  à  re« 
produire  les  tr^y^fpc  antérieurs,  sans  but  nouveau.  —  «Tat  tâ- 
ché de  les  cilier  aptantque  possible  par  ordre  de  aate.  — J'ai 
enfiii  abrégé  de  mon  mieux  toutes  ces  çitatibns ,  omettant 
à  d^s^wi  le  yolnme»  ^ptand  un  seul,  dans  l'ouvrage,  traite  des 
lioptliel^es  {}\y  çt  «iti^nt  ]e  numéro  d'ordre  toutes  les  fois 

(il  Jç  4oM  ^Ç  obserr^  ici  que  le  ii<>  da  Tolome  n'eit  pas  toqt-ii-^t 
conforme  à  la  tomaison  ^^nërale  ()es  onvra^^ês  :  ainsi,  les  tomes  t,  II,  til 
dé  treitichke  répon<leht  i  son  T*  Tolùmè,  i«^,  i*  et  3*  pàttie.  -^  tés  vblô- 
mes  n,  m,  IV,  V  de Godart  et  Doponchel  répondent  à  la  série  des  Noc- 
turnes, tôoiei  ti,  fit.  iV;  |M  partie,  et  IV,  s*  partie;  ott,  si  Vth  aAmi^wÈktn 
ett  prcniàÂt  l^s  voltimes  tell  qnk  li  ûihdit  fees  S  eitéa  lai-lrié«iiB  (Auii  soti 
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qu^il  y  en  a  un  général,  ce  qui  m*a  paru  Fort  commode;  c^est 
pourquoi  j'ai  adopté  moi-même  ce  numérotage.  Quand  j'ai 
été  forcé  de  citer  la  page,  j'ai  fait  précéder  le  chiffre  de  la 
lettre  p. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m^appesantir  sur  la  synonymie 
des  genres  autant  que  sur  celle  des  espèces,  les  mêmes  rai- 
sons n'existant  point  pour  la  rendre  aussi  indispensable.  J'ai 
donc  cité  le  volume  et  la  page  du  créateur  seul ,  et  je  n'ai 
donné  que  les  noms  des  autres,  dont  il  sera  facile  de  retrouver 
les  genres ,  en  se  reportant  à  la  synonymie  des  espèces.  De 
même ,  toutes  les  fois  que  mes  tribus  ou  mes  familles  ne 
correspondent  pas,  pour  la  majeure  partie  au  moins,  aux 
tribus  des  anciens  auteurs ,  et  que  ces  dernières  sont  com- 
posées d'espèces  trop  diverses,  du  moment,  en  un  mot,  que 
la  même  idée  n'a  pas  présidé  à  leur  composition»  il  m'a  paru 
inutile  de  faire  le  rapprochement  et  de  multiplier  les  vix  ou 
\espartim. 

Tai  donné  en  tête  de  chaque  description  la  taille  de  l'in- 
secte en  millimètres  ;  cette  mesure  est  prise  sur  la  Noctuelle 
les  ailes  étendues,  un  peu  au-dessous  de  l'apex  et  vers  la  2* 
nervule  supérieure ,  car  souvent  l'extrémité  de  Taile  forme 
une  pointe  saillante  qui  augmenterait  beaucoup  l'envergure 
et  donnerait  une  fausse  idée  de  la  taille  générale  de  l'in- 
secte. Toutefois,  on  sait  qu'il  ne  fiiut  pas  considérer  ces  me- 
sures d'une  manière  trop  absolue ,  et  que  les  individus  va- 
rient beaucoup  pour  la  taille  dans  la  même  espèce. 

Après  la  synonymie,  j'ai  indiqué ,  par  des  abréviations 
dont  on  trouvera  la  clef  à  la  fin  de  l'introduction  ,  l'auteur 
ou  les  auteurs  qui  ont  donné  les  meilleures  figure  ou  des- 
cription de  la  chenille,  et  surtout  ceux  qui  l'ont  décrite  ou 
figurée  sur  la  nature.  Quand  j'ai  pu  moi-même  donner  une 
description  inédite   ou  rectifiée,   j'ai   ajouté  ces    mots: 

catalogue,  aux  tomes  V,  VI,  Vit,  i**  partie,  et  VU,  a*  partie.  Il  fera 
focik  de  t'y  reconnaître  en  mettant  à  part  les  Yolomes  de  cha^  onvrage 
^  traitent  des  Noctnellet. 
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Gn.  tnfià  ;  enfin ,  quand  la  ehentile  est  encore  mconnue  ou 
toat-à*faic  inédite  ,  j'ai  nm  cette  menlion  :  Laiv,  ignoi.  qui 
indiquera  de  saite,  et  en  évitant  de  longuet  recherches  aux 
entomologistes,  les  larves  dont  ils  pourront  enrichir  la 
science  sans  craindre  de  commettre  de  dooble  emploi.  Je 
ne  parle  ici  que  des  espèces  européennes;  quunt  aux  exo- 
liquesy  comme  la  chenille  est  presque  ioujoors  inconnue , 
je  n'ai  ajouté  aucune  nfention. 

Toutes  les  NoctueBes  que  j'ai  déerites  (à  quelques  excep- 
tions près ,  que  j'ai  soigneusement  indiquées).  Font  été  sur 
la  nature  et  sur  le  plus  grand  nombre  d'individus  <{ue  j'ai 
pu  réunir  en  groupant  toutes  les  collections  que  j'ai  eues  k 
ma  disposition.  Quand  je  n'ai  pu  me  procurer  que  de  un  à 
trois  exemplaires,  ce  qui  est  arrivé  iréquemment  pour  les 
exotiques ,  j'ai  eu  soin  de  ^indiquer  à  la  fin  de  la  descrip- 
tion, afin  qu'on  ait  tel  égard  que  déraisonna  cette  insuffi- 
sance; car,  pour  moi ,  trois  exemplaires  au  moins  de  chaque 
sexe,  et  des  plus  variés,  me  semUeot  nécessaires  pour  asseoir 
solidement  une  description,  surtout  dans  les  eq>èce8  Irès-voî- 
sines  entr'elles.  —  J'ai  employé  les  mêmes  abréviations  que 
mon  collaborateur  pour  désigner  les  collections  qui  m'ont 
fourni  mes  sujets ,  seulement  quand  j'en  ai  réuni  un  grand 
nombre  je  Fai  indiqué  par  ce»  mots  :  ColL  div. 

Ce  que  je  ne  puis  trop  répéter,  c'est  que  mes  descriptions 
ne  contiennent  pas  toujours  tm  détail  complet  de  l'espèce. 
Outre  qu'il  m'aurait  fidlu  poor  cela  plus  d'espace  que  je 
n'en  ai  à  ma  disposition,  j'aurais  été  entraîné  à  des  répétitions 
sans  fin.  Il  bat  donc  recourir  firéquemment  soit  aux  carac- 
tères du  genre,  soit  aux  généralités,  où  je  donne  souvent 
une  sorte  de  description  générale  applicable  à  toutes  les  es- 
pèces ,  poiir  ne  mentionner  après  cela  à  chacune  de  ces 
dernières  que  les  caractères  iespbis  distinctes  i  qui  ne  sont 
pas  toujours  tes  plus  saUUmts.  C'est  là  aussi  qu'on  trouvera 
Pexplication  de  quelques  termes  tout  spéciaux  dont  je  me 
sers  dans  le  courant  d'un  genre  pour  désigner  certains  dea- 


ishks  ott  appthdKoot  qm  lui  Mm%  p4f  denlÎArs.  Qq  rei^fupqufsn 
pcmt-être  aussi  que  ^  parlç  r^reinem  du  4<89of^  ^çs  ailes 
stipérieinses,  et  que  je  ne  4y>iQineiice  put,  cqi^me  les  au^fiufs 
alletnandt  ^  |uir  une  ctescription  4étai|lëe  4h  fhorax ,  de 
IVibâdmen  et  dee  antenoes  ;  c'est  que  toutes  ces  parties  of- 
Ireut  bien  racemeai  des  oaractèref  di^tinçtiis.  \jt  thora:^e8t 
gënéndement  de  la  couleiir  des  ailes  eupérie^f  es ,  et  ses  li- 
néaments ne  diffèrent  guère  4'up^  espèce  à  Fautre  c^ns  |e 
même  genre.  L'abdomen  c^t  presque  toujp^rs  d'une  cou- 
leur insignifiante  ^t  analogue  k  c^l^  des  ailes  inférieures. 
Qgaui  au  dessbus  des  premières  %ile%  il  y^Mt  bien  rarement 
la  peina  d^tipe  décrit:  Ce  n'est  donc  que  lorsque  ces  difB- 
fentes  parties  présentaront  quelqaes  signes  sérieusement 
distinetiià,  que  j'en  parlerai  dans  mes  descriptions. 

Je  ^iens  dé  parlée  de  termes  nouveaux ,  et  c'est  l'occasion 
de  m'excuter  pour  oenz  que  j'ai  été  forcé  4'effiplof ^  dans 
le  cotirs  de  cet  ouTragé^  en  faisant  ipfss  lecteur^  i^S?9  d^ 
la  tigouveqse  néoessité  à  laqtieUe  «eule  j'4Î  9i||nri^él9toi^  ^yer- 
sion  pour  le  néelogisiiie.  Hqh  espace  »  je  le  fép^te,  e^t  cifs- 
cottscrii  à  Favance  «  et  les  éeonofnifss  de  mots  que  j'ai  finîtes 
aux  dépens  dé  l'abondatioa  et  de  la  ppireptîqfi  ^^  Igngsige  , 
profileront  ala  faits  et  à  l'obseryatioii.  T^i  déj^  sn)>i  de 
vives  critiques  poUr  Ifes  termes  q^e  j'^i  f^mploy^B  k  désîgi^fs* 
las  d^ins  organiques  des  obai^illes  9  ^\  ^f)  partici^ier  pour 
le  mot  de  trapéztiitlitùx  qyiQfi  a  t#XfS  d'ipfojcreptiofi,  P^fÇ^ 
que  ^  disait«Qti ,  «ô  mot  signifie  :  en  (ojpjpf^p  fie  tri^p^  1  et 
non  pa^  :  disposé  en  trajlèse  $  et  pouitanl ,  outre  qu'on  n'a 
point  ajouté  à  cette  critiqué  l'indication,  d'un  mp^  ffiPJUeiir 
qui  en  eût  été  là  stactiM,  suivant  moi,  indispensable,  jV 
vu  mon  expression  pas^r  dans  le  laAg)lg:e  fnitcifnokw^IHÇ  » 
par  ia  bonne  iraison  qu'elle  était  né^issmse  >  f inpn  just^.  Je 
m'attends  aux  mémfcs  repr^tbas  pour  }a  p^i^parf  fies  mots 
que  j'emploie  dans  le  cours  de  ce  TolaiW.a?  je  il'o^  ^i^^^^*  ' 
et  à  la  mèaie  justffiçation.  Qu'on  n'QuMia  pa%  d'ailleurs,  que 
j'ai  mfMté là ^  pomme  dsm  les  Mms.i^ixym^  et  spf^- 


ftqiies»  la  ptio^HiS,  qtil  ékt  bàloi,  et  è{faè  Jfa  tfii  IVi^hïi  qtl»i 
défaut  de  précurseurs.  Je  ne  crains  point  qu'on  m'accuse 
d'usûrpatibh  ^  et  j^sflérc  ^'oh  né  me  reprocUera  |)a8 
d^us. 

Quant  à  te  blk^Mfichtion,  je  h^dt  i^  bèéblh  de  dire  ^b, 
^TÛàïAh  îAbA  cbllâbo^atetar .  c'est  M  knëthodé  nittttëUe  i^è 
fïi  add|}itëe  ;  les  pët^dbnes  aùiqàfeBës  (}U)slques-itii8  dé  Ûhi 
bravaux  antëriëmi  sôht  connus ,  le  prévoient  de  reste; 
mais  i  coolixie  là  tliëthttde  iiattii-elle  èa  Lëpidoptérologiè  i 
été,  dans  icbé  dëitiièb  téUi(É;  ië  slîjèt  de  beaucôt^  de  dis- 
cbssions ,  elle  à  Ktié  pé/lr  icëla  inème  r6et;a!iloh  de  Kekuèouj^ 
ifeireurs.  B  y  â  eiiedre  Un  bbii  nombre  d^entotnoWgiités 
qui  s'imàgitient  ^ûë  nbUs  vëûlons  baser  illie  clas^ificatloti 
tiiii<^uement  sur  les  bkeniHes,  et  que  nous  lattsckls  de  côté 
Ifeé  iiiseétés  pàrfkits,  cMUhè  ihdigiiés  ou  ihiidlës.  Aîl  donc 
besoin  dis  répéter  ici  que  pnr  \nêk'6dô  nhiàrêUe  J'entébds 
belle  qui,  ébëtdhâht  ^vâtit  tbut  ft  rejptoduire  tes  grbii|ies  qûé 
iâ  fafttufè  à  créés ,  Mdrèsse  pour  les  caractériser^  à  tôds  les 
ttàtà  de  I^ilsectë  ;  dent  i^dînptë  de  èës  dîœars  bomuië  de  sbU 
ol*éaniÉatibii,  dé  m  liétHë  cbinitiè  de  Mi  tbtlMtài  dé  dédéi- 
ghe  p^i  ibfcme  les  dèdsîtis  et  les  cbdleut-sj  et  û'M,  pré^é^  si 
je  i^iiià  di'ëïprimer  aiilii ,  ^ttë  fèit^feision  ëbtite  de  cet  iiii». 
tihct  qtil  ildiis  avertit  ;  liouteàt  avtltil  tdttt  eiamen  jf^ai-cèk 
lairë ,  que  l'atilmkl  que  nous  fttbtls  sous  te  fetùt  a{>|>àttlent 
I  tel  gedre  on  à  ceHe  âttiillè. 

Au  re^^  la  différence  Ç°tre  çe^e  méf^fodl^  ^tles  niét^odes 
^r^j^pielies  n'e^(  pas  ^enlcmept  d^p^  ceU^  upiv^rs^li(é  dç 
ciroonstancas  auxquelles  elie  emprunte  ses  caractères  :  elle 
en  dilfè^  encore  parla  maniëre  dont  die  procède  et  par  le 
but  même  qu'èBe  se  propose.  Ainsi ,  elle  comihence  pat 
former  ses  groupes  suivant  les  affinités  des  espèces  entre 
elles  ;  puis  ell^  ïé^mê^  (^.  points  4e  res9emblauçe  et  en  tire 
des  cafcactèrea  qui  na  sont 4  pout  ainsi  dire,  qd'un  al^rég^ 
de  rhistoire  de  l'hiset^te.  •—  Les  méthioides  ^tificieHés^ 
au  contraire^  tracent  ^  ràvance  un  cqiâr6  iiiffexible  de  çd- 


ractëres  absolus,  dont  elles  excluent  tout  ce  qui  ne  les  pos* 
ràde  pas. 

Quant  au  but,  celui  de  la  méthode  naturelle  est  de  pré- 
senter les  genres  le  plus  homogènes  possible  pour  satisfaire 
Fesprit  ayant  tout,  en  sorte  que,  quand  on  connaît  les 
types ,  on  puisse  y  rapporter ,  pour  ainsi  dire  dlnstinct , 
toutes  les  autres  espèces,  sans  attacher  une  importance  par- 
ticulière à  tel  ou  tel  organe.  — -  La  méthode  artificielle,  au 
contraire,  a  pour  but  de  ne  réunir  que  des  insectes  dont 
l'organe  ou  les  organes  choisis  pour  caractères  soient  abso- 
lument pareils,  en  sorte  qu'on  puisse»  par  leur  seule  inspec- 
tion, trouver  le  nom  du  genre  et  de  la  famille,  quelque  dif-' 
férence  d'ailleurs  qu'il  puisse  y  avoir  dans  l'ensemble  de  la 
jconfbrmation,  et  à  plus  forte  raison  dans  les  mœurs  et  les 
premiers  états  qu'elle  exclut  absolument  comme  caractères. 

U  n'entre  pas  dans  mon  plan  de  rechercher  ici  quels  sont 
les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'une  et  de  l'autre  mé- 
thode ,  ni  de  vérifier  jusqu'à  quel  point  les  partisans  des 
méthodes  artificielles  ont  été  conséquents  dans  leurs  appllr 
cations  (i)  :  tout  ce  que  je  puis  affirmer  ici  (et  je  crois  que,  sur 
ce  point,  l'expérience  de  chacunest  d'accord  avec  la  mienne), 
c'est  que,  malgré  les  peines  que  je  me  suis  données,  je  n'ai 
pu  acquérir  la  preuve  que  ces  méthodes  prétendues  simples 
et  faciles  à  pratiquer,  le  fussent  plus  que  la  méthode  natu- 
relle ,  et  que  chaque  fois  que  j'ai  voulu  foire  abstraction  de 

(i)  U  m«  serait  fiicile  de  démontrer  qne  toat  les  anCeors  qnt  ont  prétendu 
tîMr  ezelosÎTement  leurs  caractères  de  l'état  parfait  et  qui  ont ,  dans  Ican 
préfaces  y  déclamé  le  pins  vivement  contre  cevx  empruntés  aux  premiers 
étala ,  n'ont  pas  moins  lait  un  emploi  plus  ou  moins  direct  de  ces  dor- 
nirrs ,  ({oand  ils  sont  arrivés  k  l'application.  Ainsi ,  pour  ne  citer  qu'an 
eiemple,  Latreille  qui  déclare  que  ces  caractères  ne  sont  pas  classiques, 
n'en  fonde  pas  moins  sur  U  nombre  des  pattes  et  la  vesHture  des  chenilles 
un  des  caractères  essentiels  et  toutes  les  principales  divisions  de  son  grand 
genre  NœtwtlLe,  D'autres  ont  Csit  des  premiers  états»  tout  en  le  déguisant 
de  leur  mieux,  un  emploi  encore  bien  plus  fréquent.  Fabricias  seul  a  été 
rigoureusement  conséquent  dans  l'application  de  la  métbode  artificielle , 
mais  aussi  comment  a*t->U  disse  ses  Noctua  ! 


PHEFACS.  ÏVli 

là  connaûsance  première  que  j'ayais  d^une  espèce ,  pour  la 
dëtermioer  avec  le  seul  secours  de  ces  méthodes ,  il  m'est 
arrivé,  au  moins  une  fois  sur  trois,  de  faire  fausse  route  et 
d'aboutir  à  un  nom  {générique  souvent  fort  éloigné  de  celui 
de  rinsecte. 

On  me  trouvera  bien  hardi  de  proclamer  ainsi  l'impuis- 
sance des  méthodes  dans  la  préface  d'un  ouvrage  méthodi- 
que :  mais,  là  comme  ailleurs,  je  n'ai  pas  le  choix  de  la  vérité. 
Aussi  conviendrai-jtf  firanchement  que  je  ne  crois  pas  à  la 
possibilité  de  ce  Messie  qu'on  nous  annonce  devoir  bâtir  un 
jour  une  classification  définitive  et  durable  avec  les  débris 
de  toutes  celles  qui  se  sont  succédé  jusqu'ici;  je  suis  con- 
vaincu, au  contraire,  que  la  Lépidoptérologie,  à  mesure  que 
nous  l'approfondirons,  tendra  de  plus  en  plus  à  abandonner 
ces  caractères  empiriques  qui  n^ont  jamais  eu  la  vertu  qu'on 
leur  supposait,  pour  en  revenir  à  de  simples  exposés  de  l'his- 
toire du  genre  qui,  s'ils  n'ont  pas  la  chimérique  propriété 
de  faire  reconnaître  à  une  personne  étrangère  à  la  science, 
fobjet  dont  son  caprice  du  moment  veut  savoir  le  nom,  ont 
du  moins  l'avantage  plus  réel  de  simplifier  l'étude  de  la  na- 
ture, en  réduisant  à  un  nombre  modéré  de  groupes  bien 
homogènes,  Thistoire  de  ces  myriades  d'espèces  qui  s'acrois- 
sent  chaque  jour  dans  une  proportion  effrayante,  et  dont 
l'étude  individuelle  dépassera  bientôt  les  forces  des  plus  in- 
trépides spécialistes. 

Il  est  donc  bien  entendu  qu'il  n'y  a,  dans  les  caractères 
que  je  place  en  tète  de  mes  genres,  rien  d'absolu,  et,  quoi-* 
que  je  les  aie  vérifiés  sur  toutes  les  espèces ,  et  que  j'aie  re- 
jeté tous  ceux  qui  ne  convenaient  pas  indistinctement  à 
toutes,  il  n'y  aurait  rien  de  surprenant  que  celles  qu'on  dé-> 
couvrira  par  la  suite,  manquassent  de  l'un  ou  de  l'autre.  Elles 
n'en  feront  pas  moins  partie  du  genre,  et  la  solidité  de  ce 
dernier  n'en  sera  pas  altérée ,  si  je  me  suis  trouvé  d'accord 
avec  la  nature.  Les  caractères  seuls  seront  à  modifier.  La 
même  chose  arrivera  pour  les  tribus  et  les  familles,  qui  sont, 
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par  leur  nature  même,  ua  peu  plos  artificielleg  que  les 
Çepres,  et  |K>iir  les  divisions  dfèsquellps  j'ai  souvent  eu  de  I4 
peine  à  trouver  des  caractères  abr^^ds,  mâme  dans  les  races 
les  plus  tranchées,  tant,  dans  cette  classe  variable  des  Noc- 
tueUes,  la  nature  s  est  plue  à  déjouer  d'avance  toute  classifi- 
cation. Je  prie  donc  instamipent  le  lecteur  de  ne  pas  perdre 
de  vUe,  que  c'est  Fenseptbk  dçs  caractères  (ji^'il  doit  considérer 
avant  toiit,  et  de  nq  pas  s^àttacher  plus  que  de  raison  aux 
dét^us^  même  les  plus  précis. 

Puisque  j'ai  fait  un  premier  aveu  d'incrédulités  en  ce  qui 
concerne  |es  caractères  absolu^,  qu'on  suppose  toujours  être 
cacbés  dans  quelque  partie  inexplorée  de  l'organisation  ex- 
térieure, autant  vaut  l'achever  pour  ce  qui  concerne  Tana- 
tomie  interne.  Je  sais  qu'il  s'el^ve  aujourd'hui  une  école 
aentomologisles  qui  espèrent  trouver  dans  les  modifica- 
tions des  appareils  digestifs  ou  reproducteurs,  et  partiouliè- 
rement  dans  le  nombre  et  la  disposition  des  capsules  scmi- 
ûales,  les  caractères  qui  les  fuient  dans  le  système  appen- 
diculaire.  Je  me  hâte  de  me  reconnaître  sans  qualité  pour 
contester  Texistence  matérielle  de  ces  caractères,  car  l'ana- 
tomie  interne,  qui  ne  peut  avoir  de  signification  que  quand 
elle  est  pratiquée  sur  un  nombre  considérable  de  sujets  et 
comparée  sur  plusieurs  classes  et  mêaie  sur  plusieurs  ordres 
d'insectes,  et  qui  demande ,  avant  de  donner  les  moindres 
résultats,  une  feule  d'essais  improductifs,  une  étude  appro- 
fondie et  une  habilité  longuement  acquise,  in'a  toujours 
paru  îticompatîble  avec  les  travaux  du  spécialiste,  qui  sont 
Bien  suffisants  à  rempTh:  sa  vie,  sans  qu'il  les  compticpie  d'é- 
tudes accessoires.  Mais  j'ai  passé  assez  de  temps  à  examiner 
minutieusement  certains  organes  extérieurs  et  à  chercher, 
soit  dans  là  forme  et  les  appendices  des  jambes  et  des  tar- 
ses, soit  dans  la  conformadon  de  la  bouche,  des  yeux  et  du 
front,  soit  dans  la  structure  des  valves  anales,  etc.,  des  ca- 
ractères qtie  j'ai  toujours  ttx>uvés  de  la  plus  désespérante 
iûstabilité,  pour  ètre^  je  le  crains,  fondé  à  douter  par  ana- 
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logîe  de  ceux  que  nous  révélerait  l'organisation  interne.  Je 
sais  que  Filiusiou^  à  Tégard  de  ces  derniers,  durera  d'autant 
plus  longtemps,  si  elle  s'établit  une  fois,  qu'il  se  trouvera 
très-peu  d'observateurs  pour  vérifier  les  faits  avancés,  et  con- 
stater leur  insuffisance  ou  leur  variabilité.  Pour  moi ,  il  ne 
me  semble  pas  trop  téméraire  de  supposer  dès  à  présent 
que,cbezdes  animaux  dont  la  nourriture  est  aussi  uniforme 
et  les  habitudes  aussi  peu  différentes  que  les  Noctuélites,  i! 
ne  puisse  guère  exister,  dans  les  appareils  de  la  digestion, 
de  la  respiration  ou  de  la  reproduction,  des  différences  d'or- 
ganisation interne  à  la  fois  assez  notables ,  assez  multipliées 
et  assez  constantes,  pour  caractériser,  comme  on  commence 
à  le  soutenir,  jusqu'aux  genres  et  même  jusqu'aux  groupes 
de  ces  animaux.  Et^  en  admettant  même  que  ces  diffé- 
rences existent,  je  crois  qu'il  n'est  pas  trop  déraisonnable 
de  poser  a  priori^  et  en  attendant  que  la  lumière  se  soit 
complètement  faite  à  cet  égard  (ce  que  nous  ne  sommes 
certes  pas  près  de  voir),  qu'il  arrivera  alors  de  deux 
choses  l'une  :  ou  que  ces  caractères  confirmeront  ceiu  qui 
résultent  de  l'ensemble  des  organes  extérieurs,  de  l'é- 
tude des  premiers  états,  de  la  nourriture,  des  mœurs,  en 
un  mol,  de  tout  ce  qui  constitue  la  méthode  naturelle,  et 
qu'alors  cette  méthode  aura  gagné  de  la  stabiUté  sans  rien 
perdre  de  son  application  ;  ou  que  les  différences  anatomi- 
ques  les  plus  marquées  porteront  sur  les  espèces  le  plus 
rapprochées  pour  tout  le  reste  de  l'organisation ,  ou  du 
moins,  ne  suivront  pas  les  autres  affinités  (ce  qui  est,  j'en 
conviens,  très- peu  vraisemblable),  et  qu'alors  on  n'y  devra 
pas  attacher  plus  d'importance  qu'à  ces  anomalies  bizarres 
qu'on  verra  signalées  dans  le  cours  de  oe  volume ,  surtout 
dans  la  classe  des  Quadrifides,  et  qui,  de  l'aveu  de  tous,  ne 
sauraient  faire  loi  dans  la  méthode. 

J'espère  que  ce  que  je  viens  de  dire,  sera  bien  cqfnpris  de 
mes  lecteurs,  et  qu'on  n'en  conclura  pas  que  je  méconnaisse 
en  quoi  que  ce  soil  l'importance  des  études  anatomiques. 
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Je  sais  à  quels  beaux  résultats  elles  ont  conduit  dans  la  zoo- 
logie générale,  et  je  suis  convaincu  qu'elles  trouveront  leur 
application  dans  les  grandes  divisions  de  TEntomologie  : 
tout  ce  que  je  conteste,  du  moins  jusqu'à  preuve  contraire, 
c'est  qu'elles  soient  appelées  à  neutraliser,  ou  même  à  sup- 
pléer, dans  les  divisions  inférieures  des  insectes,  les  affinités 
qui  résultent  de  TensemMe  de  l'organisation  et  des  mœurs 
et  sur  lesquelles  on  peut,  j(^  crois,  bâtir  des  à  présent  une 
sification  durable. 

A  Dieu  ne  plaise,  au  reste,  que  je  me  flatte  d'avoir  at- 
teint ce  but  du  premier  coup  !  Même  parmi  les  espèces 
européennes,  il  en  est  encore  beaucoup  dont  la  place  défi- 
nitive n'est  pas  bien  accusée ,  ec  ce  n'est  qu'après  de  lon- 
gues oscillations»  que  d'autres  se  sont  fixées  au  raqg  naturel 
que  personne  ne  leur  conteste  aujourd'hui.  Que  dire  donc 
des  exotiques ,  dont  presque  aucun  naturaliste  ne  s'est 
occupé  sérieusement,  et  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  publié 
de  travail  d'ensemble ,  depuis  l'indigeste  répertoire  de 
Fabricius?  Là  tout  est  à  faire;  les  matériaux  sont  épars 
dans  une  foule  d'ouvrages  divers;  le  nombre  des  espèces 
décrites  n'est  pas  le  dixième  de  celles  connues,  et,  suivant 
toute  apparence,  le  nombre  des  espèces  connues  n'est  pas  le 
dixième  de  celles  existantes!  Pour  comble  de  désoriente- 
ment,  à  pein&existe-t-il  quelques  chenilles  qui  aient  été  ob- 
servées, et  sans  les  précieux  dessins  dont  je  vais  parler,  nous 
serions  réduits,  presque  sur  toutes,  à  des  conjectures.  Je  ne 
fais  donc  que  placer  des  jalons  dans  un  sentier  qui  n'est  pas 
même  frayé,  et  l'obscurité  dans  laquelle  je  marche  sera, 
j'espère,  une  excuse  pour  les  nombreux  faux  pas  que  je  ne 
puis  manquer  d'y  faire. 

Mais  avant  de  commencer  ma  route,  il  est  juste  que  je 
dise  ici  quelles  sont  les  personnes  qui  m'ont  fourni  les 
moyens  de  la  parcourir.  Au  premier  rang,  est  d'abord  mon 
rollabofSteur,  qui  m'a  remis  toutes  les  Noctuélites  qui  lui 
sont  parvenues  de  différents  points  du  globe,  et  de  la  bi- 


blioihéqiie  duquel  je  me  suis  servi  oomme  de  la  mienne 
propre. 

Mais  ce  qu'il  m'a  communiqué  de  plus  piéoieax,  c'est  une 
série  de  dessins  exécutés  par  Abbot,  Tautenr  de  lliisloire 
naturelle  des  insectes  de  la  Géorgie,  et  destinés  orîgînaâe- 
ment  à  former  la  suite  des  deux  seuls  volumes  de  ce  bel  ou- 
vrage qui  aient  vu  le  jour.  Ces  dessins  sont  tons  accom- 
pagnés des  figures  de  la  chenille,  et  c'est  par  eux  que  j'ai 
connu  les  premiers  états  d'une  foule  de  Lépidoptères  de 
TAmérique  boréale. 

M.  Milne-Edwards,  professeur  dIEntomologie  au  Muséum, 
a  bien  voulu  me  confier  toutes  les  Noctuelles  que  renfer- 
ment la  collection  et  les  magasins  de  ce  vaste  établissement, 
et  qui  proviennent  des  nombreux  voyages  des  naturalistes 
qu'il  entretient  depuis  si  longtemps  hors  d'Europe. 

M.  Horsfield,  conservateur  du  Muséum  de  la  compagnie 
des  IndeSj  m'a  confié  la  série  originale  des  espèces  de  ce 
riche  musée,  et  notamment  toutes  celles  qu'il  a  prises  ou 
élevées  à  Java  pendant  un  séjour  de  plusieurs  années. 

M.  Edward  Doubleday,  secrétaire  du  Muséum  Britanni- 
que, m'a  envoyé,  avec  une  obligeance  parfaite,  une  nom- 
breuse collection  de  Noctuelles  recueillies  dans  l'Amérique 
du  Nord. 

M.  Henri  Doubleday,  son  frère,  dont  le  dévouement  et 
Famitié  sont  d'un  prix  inestimable  pour  moi,  m'a  com- 
muniqué de  précieux  renseignements  sur  le  cabinet  Lin- 
néen,  et  s'est  donné  une  peine  infinie  pour  me  procurer  les 
divers  ouvrages  publiés  dans  son  pays,  et  avec  lesquels  les 
entomologistes  firançais  et  allemands  sont  encore  si  peu  fami- 
liers. 11  m'a  envoyé  en  outre,  en  communication,  une  foule 
d'espèces  rares  de  la  Grande-Bretagne,  pays  bien  plus  riche 
en  Lépidoptères  qu'on  ne  le  suppose  généralement. 

M.  Saunders,  leur  compatriote ,  m'a  expédié  une  grande 
quantité  de  Noctuelles  de  llnde,  de  Silhet,  de  la  Nouvelle- 
Hollande  et  des  deux  Amériques. 

Lépidoptèm,    Tome  5.  ^ 


ML  FebdUmd  m'a  confié  faute  m  éniltoiioH  cU  Noc- 
tuelles exotiques,  dans  laquelle  j'ai  trouvé  beaucoup  d'es- 
^pfeee  hffir^^  pifeicuacs»  et  encove  plus  ffiiisecces  de  la 
fiwyaoe,  ^otréa  dont  il  ne  nous  artÎTe  plus  rien,  au  grand 
daauîi9ge  dès  ioatiiialisles,  qui  ne  peuvent  rairMTer  que  là 
les  «rigHiaiiK  des  espèees  figurées  par  Cramer. 

H.  Gttérin4iflnBevîUe  a  mk  à  na  disposition^  i^vec  vlM 
grande  oomplaisnnbe,  un  tiondMw  asses  oomrâdërable  de 
HoeméUles  de  Madagascar,  BourbcNS,  Uaurîee^  ainsi  que  les 
types  des  espèces  qu'il  a  décrites  dans  le  voyige  aua  Indes^ 
de  BeUaUfsr*  Sa  InbUoiblque  ne  as'a  pas  ëié  d'un  moindre 


M«  Beoker  a  aidé  de  toutes  ses  fi>roes  à  la  publication  de 
MS  trofauMs.  Ds^est  fiût  un  cas  de  ccrnscienee  de  ne  laisser 
partir^  sans  que  je  ne  Paie  prfahWemem  vue  et  décrite, 
«Meune  des  nombreuses  pièees  eioliques  qui  lui  passent 
4:haque  jaur  par  les  mains. 

J'ai  eu  eonnaissanee  de  quelques  Noctuelles  recueillies  au 
Para,  par  H*  Gbiliani,  dont  le  trop  coutt  séjour  bous  a  &ît 
voir  ce  qu'on  pourreit  attendre  d'un  explorateur  tel  que  lui, 
dans  ce  pajs  aussi  riche  que  peu  connu* 

Chacun  des  marchands  naturalistes  de  Paris  m'a  toujours 
laissé  choisir  avant  tous,  dans  les  nombreux  envois  qui  sont 
airivés  dans  CCS  dernières  années^  de  l'Inde^  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  du  Brésil,  etc^  tous  les  sujets  utiles  pour  la  con- 
fection de  ces  volumes  et  de  ceui;  qui  les  suivront. 

Pour  les  eqpèces  européennes,  j'ai  puisé  à  loisir  dans 
tontes  les  collections  de  Paris,  et  j'ai  eu,  entre  autres,  à  mon 
entière  disposition^  celle  de  M.  Boisduval  et  celle  de  M,  Pierret, 
^n'aura  bientôt  plus  de  rivale  pour  le  nombre  des  espèces, 
et  q|oi  n'en  a  plus  depuis  longtemps  pour  la  beUe  conserva- 
tion des  individus* 

Mon  excellent  ami  Alexandre  Lefebvre ,  mon  regretté 
compatriote  F«  de  ViUiers,  mon  ancien  adversaire  dont  je  dé» 
plore  aussi  la  perte  toujours  réceaie«  Duponchel»  MM»  Donvl 
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de  Lyon,  Bmand  de  Besançon»  Reiche,  Bellier  de  la  Ghavi- 
gnerie,  etc.»  etc.,  ne  m'ont  mesuré  non  plus  ni  l'obligeance 
ni  les  services  (i). 

Bûfin,  s'il  est  on  entomologiste  qae  f  oublie  dans  cette 
énuméfatîon,  qu'il  sacbe  bien  que  des  feuiOes  entières  ne 
suffiraient  pas  pour  donner  les  noms  de  tous  ceux  qui  m'ont 
témoigné  de  la  sympathie  et  qui  ont  marqué  de  l'intérêt 
pour  l'oeuvre  que  j'entreprends.  C'est  cette  unanime  bien- 
veillance qui  me  soutient  dans  une  tâcbe  souvent  ingrate  et 
iDujours  laborieuse,  et  je  la  justifierai  au  moins  par  mes  ef- 
fcrts. 

(i)  DepitU  rëpoqw  oà  cette  prëfiMe  a  été  écrit»,  la  mort  a  cniellemeiit 
édairci  les  ran^^  des  «ntomologistfls  qjm  je  viene  de  citer ,  et  ce  ne  aont  ni 
lee  moins  notables ,  ni  les  moins  cben  qu'elle  a  frappés.  Ainsi ,  j*al  m 
Mccomber  sncoeisivement  M.  Edw.  Doubleday ,  M.  Pierret,  M.  Marcband, 
M.  Donxel  et  M.  FeistbaneL  Un  coup  cent  fois  pins  cruel  qoi  m*a  atteint 
depuis  f  ne  m'empéclw  pas  de  ressentir  encore,  avec  tons  les  amb  de  l'En- 
tomologie, le  Tide  qae  ces  pertes  ont  causé  dans  mes  affections  comme 
dans  la  science,  et  de  fain  cbaqne  jour  des  < vœux  ponr  qoe  cette  dernière 
regagne ,  en  prosélytes  nooTcauz ,  un  équivalent  que  tontes  les  consola- 
tiona  qu'elle  m'apporte  ne  pourront  me  faire  trouver. 


AcaaLi  GUENÉE. 
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La  nombreuse  fitmilk  qui  va  occuper  ces  volumes,  est 
connue  généralement  sous  le  nom  de  Noetua.  En  France 
nous  traduisons  ce  mot  par  :  NoatÊtelle;  les  allemands  ap- 
pellent rinsecte  Eule^  les  anglais  MoA»  Tous  ees  noms  dé- 
signent Foiseau^  de  nuit  que  nous  nommons  Hibou  ou 
Chat-Huant,  et  que  les  ornithologistes  appellent  aussi 
Ifociua.  11  serait  difficile  de  dire  à  qui  est  venue  la  première 
idée  de  ce  rapprochement  ;  ce  qull  y  a  de  certain,  c'est  que 
tout  le  monde  l'a  trouvé  juste,  puisqu'il  a  passé  dans  toutes 
les  langues.  Les  habitudes  nocturnes,  les  couleurs  sombres» 
une  fourrure  (si  je  puis  m'exprimer  ainsi  )  plus  épaisse  que 
chez  les  papillons  de  jour,  de  gros  yeux  qui  brillent  d'un 
sombre  éclat  dans  l'obscurité,  tels  sont  les  rapports  qui 
existent  entre  les  oiseaux  de  nuit  et  nos  NoctueUes,  et  qui 
ont  Frappé  les  naturalistes  de  tous  Tes  pays. 

Nous  devons  la  création  du  genrç  Nactua,  à  Linné  qui 


en  a  iait  Ift  3*  diyiaîon  de  son  grand  genve  Phakena^  on»  ai 
Yùfk  aime  mieux,  de  la  grande  fiunille  des  Nocturnes,  Tons 
les  auteurs,  sans  exception,  ont  adopté  le  genre  de  Linné,  et 
les  seules  modifications  qui  y  aient  été  faites,  même  par  les 
plus  récents,  consistent  dans  le  retranchement  des  Hépiales 
et  des  Lithosie^  q^i  sopt  ^erefifie^  |#s  tvpe^  de  nouvelles 
tribus,  et  dans  l'addition  d*une  certaine  quantité  de  Bombyx 
Linnéens,  qui  ne  différent  pas  des  NoctueUes  proprement 
dites. 

Les  Noetnelles,  01:1  plut5t  les  Noctceutbs,  puisque  c'est 
ainsi  que  nous  désignons  cette  grande  division  des  Noc- 
turnes, proviennent  de  chenilles  dont  le  seul  caractère  ex- 
clusif est  de  n'être  jamais  renfermées  dans  des  fourreaux 
portati6.  A  cela  près,  elles  afiectent  les  formes  les  plus 
variées,  et  présentent  les  mœurs  les  plus  différentes.  Quel- 
ques-unes sont  vennifbrmes,  molles  et  décolorées,  et  pas* 
sent  leur  vie  dans  Fintérieur  des  tiges,  comme  les  Zeuzé- 
rides;  d'autres,  quoique  plus  consistantes  et  moins  pâles, 
ressemblent  à  des  larves  dlnsectes  d'ordres  tout  différents, 
et  vîfent,  oômme  eil^,  enf^nuées  dàios  des  tmns  ou  cachées 
entre  les  radties  des  plantes  qu'elles  dévorant;  plpsieiiri  m 
ncMirriMS&t  de  ilehens  oomme  les  {iithosides^  et  se  oonstrai* 
sent  de  |)etitee  coques  gamiei  de  débiis,  d'«à  elles  ne  soiv 
lent  qne'le  soir  et  le  mmàn.  Un  petit  nombse  passent  lawr 
jefîùesàë  4an$  llntéMciit  daa  fruits  capsfdeux  de  certaines 
plante»  et  vivent  exclniivement  des  gsaiaes  qu'ils  renfioi^- 
ment.  Oelles-d^  devançant  l^ppasltion  dos  fepiilke,  édotent 
dtta  leê  ehaloni  des  lanlas  et  des  peupliers^  et  y  restant 
cachées  jusqi^k  ce  que  lenr  taille  leur  interdise  cette  rtf* 
traite;  celles-là  lient  plusieun  feuilles  ensemble  aaee  de  la 
soie  et  se  construisent  aind»  à  la  manière  des  Tofririx,  une 
habiutlM  qui  leur  fournit  à  la  fois  le  couvert  et  la  aonv^ 
ture.  On  en  voit  qui  pusent  le  fom  entier  cidMes  eentre 
le  tronc  des  arbret,  dont  leur  Mknav  assortie  6mp^e  de 
les  diltingiier.  BnSn,  tt  an  €st  qui  s^aasocisal  pou»  passer 


leur  via  esk  cèmmtvi»  maU  cm  dtmièrta  ne  «dut  qte  de 
rares  eaceptîoDs»  et  c'est  parmi  les  Bombyx  ^'il  faut  cher» 
cher  les  rentables  sociétés  de  chenilles  (i). 

EUee  ne  ruinent  guèi^  ofDÎns  ponr  la  ferme  que  potft  les 
habitudes.  Tantôt  elles  sont  munies,  sur  le  1 1*  annean,  de 
caroncules  qui  rappellent  les  cornes  des  Sphîngidés,  tantôt 
elles  sont  garnies  latéralemeat  de  filaments  charnus,  qui 
imitent  les  appendices  des  Lasîocpoipes;  quelquea-uiwe 
sont  entièremjent  oonrertes  de  poili  ▼ertîcîllés»  comme  lea 
Liperides;  d'autres  ne  présentent  qtte  deft  pinceaut  ou  bou- 
quets allongés;  beaucoup  n'ont  que  des  poils  isolés  qui  par- 
tent de  petiu  tubercules  placés  régulièrement  {%)}  mais  paifoia 

(i)  On  comprend  qne  je  ne  parle  ici  que  dû  Vigt  a^nlte,  car,  dans  leur 
jeunene ,  une  foale  de  chenilles  vivent  rëonies  et  ne  se  dispersent  <pia 
pins  tard.  Mai»  ce  n*est  pas  là  ce  qu'on  apelle  pro prennent  vivre  en  so' 
eiété,  et  ceUe  esipresiîoB  na  s'applique  qn'anz  larves  qoi  passent  leor  vie 
entito  raisemblées  par  groapes  plus  ou  moins  nombreux ,  et  qui  se  m^* 
tamorphosent  dans  les  mêmes  conditions. 

(l)  Cest  iâ  le  Ue»  de  donner  TsiplicaMon  des  termes  dont  jf  me  sers 
dans  ces  volnmes,  pour  défig^Sf  les  dessins  nofmanx  desdieniUes  de  Noç- 
tadles ,  et  pour  oeU  je  ne  puif  «lenx  Caire  qne  de  transcrire  ce  qne  j'ai 
«lit  à  «e  si^  duas  l'Mtm  wr  U$  IfocUdiidt$  et  dan»  l'/cono^rqpiUe  4pf 
CkenUiet. 

•  Il  est  eertaiv  dmins  91^  te  repr^lMV^  «or  la  pnsqae  totiUlé  des 
^MliUea.  et  qni  «  une  fois  connns ,  rendent  l'étude  de  celles-ci  beanoonp 
pins  sifQple  e^  pla«  fa^ilef  en  permettant  de  les  rapporter  tonles,  ponr  «iniî 
dire ,  à  nn  mém  type.  Ces  dessins,  qopiqne  bien  familiers  à  tons  ccsx  q« 
a'oeenpeni  de  cette  pastie  de  TEntomolegiet  B'oQt  point  epepre  leçn  de 
seBfyet  o»  em  obUgé,  pour  les  désigner,  d'avoir  leoear»^  des  phrasee 
«itièfei  qni  eenlvoiûllent  les  deiaiptiops  et  ml^lisseac  If nr  marcha  f  taor 
dis  qn'qn  seul  mot ,  doq^t  en  eonviendfait  une  fois  pour  toutes^  en  aqgnien- 
tersit  la  clarté  et  la  «opcision.  On  me  pordoiioera  donc  d'introduire  quel- 
ques mots  noavee^s  dans  In  voeebolaire  enioamlogiquf  • 

*  Sur  le  milien  du  dos  de  la  ehesdUe  sp  vsit  une  ligne  nniqnn,  plm  on 
jBoins  large ,  qui  suit  le  oonrs  du  vaisseau  dorsal  s  je  l'appelle  ligpe  uowv 
Aiûf .  Snr  lep  c^és«  vm  9«« liM^tM* te  pet^t  et  i  la  baiyteiir  des  stig- 
mates p  est  nnf  anire  l^ne  qpi  se  répète  de  chaqne  côté  ;  je  rappelle  ligne 
stiymatale,  A  peu  près  i  égale  distance  entre  ces  deux  lignes»  on  envoie  de 
chaque  c6té,  nna  autre  qui  manque  plus  souvent,  mais  qui  existe  cependsat 
ches  la  plupart  des  chenilles  ;  c'est  pour  moi  la  ligne  sous^dorsale. 


tXna  G^KlKliAUTÉS. 

ces  tubereules  sont  à  peine  visibles  et  se  confondent  a^ec 
le  corps,  tandis  que  d'autres  fois  ils  forment  de  petits  bou» 

•  EoCrt  let  lignes  vateulaire  tt  sùus^dorsaUs  m  tronvcnt pntqne  conf- 
tUDOMOt  Mir  chaque  aoDeaa  quatre  pointa,  plant  on  saillants ,  dont  cha- 
cnn  donna  naissance  à  an  on  plosienri  poils  plus  on  moins  visibles.  Cet 
points  sont  disposes  sur  les  a*  et  3*  anneaux  en  ligne  trai^verse ,  et  île 
s'alignent  alors  avec  les  points  latéraux,  sur  les  anneaux  suivants  jusqu'au 
11*,  en  trapèie  régulier  (•**•)  et  sur  le  1 1%  en  carré  on  rectangle  (*  *).  Je 
aooinio  caa  poinU  trapésoldauxt  à  canse  de  la  disposition  qu'ils  affectent  sor 
la  majeure  partie  des  anneaux.  Au-dessous  de  la  ligne  soas*dorsale,  on 
Toit  d  ordinaire  deux  autres  points  :  l'un  au-dessus,  l'autre  en  arrière  du 
stigmate;  ce  sont  les  points  latéraux.  Enân,  sons  la  ligne  stigmatale,  on  en 
trouve  encore  deux  disposés  obliquement ,  que  j'appelle  ventraux;  mais  ces 
deux  dernières  espèces  de  points  manquent  bien  plus  souvent,  on  pour 
parler  plus  juste,  sont  rarement  aussi  développés  que  les  trapèioîdaux^ 
qui  restent  le  type  de  tous  ces  points ,  que  je  nomme  en  général  pointi 
ordinaires» 

•  Toute  la  région  située  entre  les  deux  sous-dorsales  est  pour  moi  la  ié» 
yion  dorsale  et  communique  son  nom  aux  dessins  qui  y  sont  situés.  De  là 
jusqu'à  la  ligne  stigmaule,  c'est  la  région  latérale,  après  quoi  vient  la  ré- 
gion veniraU,  qui ,  chex  les  Noctuelles ,  offre  rarement  des  caractères 
propres.  >  (Je  dis  chez  les  Noctuelles ,  car  chez  les  Géomètres  cette  région 
porte,  au  moins  sous  les  anneaux  dépourvus  de  pattes,  quatre  points  sem« 
blables  aux  trapézoïdaux,  dont  nous  nous  occuperons  quand  nous  traiterons 
de  ces  dernières.) 

Il  arrive  très<-souvent  que  les  points  dont  je  viens  de  parler  paraissent 
manquer  complètement ,  ce  qui  tient  à  ce  que ,  étant  extrêmement  petits  et 
de  même  couleur  que  le  fond,  on  ne  les  démêle  pas  fiscilement  à  l'œil  nu, 
mais  le  poil  qui  y  est  constamment  implanté  en  marque  toujours  la  place , 
et  on  les  retrouve  à  l'aide  d'un  grossissement  convenable.  J*ai  dit  plus  haut 
que  ce  sont  ces  points  qui ,  chea  les  chenilles  velues ,  ferment  de  gros  ma- 
melons couverts  de  poils  verticillés  ;  s'il  existe  des  épines  ou  des  émi* 
nences  sur  le  dos  des  anneaux ,  et  principalement  sur  le  1 1*,  on  les  voit  ton* 
jours  placés  au  sommet  ;  enfin ,  tout  prouve  que,  dans  toutes  les  saillies 
non  rétractiles  qui  s'observent  sur  les  chenilles,  ils  jouent  le  principal, 
sinon  le  seul  réie.  C'est  sur  les  chenilles  de  Sphingides  que  leur  oblitéra- 
tion est  la  plus  complète. 

Quant  aux  lignes  que  je  viens  de  nommer,  elles  manquent  fréquemment 
et  ne  paraissent  pas,  comme  les  points ,  le  résultat  d*une  disposition  ana- 
tomique.  La  vaseulaire  seule,  qui  recouvre  le  principal  canal  artériel,  est 
souvent  remplacée ,  quand  elle  n'existe  pas ,  par  une  transparence  plus 


lûD8  cornés  et  luiaânU  dont  la  couleur  foncée  trancbe  Yi« 
vement  sur  un  fond  pâle  ou  grU,  ou  se  développent  en  py- 
ramides charnues,  ou  encore  s'arrondissent  en  mamelons 
réguliers.  €elle9>ci  sont  grosses  et  trapues,  avec  une  tête 
proportionnée,  quelquefois  échancrée  au  sommet,  ou  aplatie 
et  comme  écrasée  antérieurement;  celles-là  sont  longues, 
renflées  au  milieu  et  amincies  aux  deux  extrémités,  avec  la 
tête  petite  et  lenticulaire;  chez  quelques-unes  les  incisions  des 
anneaux  sont  tellement  profondes,  qu'ils  ressemblent  à  des 
grains  de  chapelet,  tandis  que  d'autres  sont  si  unies  et  sî 
ef&lées,  qu'on  distingue  à  peine  leurs  incisions,  et  qu'on  les 
prendrait  au  premier  abord  pour  des  Géomètres.  Le  nombre 
de  leurs  pattes  membraneuses  vient  encore  augmenter  cette 
ressemblance.  Quelques-unes,  en  effet,  n'en  ont  que  deux 
paires  et  marchent  tout-à-fiiit  comme  les  Arpenteuses  ;  d'au- 
tres en  ont  trois  et  ne  sont  que  demi^irpenteuses  ;  d'autres 
en  offirent  quatre,  et  ne  font  que  courber  légèrement  leurs 
anneaux  antérieurs;  enfin,  parmi  celles  qni  en  ont  cinq,  il 
s'en  trouve  dont  les  premières  n'ont  pas  la  même  longueur 
que  les  postérieures  et  sont  même  quelquefois  complète- 
ment inutiles  à  la  progression. 

Telles  sont  les  principales  modifications  dont  les  cheniUes 
des  Noctuélites  sont  susceptibles;  encore  ai-je  pris  ces  exem- 
ples, pour  la  majeure  partie,  chez  les  indigènes,  celles  des  e»- 
pèces  exotiques  ne  nous  étant  presque  pas  connues,  et  devant 
ofifiir,  sans  aucun  doute,  des  variations  bien  plus  éton- 
nantes. Mais  quelque  nombreuses  que  soient  ces  excep- 
tions ,  on  peut  cependant  donner  une  idée  de  la  forme  et 
des  mœurs  de  la  grande  majorité  des  Noctuélites,  et  c'est 
ce  que  je  vais  essayer. 

Ces  chenilles  sont  généralement  allongées,  cylindriques, 

gnnde  de  la  pe«a  mr  tout  le  conrs  de  ce  yaiifean.  La  itigmatale  est  la 
plos  constante  de  toutes ,  mais  elle  Tarie  beaucoup  pour  la  largeur  ;  tantôt 
les  stigmates  y  sont  renfennés ,  et  UnlAt  ils  sont  pûcéi  au*desiu8.  Le  neu- 
Tième  est  toujours  duos  ce  dernier  cas. 


wéftB  »  à  peau  bien  tendue  et  exempte  4t  pii6.  Leurs  incH 
siops  sont  iiicSement  extentibles,  ^tk  aotte  que  to  chenille^ 
ifuaDd  elle  marehe^  parait  heaacoiip  pluMlIongée  que  i{uand 
elle  est  au  repos,  différente  en  cela  des  Gtontfttisea»  dont  la 
peau,  quoique  siUoniiée  d'un  grand  nombre  de  plis«  est  en 
général  beaucoup  plus  rigide.  Leur  tête  est  globuleuse, 
de  moyenne  grosseur  et  en  partie  rétraotile  sous  le  premier 
anneau.  Elles  ont  seiie  pattes,  dont  les  cinq  membraneuses 
sont  toutes  égales*  Quand  on  yeut  les  saisir,  elles  se  roulent 
en  bdiioe  et  restent  quelque  temps  immobiles.  On  les  ren-* 
contre  indistinotem^t  sur  les  af  bres  ou  les  plantes  basses* 
dont  elles  rongent  les  feuilles  le  matin  ou  au  approches  de 
la  nuit.  Pendant  la  obaleur  du  jour,  elles  descendent  au 
pied  de  ees  plantes  et  s^abritent  sous  les  feuilles  ou  entre  les 
éoorces*  Quelques-unes  nous  causent  des  dégâts  asses  se* 
neux,  comme  on  le  verra  aux  généralités  dès  genres  Jgnh 
lu»  Chômas ,  Iffadena^  Mameatm;  mais  la  plupart  sont  inoC» 
fènsives  et  ne  mangent  que  des  plantes  inutiles  on  des 
arbres  Coresdens,  sur  lesquels^  vii  leur  petite  taiUe,  elles  ne 
peuvent  faire  de  ravages  considérables,  bien  difMrentea  ep 
cela  des  Bombyx,  qui  consomment  beaucoup,  s?attaqnent 
de  préfîjrence  à  nos  arbres  finùlicrs»  et  s'asiooient  en  fa- 
milles nombreuses  et  dévaatatrifes.  Aucune  n'a  d'utilité 
dans  les  arts,  bien  que  quelque^'Unes  filent  des  coqqes  de 
la  soie  la  plus  Uancbe  et  la  plus  pure  ;  mais  ces  coqnes  sont 
HÎ  légères,  ai  peu  consistantes,  et  eontiennent  si  peu  de  ma* 
tière,  qu'on  prendrajt  beaucoup  de  peine  pour  n'en  tirer 
qu'un  médiocre  parti.  Toutes  les  antres  se  retirent  dans  la 
tene  pour  y  subir  leur  métamorphose  et  n'y  conscroisent 
que  des  cavités  ovo!des,  souvent  même  sans  y  enotployer 
leur  art  comme  fileuses. 

Les  chrysalides  sont  lisses ,  rases,  très-luisantes  et  comme 
vernissées,  d'une  couleur  brune  tirant  phis  on  moins  sur  le 
rougeâtre.  Leur  partie  abdominale  est  fbrtemcnt  conique 
et  se  termine  ordinairement  en  utie  pointe  aiguë,  garnie  de 


V^îâ  iépprpdkft  fft^rm^»  raines,  ^  piomM  variable, 
#t  h»  pliia  9QUTPPI  PPlIfM  pu  crocUt^.  Lemi  aone^iix  a^ 
d9inip9^s  m  lOlt  jdHIW  fQVl4^«  ç^  el)e8  ^?^v  iofprimemi 
Skil  qiOân4rQ  HUQoçb^infMPit,  uft  y)f  moiiyefnem  ^e  droite  ^ 
gHHobff,  01^  m^^  ^^  fnMl40P9  cpipfne  po^vct^  déb^rra^r 
du  OQRtaçt  qai  If 4  g^n^f  G§  ^nt  eliqy  qui^  les  jar4iiiî«^ 
tfpnveiK  ep  bftebftAM^  \mf  9tq^'iU^é$ienfi^t^o^$h  pom 
deféues^  pair  une  grossière  alluma  à  leur  forme,  à  leur  co«^« 
lecir  «(  è  rnQKèP^  ip  vfrBi9  f||^i  }^  repouvre  (0*  f^e  temps 
qp>Ue#  pflMeiil  ^n  fet  $t«t  vj^rip  «yeç  le^  espèces  etle#  cU-« 
oia^l  mVi»  m  g^Dtlvidf  $«}lm  q^i  oi^t  f^ubi  ]»^v  méovm^ 
pli04<»  w  pfixiifi»p^  éfilRlI^m  44nf  I9  f;ouf ap(  ^e  b|  bell^ 
I9MII,  tMdi»  %w  c^ll^  q)iî  pVii(  4ftein(  leur  époque  d^ 
tmfikm»tim  WV  ii^  P^  e^  au^oo^up,  passent  l'biver  et 
m  df^TitMrat  pgpiUfln^  q^'m  prîp^emps  ou  ^  l'été  d^ 

YêJfo^é^  mym^^'  U  ^li^f  r^m9?qu^r  en  p4^f«»n^  qu^  I?ç9(^« 

Çtmt  dftlf^ni^^f  9Mi  ^  ffîét^pi^pl^çsent  ii  |>utainnf ,  pas- 

f 

(r)  M  %^  fMlT^^  fif^f  dfiovçin  ifTfiT^à  nombre  fe$phct8t,  vft\oat  4an$ 
la  section  df  s  Qaadrifides,  et  yeroi*  est  dissimalé  par  une  couche  farineuse 
seinbUi)>le  \  celle  qa'on  observe  sw  certains  fruits  (les  prunes,  par  exem- 
ple} ,  et  qa'oa  y  a  jupette  ta  jleur.  Cette  tubstaoee,  de  couleur  blanche,  bleui 
ott  «ioletti»,  à  (Hé  «Mk^M*  jai^'id  coaima  una  eaaidation  d'un  Uffakls 
aUSalmwiiipt  qvi  9'ép]iafyff^(  vt  tra¥«»  ^u  tégument  tesUcé  ^i  enve- 
loppe rsDÎmaly  et  aai,  en  s'évaporant>  déposerait  un  résidu  farineux  ou 
amilacé.  On  voit  qu'il  se  pilerait  là  un  phénomène  chimique  très-voisin 
de  celui  que  subissent  les  sels  qui  abandonnent  i  l'air  leur  eau  de  cristal- 
Ibation  »  et  oafa  caractérisé  en  tSht  pir  le  métaé  têtfàe,  oekit  dêfjfortBm 
etuee.  Cette  exf Ueatioa  aqe  patalt  fri^or»  la  plat  Mtaselle*  Je  1(019  dire 
cepetidauf  qn#,  4fm  f^f  ^^^\^f  teoipt^deux  observateurs  irançaii^  ont 
prétendu  Teconpaitre  dans  cette  efflore sceoco  une  véritable  végétation,  et 
Tout  attribuée  y  ainsi  que  l'endoit  farineux  qui  recouvre  les  doléoptéres 
des  genres  Iàxus  ,  tthhtobatus ,  etc. ,  et  les  taches  pulvérulentes  qui  ornent 
une  feulé  de  Oarcttliopf des ,  aa  dételdppeoMiBt  d*un  ohâm^ignan  dont 
ils  ont  même  dbt«miiiié  lé  giare.  4'ài  41  qlfV  celte  opfnjen  peur  tenir 
tt^  (ectenrs  ^^  c9nfW)f  4?  V^*^  \^  détails  qui  se  rattachent  à  mon 
si^et»  bien  que  son  résulMtt  semble  assez  étrange  pour  qu'on  doive  en 
attendre  la  confirmation  avant  de  l'admettre  comme  un  fait  acquis  à  îa 
edence. 


»cnt  rhiver  dans  leur  coque,  non  pas  à  VétM  de  chrysalides» 
mais  bien  à  l'état  de  chenilles;  seulement  elles  ont  perdu 
leurs  couleurs,  ont  expulsé  tous  les  restes  d'aliments  qui  en- 
combraient leur  tube  digestif,  et  ont  contracté  une  forme 
courte  et  ramassée,  qui  les  rapproche  de  celles  qu'elles  au- 
ront sous  leur  second  état.  Ce  n'est  qu'au  printemps  suivant 
qu'elles  subissent  réellement  la  transformation,  et  elles  ren- 
trent alors  dans  la  loi  commune. 

Arrivées  à  l'état  d'insecte  parfait,  les  Noctuélites  sont  des 
papillons  de  couleurs  généralement  peu  brillantes;  leur 
corps  est  gros  proportionnellement  aux  aiks,  et,  sous  ce 
rapport»  elles  se  rapprochent  des  Bombyx;  mais  elles  en  dif- 
férent à  d'autres  égards.  La  tète  est  plus  grosse  et  moins 
enfoncée  sous  le  thorax  :  celui-ci  est  garni  de  poils  plus 
soyeux  que  laineux,  plutôt  lisses  que  hérissés.  L'abdomen  est 
aussi  plus  nu,  plus  comprimé  et  beaucoup  moins  gros,  surtout 
chez  les  femelles;  en  revanche^  on  remarque  fi*équemment 
sur  ces  deux  parties  de  petites  brosses  de  poib  relevés,  qu'on 
appelle  crêtes.  Le  collier  est  toujours  bien  distinct  et  par- 
fois relevé  et  comme  échancré  antérieurement.  Les  ptéry- 
godes  sont  larges,  bien  visibles  et  souvent  comprimées  la- 
téralement» ce  qui  donne  alors  au  thorax  une  forme  carrée 
ou  rectangulaire.  Ces  divers  caractères  isolent  autant  les 
Noctuelles  des  Géomètres  que  des  Bombyx.  —  Les  antennes 
ont  aussi  leur  aspect  propre.  Quand  elles  ne  sont  pas  simples 
(ce  qui  n'arrive  jamais  guère  que  chez  les  mâles),  elles  ne  for- 
ment point,  comme  chez  les  premières»  des  plumes  à  barbules 
minces,  longues  et  ondulées^  ni,  comme  chez  les  derniers, 
un  peigne  raide  et  bidenté  des  deux  côtés.  Leur  tige  est 
garnie  de  lames  ou  cils  presque  droits,  clairs  et  flexibles.  Si 
elles  sont  simples  dans  les  deux  sexes,  le  mâle  les  a  plus 
épaisses  que  la  femelle,  et  à  l'aide  de  la  loupe  on  y  distingue 
soit  des  cils  très-courts,  soit  des  dentelures  plus  ou  moins 
longues,  ou  bien  leur  côté  interne  est  comme  spongieux  ou 
velouté.  Enfin,  dans  les  cas  où  tous  ces  caractères  manquent. 
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6t  où  elles  soni  complètement  filiformes,  elles  dififtrent  en« 
cote  de  celles  des  Géomètres,  qui  sont  pintôt  sétacëes,  je 
dirais  presque  capiUaires  (i).  —  Les  palpes^  au  lieu  d'être 

(ti  On  lent  que  je  ne  considère  îd  les  antennes  que  sommtirement, 
«fin  de  signaler  les  différences  qu'elles  présentent  avec  celles  des  Bombyx 
et  des  Gcomeffv;  mais  dans  le  cours  de  ce  volume,  on  verra  que  j'ai  analysé 
ces  organes  avec  plus  de  soin,  et  que  j*ai  cru  devoir  préciser  les  expres- 
sions* asseï  vagues  de  timpkt,  peetinses,  ciliées ,  etc.»  dont  les  auteurs  se 
sont  servisjttsqu'ici:  on  verra  également  que  le  mode  de  dliation  des  an- 
tennes ma  souvent  offert  des  âiractères  génériques  dont  j*ai  tiré  parti. 
Aussi  n*est-il  pas  inutile  de  donner  ici  une  idée  des  différentes  modifications 
qu'il  subit. 

La  tige  on  liampe  de  l'antenne  est ,  comme  on  sait ,  composée  d*an« 
neanz  ou  articies  emboîtés  on  sondés.  Ces  articles  toujours  nus  ou  simple- 
ment squammeuz  en  dessus,  le  sont  parfois  également  dans  tout  leur  pour- 
tour. L*antenne  est  dite  alors  aitàcée.  Ce  cas  est  rare  chez  les  Noctnélitei . 
n  arme  bien  plus  fréquemment,  même  chez  les  femelles,  où  elles  paraissent 
tonVA-fût  simples  an  prei£er  coup-d'œil,  qu'elles  sont  munies  de  petits  dis 
'  isolés  qui  échappent  complètement  A  la  vue  par  leur  ténuité.  On  les 
appelle  alors,  quoique  abusivement ,  fitif ormes.  Si  les  dis ,  sans  être  très- 
visibles  à  rœîl  nu ,  rendent  par  trop  choquante  cette  comparaison  avec  un 
fil ,  on  dit  alors  qu'elles  sont  crénelées.  Enfin,  si  Tceil  distingue  facilement 
les  dis  on  barbes  qui  garnissent  la  tige,  on  leur  applique  le  nom  de  ciliées 
no  peetinées;  et  si  ces  barbes  sont  à  la  fois  longues»  minces  et  eontoomées» 
les  antennes  sont  dites  plumeuses,  Tai  employé  moi-même  tontes  ces  ex- 
pressions, depuis  longtemps  consacrées  dans  le  vocabulaire  entomologique, 
sais  toutes  les  fiiis  que  les  prétendues  crénelures  m'ont  paru  utiles  à  dé- 
composer, fai  exprimé  en  quoi  elles  consistaient.  Ainsi,  tantôt  ce  sont  de 
simples  poils  courts  et  raides»  dont  chaque  articulation  porte  seulement 
une  pain  ;  tantôt  ce  sont  de  petits  verticilles  de  soies  très-courtes  et  très- 
mennes ,  qâ  sont  aussi  au  nombre  de  deux  par  artide  ;  tantôt  l'article  est 
muni  dans  toute  sa  longueur  de  pes  mêmes  petits  poils ,  et  l'antenne  de- 
vient alors  proprement  pubeseente»  Il  arrive  parfois,  dans  ce  dernier  cas  « 
qu'indépendamment  da  ce  duvet ,  l'artide  porte  encore  deux  ou  même 
plusieurs  soies  plus  longues  et  plus  épaisses ,  qui  le  dépassent  :  enfin,  l'ex- 
trémité antérieure  de  l'artide  est  parfois  prolongée  en  une  sorte  de 
blanche  cbamué^  qui  est  surmontée  dle-même  d'un  poil  on  d'un  bouquet 
de  poils.  Tçns  ces  appendices  se  décon? rent  aiséoient  sans  le  secours  du 
microscope,  et  seulement  à  Faide  d'une  forte  loupe  double,  en  interposant 
d'abord  l'insecte  entre  l'osil  et  la  lumière ,  ce  qui  foit  apercevoir  les  cils 
les  plus  ténus  ;  puis  en  rabaissant  de  manière  à  ce  que  le  rayon  iomineu]^ 
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oUitéréty  êomrite  dans  léë  BombyciCée,  sont  véguliffreoieiit 
rfévrioppés  :  teun  deux  première  flrticlâs  aoiit  généralement 
épklêj  qoioiqae  coÉnprîmKs  sur  les  «Atës^  velus  ou  squam- 
meax,  mais  le  troisième  et  dernier  est  notablement  plus 
menu,  très-facile  à  distinguer  du  premier  conp-d'oeil,  et  le 
jplus  souvent  entièrement  dëgarni  de  poils  (t).  -^  Xa  trompe^ 

fr«pp«  obliquemeot  la  tige  de  l'antenne ,  ce  qui  permet  «l'apprécier  la  con- 
fonnalion  de  rarfîcle  li»>méme.  On  i'aperce?ra  en  procédant  ainsi,  qu'il 
»'«xiftta  presque  pat,  danslei  NoctoéUtei,  d'antenoee  complètement  flë« 
tacéee  9a  filifoimes»  tvrtoat  à  leur  sonmet. 

On  observera  de  la  même  manière  les  antennes  dites  aliée»  ùafeetirpétÊ, 
et  ou  verra  qa'ellee  ne  présentent  pas  moins  de  variétés.  Ainsi»  tantôt  les 
cils  sont  réellement  des  poils  raides .  allongés  et  aignisés  à  leur  extrémité; 
tantôt  les  deux  extrémités  antérienres  de  l'article  s'évasant  extrêmement 
et  fmrment  mi  prolongement  corné  qui  parait  «ne  lame  séparée  ;  tantôt, 
€e  sont  bien  réellement  des  lames  ou  barbules,  aplatiee,  sonvent  spatnlécs 
et  plne  ou  moins  recourbées.  Cee  lames  elles-dlémes  portent,  tantôt  d'un 
senlf  tantôt  des  deux  côtés»  des  cils  snraumératres,  dirigés  dans  des  sens  va^ 
rîés»  et  plus  ou  moins  denses,  et  elles  sont  parfois  terminées  par  une  aigrette 
de  poils  on  une  soie  raide  et  crochue,  qui  est  implantée  sur  leur  sommet. 

<i>  Les  pnipes  ne  servent  pa»  moins  eomaie  etvactères  gédiriqMa  et 
epéoifiqaee  qne  les  antenves ,  e'esi  pomr^ol  il  eet  bon  d'esplîqner  égd** 
IMBC  tes  tennesqal  servent  à  déligner  le»  emmara.  Bt  d'aboid»  à  les 
eensidérer  ^as  lesr  ensemble»  Ue  sont  taoïèt  dirigée  en  «vnnt  eovme  né 
bec,  et  on  lee  dit  énriu  ;  tantôt  inclinéi  légèieMent  vnw  In  tetne»  et  nn  ke 
appelle  tneomtents;  tantôt,  epfin»  et  c'est  le  ens  le  pins  conMn»,  Jiiigéaseea 
le  ciel,  et  on  les  nomme  oieeiufairtr.  Dnne  ce  èitsieff  oêm,  on  ils  sosrt  eonéés 
piMfne  à  angle  droit ,  et  je  les  sppitla  «sceiidSatiti-penBCttiijr ,  on  iU  e'éenr* 
tent  de  cette  directioniet  on  les  dit  escetNfanfi-oôiifiMi.  A  Im  eertiidésnr 
■MM  Nttrs  détails,  lenr  pmmier  article  varie  pen  et  eet  peeeqnn 
ment  mnnide  poib  écartés;  le  senend ,  nn  cenHnine ,  nffnate  d 
trén-variëes,  qni  sont  dnee  preMpra  tonjonésanÉ  poik on  anx  éeaiUee  qui 
la  gnmistent.  Ainsi,  il  est  m^é  on  ntkvU,  si  cee  pnils  s^épessikeent  snr  las 
côtés  ;  la  plue  snneent  M  eet  cawyrimrf,  peroe  qne  les  paile  ne  s'aUongelit 
qne  snr  sa  tranche:  ile  lai  itoanant  alors,  snlvant  leur  dispoeilâon,  tentét 
la  fenne  d'un  sabra  reeonrbé  et  le  rendant  •wf^rmê  ;  tantôt,  en  s*allon« 
géant  daannttge  à  son  sewmet,  ealla  d'une  hada  et  le  â»at  iécui^nne; 
aiaatNB  Me  tfs  sont  eanpée  earrénient  à  ca  mima  eoannet.  Ces  poila  enx* 
mSmet  variant  pour  four  nature  eoMne  cent  dn  thorax,  et  eant  Unnmx, 
#eiefiiiaury  «fuaawienir,  hhiuh,  Uwêh  an  m«.  Le  treislèBw  «tida  ne 


qai  limqfia  cIm»  hé  Botbbrx,  eil  ici  bien  Tiâblet  plm  o« 
mdîxw  longue^  ihab  foujotxrs  fi>rte,  cornée  et  btem  fonUe 
en  spirale.  — Les  pattes  ne  sont  ni  velues  et  courtes^tpialDe 
dans  les  Borabyeites^  ni  grêles  et  d'une  longueur  démesurée, 
comme  chez  les  Géotnfctires  et  leaf  Pyralet;  elles  sont  fortes, 
de  tailte  moyenne  :  là  cuisse  et  la  jambe  sont  velues,  cette 
dernière  est  armée,  aux  pattes  postérieures,  de  deux  paires 
d'épinefi  biea  distinctes,  et  le  tarse,  qiû  est  ordinairement 
wmelé  de  bran,  et  de  ctndeiir  claire,  est  terminé  paie  des 
crochets  faciles  à  découvrir  (i).  —-Enfin,  Yabdomen  n'est  ni 

▼arie  pos  moine»  tnrtout  pour  la  longuenr.  H  est  rarement  couvert  âû  pofls 
proprement  dits:  qaand  cek  a  liea«  il  so  confond  presque  avec  le  Second  et 
affecte  assez  ordinairement  la  même  forme.  Mais  le  plos  souvent  SI  est  gréFe  et 
parfaitement  distinct,  on  dit  alors  qu'il  est  nu,  pour  exprimer  Te  contraste  ; 
mais  il  ne  faut  pas  prendre  à  la  rîgueor  cette  expression,  car  il  est  généra- 
lement recouvert  d'écaillés  ou  de  petits  poils  très-courts.  11  peut,  en  notre, 
être  droif  ou  arqué,  cylindriqvK  ou  aplati,  linéaire,  conique  OU  spalulég 
aigu  OU  obtus  i  rextrémité.  H  arrive  même  parfois ,  quoique  rarement , 
qu'il  est  terminé  par  une  aigrette  de  duvet  laineux,  ou  par  une  brosse  de 
poils  comprimés. 

(i)  Ls  structure  des  tiois  paires  de  patjles  est ,  comme  on  voit ,  fort 
difiérente  »  les  aalérienres  surtout  diffèrent  notablement  des  deux  antres. 

■ 

Cbtt  aUas^  la  hanche  qui  n'existe  qu'à  l'état  rudimèntaire  dans  les  tnter- 
oédiairea «t  les  postérieures,  est,  «a  contraire,  très-dé veloppée  et  égale  la 
aâsse  en  losgoaur;  senlemeut,  comme  elle  est  d'ordioaire  appliquée  con- 
tre 1»  poii^ne'Ct  qneraoiaml  lai-méme  l'étend  rarement  quand  il  marche, 
on  iTfaaktttue  à  considérer  l«s  pattes  antérieures  comme  plus  courtes  que 
les  autres.  L»  j^mbe  ou  tihia  des  même  pattes  est  souvent  très-réduite  et 
dépHse  alors  à  pmua  an  langueur  le  premier  article  des  tarses.  A  sa  partie 
interne  on  remarque  une  petite  pièce  cornée ,  aiguë  à  rextremité,  qui  est 
couchée  dans  une  sorte  de  dépression  bu  de  rainure  garnie  de  poils  courts. 
Cette  petite  pièce,  qui  se  brise  aussitôt  qu'on  veut  la  redresser,  se  rencontre 
également  chez  les  àeuz  sexes,  et  son  usage  me  paraît  difficile  à  découvrir. 
M.  Bambur  Fa  nommée  ipîphyse  tibiale.  Elle  remplace ,  comme  on  voit , 
aux  pattes  antérieures,  les  épines  on  éperons,  tCftc  lesquels  elfe  n'a,  du 
reste,  ancnn  rapport. 

Les  deux  paires  de  pattes  suivantes  ont  beaucoup  de  ressemblance  entré 
elles.  JTai  dit  que  la  hanche  y  était  rudimèntaire.  La  jambe  égale  à  peu  près 
la  cuisse  en  longueur;  elle  est  garnie,  ainsi  que  le  tarse,  de  petites  épines 


court  et  laineux,  comme  dans  les  Bombyx»  ni  grêle  et  déme- 
surément long,  comme  dans  les  Géomètres  et  les  Py- 

raies  (i). 

disposées  par  rangs  loDgîtndiiuiaZf  et  c'est  à  son  extrémité  interne  que 
sont  insérés  les  éperons,  qui  sont  très-visibles ,  maie  de  longueur  inégale, 
d'une  seule  pièce  ,  filiformes ,  aîgus  à  l'eitrémité  et  recon?erts  de  poils 
&quammenXy  très-courts.  La  jambe  de  la  patte  postérieure  en  porte ,  en 
outre  »  une  seconde  paire  située  an-dessus  de  la  première  et  ton^à-fait 
semblable.  Je  n'ai  pu  utiliser  bien  souvent  coouie  caractère  la  longueur 
relatîve  de  ces  éperons  trop  dif&cUe  à  exprimer.  Le  tarse  de  toutes  les 
pattes  est  uniformément  grêle ,  garni  d*épines  et  composé  invariablement 
de  cinq  articles ,  dont  le  premier  au  moins  deux  fois  plus  long  que  les 
suivants. 

Rien  de  plus  varié  que  répaisseur ,  la  longueur  relative  et  la  vestiture 
des  différentes  pièces  dont  la  réunion  compose  la  patte.  Les  jambes  on 
tibias  surtout  sont  sujettes  è  se  modifier.  Elles  sont  parfois  grêles ,  longues 
et  peu  veines,  d'autres  fois,  an  contraire,  elles  sont  garnies  de  poils  épais 
et  fourrés.  Le  plus  souvent  elles  sont  mutiques,  mais  on  y  remarque  parfois 
des  épines  semées  sur  toute  leur  surfiice ,  ou  des  ongles  implantés  près  de 
leur  articulation;  les  Noctuélides  et  les  Héliotbides  sont  dans  ce  cas. 
Enfin,  on  observe  cbez  beaucoup  d'espèces  de  Quadrifides,  un  bouquet  de 
poils  implanté  sur  la  partie  interne  de  la  jambe  et  qui  se  replie  sur  sa 
longueur  et  ne  s*épanouit  que  dans  des  circonstances  données  et  qui  nous 
sont  aussi  inconnues  que  l'usage  de  ce  pinceau  qu'on  n'observe ,  du  reste , 
que  dans  les  mâles.  Le  tarse  lui-même  se  revêt  parfois,  quoique  rarement , 
de  poils  longs  et  couchés  qui  lui  donnent  une  forme  large  et  aplatie , 
comme  on  le  voit  dans  la  famille  des  Rémigides.  Toutes  les  espèces  qui  se 
rapprochent  des  Bombyx  ont  en  général  les  pattes  courtes,  épaisses  et 
velues  ;  celles  qui  avoisinent  les  Pyrales  les  ont  grêles ,  longues  et  presque 
nues.  Les  Noctuelles  bien  franches  les  ont  plutôt  longues  que  courtes,  mais 
en  même  temps  de  force  moyenne ,  avec  les  éperons  inégaux  et  plntèc 
épais  que  longs. 

(i)  L'abdomen  des  Noctnelles  offre  aussi  ses  variations  et  ses  caractères 
propres.  Les  anneaux  qui  le  composent  et  qui  se  réduisent  à  sept  bien 
distincts ,  quoiqu'il  y  en  ait  neuf  en  réalité ,  portent  assex  souvent ,  sur 
la  partie  supérieure ,  de  petites  touffes  ou  brosses  de  poils  serrés  qu'on  ap- 
pelle crêtts ,  et  dont  l'abseoce  ou  la  présence  constitue  un,  caractère  très- 
employé.  Elles  varient  beaucoup  par  la  forme ,  mais  les  trois  ou  quatre 
premiers  anneaux  en  sont  ordinairement  seuls  pourvus.  Elles  vont  alors 
en  décroissant  depuis  le  deuxième  et  ne  forment  «sur  les  derniers  qu'une 
petite  touffe  à  peine  sensible.  Ces  crêtes  sont  le  plus  souvent  composéei 


'    ùbsiKAtvHbê.  *  tam 

Si  de  ces  diffitrentes  parties  da  corps  nous  passons  à  cenea 
q[ai  fiappent  d'abordf  les  yeux,  je  veux  dire  ks  ailes^  noua 

de  poils  •impies  et  redresses»  perfois,  cependant ,  elles  sont  entrsméléee 
d*éceilles  très-épâisses,  d'antres  fois  la  première  est  disposée  comme  nne 
lame  transTersale  et  étroite ,  tandis  qne  les  antres  sni?ent  la  disposition 
ordinaire. 

4 

L'abdomen  eonsenre  parfois,  tpris  la  mort  de  l'insecte ,  sa  forme  pleine 
et  q^lûi^ln^ne*  d'antres  fois  il  se  déprime  nn  pen  et  ne  laisse  qn'nne  saillie 
longitudinale  sur  le  vatsseeu  dorsal  :  on  dit  alors  qu'il  est  caréné.  Dans 
beaneonp  de  mAles,  les  anneaux  vont  en  diminuant  régulièrement  jusqu'à 
l'anus  et  lui  donnent  nne  forme  conique;  le  plus  souvent  ce  n'est  qu'à 
partir  des  trois  derniers  qne  la  pointe  se  dessine ,  et  il  est  dit  alors  cylinm 
dnco<onùjue.  Les  IsmeUes  ont  presque  toutes  cette  dernière  forme ,  et  chea 
la  plupart,  l'extrémité  est  généralement  obtnse  et  irrégulière.  Il  est  pour*- 
tant  nn  cas  on  cette  pointe  est,  au  contraire,  plus  aignë  que  celle  des 
mâles,  c'est  quand  l'appareil  génital  se  termine  par  nn  ovidncte  saillant , 
corné ,  en  forme  de  tarière,  et  composé  de  tubes  qui  rentrent  l'nn  dana 
Fantre,  et  que  l'insecte  darde  à  volonté  dans  les  milieux  éloignés  oik  il 
Teut  introduire  son  œuf.  Chex  les  mAles,  l'anus  est  muni  de  deux  yalvea 
qui  s'écartent  souvent  après  la  mort,  et  garni  d'un  faisceau  de  poik  coupés 
plus  on  moins  carrément. 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  deux  maladies  particulières  dont  l'abdomen 
est  le  siège  cbes  les  NoctneUes.  La  première  est  la  preuve  qui  attaque  parti* 
cnlièrement  les  espèces  dont  la  cbenille  a  vécu  dans  l'intérieur  des  tiges» 
quoiqu'on  l'observe  également  quelquefois  dans  les  Noctuelles  qui  ont  passé 
leur  premier  état  à  l'air  Ubre.  L'abdomen  devient  d'abord  luisant ,  puis  sa 
couleur  se  fonce  comme  s'il  était  mouillé ,  puis  enfin  on  le  voit  s'imprégner 
complètement  d'un  liquide  buileux,  qui  est  sécrété  en  telle  abondance,  qu'il 
se  communique  souvent  à  toutes  les  ailes.  La  chaleur  et  rfanmidité  com<» 
binées  paraissent  être  les  deux  causes  qui  favorisent  le  développement  d« 
cette  maladie,  qui  n'attaque  qne  les  insectes  morts  et  desséchés.  Cettn 
huile  est  soluble,  comme  tous  les  corps  gras,  dans  l'éther,  qui ,  en  se  Tola« 
tSlisant ,  entraîne  la  graisse  avec  lui  ;  d'autres  fois  on  la  soutire  à  l'aida 
d*nne  pondre  sèche  et  absorbante,  mais  il  faut,  pour  produire  cet  effet  d'une 
manière  complète,  soumettre  Panimal  à  l'action  de  la  chaleur.  De  quelque 
moyen  qu'on  se  soit  servi ,  la  cause  du  mal  n'a  pas  disparu,  et  tm  graisse  se 
déclare  de  nouveau  au  bout  d'un  certain  temps.  On  n'a  émis  sur  la  cause 
de  cette  maladie  que  des  conjectures  trop  hasardées  pour  trouver  place  ici. 

La  seconde  maladie  consiste  dans  nn  gonflement  subit  et  considérable 
des  anneaux  abdominaux ,  qui  se  distendent  comme  si  l'on  eût  soufflé  de 
l'air  dans  l'iniérieur,  au  poiut  que  les  incisions  se  mettent  de  niveau  avee 
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vettoot  qu^eUei  ont  auMÎ  leurs  caftpih'és  propres.  Les  su- 
périeures sofil  d'une  forme  qui  varie  entre  le  triangle  et  le 
trapèze.  Leur  bord  terminal,  garni  d'une  frange  dense  et 
velue>  est  arrondi  ou  divisé  en  denticulations  dont  les  sinus 
correspondent  aux  nervures,  ou  même  façonné  en  angles 
aigus  ou  en  découpures  profondes.  Les  ailes  inférieures 
sonlptuslaiges  que  les  supérieures,  et  presque  toujours  ar- 
londîes  au  boid  terminal*  Dans  la  première  phalange  i  ou 
elles  sont  de  couleurs  insignifiantes  et  presque  toujours  sans 
desdns,  elles  sont  plissées  et  recouvertes  en  entier  parles  pre- 
mières; on  dît  alorsqu'elles  sont  disposées  en  toù,  c'est-à-dire 
quej  qtt»ftd  l'insecte  est  au  repos,  la  partie  du  bord  interne 
qui  se  rejoint  au-dessus  de  l'abdomen  est  plus  élevée  que  la 
c6te ,  qui  touche  d'ordinaire  le  plan  de  position.  Dans  une 
foule  de  genres  de  la  deuxième  phalange,  au  contraire,  les 
secondes  ailes  sont  le  plus  souvent  destinées  à  être  exposées 
à  la  vue  comme  les  premières  qui  n'en  recouvrent  que  le 
bord  costal  y  aussi  sont-elles  ornées  des  mêmes  couleurs 
qu'elles;  l'insecte  se  rapproche  alors  des  Geometra  (i). 

le  deisw  dtê  aoataox.  Aa  rebonn  de  U  graisM ,  cette  maladie  o*aitaque 
5pM  lei  Moctaelles  vivantes ,  et  on  ne  l'observe  qoe  ches  les  luéles.  Il  y  a 
iOBt  lira  de  croire  que  c'est  one  véritable  mëtéorisalion  due  à  la  produc- 
tion de  gas  partlcoKers  dans  le  tube  digestif.  Chea  les  feoMlles,  dont  l'abdo- 
meii  est  rempli  d'oeufii  et  dont  lesincisioue  aoat  souvent  Batarellement  dis* 
teaduei  par  lenr  présence,  cette  météorisation  pourrait  avoir  en  également 
lien ,  MM  nvoir  été  ranarquée. 

(i)  La  charpente  ou  nervulaiion  des  ailes  ne  présente  pas  moins  d'intérêt 
dans  les  Noctuelles  qne  dans  les  autres  divisions  des  Lépidoptères.  U  est 
d'aotant  plus  à  propos  d'eotrer  dans  des  détails  à  cet  égard ,  que  mon  col- 
laboraltnr  et  les  anftres  entomologistes  qui  se  sont  occupés  de  cette  nou- 
velle branche  de  la  science,  qu'on  a  appelée  Piérolo^ic,  ne  l'ont  pour  ainsi 
dire  appliquée  qu'au^  Diurnes  ou  Rhopalocères,  et  ont,  par  suite,  émis  des 
principes  généra.nx  trop  absolus  et  qui  ne  s'appliquent  pas  entièrement 
ici,  ou,  an  contraire,  ont  omis  de  désigner  quelques  parties  de  la  char- 
pente alaire  qui  concernent  spécialement  les  Noctuélites.  Pour  tontes  celles 
qui  ont  été  lignalées,  je  me  servirai  des  termes  employés  tant  par  mon  col- 
laboratçnr  dans  l'introdaction  dn  premier  volume ,  que  par  mon  obligeant 
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tbâ$  ua  Ciwctbre  bien  bcUe  à  distinguer  du  ]preinier 
cou^'œil,  et  qui  ne  manqua  qi|e  sur  un  bien  petit  nombre 

«BÛ,  ilcB.  LtStbfn,  diM  iM  pnUlcatioiit  pléiolosi^pc$«  J*ac|optirsi  aniçNrt 
de  ce  dernier,  ïamêk&ai»  oiétkode  de  prendre  le  pli  tefluiain  de  chaque 
aile  pour  peint  de  départ»  qaasd  il  t'agU  de  compter  et  de  aonuaer  les  ra- 
■leasK  de  la  charpente,  et  j'appelierai,  comme  loi,  nmvmtts^  le»  fileti  princi- 
pamc  4pi  parient  de  la  haie  nlme  de  l'aile»  et  nenmtts  »  les  mmiâeetiailK 
aaxqaellfs  il»  dowMat  naj—nre  et  qai  »e  pndoifeiit  iiia|a'an  |km»1  ter- 
annal»  mai»  non  pa»»da  vaste»  joaqoe  car  la  Cmneap  comme  mon  oollaho* 
intenr  aemhle  le  laifter  croire  dans  ton  introdoetion. 

4  peipo  ai4o  heioin  d'cKpliqaar  qne  ce  pii  ett  celai  qp  tiaverte  long»» 
•adinalomant  la  oeHolo  Hiicoîd|le»  et  qno  chocnn  avait  rtmanpié  avant  qns 
M.  ticfebofe  n^aAt  en  l*ingënienae  id^  de  le  fûre  servir  de  peÇatdo  repèiriu 
Il  divise  natarellement  Taile  en  deax  partie».  An-desso»  «ant  k»  nesvuli» 
prodnitn  per  la  nmifioatton  de  la  nerwa  «eas^cofte^  (Os  an-dessoa» 
oeUm  pfodaîtcs  par  la  nermare  oiidiaM,  Ce»  nervule»  se  comptant  de  haa 
an  hpat  pour  la  première»  et  prennent  ainsi  le  nom  de  i**»  a*  et  3*  »op^« 
tîeorot  et  de  hant  an  bas  ponr  la  seconde  »  et  s'appellent  ainsi  i**»  i'»  3% 
et  4*  ingètienre.  On  verra  pencqaoi»  ans  secondm  ailes»  fo  noatma  aanfont 
la  1^  inféiienre  :  imdipendanu. 

Fonr  la  troisième  nervnre,  j'adopterai  eacoee  le  nam  de  loas-mMîeae 
proposé  par  M.  I<efabvre»  an  tien  d^  l'appeler  comme  mon  coUaliooiteof^ 
^  radiale  anx  ailes  snpérienres»  et  abdominale  aux  inférieures  ;  ou»  comme 
M.  Bambur»  postérieure  anx  premières  ailes»  et  interne  aux  secondes.  Un  nom 
nnifoime  me  pvaît  préférable,  bien  qne  je  regrette  qo'il  ne  soit  pa»  plos 
court.  Cette  nervure  subit,  aux  premières  ailes,  une  flexion  plus  ou  moin» 
prçmoncée,  non  loin  de  la  base  de  l'aile  ;  elle  est  toujours  droite  aux  secon- 
des. Elle  n'a  point  de  ramifications  proprement  di^es  :  seulement  elle  émet 
parfois  un  légef  nmean  ^ui  s'atrophie  presque  toujours  avant  d'arriver  an 
bord  interne. 

Enfin  il  existe  aux  ailes  inférieures  une  quatrième  nervure  que  je  nomme 
avec  M.  Lefebvre  interne^  bien  que  j'eusse  préféré  le  nom  d'abdominale. 

(1)  Il  est  bon  d'observer  ^e  dans  l'immense  mi\jorité  des  Noctnélites ,  la  nervaro 
costale  des  secondes  ailes  ne  paraît  être  qu'âne  ramification  de  la  sous-costale»  861  i 
qB'illese  soMle  par  approche  avee  elle»  è  «ne  distance  plus  on  mrtns  raf^rooMa  4e 
k  basa,  comme  eale  a  prasqae  toajonis  lioB,  soit  qa'tUe  passe  dsfIoNSf  comme  oa  l'ob- 
serve ohes  f oebiues  esîiàces  (et  en  partiotUer  <^s  la  Maa*  J^Otfra) ,  soit  enfin  qq'elle 
n'en  eoil,  bien  positiTement»  qu'une  bifurcation  et  qu'elles  aient  tontes  deux  nne  origine 
eoauinne.  Ce  n'est  que  dans  nne  seule  (bmllle,  la  pins  rapprochée  des  Bombyi  (If  octno- 
Bonbjcides)»  que  ees  dans  «ervnres  sont  complètement  indépendantes  Tune  de  l'antre  : 
caoore  soaMiee  ai  rapprochées»  ^'ellcs  se  toncbsat  pendant  U  première  partie  de  lenr 
•Mrs. 


de  Noctuélites,  ce  sont  deux  taches  placées  sur  les  ailed  su- 
périeures, Tune  vers  le  milieu,  l'autre  à  reztrémité  de  la 

M.  BoîiduTal  U  cornière  comme  une  biforcation  de  la  iofis*médUne^  maia 
'  à  tort ,  car  elle  prend  viiiblemeiit  naissance  à  rattache  même  de  ratle  dana 
cette  mené  de  vaiiieaax  artériels  et  musculaires  ^i  n'ont  pas  encore ,  j« 
crois»  été  analysés  suffisamment ,  mais  tp&  sont  da  ressort  exdnsif  de  !'•• 
natomiste.  Cette  nerrure  fdnne  nne  conrbnre  prononcée  et  longe  absolu- 
ment le  bord  abdominal  qu'elle  est  destinée  à  soutenir.  Aux  premières 
ailes  «  ou  elle  manque  complètement»  au  elle  est  réduite  «  comme  je  viens 
de  le  dire,  à  nu  filet  court  et  bientét  interrompu;  parfois  elle  sedève» 
loppe  davantage»  surtout  dans  les  Quadrifides  »  et  il  arrive  même  quelque- 
lois  qu'elle  est  soudée  à  la  sons-médiane  {Ophidêres)  ;  dans  tons  les  cas»  su 
place  est  toijours  indiquée  par  un  pU»  qui  n'est  peut-être  InÎHBéme  qu'unu 
nerrure  avortée. 

Voilà  donc»  dans  les  Moctnelles  comme  dans  les  antres  Lépidoptèies» 
cinq  nervures  :  la  costals  »  la  sous-eotte/e»  la  médiane,  la  soMi-Niédûme  «t 
l'àilerne»  dont  trois  seulement  bien  constantes  et  communes  aux  quatre 
ailes  :  la  sous-costale  »  la  médiane  et  la  sous*médiatte ,  et  deux  eonstantaa 
eenlement  à  deux  des  ailes  et  variables  aux  deux  autres»  mais  tonjouiu 
dmples  :  la  costale  pour  les  ailes  supérieures»  et  rinteme  pour  les  in€i« 
lienres.  Occupons-nous  maintenant  des  ramifications  des  trois  prtmièrm , 
qui  varient  suivant  l'aile  qu'elles  sont  destinées  à  soutenir. 

AUB    SOpiaÎBVKX. 

Tai  dit  que  la  costale  y  est  simple  et  va  aboutir  vers  les  trois  qosrU  da 
la  céte  »  qui  jusque-là  n'est  soutenue  que  par  le  bourrelet  cotuU. 

La  sous-cotUle  se  ramifie  vers  la  moitié  de  la  cellule  diseoîdale»  pour 
envoyer»  un  peu  eu-delà  delà  costale»  une  nervnle  que  j*eppelle  premier 
fnmeoM  coeial.  Un  peu  plus  loin  elle  se  bifurque  encore  et  forme  einsi  deux 
des  cétés  dune  petite  cellule  rhomboïdale»  plus  ou  moins  oblongne»  exac- 
tement Ctrmée»  et  que  je  nomme»  avec  M.  Lefebvre»  arioU  tus-ceUmlaire  ou 
simplement  aréole,  La  présence  de  cette  aréole  est  fort  importante  et  cons« 
titoe  un  excellent  caractère  pour  les  Noctuélites  »  ches  lesquelles  elle  nu 
manque  pour  ainsi  dire  jamais  (i),  et  qu'elle  sépare  ainsi  nettement  des 
Bombyx»  oà  elle  n'existe  point  (ou  seulement  dans  quelques  gsnres  de 
Motodontides,  qui  ne  sont  déjà  plus  des  Bombyx  bien  francs)»  et  des  Géo* 
mètres,  oà  elle  varie  à  Tinfini  quand  elle  existe  »  et  oà  on  en  observe  son* 
vent  deux»  ce  qui  n'arrive  jamab  ches  les  Noctuelles. 


(t)  Ls  fcsrills  des  Aatbopèfilées  loet  eaiière  et  sa  fsere  es  k  feaille  éss  ObmIo» 
fèprtiss  tùtmmi  stels  etesptiea  à  cette  rtile* 


tellule  diflooldale.  La  première  de  ces  taches  est  en  ferme 
d'anneaa,  ronde  ou  ovale  ;  la  seconde^  qat  esl  génëralemeni 

Ub  p0B  araat  l'eitréniU  de  Taréole  t'opère  aae  noatelle  bUaicetion  q«i 
idoime  naisMOoe  en  deuxième  rumeau  coilal.  Enfin ,  de  ion  lOiniBet  mini* 
partent  denz  Imncfaes»  dont  la  Mpérienre  devient  eUe-méme  bifide  et  foime 
le  troisième  nniMtou  ûOikU  et  U  troisième  nervule  supérieure  (  i) ,  tandis  qne  Ift 
Iwandie  Inférieam  mte  simple  et  constitue  U  deuxième  nsrvule  supé» 
"ïïieure. 

Enfin,  dn  cM  interne  de  Taréoletet  à  une  distance  qni  Tarie  entre  le 
^nart  et  la  moitié,  natt ,  soit  immédiatenienty  sût  après  mi  conde  très- 
court,  nne  nemile  qai  n'est  antre  que  la  première  supérieure. 

Il  résalle  de  là  qne  la  ramification  de  U  nerrare  sons-eostale  oomporlo 
dans  les  NoetaeDes  trois  nervuks  et  trois  ramemtx  costaux^  ces  derniers 
pins  oe  moins  rapprochés»  presque  parallèles,  soit  entr^eoz,  soit  avec  la 
nenrore  costale ,  et  formant  à  la  côte  nue  charpente  trè>*nenrease  et  qui 
est  le  principat  soutien  de  l'aile.  Si  on  les  brise,  toute  solidité  disparatt,et 
l'aetioB  musculaire  de  l'insèete  est  paralysée.  On  peot ,  au  eontraire,  firao- 
tarer  presque  impunément  les  ramifications  de  la  médiane,  et  il  arrive 
fréquemment  qu'on  rencontre  des  individus  mutilés  ainsi  accidentellement^ 
et  dont  le  vol  ne  se  trouve  pas ,  pour  cela,  notablement  modifié. 

A  llniertion  de  la  prsmière  inférieure  sur  l'aréole,  ou  un  peu  avant, 
vient  se  souder  une  petite  nervule  toujours  plus  grêle  que  les  autres,  et 
qui  descend,  eu  s'amindsiant  et  se  déprimant  de  plos  en  pins,  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  cellale,  oà  elle  est  traversée  par  le  pli  cellulaire.  Elle  répond  à 
une  autre  branche  récurrente,  abiolament  semblable,  que  fournit  la  ner- 
vure médiane  et  forme  avec  elle  la  diseo^cellulaire.  On  voit  par  cette  dia- 
position^  qu'il  serait  assez  difficile  de  dire  si,  chez  les  Noctuelles,  la  cellule 
diicoftdale  est  ouverte  om  fermée,  et^  si  on  voulait  trouver  une  expression 
juste,  il  fiuidrait  dire  qu'elle  ect  entr*ou»erte  (s). 

La  nervure  médiane  est  moins  compliquée  dans  ses  ramifications.  Celles- 
ci  ne  commencent  que  vers  les  trois  quarts  de  la  cellule  par  la  4*  uer- 
vnle  ÎDftrieure.  Les  trois  autres  sont  groupées  a  l'extrémité  même  de  la 
cellale;  la  3*  inférieure  seule  est  une  continuation  de  la  nervure ,  et  les  i** 
et  a*  sont  insérées  sur  un  rameau  récurrent,  qui  n'est,  à  proprement  parler, 
qne  l'origine  de  la  disco- cellulaire. 

Les  dispositions  de  tontes  ces  nervules  varient  peu  dans  les  Noctuelles. 

(i)  Dms  an*  petite  quantité  d'espèces  dos  familles  les  plos  rapprochées  des  Borabyi, 
lea  deex  nerrvies  naissent,  sans  biAircation,  snr  raréole  mésM,  en  sorte  qne  le  3*  ra- 
■eao  eostsl  et  U  9*  sopérienre  ont  ane  origifle  distincte. 

(t)  11  feat  en  eseepter  pourtant  les  Eribides,  ches  lss({aellss  cette  aermle  est  con- 
tiaae  et  (enie  coaiplèteaMat  la  csHale, 
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pluB  grOAde,  a  la  ferme  d'im  rein  ou  d'iine  oreille  i  de  là  les 
Homi  à*oHnculaire  et  de  rénifomie  qu'elles  portent  de  temps 

ViApésA  otcapé  ^t  lè«  raraeanî  coitanx  Mt  piM  oa  moins  IM^,  et  c««x« 
tf,  par  sttite,  pltis  on  moins  rapprochéi  !et  tttts  dos  ■atrM|  la  ir«  sapé» 
Tiènfte  et  lo  3«  rameau  costal  sè  séparent  à  on  pohit  pins  ou  moins  étoi^në 
deTarëole;  celle-ci  est  pins  on  taoins  grande  «  ptds  on  moins  oblongne, 
|>lns  on  moins  rapprochée  de  Tovale  on  de  la  losange  on  même  dn  trian* 
gle,  mais  il  est  difficile  de  trouver,  dans  ces  légères  variations ,  des  cirac^ 
tères  bien  fitéclt. 

Aiti  infiaiBimB: 

La  nenmlation  est  ici  pins  simple  et  plus  profitable  à  la  toia  pour  la 
méthode.  Le  bourrelet  costal  est  extrémcmant  court  et  n'est  gnère  sensible 
qu'à  la  base  même  de  l'aile. 

J'ai  dit  qne  la  nervure  costale  se  confondait  presijne  fonjoun  a  sa  base 
avec  la  sons-costale;  aussi  n'est-il  pas  rare  qae  je  considère  leurs  ramifica- 
tions comme  communes  et  gne  j'appelle  la,  costale  :  3'  supérieure.  Celle>ci 
est  tont-à-fait  parallèle  à  la  céte,  dont  elle  est  très-rapproçhée  ;  puis  la 
soufrcostale  se  bifurque  à  un  endroit  do  disque  qui  varie  du  quart  à  la 
moitié  de  l'aile,  suivant  les  genres,  ponr  former  les  i®  et  i^  supérieures^  qui 
sont  écartées,  légèrement  arquées  et  toutes  deux  formants  avec  la  nervure 
même,  un  angle  à  peu  prèiégal. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  de  la  sous-médiane  et  de  t interne'. 
Reste  donc  la  médiane,  qui  est  la  plus  importante  pour  nous  à  étudier  : 
die  se  divise  pour  la  première  fois  i  un  point  un  peu  plus  rapproché  de  la 
base  que  la  bifurcation  de  la  sous-costale,  et  donne  naissance  à  la  4^  injé" 
rieure^  puis  une  seconde  fois ,  vis-à-vis,  on  à  peu  près,  de  cette  bifurcation, 
pour  former  les  3"  et  a»  inférieures,  qui  tantôt  sont  droites,  surtout  la  pre- 
mière, et,  plus  souvent,  affectent  entr'elles  la  même  disposition  que  les  i  ^ 
at  s«  supérieures  auxquelles  elles  correspondent.  Les  légères  variations 
qu'elles  subissent  n'ont  rien  d'important. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  i'*  inférieure  que  je  désigne  souvent  parla 
nom  tt indépendante,  et  qui  nous  fournit  un  des  caractères  les  plus  précieux. 
Chez  une  quantité  considérable  de  Noctuelles,  cette  nervule  parait  man- 
quer absolument  et  ne  peut  s'apercevoir  quand  la  membrane  alaire  est  dé- 
«  nndée  avec  soin.  On  voit  alors  qu'elle  forme  un  léger  filet  qui  suit  le  pli 
cellulaire ,  avec  lequel  il  est  facile  de  la  confondre,  et  vient  s'insérer  auprès 
de  lui  sur  la  disco-cellulaire.  Telle  est  la  nervnlation  de  la  première  pha- 
lange des  Noctuélites,  dont  elle  forme  un  des  carac  tères  les  plus  essentiels , 
et  que  j'ai  nommée,  à  cause  de  cela,  Noctuélites  Trifides. 

Dans  la  tacoade  phalange,  on  QuadrifideSf  cette  dispoiitioD  est  tonte  dif- 
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immëmorial.  Les  desâns  des  ailes  supérieures  sont  d'ail* 
leurs  asservis  à  des  règles  aussi  coostantes  :  ils  consistent  en 
quatre  li£;nes  qui  les  traversent  perpendiculairement  à  la 
côte,  et  qui  manquent  presqu'âussl  rarement  que  les  deux 
taches  caractéristiques  (i). 

ftrente  :  rindépendante  est  aiiisi  robuste  que  lei  trois  aatiës»  et  s'apêr^ît 
aussi  Etcilement  qu'elles  sar  Taile  reyâtue  de  toutes  ses  écftitles.  En  oatre» 
chez  la  presque  iolalité  d'entre  elles,  elle  vient  s'insérer  silr  f«  disco«eeIlulairey 
non  plus  an  milieu  de  là  cellule,  mais  tout  près  de  la  bifurcation  des  9«  etS« 
nervnles ,  en  sorte  ^'ott  dirait  an  jpremier  coop-d'ttil  qu'elle  part  dâ 
même  point,  tie  n'est  qa'aTec  de  l'attention  qu'on  reconnstt  qu'elle  n'a  pas 
ta  même  ori^ne,  et  qu'elle  fiatt,  cttmme  aux  snpërienres,  sur  le  nimeM 
réélurent  qui  Formé  le  commencemedt  dé  lA  dlifetf-eellutalre.  Ce  point 
dlnsertion  est ,  du  reste ,  plus  où  moiiis  éloigné ,  e^  aussi  plos  oit  moini 
élevé ,  suivant  que  la  disco-oellhtaire  elle-même  rêdioùte  plus  on  molht 
haut  dans  la  éellule.  J*ài  ebercbé  à  tirer  parti  dtt  ees  deux  cîteonstanees 
dans  mes  caractères  génériques ,  tnall  11  né  faut  p}is  croire  que  ees  carac- 
tères soient  plus  absolus  que  cent  que  fournissent  les  antres  oflrgtnes; 
ainsi ,  on  trouvera  des  Trifides  dins  lesquelles  llndépendantc  est  sonvent 
très-distincte,  et  des  Quadrifides  ot  elle  vient  s'insérer  |irès  dn  pli  cella* 
laire.  Seulement  ees  dlffSrents  cas  ne  constituent  que  des  exceptions. 

En6n,  la  disco-cellulaire  â  beaucoup  de  ressembUnce  avec  celle  des  afles 
supérieures  ;  toutefois  il  est  rare  qu'elle  soit  complètement  Interrompae  an 
milieu  :  die  consiste  presque  toujours  en  ttn  filet  trè»>fflince«  comme  Tlndè- 
pendante  dans  les  Trifides  ;  mais  elle  subit  des  Inflexions  très-variées  : 
taotôt  elle  forme  un  cbefron  en  T  irès-onvert,  tantôt  nn  arfe  régulier, 
tantôt  nue  ligne  sinueuse.  Elle  pnnd  toujours  naissance  ittftrtettrement  à 
la  jonction  des  a«  et  3*  infétieures ,  mais  elle  aboutit  souvent  snj^érienre- 
ment  sur  la  costale,  longtemps  avant  sa  bifbrcation;  c'est  ce  qu'on  remar- 
que particulièrement  dans  les  Trifides.  Peut-être  pottrralt-on  utiliser  ces 
différences  de  forme  et  de  situation ,  mais  comme  il  faut  presque  toujours  » 
pour  en  bien  juger,  dénuder  complètement  l'aile,  on  sent  que  je  n'ai  pu 
m'en  servir  cooune  je  l'aurais  voulu ,  mon  étude  se  faisant  la  plupart  dn 
temps  snr  des  objets  qui  ne  m'appartiennent  pas. 

(i)  Void  les  tennee  dont  je  me  sais  servi  ponr  désigner  les  dessins  les 
pins  faafattuels  des  ailes  snpériewres  dans  lee  Noctaelles* 

Je  viens  de  dire  les  nons  des  denx  taches  on/inmrsf .  Il  en  existe  une  troi- 
aième  beanconp  moins  constante  qui  est  placée  an-dessons  de  l'orbicnlaire 
nt  qui  est  le  pins  souvent  oblongne  et  arrondie  à  son  extrémité.  On  a  pro> 
poeé  pow  élis  les  asme  de  tacAe  ea  bouchon  ov  en  chtmlle.  ht»  Aile- 
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Tous  ces  caractères  donnent  aux  Noctuëlites  un  air  de 
famille  qui  frappe  au  premier  abord,  et  il  n'est  point  d'ento- 

mandt  r»ppell«ot  Zapfetmackel  ;  M.  Evertmana  la  désigne  toui  le  nom  de 
Sti^ma:  en  France  on  l'appelle  loavent  tache  claviformi»  et  c'est  ce  nom 
^e  f adopterai, 

I^et  quatre  lignes  qni  traversent  Taile  {Qtterlinien  des  Allemands)  ont 
nça  aussi  beancoop  de  noms.  La  plos  voisine  de  la  base  s'interrompt  pres- 
que toujours  à  moitié  de  son  parcours.  Treitschke  la  nomme  Aa/6-/imf  .* 
je  traduis  littéralement  ce  mot  et  je  l'appcUe  oemi-ughi.  —  La  suivante 
«  été  nommée  par  M«  Boisduval  nTaA-BASUAiaB,  et  j'ai  adopté  ce  nom  qni 
n»dn  reste»  Vinconvénient  d*étre  un  peu  long,  celui  dinteme  proposé 
par  M.  EversmanUf  étant  trop  vague«  quoique  plus  court.  —  Celle  qui  vient 
après  a  été  appelée  médiane^  dentée ^  serrée,  pristi^uêf  oounéa.  C'est  par 
le  dernier  nom  queû  la  désignerai.  —  Ces  deux  dernières  lignes  réunies 
«'appellent  mbu amis. -«Celle  qui  précède  le  bord  terminal,  et  que  plusieurs 
•nteurs  nomment /uA^ura^,  têrminalç  on  brisée,  est  pour  moi,  comme  dans 
les  Diurnes,  Fanu-Urminal»  ou  scaTKaifiN alb,  ainsi  que  pour  M.  Eversmann 
fpi  la  nomme  suktnargînaUs.  Xobserve  que  cette  ligne  est  rarement  aussi 
l)ien  écrite  que  les  trois  autres  :  elle  est  quelquefois  réduite  à  une  série  de 
taches,  souvent  marquée  par  une  tratuée  plus  claire  que  le  fond,  et  plus 
souvent  encore,  simplement  indiquée  par  la  couleur  plus  claire  ou  plus 
foncée  de  Tespace  qui  la  précède  ou  qui  la  suit.  —  Ces  quatre  lignes  s'obli- 
tèrent fréquemment  eu  tout  ou  en  partie,  mais  elles  persistent  presque 
toujours  k  la  côte  sous  la  forme  de  taches  foncées  que  je  nommerai  traits 
COSTAUX.  Une  cinquième  ligue ,  qui  mérite  à  peine  ce  nom ,  traverse  par- 
lois  l'aile  entre  les  deux  taches  ordinaires ,  ou  en  couvrant  la  réuiforme , 
nuis  elle  est  presque  toujours  vague  et  composée  d'une  traînée  d'atomes 
foncés  :  on  l'appelle  ombbb  mboiarb.  —  On  voit  presque  constamment  à  la 
côte,  en  approchant  de  l'angle  externe  ou  apbx,  comme  je  l'appelle  pour 
abréger  mes  descriptions,  quatre  petits  traits  courts,  blancs  ou  du  moins 
plus  clairs  que  le  f9nd,  et  que  je  nommerai  TBArrs  viroulaibbs.  —  Enfin  , 
une  petite  ligne  noire  part  souvent  de  l'attache  de  l'aile  pour  se  diriger 
horizontalement  vers  le  centre,  mais  ne  se  prolonge  guère  d'ordinaire  au- 
delà  de  Textrabasilaire  sur  laquelle  elle  tombe  alors  à  peu  près  à  angle 
droit  ;  c'est  cette  ligne  à  laquelle  je  laisserai  le  nom  de  basilaikb. 

Les  trois  lignes  principales  ^extrabasilaire ,  condée  et  subterminale) 
divisent  l'aile  en  quatre  champs  on  bspacbs  bien  distincts.  Le  premier , 
depuis  la  base  jusqu'à  l'extrabasilaire ,  s'appelle  espacb  basilairb  ;  le  se- 
cond ,  entre  les  deux  médianes ,  se  nomme  bspaci  MéoiAH  {miitelfcUtj  ;  le 
troisième,  entre  la  coudée  et  la  sobterminale,  bspacb  suBTBBMiif  al  ;  le 
quatrième,  de  la  subterminale  à  la  frange,  bspacb  TBRMmAi..  Je  fais  remar^ 
qner  qu'ici,  comme  pour  les  Diomei,  je  réserve  exclnaivement  le  mot 


GillKBAI.lT£a«  xlV 

ttologiste  un  peu  exercé  qui  ne  les  reconnaisse  faeilement« 
à  quelques  exceptions  près;  mais  la  multiplicité  et  la  varia- 
bilité de  ces  différences  font  qu'il  est  impossible  de  les  tra- 
duire en  Caractères  brefs  et  absolus.  Aussi,  Linné  lui-même 
a-t-il  donné  une  idée  incomplète  des  Noctuelles  »  en  les  ca- 
ractérisant ainsi  :  u  aUs  mcumbentibusj  antermis  setaceis  nec 
pectmads.  »  Fabricius  n'a  pas  été  beaucoup  plus  beureux,  et 
les  auteurs  plus  récents  ont  tous  été  forcés  d'allonger  beau- 
coup leurs  diagnostics  et  de  les  étendre  aux  premiers  états, 
sans  pouvoir,  cependant»  parvenir  à  formuler  des  carac- 
tères à  l'aide  desquels  on  puisse  distinguer  nettement  et  ab- 
solument une  Noctuelle  d'un  Bombyx,  d'une  Géomètre  ou 
d'une  Pyrale«  Je  ne  me  flatte  pas  d'y  être  parvenu  plus 
qu'eux,  ce  qui  n'empêche  point  que  les  Noctuélites  ne  con- 
stituent un  groupe  parfaitement  distinct  pour  tout  entomo- 
logiste, et  évidemment  créé  par  la  nature. 

Quant  aux  mœurs  de  ces  insectes  à  l'état  par&it,  elles 
sont  beaucoup  moins  variées  et  beaucoup  moins  intéressantes 
que  celles  de  leurs  cbenilies,  et  les  Noctuelles  ne  diffèrent 
guère,  pour  les  habitudes,  des  autres  divisions  des  Nocturnes. 
Quelques-unes ,  en  dépit  de  leur  nom ,  volent  en  plein  jour  et 
butinent  sur  les  fleurs,  à  la  manière  des  Sésies  et  des  Zygènes» 
mais  la  plus  grande  partie  ne  commencent  leur  vie  active 
qu'ajM'ès  le  coucher  du  soleil.  On  les  voit  alors  décroiser 
lentement  leurs  ailes^  les  relever  jusqu'à  ce  qu'elles  devien- 
nent tout-à-iait  horizontales,  leur  imprimer  un  tremblement 
presque  imperceptible,  puis  s'élancer  en  bourdonnant  à  la 

terminal  pour  tout  detsÎA  qai  l'appuie  immédiatement  iiir  le  bord  de  ce 
nom.  J'aTertii  encore  cpie  pour  abréger  me»  detcriptiont ,  |e  tapprime  ion- 
▼cnt  les  mots  :  tache ,  ligne,  nermre  on  nervnle  ;  ainsi  je  dirai  :  l'orbica- 
Uire  an  lien  de  :  la  tache  orbicnlahre  ;  la  inbterminale  an  lieu  de:  la  ligne 
sobterminale  ;  In  coetale  an  lien  de  :  la  ner^nre  coetale;  la  a*  inferienre 
nu  lien  de  :  la  seconde  nermle  inférieure. 

Quant  aux  désignations  qui  concernent  les  différentes  parties  dn  corps, 
comme  le  coLun,  les  nénTOoOBS  on  epauleites,  la  s/ririinmpe  on  rïïomn, 
le  THomAX ,  L  ABOoMin ,  etc. ,  etc. ,  mon  oollaborateur  les  a  anffiimiiieQt 
«spliquéet  dans  l'iatrodaction  générale  dn  premier  Yolone. 
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recherche  des  fleuts  qu'elles  affectionnent;  EUes  se  |)oeettt 
alors,  pour  quelques  instants,  puis,  à  peine  ont-elles  déroulé 
leUr  trompe,  qu'elles  quittent  capricieusement  leur  place, 
rèpiretînent  teur  vol  violetit  et  saccadé,  et  Tont  s'a- 
battre dur  Une  autre  fleur.  Mais  à  inesure  que  ta  fraîcheur 
àugtnënte  et  que  la  nuit  s'épaissit;  elles  détiennent  plus 
calhies  et  moins  inconstantes  ;  une  (bis  posées,  dles  replient 
cotnplètement  leurs  ailes,  et  leur  trompe  déroulée  s'occupe 
activement  à  pomper  les  sucs  nontriciers  :  leurs  pieds  de- 
viennent alors  leur  Unique  mb^eti  de  locomotion,  et  elles 
marchent  de  fleur  en  fletlr  Jusqu'à  be  que,  engourdies  par 
le  froid  de  la  nuit  et  enivrées  de  pollen,  elles  s'endorment 
pbUr  ainsi  dire  dans  la  dernière  corolle  qu'elles  ont  choisie. 
On  les  sâiâit  aloi*s  si  Facilement,  que  le  filet  devient  inutile. 
Elles  se  laissent  tomber  lourdement  dans  la  main,  etj  quoi- 
que le  mot  de  sommeil  dont  je  vicUs  de  me  servir,  soit  |>u- 
rëniettt  figuré  et  qu'elles  conservent  encore  pleinemeiit  la 
fieiculté  locomotrice,  un  chasseur  exercé  peut  les  piqUer  sur 
place  sahs  les  endommager. 

Les  Noctuelles  afFectionnent  particulièrement  certaines 
espèbes  de  plantes,  et  totit  naturellement  celles  qtii  fournis- 
sent le  i)lus  de  sucs  nutritifs.  Aussi,  choisissent-elles  de  pré- 
féirehce  dans  nos  jardins  les  fleurs  simples  et  dont  la  culture 
n*a  pas  appauvri  les  étamines,  au  profit  du  nombre  et  de  la 
beauté  des  pétales;  mais  ces  fleuri  même  ne  constituent  pas 
leur  unique  nourriture  :  les  fruits  entamés  par  les  autres 
insectes  ou  les  oiseaux,  les  feuilles  qui  laissent  trans- 
suder  par  leurs  pores  quelques  gouttelettes  de  sève  ou  une 
liqueur  mielleuse,  leur  fournissent  encore  des  aliments» 
Enfin  »  les  branches  chargées  de  pucerons ,  dont  le  corps 
transpire  un  liquide  sucré ,  les  attirent  souvent  en  grand 
nombre,  et  elles  viennent  disputer  aux  fouf  mis  cette  étrange 
nourriture. 

Le  soleil,  en  montant  sur  Thorizon ,  fait  rentrer  les  Noc- 
tuelles dans  «ne  complète  immobilité.  Elles  Se  cachent 
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Uors  sous  lés  broiiasailles,  se  retirent  dans  les  trous  des  ro- 
chers oa  entre  les  ëcorces  des  arbres,  ou  s'accrochent  sim- 
plement à  leurs  troncs,  et  restent  ainsi  dans  un  engourdis- 
sement continu,  jusqu'au  retour  du  crépuscule.  Si  un  choc 
quelconque  vient  ébranler  leur  point  d'appui ,  ou  même  si 
elles  sentent  l'approche  d'un  ennemi,  elles  replient  leurs 
pattes,  se  laissent  tomber,  restent  dans  la  position  où  leur 
chute  les  ^  placées»  et  se  confondent  ainsi,  par  l'absence  dé 
tout  mouvement  et  grâce  au  peu  d'éclat  de  leurs  couleurs, 
avec  les  pierres  ou  les  débns  qui  jonchent  le  sol.  Le  danger 
passé  9  elles  se  glissent  sous  l'herbe  ou  remontent  à  même 
les  troncs.  Plusieurs  viennent  chercher  un  asile  jusque  dans 
nos  maisons,  où  elles  s'introduisent  de  préférence  dans  les 
jointures  des  portes»  les  fentes  des  vdets,  sous  les  corniches 
ou  les  saillies  des  toits»  partout,  en  un  mot,  où  elles  espè^ 
rent  trouver  un  abri  contre  la  pluie,  le  vent  et  la  lumière. 

Les  Noctuélites  paraissent  répandues  sur  tous  les  points 
du  globe»  et  s'accommodent  des  froids  des  pôles  comme  des 
chaleurs  des  tropiques.  Les  contrées  tempérées,  et  surtout 
l'Europe,  ne  fournissent  presque  que  des  espèces  de  la  pre- 
mière phalange  (Trifides)»  tandis  que^  dans  les  pays  chauds, 
celles  de  la  seconde  (Quadrifides)  dominent  dans  une  pro- 
portion considérable.  Le  Brésil,  l'Amérique  du  Nord»  le  Gap 
de  Bonne-Espérance ,  les  Iles  de  l'Océan  indien  »  sont  jus- 
qu'ici les  contrées  qui  nous  ont  fourni  le  plus  grand  nom- 
bre d'espèces;  mais  il  n'est  pas  douteux  que  tous  les  pays 
qu'on  explorera  plus  attentivement  ne  nous  en  procurent 
une  grande  quantité  de  nouvelles»  quelle  que  soit  leur  lati- 
tude :  en  Europe  même,  où  elles  sont  cependant  bien  con- 
nues ,  il  existe  des  contrées  qui  se  prêteront  encore  long- 
temps aux  découvertes,  et  les  excursions  de  Dahl,  en  Sicile, 
et  des  frères  Kindermann»  dans  la  Russie  méridionale»  nous 
en  offrent  des  preuves  convaincantes. 
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Les  nombreux  auteurs  qui  ont  traite  des  Noctuelles  peu- 
vent être  examines  sous  trois  aspects  principaux  :  i**  comme 
mélhodisies,  quand  ik  ont  cherchera  les  distribuer  métbodi- 
quement»  soit  d'après  un  système  propre,  soit  en  modifiant 
eeux  de  leurs  devanciers;  2®  comme  iconographes  ou  des' 
cripteun^  quand  ik  ont  donné  des  collections  de  figures  ou 
de  descriptions  pour  fidre  reconnaitre  les  espèces;  3^  comme 
observateurs ,  quand  ik  ont  présenté  des  faits  isolés  ou  ra- 
conté Fhktoire  des  mœurs  de  chaque  Noctuelle  en  particu- 
lier. 

Le  peu  d'espace  que  j'ai  à  ma  disposition  ne  me  permet 
pas  de  les  considérer  chacun  en  particulier  >  sous  ces  trois 
aspects;  je  crok»  néanmoins^  être  agréable  à  mes  lecteurs 
en  leur  donnant  rapidement  une  idée  des  différents  ou- 
vrages qu^ik  auront  à  consulter,  et  qui  sont  cités  dans  ma 
synonymie.  Chacun  en  tirera  parti ,  soit  pour  se  guider 
dans  les  acqukitions  des  divers  livres  dont  il  jugera  à  pro- 
pos de^composer  sa  bibliothèque,  soit  pour  mesurer  le 
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degrë  de  confiance  qu'il  devra  accorder  à  ceux  qu'il  pos- 
sède. Je  ne  dirai  rien  des  plus  anciens  ouvrages  d'Ento** 
mologîe,  tels  qu'Aldrovande,  Mouflbt,  Merett,  Lister , 
Goedart,  Rai,  etc.,  dont  la  Lépidoptérologie  ne  forme  qu'une 
partie  peu  considérable  »  et  où  quelques  Noctuelles  seule- 
ment sont  décrites  ou  figurées  :  car  je  n'ai  point  la  préten- 
tion de  faire  une  oeuvre  de  pure  érudition,  et  les  renseigne- 
ments qu'on  peut  puiser  dans  ces  anciens  ouvrages  sont  à 
peu  près  nuls,  et  ne  peuvent  servir  qu'à  éclaircir  certaines 
descriptions  des  premiers  auteurs.  Je  citerai  seulement  Pe- 
TrvBR»  dont  le  Gazopkylacium  contient  une  grande  quan- 
tité de  figures  de  Lépidoptères  et,  entre  autres,  de  magnifi- 
ques SaJtwmia  indiennes,  qu'on  a  publiées  dans  ces  derniers 
temps  comme  tout-à-fait  nouvelles,  et  qui  sont  parfaitement 
reconnaissables,  malgré  la  grossièreté  de  la  gravure. 

Albin  (1720,  1724»  *736,  1749)  est  le  premier  qui  ait 
donné  un  recueil  de  Lépidoptères  figurés  et  enluminés , 
avec  leurs  chenilles.  Malgré  la  grossièreté  des  figures,  pres- 
que toutes  les  Noctuelles  y  sont  reconnaissables ,  et  bien 
que,  suivant  l'usage  des  iconographes  qui  ont  précédé 
Linné,  il  n'ait  pas  donné  de  noms,  je  l'ai  pourtant  cité 
comme  créateur  de  toutes  les  espèces  qu'il  a  représentées 
le  premier.  Il  a  eu  quatre  éditions.  Je  n'ai  vu  que  celle  de 
Ï724. 

RÉAUMUR  (1734  à  174^)»  le  plus  populaire  de  tous  les 
entomologistes,  a  donné  un  asseï  grand  nombre  de  Noc- 
tuelles, avec  l'histoire  de  leurs  métamorphoses.  Les  planr 
ches  qui  accompagnent  son  ouvrage  sont  malheureusement 
grossières,  et,  comme  elfes  sont  privées  du  secours  qu'y 
ajouterait  l'enluminure,  on  ne  reconnaît  pas  toujours  faci- 
lement ses  sujets.  On  trouve  néanmoins,  épars  dans  ses  vo- 
lumes, plusieurs  renseignements  qui  ne  paraissent  aujour- 
d'hui de  peu  de  valeur,  que  parce  qu'ils  sont  trop  connus. 
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Qiauip^r  pjeut  ^tie  copsid^ré  comme  Finventeur  des  Re- 
cueils  de  faits  en  jSntomoIogie.  C'est  lui,  du  moins ,  qui  les 
a  donnés  le  premier  dans  toute  leur  étendue ,  et^  quelque 
facile  que  soit  ce  genre  de  travai},  c'est  pourtant  celui  qui 
dore  le  irfus  et  vieillit  le  moins. 

FancH  (17S0  à  1734)  fraya  la  route  à  Réaumur,  et  pu- 
Uia  un  ncneil  dans  la  mime  genre  que  lui  ;  mais  ses  plan- 
dies  sont  bien  plus  grossières  et  son  teinte  moins  raisonné. 
On  y  reconnuft  Cacilemcnt  un  certain  nombre  de  Noctuelles 
des  plus  comomnes,  comme  :  Acerisf  Psiy  GammOf  Exoleta^ 
Feréaui,  Hebulo^  SxebanaiianiSf  TragopogoniSf  dont  l'iiis- 
UMre  a  été  faite  depuis  d'une  manière  bien  plus  satisfai- 
sante. Je  le  cite  rarement. 

• 

RocsBL  (1746-1761)  est  le  premier  iconographe  de  quel- 
que valeur  qu'ait  possédé  l'Entomologie.  On  peut  dire  qu'on 
reconnaît  à  peu  près  tous  les  sujets  qu'il  a  dessinés,  et  plu- 
sieurs de  ses  figures  sont  encore,  malgré  leur  ancienneté, 
restées  sans  rivales.  'Les  chenilles  qui,  jusqu'à  lui,  ressem- 
blaient à  des  vers  informes,  sont  également  reconnaissables, 
quoique  iniiérieures  aux  insectes  parfaits.  U  a  lui-même  des- 
siné et  gravé  la  plupart  de  ses  planches,  ce  qui  est  une  con- 
dition de  succis  qu'aucune  autre  ne  peut  remplacer»  et  le 
coloriage,  dirigé  par  lui,  a  encore  gardé,  dans  les  exem- 
plaires les  plus  feuilletés,  une  partie  de  sa  fraîcheur.  Cest 
évidemment  Réaumur  qu'il  a  pris  pour  modèle  ;  mais  on 
peut  dire  qu'il  l'a  surpassé.  Lès  détails  d'anatomie  exté- 
rieure qu*il  a  figurés  ont,  sur  ceux  de  son  prédécesseur, 
l'avantage  de  la  précision  et  de  la  finesse.  Le  texte,  quoique 
très-méttiiodique,  n'est  pas  de  grande  ressource  pour  la  clas- 
sifi,catio|i ,  mais  il  contient  quelques  détails  curieux ,  et  ses 
descriptions,  quoiqu'un  peu  longues,  le  sont  g^'^éralement 
moins  que  ceux  des  auteur^  de  sa  nation  qui  l'ont  suivi,  et 
qui  ont  cf  u  l'imiter  en  l'exagérant.  U  avait,  au  reste,  pour 
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excuse  la  prolixité  de  son  mattre.  Quoi  qu'il  en  soit,  c^ 
texte,  négligé  aujourd'hui,  parce  qu'il  ne  nous  apprend  plus 
rien,  entre  pour  peu  de  chose  dans  la  réputation  que  lui 
ont  valu  et  que  lui  valent  encore  ses  figures  :  car  c'est  on 
des  ouvrages  les  plus  chers  et  les  plus  recherchés. 

KiJemawn,  son  gendre  (i  761,  puis  1793),  a  continué  l'ou- 
vrage de  son  beau-pére  d'une  manière  digne  de  lui  »  quoi' 
que  cependant  ses  figures  soient  un  peu  inférieures.  Dans 
le  a*  volume  (1793),  il  suivit  l'usage,  déjà  généralement 
adopté,  des  noms  triviaux.  Il  contient,  du  reste,  un  très- 
petit  nombre  de  Noctuelles.  H  est  à  remarquer  que  l'édition 
de  1761,  qui  renferme  moins  de  planches  que  celle  de 
1792,  lui  est  bien  supérieure  pour  Texécution. 

Les  Glanures  tt Histoire  naturelle  d'EowAiis,  et  autres  ou- 
vrages du  même  auteur,  qui  renferment  un  assez  grand 
nombre  de  Lépidoptères  exotiques  et  indigènes,  figurés  sur 
ses  planches  d'oiseaux,  ne  contiennent  pas  de  Noctuelles. 

De  Géer  (1752  à  1778)  fut  le  premier  imitateur  de  Réau- 
mur,  et  partagea  jusqu'à  un  certain  point  sa  popularité.  Il  a 
figuré  une  assez  grande  quantité  de  Noctuelles,  qui  ne  sont 
pas  toutes  reconnaissables  :  car,  s'il  a  surpassé  son  mattre 
sous  le  rapport  de  la  méthode ,  il  laisse  presque  autant  à 
désirer  que  lui  pour  la  perfection  des  planches.  G>mme  tous 
les  anciens  auteurs,  il  n'a  pas  donné  de  noms  à  ses  espèces^ 
et  les  phrases  par  lesquelles  il  les  a  désignées  sont  trop  lon- 
gues pour  figurer  dans  la  synonymie,  comme  on  l'entend 
aujourd'hui. 

Ceoffrot  (1762)  est  le  premier  ouvrage  réellement  mé- 
thodique sur  les  insectes;  mais  les  services  assez  grands 
qu'il  rendit  à  l'Entomologie  générale»  ne  s'étendent  pas  à  la 
petite  partie  qui  nous  occupe.  Il  caractérise  ainsi  ses  Noc- 
tuelles ,  dont  il  a  fait  seulement  une  division  de  son  genre 
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Phalène  :  «  Plialènes  à  antennes  filiforn^esy  arec  une 
»  trompe  et  les  ailes  rabattues.  »  Ces  caractères  peuTent  » 
comme  on  ycHt,  convenir  à  une  multitude  de  Nocturnes. 
Aussi,  les  53  espèces  que  contient  cette  division  sont-elles 
mâëes  de  Pyrales,  de  Tordeuses,  de  Géomètres,  de  Litho- 
sies,  et  même  de  Bombyx.  Celles  qui  appartiennent  vérita- 
blement aux  Noctuélites  sont  assez  mal  décrites ,  et  leurs 
premiers  états  ne  sont  pas  indiqués.  C'est  donc  par  respect 
pour  le  nom  quil  s'est  fait  dans  la  science»  que  j'ai  cité 
Geoffroy,  qui  est  à  peu  près  inutile  à  notre  spécialité. 

livnrû  {fjiô  à  1766).  Ici  se  posent  réellement  les  bases 
de  la  science,  et  c'est  à  partir  de  ce  grand  naturaliste  qu'elle 
commence  à  sortir  du  chaos.  Ce  n'est  point  dans  cette 
introduction  que  peuvent  et  doivent  s'apprécier  les  im- 
menses services  que  personne  ne  conteste  à  notre  illustre 
maître.  La  création  des  nomma  trivialia  eut  seule  suffi  pour 
donner  à  l'Entomologie  une  impubion  qui  ne  s'est  plus 
arrêtée;  mais,  pour  sentir  tout  ce  que  nous  lui  devons,  il 
fiiut  se  rappeler  que  tous  ses  genres  subsistent  encore  de 
nos  jours ,  et  forment  les  divisions  les  plus  naturelles  des 
Lépidoptères,  et  que  les  espèces  qu'il  a  décrites  l'ont  été  en 
général  d'une  manière  suffisante  pour  que,  à  un  très-petit 
nombre  d'exceptions  prés,  nous  les  retrouvions  toutes  au- 
jourd'hui. 

Linné  n'a,  du  reste,  fait  des  Noctua  qu'un  seul  genre,  oa 
plilkât  qu'un  seul  sous-genre  de  son  grand  genre  Phalœna^. 
qui  est  pour  nous  maintenant  synonyme  de  :  Nociumes.  Il 
les  a  divisées  en  deux  sections,  dont  la  première  {eUngues  ) 
répond  à  notre  fiimille  des  Zeuzérides  ou  Hépialides ,  et 
dont  la  seconde  seule  {spiriUngues)  contient  les  Noctuelles 
proprement  dites,  auxquelles  sont  mêlées  quelques  Cfaélo- 
nides,  et  les  Lithosides  que  la  plupart  des  auteurs  ont  lais- 
sées confondues  avec  elles,  et  qui  n'en  ont  été  séparées  que 
depuis,  par  Latreille  et  Ochsenheimer.  U  reste  donc,  délal- 
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cation  faite  de  ces  Nocturnes  étrangers  aux  NoetneUes*  et 
en  y  ajoutant^  au  cointraîre,  qu^lqt|es  autfes  vraies^  Noctué- 
^fes  semées  dans  ses  genres  Çombjrx,  Jpacus,  PyraijU  et 
Xortrif^  pu  d^rite^  dans  là,  Faunat  Specit^  fo4  espèces, 
doift  ^ois  seuleipent  me  sont  inconnues (iV(g;r£onea^,iVtWa 
et  Pkbeja)^  et  dont,  les  de^z  premières  ne  9ont  pi]pbaj^ie« 
ment  pas  de  vraies  Noctuelles  ;  e^  sorte  gu^  tQUte^  les  Nqc" 
tua  âi^  maître  sont  authentiquement  retrori(yëes.^Je  me  suis 
donné ,  jpour  cela  9  une  peine  que  ceuz-là^  f^emeiff  qm 
n'entourent  pas  du  même  respect  que  moi  la  mémoire  de 
Linné,  trouveront  exagérée,  et  je  me  suis  aidé  de  tous  les 
renseignements  et  principalement  des  restes  du  ^cabinet 
liinnéen,  qui  ont  résisté  à  Faction  du  temps,  et  sur  lesquels 
H.  H.  Doubleday  m'a  envoyé  des  notes  précises  et  réjpétées*. 
Je  dois  ajouter  que,  dans  tous  les  cas  douteux  ,  j'ai  préféré 
le  nom  Linnéen  à  tout  autre  :  ces  cas,  au  re^te,  n'ont  pas 
ete  fréquents,  puisque  c'est  de  lui  que  datent  les  vrais  noms 
spécifiques  en  Ebtomologie. 

Atii  ouVi>dgej  ^é  UnhS,  il  fôut  djoûtkf  céltir  dé  Cià^^k, 
son  âèvé  (i  764)  >  <iui  k  Ggàrè ,'  ^albs  lés  ictoin^gnèir  âéHi- 
ctln  téxt^,  lés  Léj^iddptéres  du  lâdisêùiA  de  là' reine  tIriquèV 
dèttlVB  pai*  LinnS.  Se»  fi^iii'és;  ê'nhe  pèrfëctibH  i^àré  pbiïr 
le  tèihps,  qiiâtid  U  i*àgif  de  U  seconde  ][>ârtie  dii  espèces' 
exotiques,  sont  fort  grossières  pour  les  eq>èces  europëènnesV 
etné^érvèÀt  ^im^r&îtëdient  à  écïatfcir  <}ûelc(i]ies  jfol^xa 
obstèti  àû  S§iteniU  NàtÙrte. 

Le  volumùdeux  r<ïcueil  de  Sbba.(i765)  contient  san^ 
doute  une  quantité  cctosidérdile  de  Lëpidèptères,  et,'  quoi- 
qu'il ne.  leur  ait  point  donné  de  noms^  il  nb  .doit  pris  être 
laissé  de  côté«  nial{|ré  la  grossièreté  de  ses  gravures,'  qoî 
ont  é|é  citées  par  lotis  les  ahciéns  aute^ffs;  àials  où  y  trouve 
peu  de  Noctuelles^  si  ce  n'èsf  des  eii^ièces  euro[iéen'hes  9  qài 
sont  tout-à-fait  méconnùbables*  Je  ne  Vtà  cité  ips  pam  y$ 
espteea  exotiques. 


^m^ikoiiU^fogf,  0^  mtimUtn  ^  4MWfliii»%i|ipiir  là 

^fe^t  aateur»  d'iûUeurs  peu  oonsttlfé,  et  que  personne  n'a 
suivi. 
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gures,  aussi  mal  coloriées  que  grQ^}/^mj^%^  fj^yét^^ 
avaient  grand  besoin,  pour  être  reconnues,  du  texte  expli- 
ttftfif.qWiPdiVBef  ,en*a  doiiaé)e3i<iiQQ4,^Dns'aidant«deB  in- 
sectes originaux  qu'il  est  parvenaàie4ntocnrar.4k|DiooaiK> 
graphie,  même  avec  cette  addition,  ne  peut  guère  nous  servir 
qtaifà  éclaircir  q>ielques  passagesr  des  auteurs  anciens;  aussi, 
ne  Fai-jé  citëe  à  peu  près  qtie  dans  ce  dernier  cas. 

Le  second  est  le  plus  parfait  de  tous  les  iconographes, 
tant  aiiciens  que  modernes,  et  cet  éloge  ne  paraîtra  pas 
exagéré  à  c^uiconque  aura  '  pris  la  peine  de  le  feuilleter. 
Sepp  (  1762-1736)  ;a  mis,  à  faire  paraître  ses  quatre  volu- 
mes ,  ttn  espace  de  temps  considérable,  ce  qui  s^explîque 
quand  on  sait  qii  il  en  a  été  Ihi-même  le  peintre  ci  le  gra- 
veur;  Toutes  ses  figure^  de  Noctuelles  sont  parfaitement 
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reconnaissables  :  quelques-unes,  comme  Gamma,  Apnlina^ 
sont  dé  véritables  cbefs-d  œuvre  de  gravure  et  de  coloriage.- 
Sepp  est,  du  reste,  de  l'école  de  Réaumur,  et  il  suit  un  lé- 
pidoptère depuis  l'œuf  jusqu'à  l'insecte  parfait  et  dans  tous 
ses  détails.  Je  ne  puis  rien  dire  du  texte  que  je  ne  çqin- 
prends  p^*.P  |i  rejprései^té  nne  qu^ranuinec^  Npçt^elles,^ 
qu'on  Jtroi^vera  souyent  désignées  en^  gros  çafactére^  d<ins 
ma  synonymie,  car  peu  de  figures  approchent  de  cette 
perfection. 
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Drurt  (1768*1770)  n'a  donne  que  des  espiees  exotiques; 
mais  c'est  un  des  recueils  les  plus  précieux  en  ce  genre.  Ses 
planches  sont  belles,  et  les  exemplaires  de  la  première  édi- 
tion sont  bien  coloriés;  il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux 
qu'on  a  fiiit  tirer  plus  récemment  et  dont  le  coloriage,  plus 
brillant  et  plus  frais,  présente  de  nombreuses  et  choquantes 
infidélités.  Le  texte  qui  accompagne  ces  belles  planches , 
(traduit  par  un  homme  peu  versé,  du  reste,  dans  la  langue 
française)  suffit  pour  lever  les  doutes  que  pourraient  laisser 
les  figures,  et  indiquer  VhalnùU  des  espèces.  En  somme, 
c'est  un  ouvrage  indispensable  à  quiconque  s'occupe  des 
Lépidoptères  exotiques.  Les  Noctuelles  qu'il  contient  ne 
sont  pas  nombreuses. 

Un  autre  ouvrage  anglais,  pubUé.  en  1771»  Catxsbt,  ne 
contient  pas  de  Noctuélites. 

La  même  année  vit  paraître  l'histoire  des  insectes  de 
BlUe  de  MiaiAN.  La  grossièreté  des  gravures  de  ce  volumi- 
neux ouvrage  n'empêche  pas  qu'on  ne  reconnaisse  une  assez 
grande  partie  des  espèces;  malheureusement,  les  Noctuelles' 
ne  sont  pas  de  ce  nombre.  Quoique  la  prétention  de  l'auteur 
ait  été  de  donner  celles  de  totae  f  Europe^  on  sent  bien  qu'il 
ne  peut  y  en  avoir  qu'une  petite  quantité  dans  le  3"  vo- 
lume qui  leur  est  seul  affecté,  et  qui  ne  peut  guère  servir 
qu'à  vérifier  çà  et  là  les  citations  des  anciens  auteurs. 
Quant  aux  deux  premiers  volumes,  les  Noctuelles  exotiques 
qu'ils  contiennent  ne  dépassent  pas  trois  ou  quatre ,  dont 
TJgHppma  est  la  seule  reconnaissable.  J'en  parlerai  à  son 
article. 

Quoique  venant  après  deux  iconographes  si  parfaits  ^ 
WiLKEs(i773)  nous  ramène  aussi  à  TenfaDce  de  l'art.  Toutes 
ses  figures  sont  grossièrement  gravées  et  mal  enluminées; 
cependant ,  on  reconnaît  les  espèces  quand  on  a  un  peu 
d'habitude.  Il  est  peut-être  le  seul  de  sa  nation  qui  ait  tott- 
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jours  fait  accompagner  la  figure  du  papUlon  de  celle  de  la 
chenille,  et  cette  dernière  est  également  reconnaissable. 
11  a  placé  à  la  tète  de  son  ouvrage  une  table  synoptique  dea 
chenilles  I  qui  se  subdivise  de  manière  à  conduire  jusqu'à 
Fiasecte  par&it ,  idée  neuve  et  qui  serait  exceltente  si  elle 
était  bien  appliquée.  Les  noms  de  ses  espèces  sont  ceux 
de  Linné ,  et  ils  sont  en  général  assez  exactement  disu^i* 
bues. 

Ici  commence  (1774)  nn  recueil  très-volumineux,  qui 
contient  un  certain  nombre  de  mémoires  concernant  le^ 
Roctuélites.  Je  veux  parler  du  journal  allemand  intitalé 
Dke  NATuaFORSCBxa'.  Il  se  continue  jusqu'en  1801.  Les  no- 
tices les  plus  saillantes  qu'il  renferme,  sont  dé  MM.  Ruhn, 
Scheven,  Walch,  Capieux,  GoesEe,  Loschge,  Esper,  Pfaw 
rer^  etc.  On  sent  qu'il  m'èift  impossible  d'indiquer  ici  le  fort 
et  le  faible  de  ces  diverses  pIrdduÀions ,  déHt  ^importance 
vmrie  suivant  leurs  auteurs  et  leurs  sajets. 

.  FvËÈmx  a  pubUéy  jie  1 775  à  1 782 ,  plusieurs  recueils  m^ 
BMigaatas.dnSntoôiologiei  dans,  lesquels  on  trouve  des  mé^. 
moires  sur  les  Lépidoptères  et  une  assez  grande  quantité 
de  deseriptions  de  Noctuelles ,  aujourd'hui  bien  connues. 
Je  n'ai  pu  me  procurer  tous  ses  ouvrages,  et,  parmi  ceux 
que  je,  connais,  je  n'ai  cité  que  les  articles  qui  m'ont  semblé 
pardcûUèj^m.çnt  intéressant^. 

En  1^76,  parut  l'ouyrage  principal  de  Sulzer  :  un  autre 
iDoitis  important  avait  été  publié  eu  1761.  Chacun  de  ces 
deux  ouvrages,  dont  le  second  surtout  est  très-bien  imprimé 
et  accompagné  de  planches  bonnes  pour  lé  temps ,  ne  con- 
tient que* trois  ou  quatre  Noctuelles ,  qu'on  trouvera  citées 
dans  le  cours  de  cei  volumes.  Un  texte  tiès«restreint  les 
accompagne  et  ne  contient  aucun  renseignement  im^r- 
tant.  C'est  surtom  pour  les  Diurnes  exotiques  que  cçt  au» 
leur  mérite  d'être  étudié, 


IV0U8  VOICI  arrives  maintenant  au  premier  ouvrage  me- 
olMw^ë  té  soif  mi'hn  sîH^^Ié  ëat^r6gûè*;il  a'étéîéocriîlté,  kl 

*     _     'I 
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protessears  au  coiieee 
impérial  des  Thérësiens,  à  Vienne),  ont  donc  les  pnemiers 
«^sé^st^V^esffn  ^m\^  ç^eçseçtio^f^  {^^  fj^ils 
091^  «npi^nl^  leurs  çar^ctèçps  j^  V>^i  |e8  494  4$  fliomt^i 
«  qivte  la  ferme  çt  la  manière  de  vivre  4çf  cheni|le8 1^]^:  ^ 
<m  fourni  anfai^t ,  e^  ^^u^^i^  pluf  5{i}«  }^  MBg^çp.  fi» 
çWMieres  «09»  çqH>8^  d'une  ^Mni|rft  çj^f^f  »  ff[fçi^  W 
Vi  fa|l  wRpofvN:,  cb^  1^  wtçw«*  pn  ff^  ^Pl  4'(rf^ 

k  tw^  •  4^s  fv^iers  itms  ppm  I^^W^  %  »fi  Mpl^W 

pas  leur  prédilection.  Çepf;p4i|Qt^  on  99^4)^  {ûçî  4ft  f'^M? 
giner  que  leur  méthode  repose  uniquement  sur  les  che- 
nilles. Il'  snffit  'd\iiivrir  leur'  ouvragé,  pdiir  sç  iconvniiière 
qcre  Tinseete  parfait  avait  une  Urge  pink  danslénn  olifai^ 


i«  •  f  I 


Les  Thérésiens  sont  les  vrais  fondateurs  de  la  méthode 
naturelle. '!|'ai  dit',  iïàns  ma  pr^lface,'èli  qffcS  Ceéte  A^ÛMe 
âilAftire' essentiéttemenV  de*  cénè  de  ^aT)rikius/^^eï'ji&'-&HB 
point  besoin  de  le  répéter  icL'Xf^eïquê  jûgéméni'que  Poû( 
porte  sur  leur  svstème.  il  u*en  est  pas  moins  vrai  quil  eut 
une  influence  considérable  sur  tous  les  ouvrages  lépidopté- 
rologiques  qui  suivirent,  et  qull  tut  adopté  par  1  immense 
majorité  des  entomologistes,  tandis  que  celui  de  Fabricius 
ne  trouva  que  de  rares  imitateurs. 

Las  NoetueDfls  sont  divisas  dans  le  ^Fwnergegend  Fer^ 
wde^adss  »  en  a$  familles,  qui  sont  désignées  ohacif ne  par 
une  lettre  4e  f  aipMbety  et  «aqueilet  les  «ntoin  ne'donnè* 


1» 


DS8  VOCTttavnS»  IXK 

rent  pas  de  noms,  sans  doute  par  respect  pour  linnë.  De 
ces  25  iftipines^  if  fettt  retrancber  la  fom.  A»  qui  ne  eontiem 
que  TUrofnts  (fbnij  laquelle  est  pour  nous  une  Notodon* 
tide;  la  f|im.  G,  qui  renferme  |es  Lithosies,  à  Tiinitiition  de 
linnë,  et  la  fam:  Bj,  qui  répond  à  notre  genre  J^ola  (que  | 
pourma'part,  je  rangé  aussi  dans  lès  LithosSdes,  quoiqu^ofi 
ait  yoahi  en  faire  desPyr^les  qu  des  Tortriz)Xe8  aa  familles 
restantes  sont  eUes-mènieB  partagées  en  sections,  qui  répon* 
dent  souveàt  à  nos  genres'actuals.  Toutefois',  il  faut  bien 
ébtiyenir  ièi  cpie  les  aut(Bi»8  n'^^Qt  p^s  'été  si  heinrenspmeot 
inspirés  pqnr le;  Nodtfi  que  pgur  Im  $pla^,  ÏM.Bombjfx  èk 
lÉ$^Bapitio.  Leuas  fiîmilles  Fv'O,  T,  sosit  des raâaîiges  lout^ 
à-fait  hétérogènes,  et  leurs  familles  6,  H,  K,  P,  Y,  Y  laissent 
aussi  beaucoup  à  désirer;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai 
qu'en  re!rpi:|?ei  dans'ces  :1a  diyiôons,  (egermp  plpsou  moins 
dévdoppé  de  noa  genres  et  de  nos  fi|miUes  d'aujdqrdTliui. 

Fabuicius  (1781-^7^3)  a  suûrî  une  marche  tont<-à«fiût 
opposée,  et  n'a  urotdtiemi^nmter  ses  oaraçlèoes  quAFinseel^ 
padpit^  et  même  à  certains  ovganes  isolés.  iFai  dk  ailleurs^ 
quds  k&uluts  cette  niéthode  Fa  içdnduf^.  Ici  je  n'ai  à  mW 
fluper  que  de  la  '^vision  de  sçs  Not^tuaj  qu'il  a  partagé»  en 
ciÉiq  seetiônSf  d'après  la  vestitu^e  dp  thorax  et  le  pdîtyl'àilef 
an  nfo^  Hais  cette  «(istihction  est  tout-à-fidt  iHusoife  :  la 
majeure  pfurtie  des  espèces  ne  possède  pas  les  caractères 
de  sa  section»  et  '  les  38o  Noqtdel(es  qrfil  décfit  sont,  en 
téalit^»  entassées  sans  aucun  ordre  et  sans  aucune  cbrréla* 
tion  enifè  elles.  Ce^t  ce  qui  ftit  des  ouvrages  de  Fabricius 
lin  répertoire  fort  indigeste  et  beaucoup  àioiiis  utile  qu'oii 
àë  sTestfpltt  à  le  4ire.  'On  çst  obligé,  cm  effet,'  de  négliger 
unp  foule  d'espèces  qu'il  a  çréEes  èf  nommées  en  visitant  les 
divers  cabinets  de  l'iEnrope',  parce  que,  après  toute  lUitten- 
t|on  possible,  on  aboUtitpréèqué  toujours  à  une  incertitude 
ou  à  retrouver  une  Noctuelle  déjà  donnée  sous  d'autKs 
iioms.  Quant  à  celleé  qûfil  a  dfcrâtes  sur  la  coUedtiofi 
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de  SchifFermuller,  ses  descriptions  sont  souvent  préoieused 
pour  détailler  des  espèces  qui  ne  sont  désignées,  dans  le 
H^ienergegend  VerzeichnisSf  que  par  des  noms  de  plante  ou 
par  quelques  mots  sur  leur  couleur  générale;  en  sorte 
qu'on  serait  souvent  réduit,  sans  lui,  à  de  simples  noms 
de  tradition.  Telle  est,  j'ai  presque  honte  de  le  dire,  U 
plus  grande  utilité  de  Fabricius  pour  nous  autres  spécia* 
listes.  Ceci  n'ôte  rien,  bien  enteadu,  au  mérite  de  ses 
ouvrages  d'Entomologie  générale ,  et  surtout  de  sa  PAi- 
losaphia  eniomohgicaf  ouvrage  rempli  de  préceptes  excel- 
lents, mais  que  son  auteur  n'a  pas  toujoun  suivis  dans  la 
pratique. 


Cramer  (1775-1779)  avait  préeédé  Fabricius,  qui  ne 
pecta  pas  plus  ses  noms  que  ceux  de  Linné,  son  maître  :  aussi, 
ententes  circonstances,  j'ai  cru  qu'il  était  de  la  justice  de  les 
rétablir.  Cette  immense  galerie  des  Lépidoptères  des  trob 
parties  du  monde,  est  encore  aujourd'hui  notre  recueil  le 
plus  précieux  et  le  plus  complet.  Parfiiitement  exact  pour 
les  Diurnes  et  les  grandes  espèces  de  Nocturnes,  Cramer 
devient  moins  fidèle  et  plus  grossier  dans  les  Noctuelles  de 
petite  taille,  et  on  a  quelque  peine  à  les  deviner,  méçnesur  les 
exemplaires  anciennement  coloriés,  qui  sont  les  seuls  dignes 
de  foi.  Aujourd'hui,  du  reste,  que  nous  sommes  presque  en- 
tièrement privés  des  Lépidoptères  de  Surinam,  qui  forment 
près  des  deux  tiers  de  la  collection,  nous  nous  imaginons 
les  reconnaître  dans  des  espèces  analogues  du  Brésil  ou  de 
l'Amérique  du  Nord,  et  nous  mettons  sur  le  compte  de 
l'inexactitude  de  la  figure  ce  qui  vient  peut-être  de  di(M- 
rences  réelles;  des  exemples  frappants  m'ont  prouvé  la  jus- 
tesse de  cette  supposition  et  m'ont  rendu  fort  réservé  à  cet 
égard.  J'ai  cité,  en  outre,  les  Noctuelles  de  Cramer  que  je 
n'ai  pu  me  procurer,  dans  les  généralités  des  genres  aux- 
quels elles  m'ont  paru  appartenir.  Ce  sera  à  mes  lecteurs  à 
les  vérifier,  quand  ils  les  recevront  en  nature. 
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L*ouvrage  de  Gcssb,  1777  (lé  tome  III,  3*  partie,  qui  coq* 
tient  les  Noctuelles»  est  de  1 78 1  ),  n'est  poiat  uae  œuvre  Qvi- 
g^lale,  et»  bien  que  la  plupart  des  anciens  auteurs  Taient 
cité  dans  kiv  synonymie,  je  ne  suivrai  point  leur  exemple. 
Le  temps  oonsidéridile  qu'a  demandé  cette  volumineuse 
compilation,  n'est  point  justifié  par  l'utilité  du  livre,  et  il 
vaut  beaucoup  mieux  puiser  aux  mêmes  sources  que  Pau* 
teur,  que  de  le  suivre  dans  ses  erreurs  et  dans  ses  répé* 
titions. 

Nous  rencontrons  maintenant  un  autre  recueil  dans  le 
même  cas  que  le  Naturforscher;  c'est  le  Beruk's  Maoazik, 
qui  a  paru  sous  quatre  titres  différents,  et  dans  lequel  sont 
épars  des  mémoires  sur  l'Entomologie,  dus  la  plupart  à  Las- 
peyres,  Kuhn,  Sepp,  Bergstraesser,  Herbi^t,  Schranck, 
Gronau,  etc.  Je  ne  puis  pas  entrer  dans  plus  de  détails  à 
cet  égard,  que  je  ne  Fai  fait  pour  le  Naturforscher. 

Le  supplément  à  l'ouvrage  de  Cramer,  donné  par  Stoll, 
en  1780,  présente  les  mêmes  avantages  que  l'ouvrage  prin-* 
cipal,  et  oflre,  en  outre,  une  ressource  bien  précieuse,  en 
ce  qu'il  nous  fait  connaître  les  premiers  états  d'une  foule 
d'espèces  exotiques.  Il  est  pour  nous,  à  ce  titre,  d'une  va- 
leur inestimable  :  malheureusement  il  contient  bien  peu  de 
chenilles  de  Noctuélites.  II  faut  regretter  vivement  qu'un 
pareil  ouvrage  se  soit  borné  à  cinq  cahiers.  Nul  doute  que 
s'il  eût  été  poursuivi,  il  ne  fât  devenu  un  de  nos  plus  pr^ 
cieux  recueils  iconographiques. 

KirocK  (1 781-1 783)  a  été  comme  Sepp  et  Roesel,  le  dessi- 
nateur et  le  graveur  de  ses  trois  volumes,  et  il  a  laissé, 
comme  eux,  un  ouvrage  irréprochable  quant  aux  figures. 
On  y  trouve  une  assez  grande  quantité  de  Noctuelles,  la 
plupart  avec  leurs  eheniUes,  leurs  chrysalides,  et  des  détails 
d'anatomie  extérieure.  Ses  descriptions  sont  précédées  d'une 
synonymie  trèa^complète  et  de  diagnosea  Utiiie;  MC9  joa*: 
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gues  pour  que  Fauteur  eût  presque  pu  s'épargner  le  soin 
d'y  ricfn  ajotifer  ;  mais  ton  but  était  dte  donâklïnè  histoire 
auisS' dëcaiMè  'que  pb^iblé  de  toàs  ses  sujétk,  ei  e^èA  ce 
^u'il  a  felt  ilvèc^Ucdès,  mab'iorl  compendieusément.  Mbuft 
i^r<>uvond,  dd  reSie,  danè  tous  les  «pcielis  ttU^eurë  allé- 
ttiands,  cette  proliiité  dont  iCœsé)  et  RiSiiumur  avaient  ddnn^ 
l^eiemple.  Elle  était  peùf-4tife  àéeéssàire,  jusqu'à  Ui^  certain 
p6iiit,  j^  Uïie  époque  où  on  il*laValt  (la^'réttki  en  genrêé 
tbiitës  les  éépècés  de  même  ibrmè  et'dè  niémés  ihceùrs,  et 
où  il  fallait  répéter»  à  chacune  en  particulier,  les  détails  que 
nous  condensons  maintenant  dans  nos  Généralùés,  Quoi 
quVeii  sûï|^"foùVra'gë  dfknock,  mè'meàVec  ce  déifaut,  peut 
passer  pour  un  des  plus  reçommandables  que  nous  ayons, 

Pen  voudrais  pouvoir  dire  autant  des  ouvrages  d'HAARis 
(Exposition  of  Engliih  tnsectSj  178a,  et  Auréuan^  '794)» 
qu  on  a  coutume  aappeler  des  owrages  de  (fixe.  Si  cette  ex- 
pression s'applique  aux  couleurs  éclatantes  dont  fauteur  a 
fait  charger  ses  dessins,  elle  n'est  que  trop  méritée.  Gravés 
avec  beaucoup  de  finesse,  coloriés  avec  grand  soin,  impri- 
mes  sur  beau  papier,  ces  deux  ouvrages  ne  devraient  laisser 
rien  à  désirer  quand  on  pense  aux  frais  qu'il  a  Callu  faire  pour 
les  éditer:  mais  on  n'est  arrivé,  avec  tous  ces  éléments,  qu'à 
donner  un  recueil  de  véritables  mascarades.  (iCs  espèces  les 
plus  vulgaires  y  sont  à  peine  reconnaissables  sous  les  man- 
teaux  de  pourpre  et  d'azur  dont  on  les  a  rev^tuçs.  Je  ne  parle 
pas  du  (exte,  dont  la  traduction  française,  aussi  barbare 
que  celle  de  Drury,  ne  nous  apprend  rien  d'intéressant.  Les 
noms  nouveaux  y  sont  distribués  avec  autant  de  libéralité 
que  les  c()u]ei9rs,  et  le<(  esp^çe^  les  pl|»s  «iicîemies  y  fopt pré- 
sentée^ a^yec  l'as^ur^pçe  qu'elles  n'on^  ét^  j^  4éçriteft  ni  fi- 
giirée^*  4q  ne  le4  cite  pas  d^ns  iqa  synottyo^ie. 

ÎÏQUs  avons  yu  juDqu'icî  4^s  recueils  4%^^i^^  psirt^cu- 
liens  de  certws  î^pidppt^i:»  euvppémikSî  ï  ta  v^w^  4^ 
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Rëaumur,  mab  anctinè'i^ûcle 'conectlon  rjiinittant  les  fi« 
fpih»  de  toQtef  kf  «spèces  dtfnnuBt.  lA  pmnlàrtf  emf  palte 
dTfimî,  qui'fte  pùbUa-soii  voluinfe  de  KoctUelles  qu'en  17S6, 
bien  que  ftcmprbmier 'itlume  de  IMurMa  elU  ^ani  dto  1777* 
Cette  eoHecitîoii,  loiite  faoïiibreiiae  qu'elle  8ott,  est  uujolu> 
d'bdl  fbpt  né^igée^  et  L'ornifi^  ae  xen^  ^  yU  pxtt,  ee'qu'U 
faut  atttSbiuàaatMmï  %  fioipetfectktB  dea  i^vca»  ^ui  tant» 
en  èffiet,  dc^'  pkia  SBOBsîèreaiMNvTëpDquid,  et  doot  une  cer* 
taine  quantité  «efNhnreaf  èore  lûeohiUuea.  £aper  doopaaç* 
pènéuit  bQUiioadbiV'dSapèceBiiiéditeéy  priiicipalemeiil  dq 
mmt  de  ncdl»,  ^e!nQfw«ftA8lièudoi|liéaa depuis  d^us  le 
isMi  de  ImEmnee^-^  tpA (pmemt  'cneflau les  noms  quTil  teur 
a^aappsfc  le  frearner.  Je  î6tooia.'aimir  ralr^pvt  <pldqnea*«ttS 
deéedxqiMpwaîtiBdgliKlè. K^uanfan^eïte»  ce'i^est  guMs 
quîimie  longea  iftnipiariù)i,'  à  JaquéBe  eat  joîitla  unesyno- 
WfwfAkj  éiekàmi  ]^  lèa  plmaes  dîagbostûpvsf  et  parfoîa  par 
lia*'4escripdiniviÂ(tièraB<de8  aataÉiSf  qu'il  a  ^iléa/^  niais  aou-* 
funtmd  upi^uéa':  )sumI  V^mtA  bon  à  cdnsulter  q«^  paur 
Mvt^nbcfàtxittn  s6s%iives^  et  pour  les  prdvMauti^s  de  ses 
mwfeileVeifièpe&  Espérh  auasi  ouvert  le  premier  une  yoi4 
fialieste  )poàt  là  aéieuei':  je  veux  parier  dès  nombreuses  ?<• 
riéi&i  qèfîk'à  l§dréei  «omme  èhpèces  séparé^,  et  autquellto 
il'  a  >lonniér  ^  lâkna  ifp  viepcaent  tosbpiiquer  'inutijeittent 
nos  travaux.  Toutefois,  comme  j'ai  enti«pris  de  classer  par 
races,  ainsi  que  je  Tai  dit,  toutes  les  variétés  habituelles  des 
M>àtiâ}tèJr,  ]vr£îté''&^éb  soiWsés^rëé  quan'd  elfes  ne  U^ 
^r&enienijiiéâei'^mêi^Tëinkm'ÈLekdem  ^ 

A  Esper  succéda  Éngramelle,  qui  s^associa  au  peintre 
Enssi,  pour  édUer  une  collection  (^'espèces  européennes , 
OU  il  f  Yi|a  une  partie  des  défauts  de  son  devancier.  Ses  Noc- 
WÇttes  fewpnf  fes'^pipes  V^  et  yil,  quigarurént  de  1788  à 
1700.  Tout  en  donnant  un  nombre  considérable  de  variétés, 
Engramelle  les  réunit  toujours  sous  le  même  numéro  que 
resptee  typiqpe,  et  nètaur  ioUppsè  point  de  novia  Hvnés. 


'  t»v  cusairicATioN  et  B1BU00&AI«H1B 

Ses  planches  sont  incontestablement  sapërienres  à  cdlei 
d^Bsper,  et,  quoique  le  coloriage  y  joue  le  rôle  principal, 
elles  sont  généralement  reconnaissables  et  faites  toutes  d'à* 
pris  nature.  (Je  parle  seulement  ici  des  insectes  pariaits,  car 
les  chenilles  sont,  pour  la  plupart,  de  mauvaises  copies.)  La 
texte  indique  la  provenance  des  individus,  et  établit  une  sy- 
nonymie, à  laquelle  il  ne  faut  pas,  du  reste,  toujours  se  fier. 
Quoique  Touvrage  soit  français,  les  originaux  proviennent 
presque  tous  de  collections  autrichiennes^  et  surtout  de 
celle,  bien  connue,  de  M.  Gerning  de  Fran<^feit.  Engra- 
me&e  a  tenté  une  innovation  qui  n^èst  pas  heureuse»  et  qui. 
Dieu  merci,  n'a  guère  trouvé  dHnuiateurs  :  je  veux  parier 
des  noms  français  par  lesquels  il  a  voulu  remplacer  la  lan* 
gue  eutomologtque  universelle.  Gomme  s'il  eftt  senti  à  l'a- 
vance l'inconvénient  de  ce  système,  il  a  laissé  à  la  pii^Murt 
de  ses  eq»èces  leurs  noms  latins,  et  en  a  même  inventé  quel- 
ques-uns pour  celles  qui  sont  inédites.  C'est  d'après  ces  noms 
que  je  l'ai  cité  dans  ma  synonymie,  à  «son  rang  de  date  parmi 
les  autres  auteurs,  ne  le  rejetuità  la  fii^  que  quand  les  noms 
français  sont  seuls,  ou  sans  équivalent  latin  facile  à  de- 
viner. L'ouvrage  d'Engramelle  fut  airèié  à  la  fin  des  Noc* 
tuelles,  par  la  mort  de  l'auteur,  qui  périt,  dit*on,  victime  de 
notre  première  révolution. 

Ctbillo,  dans  son  Entomologie  napolitaine,  a  donné  de 
grossières  figures  de  quelques  Noctuelles,  connues  pour  la 
plupart,  quoiqu'il  les  ait  désignées  sous  des  noms  nouveaux. 
Il  a  pourtant  fait  connaître  le  premier  ia  Glott.  PancratU. 

On  peut  en  dire  à  peu  près  autant  de  la  Fauna  Etrusca  de 
Rossi  (  1 790  ),  et  du  Spécimen  Insectorum  Calabnœ  de  Pe- 
TAGNA,  qui  parut  en  1787,  et  qui  ne  contient  qu'une  seule 
Noctuelle  {BifascicUa^  qui  est  notre  Geometrico^ 


•  »  ^w; 


•    Une  autre  Faune  locale,  d'un  mérite  bien  aapérienr  aux 
deux  précédentesi  est  celle  de  Schiuiick(i^89),  qui  avait  déjà 
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donn^  en  1781  une  Enumerado  Insedomm  jlustnœ,  mais 
dans  laqueDe  il  avait  omis  les  Lépidoptères.  Sa  Fauna  BcXea 
est  un  ouvrage  bon  à  consulter  sur  quelques  points.  Les 
Noctuelles  commencent  à  la  page  3o6  du  second  volumei 
et  il  n'y  a  pas  de  planches.  Je  ne  l'ai  cîtë  que  pour  les  es* 
pèces  qui  oflrent  quelque  intërél  exceptionnel. 

VflEWBo  (i 789-1790)  fit  pardtre,  à  son  tour,  an  catalogue 
systématique  des  Lépidoptères  du  Brandeboui|^,  rédigé  sur 
un  plan  tout  nouveau,  et  à  peu  pris  disposé  comme  les  ta- 
Ueauz  synoptiques  que  j'ai  publiés  avec  M.  De  Villiera.  Cet 
ouvrage,  où  on  trouve  la  description  de  quelques  chenilles 
inconnues  jusque-là,  est  accompagné  de  plusieurs  planches 
si  mollement  gravées,  qu'on  les  piendrait  pour  des  lithogra- 
phies, et  passablement  coloriées.  Je  ne  le  cite  que  rare- 
ment 

A  la  même  époque,  Db  Villehs  entreprenait  de  donner 
une  édition,  augmentée  et  commentée,  du  Systema  NcUtum^ 
œuvre  excellente  si  elle  eût  été  bien  exécutée,  mais  qui  s'est 
rapetissée  entre  ses  mains,  aux  proportions  d'une  compila- 
tion assez  peu  judicieuse.  Ce  que  l'auteur  y  a  ajouté  de  sou 
crû  pourrait  être  utilisé ,  s'il  avait  eu  le  soin  de  s'assurer 
d*abord  que  les  espèces  qu'il  avait  devant  les  yeux  étaient 
bien  celles  de  Linné  ;  mais  il  a  souvent  commis  à  cet  égard 
les  erreurs  les  plus  grossières,  en  sorte  que  nous  ne  savons 
plus  aujourd'hui  à  quelles  espèces  s'appliquent  ses  observa-  ' 
tions.  Il  a,  comme  Engramelle,  inventé  des  noms  français, 
qui  ne  sont  point  les  mêmes  que  ceux  de  cet  auteur.  Enfin,  il 
a  ajouté  à  ses  quatre  volumes  quelques  planches  assez  bien 
gravées,  où  l'on  trouve  plusieurs  Noctuelles  méridionales,  et 
sans  lesquelles  son  ouvrage  serait  bien  peu  intelligible;  triste 
compliment  à  faire  à  un  homme  qui  méprisait  souveraine- 
ment  les  iconographies,  nam^  dit-il  dans  sa  préface,  nec  Ao- 
tamcum  nec  entomologum  formant.  Je  ne  Fai  pas  cité  dans  ma 
synonymie. 


'j^.  •wx'Ji.  • .  «-    y.  ti» 
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lâcbement  girayç^,  mais,  p^^i«^ca)^pt,pçlai^ 
tect  35  Noctuelles,  dont  plusieurs  avec  leurs  chenilles.  Dans 
Vu  texte,  Tetf  auteurs  paraissent  s'^tinè  proj^roiië  .Khoek  ^ur 
itiodèlê ;  nfail  ik  ont  encore  eitagét^  sa  pKolixiié,  e^  ik4)ffr«Q(t 
iiifiililSaent  moins  «TintétS&t ,  la  ptus  griùirilè  IVa^tie  dé  leuM 
iklëbKlIres  etah't  occupée  par  Jes  descrtj^ons  .d^iaoe  xnintiiie 
fMiiJrite.  Vfitk  dont^rai  ane  idée,  en  âîsânt  ^ue  lliistoire  deir 
Ifoct.  Eupkorbicè,  Cixpsincotà,  DiffUm  et  Affhdsy  remplit  se^ 
pa^és  in^juarto  ^iir  chacune,'  outre  me  ^age  entière  de 
desc^î^ion  Fatiné  !  Le  recuefl  n^èn  est  j^s  moins  utile  à  con-^ 
sttlter  dans  bien  des  cas. 

Dans  le  même  temps  (1700-1791),  deux  ouvrages  paraU- 
saient,  composés,  concurremment  sur  un  plan  tout-à-fait 
neuf  :  c'étaient  deux  Calendriers  des  Insectes  •  indiquant  ^ 
mois  par  mois ,  ceux  qu'il  fallait  chercher.  L'un,  dont 
Brahm  est  Fauteur,  ne  se  conforme  guère  à  ce  plan  que  par 
la  disposition  des  matières,  car  il  contient  en  réalité  une 
histoire-naturelle  complète  de  chaque  espèce,  avec  aa  svno- 
nvmie  et  sa  description  sous  ses  trois  états,  ou  le  plus  sou-i 
.  vent  sous  le  dernier  seulement.  Cejt  ouvrage  a  le  grand 
mérite  d'être  entièreiTient  original,  et  dé  ne  décrire  que  ce 

que  l'auteur  a  réellement  vu.  Il  est  plein  de  bons  rensei- 

a   i\....jx  .  o     >..  ]■  .  *r->  /     <•)  u  I.  tu.  4^i   .K  »«i  .j   jii  •3.  »ii  *.-»» 

gnementade  toute  sorte.  Il  n'a  pas, été  ppussé  au-delà  du. 
mois  de  mai^  et  renfermé  cependant  4^0  Lépidoptères,  dont 
une  centaine  au  moins  de  Noctuélites. 

.  Ççlui  de  ScHWiUiz.  i^e  traite  quc^de^  chenilles.  ,4^,n'à\  pu 
me  le  procurer».  1^  bibliothèque  du  Muséuin  ,ni  aucune  bi- 
bliothèque  particulière  de  Paris  ne  le  possédant,  à  ma  con- 
naissance. 
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Le  mècQe.aftei]r  fit  paral[tre|,en  ^793>  un  recueil  o^  jB^î- 
^^,,  de8$i!)ë Jt  fj^ire  suite  4  celyi  dq.  ly^emffon,,  «^çflnçu 
?l^?ftIiwcW/ur  Ae  inèm<î  flaj».  .tjç  figMW»fn:,?p|ft  trèsHre-. 
^Dj^jl^Mililef, j^kiHfi  «a^i  jpr^ïéen,  jpaif  il  s'y  ^.  gyiA  W« 
9<>?^y«»  SI  S>5.  ««m»f  tjpifwe  nous  abordeioaf  les  G^o- 
metroj  c|ue  ce  Kyre  nous  sera  utile. 


d  A^gleterre#  Les  Noctuelles  y  sont  confondue^  avec  tous 
es  Nocturnes,  sous  le  nom  geaenque  de  Moths^  qui  équî- 
yaut,  dans  lidée  de  Fauteur,  à  celui  de  Pnalœna'  U  ne  cite 
^e  la  Prcnuba. 

Tmr^fttf  (i^Sfi-f^^d^  a  f^Ubtié  deiix  tBèsës  sbûtëmiés 
dévâtit  biipcâr  BëelLlin  et  SèbâliJKt;  1&  j^remiérè  sûr  ëinqf  Nôc« 
tuellès  de  La|fdiil6;  lâ  iétànie  èdi  sëi£e  I^octdAites  de  dlf- 
M*ènttes  cbntt«es:  Jf^lMetirà  de  ces  ésj^cèi  étalent  hôttvëftU 
mâijfe  trtf  t)d  leé  réçbiînâdé  foutes. 

.  JUsfti'ieii  leandstts  du  fFUnarfegend  Fer2èi€hdàs9\9ient 
bicu.été  ad«f tësé  et  Veûi  classification  en  tasnSks  ayait  été 
4|u)yiadaiitf  les.Falfnea'  locales  ;  mais  p^^rsoime  n^àyait  songé^* 
depois  Fdbrieîtià,  à  rëtinir  toutes  les  Noctuettes  euroféennes 
^  un  €orpà.d*oii^r^ey  avec. une  clas&ifieation  xé^ulière. 
BotfHAuttv  l'essaya  le  preMer  en  1792.  Les  Roctdélites 
fiMBiçnt»  daus.cet  auteur,  un  gros  ycrfume,  et  sont  au  nom- 
bre de  3  7  3 .  U  le4  pal  tage  eu  deiii  eohortes  :  Nœjtué  fasciatàs 
^,Nçetike  non  fmcikkBi^  dont  la  j^remt^eest  diyisëe  en  sis 
&gtilleS|  et  là  seconde  eu  yingt^  auxquelles  il  donnexiës  noms 
adj€»ctifii,  comme  les  Thërésiens.  Les  caractères  dé  ces  ft- 
iplUes^scfAt  eiii]^runlétf  à  k  fois  aux  trois  it|ts>  de  ranimai  et 
à  ses  habitudes  ;  mais,  dans  l'insecte  par£sdt,  Fauteur  àè  cqai 
sidère  que  la  forme  et  la  couleur  des  ailes,  ainsi  que  leur 
pottdafai  PJSiat  d»  repos!^  «rit  trëj$Hg<c  fôut-à4ltft  les  âmïres 
parties  du  ccrps.  Ce  système  ne  pouyait  amener  une  répar- 
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tition  bien  naturelle  ;  et  en  effet,  les  familles  iont  fort  mêlées, 
surtout  dans  la  seconde  cohorte.  Il  est  même  à  croire 
qu'elles  Fauraient  encore  été  davantage ,  si  les  familles  du 
fFienergegend  Feneichûss,  tout  imparfaites  qu'elles  sont 
elles-mêmes»  n'avaient  influé  sur  leur  composition,  comme 
l'auteur  lui-même  Tavoue  dans  sa  préface.  Le  même  défaut 
a  nui  à  la  division  en  deux  cohortes,  quelque  naturelle 
qu'elle  fût  au  fond,  car  l'auteur,  préoccupé  outre  mesure  de 
la  couleur  des  ailes,  a  introduit  dans  la  première,  qui  ré- 
pond à  peu  près  à  mes  Quadrifides,  les  IMphana^  et  toutes  les 
Noctuelles  à  ailes  inférieures  jaunes,  comme  Myrtilli^  Pros* 
o£ertia,  ArbuH^  Cyiherea^  etc.  II  est  pourtant  facile  de  trouver, 
dans  cette  classification  imparfaite,  le  germe  d'une  méthode 
meilleure,  et  il  faut  savoir  gré  à  Borkhausen  d'avoir  donné 
la  préférence  au  système  des  auteurs  du  catalogue  de 
Vienne  sur  la  méthode  artificielle  de  Fabricius,  qui  l'aurait 
entraîné  dans  de  bien  plus  graves  inconvénients. 

Quant  à  la  partie  spécifique,  elle  est  fort  mélangée.  Les 
descriptions,  d'une  longueur  moyenne,  sont  assez  fidèles 
pour  les  espèces  que  l'auteur  a  vues  en  nature,  mais  il  s'en 
faut  qu'elles  soient  toutes  dans  ce  cas.  Stimulé  par  le  désir 
de  donner  un  ouvrage  comptai^  Borkhausen  a  pris,  dans  les 
auteurs  qui  l'avaient  précédé,  toutes  les  Noctuelles  qui  lui 
ont  paru  manquer  à  sa  collection,  et  les  a  décrites  de  con- 
fiance. On  sent  quel  étrange  ramassis  a  dû  résulter  de  cette 
marche  :  il  n'est  pas  rare,  en  effet,  de  trouver  la  même  Noc- 
tuelle décrite  sous  deux,  trois,  et  jusqu'à  quatre  noms  dif- 
férents. Heureusement  qu'il  est  assez  fociie  de  distinguer 
ces  descriptions  empruntées,  quoique  Fauteur  n'ait  pas  eu 
«la  franchise  de  les  déclarer;  mais  cette  recherche  rend  fort 
pénible  l'étude  de  son  ouvrage,  qui  doit  à  cette  circonstance 
autant  qu'à  Timperfection  de  sa  méthode,  Tabandon  dans 
lequel  il  est  tombé. 

Nous  abordons  maintenant  un  des  iconographes  les  plus 
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de  l'Angleterre  :  Dokotaic  publia  sans  relâche,  depuis 
1 79  a  jusqu'en  1 8 1 3,  le^  trois  grands  ouvrages  qui  lui  ont  fait 
un  nom.  Les  plus  connus  en  France  sont  :  ses  Insects  ofChina^ 
dans  lesquels  on  ne  trouve  qu'une  seule  Noctuelle;  ses  Insects 
eflndioj  qui  n'en  renferment  que  deux,  etses  Insects  o/New- 
Hottand^qai  en  contiennent  deux  aussi;  splendides  recueils 
de  planches  presque  sans  texte  ;  mais  le  plus  volumineux  est  : 
THistoire-naturelle  des  insectes  d'Angleterre,  en  1 6  volumes» 
où  tous  les  ordres  d'insectes  sont  mélanges.  Les  figures  sont, 
du  reste, inférieures  à  celles  de  ses  <trois  autres  ouvrages,  et 
je  crois  n'en  avoir  trouvé  qu'une  seule  (celle  de  la  Popularis) 
qui  mérite  d'être  citée  comme  la  meilleure  de  Tespèce.  Au 
reste»  sur  70  Noctuelles  environ  que  renferment  ces  1 3  vo- 
lumes, il  y  en  a  fort  peu  d'inédites  :  presque  toutes  sont  des 
espices  Linnéennes,  et  l'ouvrage  est  beaucoup  plus  intéres- 
sant en  ce  qui  concerne  les  Microlépidoptères. 

En  1 797,  parut  un  ouvrage  de  luxe  vraiment  digne  de  cette 
qualification.  Je  veux  parler  du  magnifique  recueil  in-folio 
d'ABBOT,  sur  les  Lépidoptères  de  la  Géorgie.  J'ai  le  bonheur 
d'avoir  devant  moi  les  dessins  originaux  de  ce  bel  ouvrage, 
et  il  y  en  a  au  moins,  en  Noctuelles,  six  fois  autant  qu'il  en 
a  été  publié.  Je  regrette,  tous  les  jours,  qu'il  n'y  en  ait  pas 
encore  davantage.  Cest  là,  seulement,  que  nous  pouvons 
nous  faite  une  idée  des  premiers  états  des  espèces  améri- 
caines, dont  beaucoup  sont  si  voisines  des  nôtres  à  l'état  par- 
tit. SiftTH,  auteur  du  texte  qui  accompagne  ces  superbes 
planches,  n'a  guère  lait  que  donner  les  époques  des  méta- 
morphoses et  l'indication  des  plantes  sur  lesquelles  vit  la 
chenille,  car,  suivant  l'usage  (très-condamnable  du  reste) 
des  entomologistes  anglais,  Abbot  représente  ses  insectes 
sur  des  plantés  destinées  elles-mêmes  à  former  une  collec- 
tion agréable  aux  yeux ,  mais  qui  n'ont  quelquefois  pas  le 
moindre  rapport  avec  celles  qui  nourrissent  réellement  les 
chenilles. 

lépidopièrtt*    Tom«  5.  9 
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Comme,  dans  les  notes  manuscrites  qiû  accomf)agnçnt  les 
dessins,  ces  dernières  sont  indifjuées  par  les  noms  vulgaires 
cjui  servent  aies  designer  en  Amérique,  je  ii'aî  pas  toiyoïUB 
la  certitude  d'avoir  bien  déterminé  les  poms  bota^niques* 
que  f  ai  souvent  été  forcé  de  reconnaître  sur  les  figures. 

Les  auteurs  du  catalogue  de  Vienne  n'avaient  donné  quQ 
des  noinà  et  de  courtes  phrases,  et  leur  ouvrage,  pour  être 
compris,  avait  grand  besoin  d^un  commentaire.  Deux  au- 
teurs Teiltréprîrent ,  mais  ni  Piin  ni  Pafutre  ne  sont  arrivés  â 
Hne  parfaite  authenticité  :  LaspeYres  dans  le  Magaztn  ento^ 
ntulogiqtêe  dirigé  par  Illiger,  et  Illiger  lui-même ,  dans  une 
édition  nouvelle  du  ff^ienergegend  P^erzeichnhs^  qu'il  donna 
en  1801.  n  faudrait  entrer  dans  de  grands  détails  pour  dire 
pourquoi  on  n'accorde  généralement  à  ces  deux  auteurs,  et 
surtout  au  second,  qu'une  confiance  fort  limitée,  et  com- 
ment certaines  espèces  des  Thérésiens  sont  encore  dou- 
teuses, malgré  tous  les  éclaircissements  dont  elles  ont  été 
l'objet,  et  qui  sont  »  malheureusement,  quelquefois  contr»-* 
dictoîres.  Illiger,  en  discutant  la  synonymie  de  différents 
auteurs,  n^a  pas  non  plus  été  toujours  exact,  et  il  serait  dif- 
ficile de  dire  s'il  Fa  plus  éclairée  qu'ôbseurcie. 

..  CpQfîSJBkURT  (1891  .i  i8jo4)  prit  iUxchen9^.plu»<u>urt  pour 
explic^uor  lea  descriptions  d^  Fabriçîua.  U  donna  simplement 
le^  fig^ires  d^s  espèiSes»  xi'^priii  les  oiâginAia;  eiuMqtèmesé 
C'est  figr  lui  qua^  AOtij^.apprenoos.que  la  EymUs.CanâidanA 
est,  la  MicraMiiima  de^  aut«»urs^  qui  Oe.se  .étmt  pu  .dûAiié  1^ 
peinç  d^,  la ^ vérifiai: ;.qu€^. la  jy^J^arfioro.  eaiXSeUoA.  BeL- 
tig^ra^  etc.  Il  p^oua  eût  rend  11  grapd  servie^ .malgré  lli.gro^ 
^èreté  dç  ses  figurer,  j!il.av9it  représeaté  aiasi  toutes  les 
pècesy  exotiques  surtout,  de  FentomologUte  de  Kiel. 


A 


Palisot  de  Beauvois  (i8o5)  a  figuré  deux  Noctuelles;  de 
Saint-Domingue,  de  la  tribu  des  Erébides,  et  qui  sont  assez 
difficiles  à  déterminer. 


DES  NOCTUELÎtES.  LZxI 

jMais,  à  cette  époque ,  se  publiait  un  immense  ouvrage  ico- 
no'graphique,  qui  est  resté  le  répertoire  le  plus  complet  du 
Lépidoptérîste,  et  qui  n'a  été,  depuis,  ni  surpassé,  ni  mênjç 
epalé.  ticBNEa,  ^i  avait  préludé  par  divers  travaux  isolée, 
et  qn  particulie)r  par  ses  Beitrage  en  1786-1789,  à  sa  gi- 
gantes^ue  entreprise,  commençait  sa  collection  des  papU- 
lojas  dTEupope,.  cju'il  a  continuée  jusqu'à  sa  mort,  et  qij'il  4 
suixessivenîfbnt  complétée  par  lin  recueil  de  chenilles  et  une 
collection  de  |:^pidpptêre8  exotiques.  Nous  devons  plus  de 
deux  mille  plancïies in-quarto  à  cet  infatigable  iconographe: 
et,  du  moment  où  une  collection  est  arrivée  à  uii  pareil 
chiflfre,  qui  est  déjà  une  des  meilleures  preuves  de  sa  bonté, 
il  vaut  mieux  lui  cbnner  des  suppléments  que  de  la  refaire. 
Cest  ce  qu'ont  tenté  déjà  aeux  entomologistes^  depuis  la  mort 
de  t^ub^er  :  M.  Cari  Ôeyer  d'Âugsbcjurç ,  et  M.  Herrich- 
Scbqeffer  de  Ratisbonne.  Je  parlerai  du  second  à  la  fin  de 
cette  revue;  quant  au  premier,  ses  planches  sont  mêlées  à 
cejle  de  Hubner,  jet,  quoique  fort  inférieures  pour  Texécûtion, 
elles  font  corps  avec  l'ouvriage  principal. 

La  Sammlung  Ëimmcdscher  Sckmeiterlînge  de  Hubner  pré- 
sente^ au  îplu^  haut  degré,  les  qualités  des  iconographies  al- 
lemandes ;  précision  dans  la  coupe  aes  ailes,  et  couleurs 
exactes,  sans  exagération,  et  consciencieusement  appliquées. 

Ces  ^exxji  qualités  sont  les  plus  essentielles  pour  )a  ressem- 
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blance  des  objets;  aussi;  aucun  autre  recueil  piodeme  ne 
peut-il  lutter  avec  Te  sien  sous  ce  rapport^  quoiqu'il  y  en  ait 
une  foule  qui  lui  soient  supérieurs  pour  l'exécution,  et  sur- 
tout  pour  la  gravure,  qui,  chez  lui,  est  assez  grossicrç^  Ce 
n'est  pas  que  toutes  ses  Noctuelles  soient  également  réussies^ 
et  il  y  en  a  même  quelques-unes  de  tir^-cléfectueuses;  on  re- 
marquera, en  outre,  qu'à  partir  de  la  pi.  1 49  principalement, 
1^  gravure  d^evient  plus  noire,  plus  dure,  et  que  le  coloriage^ 
qui  reste  d'ailleurs  assez  bon  quoique  inférieur  à  celui  du 
commencement  de  l'ouvragé,  se  trouve  assombri  et  ne  peut 
en  couvrir  les  défauts,  infiniment  plus  graves  que  la  mollesse 
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des  premières  gravures.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  succès  que  l'ou- 
Trage  a  obtenu  dans  son  ensemble  est  très-mëritë.  U  le  doit 
d'ailleurs  encore  à  d'autres  avantages  :  Tezactitude  générale 
des  noms  qui,  presque  tous,  sont  bien  ceux  des  auteurs  an- 
ciens, et  enfin ,  le  tact  qui  a  présidé  au  cboix  des  espèces,  et 
auquel  nous  sommes  obligés  de  rendre  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  justice.  Aussi,  ne  faut-il  passe  presser  déranger 
parmi  les  variétés  telle  Noctuelle  figurée  par  Hubner  ;  la  dé- 
couverte de  bien  des  espèces  (Cuspis^  Recussa^  Viciœ^  Nothoj 
jiUena^  Unanimisy  Quieta,  Speciosa,  Zozimi^  Deverggnsy  etc.) 
nous  a  prouvé  qu'on  était  allé  trop  vite  en  les  rapportant  à 
d'autres  plus  connues. 

Si  des  Lépidoptères  nous  passons  aux  chenilles,  nous  trou- 
verons encore  plus  d'éloges  à  distribuer.  Là,  chaque  planché 
est  une  peinture  dans  laquelle  les  plantes,  jetées  avec  une 
grâce  et  un  goût  parfaits,  chargées  de  petits  détails  d'une 
vérité  saisissante,  aérées  et  raccourcies  avec  un  bonheur 
constant,  ne  sont  pas  les  moindres  ornements.  Le  coloriage, 
légèrement  gouache,  cache  complètement  les  parties  faibles 
de  la  gravure,  qui  est,  d'ailleurs,  presque  réduite  au  simple 
trait.  Quant  aux  chenilles  elles-mêmes,  dont  la  ressemblance 
est  encore  plus  difficile  à  atteindre  que  celle  des  papillons, 
elles  sont  généralement  fort  exactes,  et  n  ont  point  été  dé- 
passées. Elles  sont  divisées  en  trois  classes  :  Bombycoïdesy 
Genuinœ  et  SemigeomelraSy  et  rangées  dans  un  ordre  alphabé- 
tique fort  incommode,  puisque  beaucoup  de  planches  por- 
tent exactement  les  mêmes  lettres,  en  sorte  qu'on  ne  peut 
ni  les  citer  dans  la  synonymie,  ni  vérifier  celles  qui  man- 
qu^aient  à  l'ouvrage. 

Les  Lépidoptères  exotiques  sont  donnés  aussi  sans  au- 
cun ordre  et  sans  pagination^  mais  le  supplément  (Zutrag) 
qui  dépasse  déjà  l'ouvrage  principal,  et  qui  contient  une 
bien  plus  grande  quantité  de  Noctuelles,  est,  comme  la  col- 
lection européenne,  numéroté  par  une  seule  série  de  chif- 
fres, ce  qui  est  incontestablement  le  plus  commode  pour 
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les  citations,  Lçs  figures  sont  aussi  bonnes  que  celles  des  es« 
péces  d'Europe.. 

Je  n'ai  parlé  jusqu'ici  que  des  oeuvres  principales  de  Jacob 
Httbner.  Il  en  a  publié  quelques  autres»  mais  elles  se  sont 
iondues  dans  celles  que  je  viens  de  citer.  Toutefois,  je  ne 
puis  passer  sous  silence  son  catalogue  méthodique  des  Lépi- 
doptères (Ferzeichnùs)f  auquel  on  parait  vouloir  revenir  de- 
puis quelque  temps,  après  l'avoir  justement  négligé  pen- 
dant 3o  ans.  Je  n'irai  pas,  sans  doute,  jusqu'à  nier  qu'il 
contienne  quelques  rapprochements  heureux,  quelques 
groupes  naturels;  mais  je  crois  qu'on  peut  hardiment  af* 
firmer  que  c'est  le  très-petit  nombre*  En  revanche,  il  y  a 
multiplié  lea  genres  avec  xtae  légèreté  incroyable.  Plusieurs 
pages  me  seraient  nécessaires  pour  en  citer  tous  les  exem- 
ples. Ainsi,  la  Br,  Receptricula  est  pour  lui  une  Cryphia^ 
tandis  que  VJlgœ  est  une  Euthalçs.  —  Ses  Hadena  Capsincota 
et  CucubaU  sont  séparées  de  ses  Harmodia  Compta  et  Cons" 
persa  par  vingt-six  genres  et  trois  tribus.  —  La  Mîniosa  est 
une  Monîma,  la  Cruda  une  Orrhodia,  la  GruciUs  une  Cerastis^ 
et  la  Stabilis  une.  Çuphanoa.  —  Nos  Xanthia  sont  éparpillées 
en  sept  genres.  —  Nos  Ayrotis  n'en  forment  pas  moins  de 
dix-sept  !  Encore  se  tromperait-on,  si  l'on  croyait  que  cette 
extrême  division  lui  permet  au  moins  de  ne  gi'ouper  en- 
semble que  des  espèces  analogues  :  les  genres  les  plus  courts 
sont  souvent  chez  lui  les  plus  hétérogènes.  Ainsi,  son  genre 
Pobpnixis  n'est  composé  que  de  la  Poiymita  et  de  la  LigustrL 
—  Son  genre  PœcUia  réunit  VAprilina  et  la  Glandifera.  — 
Dans  ses  Xanthopasds  on  trouve  la  Tinuiîs,  la  Flavicincta  et 
la  FUtgramma.'^Ses  trois  Mamestra sont:  la Pisi^  ÏUnanimis 
et  la  Leucophcea.  «^  Ses  trois  Euschesis  :  la  Janthina,  VUnxia 
et  la  ClùtUda.  —  Son  genre  Lithophane  comprend  la  Pétri- 
ficatUf  la  Sagittifera  et  la  Deceptricida,  —  Citerai-je  la  Puta 
accouplée  à  la  Linariœ,  la  Delphinii  à  la  Speclabilis  ^\9l  Ptmc- 
tularis  à  la  Tirrhœa ,  la  Cespilis  à  VExtrema,  etc.,  etc. ?  — Ses 
tribus  ne  se  coordonnent  pas  mieux  que  ses  genres,  et  il 
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eût  certes  été  fort  embarrassé  de  donner  les  caractères  des 
unes  et  des  autres.  Pat  dû  multiplier  tes  exemples,  parce 
que ,  je  le  répète ,  on  paraît  vouloir  aujourd'hui  ériger  le 
t^èrzeichniss  en  autorité,  et  j^avais  besoin  d'indiquer  pour- 
quoi je  le  considère,  avec  mon  collaborateur,  conime  une 
œuvre  non  avenue,  et  pourquoi  je  ne  mé  Suis  point  cru 
obligé  plus  que  lui ,  d'employer  lés  noms  génériques ,  sou« 
Vent  rudes  ou  burlesques,  de  cet  ouvrage  mori-n^. 

Le  premier  traité  méthodique  qui  put  faire  usage  des 
planches  de  Hubner,  fùtHAWoiiTtt,  qut'jjiublîa  eu  tdo3  iin 
gros  volume  sûr  les  Lépidoptères  de  la  Crande-^retâgne, 
moitié  en  latiû  e\  moitié  en  anglais.  Pbti^  cet  àuteurjle's  Noics 
tuélites  se  partagent  seulement  en  trois^e'nrês  :  Jffoctua, 
Fhyïfiometra  et  Bemtgeometra.  Le  premier  se  dfivîse  en  vîngt- 
deùx  sections,  itni'tées  en  jgraiîde  partie  de  Borkhansen,'  et 
désignée»,  comme  chez  ce  dernier,  )pàt  des  àdjecttb  ;  le  se- 
cond compHTcnd  trois  Sections^  clontla  \yretniére  répond  à 
nos  Plusides,  la  seconde  à  hoè  Ophiusides,  ei  la  troisième  & 
nosHéliothides  et  Acontides;  enfin,  le  troisiènie  se  borné  & 
deux,  qui  renferment  les  Catocàlides  et  les  PliàlénbideS.  LeS 
caractères  des  genres  sont  établis  sur  les  trois  états,  et  sur 
toutes  les  parties  de  l'insecte;  ceux  des  sections  sont  em- 
pruntés principalement  aux  ailes.  La  métfaodiè,  boiume  On 
voit,  se  perfectionnait  peu  à  peu,  sans  toutefois  avoir  fait  un 
grand  pas  deptiis  le  catalogue  de  Vienne;  car  toutes  lés  sec- 
tions de  Havi^orth  restent  encore  un  peu  confuses.  Quant  à 
ses  descriptions,  elles  sont  courtes,  comme  celles  de  Fa- 
bricius,  et  seraient  peut-être,  à  la  rigueur ^  suffisantes  pour 
faire  reconnaître  les  espèces,  si  le  désir  d^enrichîr  la  Faune 
de  son  pays  n'eût  porté  Haworth  à  les  muhipHer  dans  une 
effrayante  proportion.  Ce  fut  lui  qui  frap  aux  entomolo- 
gistes de  sa  nation  le  chemin  que  plusieurs  ont  tropl)ièn 
suivi,  n  est  fort  habituel  de  trouver  chez  lui  une  Noctuelle 
divisée  en  trois ,  quatre ,  cinq,  six  et  jttsquli  sept  esipèces  dlif- 


(Érentes;  et  je  n'hésite  pas  à  dire  que  cette  exubérance  est 
le  principal  'dëlaut  de  son  li^re,  qui  mérite,  à  cela  près, 
d'être  séHeusement  étudié. 

Latreille,  dans  son  ouvrage  capital,  Gênera  CrusUiceO' 
rum  et  hisectorum,  qui  parut  en  1 8oG,  et  qui  donna  une  si 
Ibrte  impulsion  à  fEntomoIogie,  n'^entreprit  point  de  di^ 
Tiser  le  geniie  Koctùd,  qui  compose  seul  sa  tribu  des  Noctué- 
lites.Dans  ae^ConstdA^ons  publiées  en  1810,  et  plus  tard, 
d'ans  ses  Familles  naturelles  (182S),  il  partagea  ses  Noctué- 
Ihes  en  deux  divisions,  fondées  exclusivement  sur  le  nombre 
îdés  pattes  ventrales  dés-  ôheniHes  :  la  première  renferme 
^tiktre  ^genres  ^E^be/Nodtuelle^  Calyptre  et  Gonoptére);  la 
'seconde,  deux 'seulement  :  Chrysoptèré' et  f^lusie.  On  voit 
combien  eetté  divisiob  est  illusoire,  et  combien  ces  genres, 
basés  exclusivement  suria  longueur  relative  des  palpes,  of- 
frtniWkfélis  peu  de  ressources -et  peu  tle  solicllté. 

Dans  le  i^volumùinTiègne  etnxmal  de  Cuvier  (1829), 
Latrèllte' ramena  les  Noctuelles  aux  deux  genres  Erebus  et 
Noctuii;  mais,  dans  une  note  assez  longue  (p.  ^og)y  il  s'é- 
tendit plus  sur  leur  classification,  qu'il  n'avait  encore  fait  jus- 
que-là. Cette  note,  d'une  rédaction  assez  confuse,  indique  la 
disposition  deâ  Nactua  proprement  dites  en  deux  séries  pa- 
rdlèles,  aboutissant  aux  Erebus,  aux  Notodonta  et  aux  Pyra- 
Rtes.  Quel^uei  erreurs  dans  le  nomhrîe  des  pattes  des 
chenilles  et  le  placement  de  la  N.  Païpina  dans  les  Noc- 
tuelles, dont  elle  i^éloigne  si  nettement  par  lanervulation  et 
les  premiers  éiats,  n'empêchent  pas  que  ces  consîdérationb 
iïe  sotetat  emjireintes  d'une  grande  justesse  ;  malheureuse- 
iteent,  ces  classifications  sur  deux  lignes  ne  peuvent  être  em- 
]^yées  dans  M  pratique ,  et  l'auteur  lui-même  n'usa  pas  de 
la  ^le  partie  applicable  de  sa  note,  puisque,  malgré  la  con- 
vergence de  ses  deux  séries  vers  les  Pyralites,  tjui  était  si 
juste,  il  fit  suivre,  dans  l'ouvrage  même,  les  Noctuelles  par 
les  TortrÈc. 
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L'article  Noctuelle,  de  YEcyclopédie  méthodique^  parut  en 
1811.  Au  premier  abord,  ce  travail  parait  considérable, 
puisqu'il  ne  renferme  pas  moins  de  i4o  pages  in-4^  sur 
deux  colonnes;  mais,  si  on  l'examine  de  près,  on  s'aperçoit 
qu'on  n'a  sous  les  yeux  qu'une  compilation.  La  majeure 
partie  des  descriptions  n'est  en  effet  que  la  traduction  de 
VEntomolo(fia  systetiuoica  de  Fabricius  :  et  presque  toutes  les 
autres  sont  faites  sur  les  figures  de  Cramer.  U  est  aisé  de 
voir  que  l'auteur  n'a  eu  devant  les  yeux  qu'un  nombre  très- 
restreint  d'insectes  en  nature ,  si  même  il  s'est  donné  la 
peine  d'en  décrire  quelques-uns.  Quant  à  la  méthode,  il  n'a 
rien  changé  à  celle  de  Fabricius  :  c'est  à  peu  près  dire  qu'il 
n'en  a  point  suivi.  J'ai  négligé,  excepté  pour  les  espèces 
exotiques,  de  citer  ce  travail,  comme  j'ai  fait  en  général  de 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  originaux. 

Les  divisions  du  grand  genre  Noctua  n'avaient,  jusqu'ici, 
été  désignées,  comme  je  l'ai  dit,  que  par  des  letQ'es,  ou  tout 
au  plus  par  des  noms  adjectifs.  Cependant  le  nombre  des 
espèces  avait  quintuplé  depuis  Linné,  et  il  devenait  fort 
difficile  pour  la  mémoire  de  retenir  ces  divisions,  et  plus 
embarrassant  encore  de  les  exprimer  d'une  manière  com- 
mode dans  le  langage  ou  dans  les  écrits.  D'un  autre  oOté , 
les  groupes,  désormais  plus  nombreux,  se  circonscrivaient 
plus  nettement,  et  les  caractères  communs  que  présentaient 
leurs  espèces  les  élevaient  à  la  hauteur  des  genres,  dont  il 
ne  leur  manquait  plus  que  le  nom.  Ocbsenhbimer  le  com- 
prit, et  s'empara  en  conséquence  des  familles  du  fFietmer^ 
gegend  Ferzeichniss^  qu'il  modifia  et  étendit  selon-  les  be- 
soins de  la  science,  et  auxquelles  il  imposa  les  noms  que  nous 
connaissons  aujourd'hui.  Ce  fut  en  18 16  qu'il  publia  son 
Conspectus  complet  des  Noctuelles ,  que  la  mort  ne  lui  per- 
mit pas  d'appliquer  à  son  grand  ouvrage,  et  que  Taeitscbre, 
son  continuateur,  se  chargea  de  mettre  en  œuvre.  Le  ta- 
bleau de  leurs  genres  se  trouve  en  tête  du  premier  volume 
de  cet  ouvrage.  On  verra,  en  le  parcourant,  que  les  deux  au- 
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teurs  ont  apporté  dans  la  méthode  des  perfectionnements 
incontestables,  et  l'on  peat  dire  que  ce  rësumé,  ainsi  re- 
manié, fut  une  noavelle  création.  Titeitechke  retoucha  de- 
puis, dans  son  supplément,  certains  genres  qui  lui  parais- 
saient peu  homogènes,  et  dressa  un  nouveau  tableau,  ou 
conspectuSf  qui  ne  diffère  guère,  pour  l'ordre  des  genres,  de 
celui  que  mon  collaborateur  a  donné.  Treitschke  y  a  seule» 
ment  ajouté  les  genres  Cocytia,  Asteroscopusy  Cleopham  et 
j^brostola. 

La  méthode  de  Treitschke  est  basée,  comme  celle  du  ca- 
talogue de  Tienne ,  sur  les  trois  états  de  l'insecte  et  sur 
toutes  ses  parties;  ses  caractères  génériques  sont  faciles  à 
vérifier,  quoique  malheureusement  trop  vagues,  défaut  bien 
difficile,  du  reste,  à  éviter  dans  les  Noctuélites.  Il  a  sub- 
divisé, en  outre,  ses  genres  en  petites  coupes  qu'il  a  carac- 
térisées au  commencement^  mais  il  ne  les  a  point  fait  suivre 
de  généralités^  probablement  parce  qu'il  a  rapporté,  à  chaque 
espèce,  l'histoire  particulière  de  ses  moeurs  et  de  ses  habi- 
tttdes«  U  ne  connaît  point  d'autre  coupe  que  le  genre,  et 
n'admet  ni  tribus,  ni  phalanges,  ni  &milles.  Ses  descrip- 
tions, d'une  longueur  convenable,  sont  précédées  d'une 
courte  phrase  diagnostique,  qu'il  a  eu  le  tort  d'emprunter 
souvent  toute  faite  à  Fabricius.  Une  discussion  synonymique 
et  l'histoire  de  la  découverte  de  l'espèce  précédent,  quand 
il  en  est  besoin,  la  description  proprement  dite.  Quant  à  la 
synonymie  elle-même,  c'est  une  des  parties  les  plus  recom- 
mandables  du  livre  :  elle  est  vérifiée  avec  beaucoup  de  soin,  et 
l'emporte,  à  tous  égards,  sur  celle  de  Borkhausen  etd'Uiiger, 
dont  elle  relève  une  quantité  considérable  d'erreurs.  Somme 
toute,  l'ouvrage  de  Treitschke  a  fait  faire  à  la  science  un  pas 
immense,  et  son  auteur  restera  parmi  les  plus  considérés; 
son  défaut  principal,  c'est  le  peu  de  précision  dans  les  des^ 
criptions,  dans  lesquelles  il  néglige  quelquefois  les  carac- 
tères véritablement  spécifiques  pour  signaler  des  particu- 
larités communes  à  tout  le  genre,  ou  au  contraire,  tout-'à- 
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fait  individaelles.  C'est  ce  t|uî  sera  cause  que  beaucoup  de 
lès  espaces  ne  seront  pas  reconâdes^  quand  (èleinps' aura 
emporté  là  «raditiûik.     ' 


•1 


L'Eatomographie  de  ]a  Russie  »  de  FiscirEn,  qui  parut  eu 
i8ao-i8iu,  cpuûent  sep(  Noçtilelles,  do0i  les  irois  dernières 
me  som  eocore  laconiques;  eUes  pactîs^e^t  toutes* tfoîs  du 
geure  AgrotjU,  Peut-être  les  avons-aou^  sous  d'autres  dbih&s. 

En  1823,  Dalman,  l'un  des  entomologistes  les  plus  judi- 
cieux, publia,  dans  ses  jinalecta,  deux  Jloctuelles  dont  je 
n'ai  pu  retrouver  les  types.  II  ne  Êiut  pas  oubUer  que  cet  au- 
teur fut  le  premier  qui  chercha  et  trouva  des  caractères 
dans  la  disposition  des  nervures,  et  qu'il  est  le  véritable  in- 
venteur de  la  Ptérôlogîe,  qu'il  n'appliqua,  du  reste,  qu'à 
quelques  genres  de  Diurnes. 

Ddpowchbl  (1826-1827)  qui  êommenca  les  Noctuelles  à 
peu  ptëâ  éri  niêmé  temps  que' TMitsclike  lés  finîsibU,  tfôsà 
paé  d'abord  sMloptèrlès^en^es  déee'  âernier,'ët  ccbdiiua  à 
kna^cher  dariS  la  ¥oie  que  Godart  lui  àvah  t^aè^  et  que 
là  méthode  dé  Latrèilté  l«li  iîMpôiurit;  niÀl^  àiÀesnre  qù^B 
Wrailcaft')  H  ^apetV^ie^aîl  des  graves  i^M?on>rëiiiéiits  que  pré- 
sentait eettSe  fa^hode,  et  de  l'iâeonsëqtféiice  qû^  y  avait  à 
etttaaser  dans  un  seul  genk'e  une  ma^é  d^lbsèctes  si  diflPé* 
retfts;  taàd'is  que  1^  genrefe  de  Dlutifies,  et  mèèié  de  Nociurr^ 
tieg,  avaient  dè^àët^  ttès^mUltipliës  par  Laireille  liii-tfiêtoe  : 
aussi,  finit.il  en  adoptant  les  Rentes  Ou&ittUa,  XanHna,  Phi- 
êiuf  ietb.,  et  eii  ftiinokiçant  qu'il  suivrait  da'hii  un  supptëtilent 
Ja  méthode  d'Ochéenheimer;  lAab  dau^l^hitè^Vjdlé,  p&rU^ 
tent  les  ti^avaux  de  M,  Bbisduval  et  lé^Thiénft,  et  Daponctiel 
iit<>difia  ètteoihe  une  fbis  son  j^an ,  qu'il  n'a  enfifi  éiê<Aité  é[ue 
éàm  sûti  catalo^e ,  qui  a  paru  eVi  't844  H  qui  Présume  à 
peu  pti#,  eil  effet,  l'éf^t  de  la  science  à  leélCe  ^p^qUè. 
'  Il  seAît  bien  long  d'analyser  ce  ^cat^k^gue,  dont  je  par- 
lerai d'ailiéùr«  plus  loin,  etj'aiirais  d'aàMntplus  mauvaise 
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grAce  soit  à  le  louer,  soit  à  le  critiquer  5  que  j'ai  ibarni  à 
Fauteur  une  boutîé  partie  de  ses  matériaux';  il  vaut  donc 
mieux  parler  ici  sèuleméût  de  son  mstoire-naturellê  dès 
Zé^jtfoprtW.  J'ai  dit' àiïïêlirs,  que  le  plus  grand  reprocHe 
qu'on  pût  adresiser  à  D^UpdnèfaeT,  était  de  ne  pas  avbir  àii 
lui-même.  Son  oiiv^age,  en' effet,  bé  contient  qu*un  petit 
nombre  d*dt)sèrvatîons  personnelles,  et  il  "a  emprdnté  les 
autres,  soit  à  des  cbrtespbudants,  qtii  n^ayaient  pas  tbtijours 
une  habittide*  suffisante,  soit  à  ses  devanciers,  et  éd  parti- 
culier SlVeitscblre.'  Quant  à  sa  synbnymïef,  il  l'a  prise  toulie 
fôité 'détîs  ce  dernier  auteiir.  Lés  planches  <^î  accompa- 
|;nënt  se»  volumes,  soni  trés^vàtîablës  en  mérite.  Fbt'tlnH- 
rieurës  potit^te  bàlorfàge^  àui'figtfres  des'ièonbgraphès  al* 
leiÂands,  elles  leur  sbbt  presque  toUlés  très-supérieures  pour 
la  gravure/ Absfliî,'  les' ë^6e^  qui  ifei^nt  pas  une'grànde 
VaiiAé  3é  tx^iiléurii  tohi-ellès  souvent  fort liônnés.  iVaÙtres 
soiriCpéiheteéotihaibsablès^  et  de  bè  nombre  surtout ,' sont 
ècBU  qttir'à  fait  «îb^ièr  dani  H&btier,  dôtit  il  à  toujours 
e£Agëré  les  d^âuts.  Xtèut'jprênSre,  foiivrage  déDupohièbé], 
un  des  plus  volumineux  et  des  plus  complets  qui  aient  été 
publiés,  est  tout-à-fait  nécessaire  aux  entomologistes,  sans 
pouvoir  tenir  lieu  de  celui  de  Ilubner. 

• 
Pendant  queDuponchel,  effrayé  de  la  quantité  des  genres 
des  auteurs  allemands,  hésitait  à  les  adopter,  M.  Stkphens 
s'en  emparait  et  en  doublait  le  nombre.  Mon  collaborateur 
a  donné,  dans  Tintroduction  du  premier  volume,  la  série 
de  ceux  du  Systemadc  Coialog*  Celle  des  Illustrations  en  dif- 
Are  peu.  Ces  ouvrages  sont  basés  sur  la  métbode  naturelle, 
et  Fauteur  a  emprunté  ses  caractères  à  tous  les  états,  quoi- 
que sa  prédilection  pour  ceux  tirés  de  Hnsecte  parfait  soit 
manifeste ,  Fétude  des  larves  n'étant  pas  aussi  avancée  (du 
Boink  à  cette  époque)  en  Angleterre  que  dans  les  autres 
pays.  M.  Stepbens  a,  dû  resté,  analysé  avec  soin  tous  ces  ca- 
ractères;  et  surtout  ceux  des  palpes,  qu'il  détaille  pour  ainsi 
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dire  à  rinfioi.  Les  autres  parties  ue  sont  pas  non  plus  négli- 
gées, et  l'auteur  fait  ressortir,  dans  des  généralités,  les  dif- 
férences principales  qui  les  distinguent.  Mais  la  partie  spéci* 
fique  est  aussi  défectueuse  que  la  partie  générique  est 
recommandable.  Les  espèces  créées  avec  de  simples  variétés 
sont  à  peu  près  aussi  nombreuses  que  dans  Haworth,  et  ou 
chercherait  vainement  à  les  reconnaître  à  Taide  des  descrip- 
tions qui  manquent  tout-à-fait  de  précision;  la  synonymie, 
qui  aurait  pu  suppléer  à  leur  insuffisance,  est  ou  complète- 
ment nulle,  ou  du  moins  très-restreinte  et  fort  négligée;  et 
si  j'ai  pu  introduire  dans  la  mienne  les  Noctuelles  de  M.  Ste- 
phens  qui  correspondent  aux  nôtres ,  je  le  dois  surtout  à 
M.  Doubleday,  qui  m'en  a  fait  connaître  une  partie  en  na- 
ture (i).  Quelques  planches,  moyennement  exécutées»  ac- 
compagnent l'ouvrage  de  M.  Stephens,  qui  y  a,  du  reste,  com- 
pris les  insectes  de  tous  les  ordres  qui  habitent  l'Angleterre, 
ce  qui  suppose  chez  lui  une  grande  variété  de  connaissances 
et  une  étude  considérable  et  approfondie  de  l'anatomie  ex- 
térieure. 

Son  compatriote,  M.  Curtis,  a  publié  de  son  côté,  de  i8a3 
à  1 84o ,  une  Entomologie  de  la  Grande-Bretagne,  où  il  se 
borne  presque  à  donner  une  liste  des  espèces  à  la  suite  de 
ses  genres.  En  revanche,  les  planches  sont  admirablement 
exécutées,  taut  pour  le  fini  de  la  gravure  que  pour  la  beauté 
du  coloris.  C'est  à  peu  près  ce  que  nous  avons  de  meilleur. 
Le  texte  n'a  point  de  pagination  et  porte  le  même  numéro 
que  les  planches,  qui  ne  se  suivent  point»  parce  qu'elles  ont 
été  publiées  à  des  époques  irrégulières.  Malheureusement , 
l'auteur  n'a  représenté  qu'une  douzaine  de  Noctuelles,  dans 
lesquelles  près  de  la  moitié  peuvent  être  considérées  comme 

(i)  Toat  récemment,  dent  le  ceUlogue  de  la  collection  da  Moséfua 
britanniqoe ,  M.  Stepheos  loi-méoe,  qui  a  rédigé  la  partie  des  lépidop- 
tères, a  doané  une  synonymie  pins  étendue,  et  qui  s'accorde  en  tous  points 
pour  les  Noctuelles  avec  celle  que  j*ai  établie  sur  les  reoiei0nements  fournis 
par  Bfti  Doobleday. 
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les  meilleures  figares  que  nous  ayons.  M.  Curtis  fit  im- 
primer en  outre,  en  1829,  un  catalogue  systëmaiique,  in- 
titulé :  ji  Guide  to  an  arrangement  of  British  insects^  qui  ne 
diffère  pas  extrêmement  de  celui  que  M.  Stephens  publiait  la 
même  anuëe. 

Cest  aussi  en  iSag  que  parut  cbez  nous  Vlndex  metho- 
étcus  de  M.  Boisduval,  qui  offrit  aux  Lëpidoptéristes  français 
une  si  grande  facilité  pour  Farrangement  de  leura  collec- 
tions, qu^il  fut  généralement  adopté.  Cependant,  cet  Index^ 
où  Fauteur  avait  introduit  quelques  bonnes  idées  dans  les 
tribus  supérieures,  ne  présentait  presque  rien  de  nouveau 
pour  les  Nocturnes  et  en  particulier  pour  les  Noctuelles ,  et 
il  se  bornait  à  introduire  chez  nous  les  genres  d'Ochsen- 
heimer  et  de  Treitschke,  alors  presque  généralement  ignorés, 
sans  même  les  diviser  suffisamment  en  tribus.  L'auteur  y 
décrivait  en  outre  sommairement  quelques  espèces  nouvelles 
dont  il  augmenta  le  nombre  dans  une  feuille  supplément 
taire  ajoutée  après  coup. 

Un  bon  mémoire  de  M.  RABiBim  sur  les  Lépidoptères  de 
la  Corse,  inséié  dans  les  Annales  de  la  Sociale  entomologi- 
que  de  France  (i83a),  enrichit  encore  notre  Faune,  et  con^ 
tient,  surtout^  une  sorte  de  monographie  des  CucuUies  Thop- 
stphages^  qui  avaient  été  et  sont  même  encore  un  peu, 
malgré  cet  excellent  mémoire»  confondues  dans  presque 
toutes  les  collections.  M.  Rambur  compléta  cette  ùionogra" 
phie  par  une  note  sur  leaCuc.  UmbradcaeiLue^uga,  aussi 
judicieuse  que  son  premier  travail.  Déjà,  en  1829,  le  même 
entomologiste  avait  inséré  dans  les  Annales  des  sciences 
d'observation,  une  notice  sur  six  Noctuelles,  qu'on  trouvera 
citée  à  leur  article. 

En  i83a,  un  Entomologiste  NapoIitiKn,  M.  Costa,  fit  pa-' 
raitre  une  Faune  de  son  pays,  dans  laquelle  on  trouve  quel- 
ques Noctuelles;  mais  les  planches  sont  grossièrement 
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gravées  et  mal  coloriéesi  et  cependant  les  descriptions  man- 
quent souvent,  comme  si  la  bonté  de  la  figure  y  pouvait 
suppléer.  Le  texte  est  donc  fort  incomplet,  la  synonymie 
souvent  douteuse,  et  les  noms  français  et  latins  étrangement 
estropiés.  Il  faut  cependant  aller  y  chercher  des  renseigne- 
ments sur  quelques  espèces  propres  à  la  localité. 

. ,  Ç'ç^t  ici  seulement,  qi^e  je  parlerai  ({es  ouvrages  d§ 
H, ,!^j\ETBit9 q^uoique  ses  ,£^<(ni2^  remontent^  l^^Ji  ma^i 
pomme  sçs  ^euere  B^^tixi^^esf)a%  fpn  ouvrage  capital,,  ce  sont 
eux  que  je  cite  toutes  les  (pis  que  je  xie  f^is  pas  précède^ 
cette  synçnymie  de  l'abrévjiatioi^  j^eitr.  Çç  pravail  formie  ciiaq 
volume^  petit  in-4i  <jlont  le  premier  porte  }e  millésime  de 
iSSS^ejtle  quatrième  celui  de  1 8/^3 ^  le  çinquièa^e  est  en 
publication.  JLes  planches  laissent  qu^lqqp.  cbos^  ^  désirer, 
leur3  couleurs  sont  trop  vives  et  en  znéme  temps  trop 
lourde^,  et  les  dessins  sont  ^pendus  ^83C2i  dur^pci^t*  Çepea- 
dant  on  y  trouve  une  quantité  considérable  de  ren^igne- 
ments  précieux,  surtout  sur  les  premiers  états,  car  M.  Freyer 
est  un  dç  ceux  qui  ont  suivi  rancièn  et  excelleiit.aisage  de 
figurer  la  chenille  et  la  chrysalide  à  côté  du  papillon;  mal- 
heuveusementbeaucoup  sont  dessinées  d'après  des  individus 
soufiSéa.  Le  texte  n'est  pas  irréprochable  qiUMt  mxdescrip- 
tionf ,  et  Fauteur  ne  parait  l'avoir  considéré  liii-ménie  que 
cofpme  un  complément  de  ses  figures  ;  naîâ  il  donne  Vhabitat 
et  rbisioîre<de  la  découverte  de  Tespèce*.  C'est  dans  ce  re- 
Gucii,  dw^les  quatnfi  premiers  tomes  oe  jcontiennent  pas 
moins  de  1 70  Noctuelles  (  1 44  ^^^^  1^>  cheniUes),  qu'on  trouve 
une  grande  partie  des  nouveantét  dont. les  voyages. de 
Wâ.  Friwaldjzky  et  Kindermann  ont  si  fort  enrichi  la  Ld- 
pidoptérologie. 

Les  Beùraege  du  même  auteur  consistent  en  trois  petits  vo- 
lumes in-!249  publiée  de  1827  à  i83o.  On  y  trouve  figurées 
et  décrites,  parmi  les  espèces  les  plQs  vulgaii^es,  une  certaine 
quantité  de  Koctadles  inécBtes  ou  du  moins  jpeu  connues, 
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pTe8<î)ou^  t9UJ9Uf]|l  ayep  ;!«  çhepille.  à  cà\é*  (»ea  figures  «ont  ^ 
pea  près  sem^loblff  It  fseUes  du  gfafid  reci^ei^  et  1^  texte  ea 
au«{i  tracé,  «i|V  .¥  ?I?*W  pl^»r  ^  y.  trq»^*  ^  fifi»re  de  Sg 
cbepiUçs  de  r^açtttçUeSj.içaU  t^ont  plusieurs  ont  été  repro* 
duites  d^m  )es  IKeuera  Beitmegç.   ,  , 

La  grande,  quantité  d'espèces  nouvelles  qui  se  produirait 
à.GO|tte  ç|}0i[i)ç^  {ingage^  M.  Boisduyal  à  imlt^  M.Freyery 
mais  d'une  manière  plua  scientifique.  Il  traça  dans  son 
Iccnes  (i  833J!  jes  f|afa«f ^, des  gepres  da^s  .lesçuçU  ^e  ran- 
geaien^  scjs  espèces  inédites,  et  en  ^WQ^  de  faonpes  desci^ip- 
tions  qu'il  fit  précéder  d'une  synonymie  assez  détaillée,  Lf» 
figilreiL,  dans  lesquelles  jll  obercba  ^  égaler  la  perfection  du 
coloriage  allemand^  tout  en  conservant  la  supériorité  de  la 
gravure  française^.  n'aUeign^rent  pfis  toujours  es  double  but, 
mais  la  ressemblance  du  moins,  y  fut  particulièrement  pour- 
suivie j;  malbçufj^u^epeot  Fenjtrepnse  i^'arrètfi  à  la  ^a"  li* 
yraispq|<:'est;à-dire  ^'elle  p'at|Veignit  pas  lies  Nocjt)^el|es  pour 
le  tezte^  q^upi(|u*un  ^ssez  grand  noofl^df  ces  Lépidoptères 
aient  été  figurés,  depuis  les  Noctuo-Bpmbycides  jusqu'aux 
Hadénides. 

Cest  vers  le  même  temps  que  le  même  entomolpe^iste  s'ad- 
joignit  MM.  Rambur  et  De  Graslin,  pour  entreprendre  une 
iconographie  des  chenilles^  et  qae  je  m'associai  moi-même 
«vêe  Qupteèlielpôttir  en  ^i&Hér  une  semblable,  ^qni  formait 
uji  eôai{3ëmcKtiA  son  tti8toh«(iiacur^)e  des  Lépidoptères. 
Ge  li^it  penwètve  pas  trop  de  ces^denx  MUreprises  poor 
caineoer  an  niveau  d&  ses  biMini  la  fjcieqee  proAgieuse- 
ment  négligée  sous  ce  rapport  ;  mafe  il  Arriva  ee  que  niFun  - 
ni  l'autre  des  concurrents  n'avait  voulu  prévoir  :  les  deux 
publications,  obligées  de  se  partager  le  public  restreint  qui 
alimente  ces  coûteuses  entreprises,  échouèrent  là  où  une 
seule  aurait  réussi.  Elles  étaient,  du  reste,  fort  différentes,  au 
moins  pour  les  figures.  Celles  de  MM.  Boisduval,  Rambur  et 
Graslin  ne  cherchaient  que  la  ressemblance  et  sacrifiaient,  à 
ce  mérite  principal^  Télëgance  du  dessin  et  la  jperfection  des 
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accessoires.  Les  nôtres,  supérieures  pour  le  modèle,  pé- 
chaient par  le  coloriage,  sur  lequel  l'éditeur  rognait  inces- 
samment. Ni  les  unes  ni  les  autres,  je  suis  forcé  d'en  convenir, 
n'approchaient  de  la  perfection  de  celles  de  Hubner,  qu'il  au- 
rait fallu  se  borner  à  continuer  et  à  imiter  de  son  mieux.  Je 
ne  désespère  pas  encore  de  voir  se  fonder  une  entreprise  dans 
ce  seul  but,  et  je  serais  heureux  d'y  concourir  :  la  science  la 
réclame  à  grands  cris,  et  les  matériaux  abondent  de  tous  côtés. 
Il  ne  manque  qu'un  dessinateur  habile  et  un  éditeur  persévé- 
rant pour  centraliser  les  travaux  de  tous  les  entomologistes 
qui  voudraient  apporter  leur  contingent  à  cette  œuvre  ca- 
pitale. 

M.  Boisduval  avait  publié^  sur  les  Lépidoptères  exotiques, 
deux  autres  ouvrages,  qui  contiennent  un  petit  nombre  de 
Noctuelles  et  que  je  cite  à  leur  article.  L'un  est  la  partie  ento- 
mologique  du  Voyage  autour  du  monde,  que  le  malheureux 
Durville  exécuta  sur  l'Astrolabe,  et  d'où  il  rapporta  plu- 
sieurs espèces  précieuses,  surtout  des  Moluques,  de  la  Terre 
des  Papous,  de  la  Nouvelle-Guinée,  etc.  L'autre  est  une 
Faune  entomologique  des  Iles  de  Madagascar,  Bourbon  et 
Maurice,  formant  un  petit  volume  in-8,  avec  des  planches 
coloriées.  Dans  ce  dernier  ouvrage^  M.  Boisduval  créa  isolé- 
ment quelques  genres  dont  il  donna  les  caractères. 

J'ai  parlé  ailleurs  avec  tous  les  éloges  qu'ils  me  parais* 
saient  mériter,  des  Abbildungen  de  M.  Fischea  von  Rgesuebs- 
TAMM  :  on  y  trouve  un  petit  nombre  de  Noctuélites  figurées 
et  décrites,  et  quelques  renseignements  détachés»  sur  une 
certaine  quantité  d'autres. 

Plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  Annales  ta,  la  SoaixÉ 
Entomologique  de  Fbance  contiennent  des  espèces  nouvelles 
de  Noctuélites  ou  des  renseignements  souvent  précieux  sur 
les  espèces  déjà  connues.  On  conçoit  que  je  ne  puis  ci^er 
ici  les  noms,  ni  analyser  les  œuvres  des  nombreux  entomo- 
logistes qui  ont  enrichi  ce  recueil ,  indispensable  aujour« 
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dliui  à  tous  les  UpidopCéristes.  Ces  noms  d'ailleurs  se  re- 
trouvent,  pour  la  plus  grande  partie,  dans  cette  rerue^  ceux 
qaî  les  portent  ayant  presque  tous  publié  des  trayaux  se-  ' 
parés  de  quelque  importance. 

La  Faune  de  l'Amérique  boréale  de  Richardson  (1837), 
dont  la  partie  entomologique  a  été  rédigée  par  M.  Kubt,  ne 
renferme  que  quatre  Noctuelles,  toutes  de  la  tribu  des  Plu- 
sides,  et  que  noas  verrons  à  leur  article. 

On  a  TU  où  en  était,  à  cette  époque^  la  classificatioii  des 
Noctnélites  :  les  nombreux  travaux  qui  avaient  été  publiés 
ne  satisbisaient  qu'imparfaitement  à  l'esprit  de  méthode, 
qui  est  si  nécessaire  dans  cette  difficile  famille,  et  elle  abon- 
dait encore  en  espèces  déclassées  et  en  genres  incomplète- 
ment formulés.  Trois  entomologistes  français  entreprirent, 
presque  à  la  fois,  ce  remaniement  délicat.  Je  publiai  le  pre- 
mier, dans  les  Annales  de  la  Société  Entomologique,  mon 
Esseû  sur  les  Noctuélùes  et  YIndex  methodicus  qui  en  forme 
le  résumé.  Dans  ce  travail  qui  parut  de  1887  à  i84'i,  et  dont 
l'ensemble  forme  un  fort  demi-volume,  je  donnai  le  signal 
de  la  division  des  Noctuélites  en  tribus  ou  fiimillès.  J'en 
établis  dix-huit  renfermant  102  genres  pour  les  Noctuelles 
d'Europe  seulement.  Je  n'ai  ni  l'espace  ni  la  volonté  d'ana- 
lyser ce  long  mémoire,  auquel ,  d'ailleurs,  il  me  faudra  de 
temps  en  temps  renvoyer  mes  lecteurs  pour  économiser  la 
place  qui  me  manque,  et  dont  les  Généralités  peuvent  être 
considérées  comme  complétant  celles  que  je  donne  dans  les 
volumes  qui  vont  suivre. 

M.  BoiSDuvAL  me  suivit  de  près.  Son  Gênera  parut  avant 
même  que  mon  Essai  fut  tout-à-fait  terminé.  Ce  GeneravC^. 
plus  rien  de  commun  avec  YIndex  methodicus  du  même 
auteur  :  c'est  une  œuvre  nouvelle.  Mon  collaborateur  y  re- 
•  fondit  en  entier  sa  classification  et  donna  succinctement  les 
caractères  de  ses  genres.  Parunt  tous  deux  des  mêmes  prin- 
cipes, nous  devions  nous  rencontrer  sur  bien  des  points, 
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joigne  no»  travaux  lîiaBent  lom^-^t  4îff(feemp;  le  md 
A'âant  qn'on  cMilague  «ystéuoti^piet  tandis  i(pie  le  mien 
AHàit  «oe  lisloirB  abrégée  daas  iacpielle  la  xuimeoctaïuce 
n'occupait  que  le  second  rang.  M.  fioi«dn;eal  (trouva  quioxe 
tribus  et  quatre-vingts  genres ,  mais  il  s'astreignit  jpour  les 
-présenter,  i  Tordre  qu'il  avait  adopté  d*abor3  dans  son  pe- 
mier  IndeXf  c'est-à-dire  à  peu  prts  â  celui  de  Treitschke» 
que  l'avais  cru  utile  de  modifier  profondiîment.  Au  reste; 
cet  ouvrage  est  dans  les  mains  de  tous  lesliépidoptéristes, 
infÊt  mhm  ïbeadn«qqe  'd^  jeiar  cua  «OOTip  tf mii  qu'an  ikng 
«aûdmiattaiM  M  tte^enifpteMraii'pai* 

SupoHCHEL  ne  voulut^pts  rester  en^arrière,  et  um  Histoire 
naturelle»  qui  touchait  enfin  k  son  tefwj^  lui  i:>umissait  l'oc- 
casion d'imiter  ses  ami^,  dosxt  il  voulailtà  toute  fonce  faire 
des  maua.  On  n'a|ias  encore  eu  le  teoy»  :dxQub]ier  la  vi- 
vacité avec  laquelle 'il  s'était  fiiit  l'adversaire  de  la  jnéihode 
naturelle,,  d^uis loi^gten^ps adiy)téeea AUemagoe,  en An- 
«gleteire  »  en  Suàde^  etc^  et  avecilaquelle  nous  voulions  fa- 
miliariser les  entomologistes  français.  JPicyponchel  ne^rdit 
donc, pas  Fnccasion  d'insérer  dans  sa  préfs^  Jin^  loPgHe 
critique  de  cette  méthode,  en  appelant  à  son  aide  toutes  les 
autorités  qu'il  ^put  rassembler  ;  après  quoi  il  donna  un.oai4- 
Iog]E|e  méthodique  qui|  en  dépit  de  lui-mômc^  sejunouvabasé 
comme  les  nôtres  sur  cette  mhne  .méthode.  J[en  ai  d^ 
^piirlé  k  son  artiole»  et  ai  j'y  reviens  içj,  x!est  ,pQur*cQn4aiar 
cette  UAÎté  de  vues  qui, présida. à  ces  trois  essais  dîfléceAts» 
et  dont  je  crois  qu'il  restera  toujours  yi^lgue  .ch.Qse.  J[)i^- 
ponchel  porta  le  nombre  des  tribus  à  a3  et  celui  des  genres 
*à  tiSj  et  quelque  ëlfrayante  que  cette  quantité  puisse 
"yifdttre/eHe  n'estpas  encorde  dernier  mot  de1a*sc1ence. 

Fendant  4UB«iioiia  mous  leffMMiaDs  usn  finune  d'appniflar 

.4eiKai4re.at  daikumithode  dansilatdlffiaUotiibutdoB  JHoc- 

MM^leSy  d»aulst8.«MonMiDgistM,  non  jnoiaa*.  utiles  ^qiMÎqpie 

«MMiw  «amUliau^  •  aiigaMntaîeQt  le  nooibfe  des  leip^es 
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connues  et  nous  fusaient  pénétrer  avec  eus  dans  des  ré- 

Çs  prévue  inexplorés.  U.  Zetterstept  dressait  le  cata- 
e  des  espèces  ie  la  Lajponie. 

M.  EvEMiMor  ieqdoiftvt  .une  mwéi  bicuD  {lus  cich^.enttvre, 
en  décrivant  les  Lépidoptères  des  immenses  et  curieuses 
contrées  que  traversent  le  Volga  et  les  Ourals.  La  richesse 
de  la  Faune  entomologique  de  ce  pays  est  à  peine  croyable, 
et  ses  espèces  propres  ne  souffrent  aucune  comparaison 
avec  celles  des  autres  points  de  TEurope,  soit  pour  le  nombre, 
soit  pour  la  beauté  aes  couleurs ,  soit  pour  Tétrangeté  des 
formes.  Aussi  devons-nous  déplorer  que  la  presque  totalité 
de  fédition  de  la  Fauna  Folgo-Urâlensù  ait  été  détruite 
dans  l'incendie  de  Casan.  Un  des  exemplaires  qui  a  échappé 
à  ce  sinistre  et  qui  porte  en  marge  de  nombreuses  notes  de 
la  main  même  de  M.  Eversmann,  a  été  longtemps  dans  mes 
mains.  Le  nombre  des  Noctuelles  particulières  à  la  Russie 
^éi^omfbs^  et^i;esque  tq^t^  nquyellefi^  e^tepy^ron  46  60. 
l|ltefrÇ»iS??^WV»<^  J'aute^r  iie  jj^gea  paa^à j^rftpop  de  ^w^r 
àfisj^^(^<f  .^t  commue  je  d^is  àl^  y^r^é  ^'avou^r.que  les 
.#9Wtf  ^Pn«  FPP-  W  .e4»é5ftl  .rtéfec\uqu§es,  I?<?aucQup  res- 
;lèiçejiit et ^nt  eKicore.incoxMiues,  q\l  regurcnt  d'autres, r^qqas 
^TS^ujeUes  iHrq^  ca^por|(^es  par  JUM.  JK^indorjpîii^p ,  ^  lefir 
xfitQor  ^e  ^a  e^pftgne  ^qntoïpqlpgique  qu'ils  fuçe^t  daps 
y^jjÇfdX,en  4838.Qt  i83g.,L'quyr^ge  de  H.  ^versipann  n'en 
f^  P^  V9W  f^^}W^Jli9^W}^^  rensel^uqfpqnts  fie  Iqca^ité 
«t  figçtgfte  ,d'a||}parUion  q^i'il  ^nqiis  donne  pq^tr  ,|qutes  les 
cspèces,.c«.eiipipmi«,,pour,  celles  ftui,  hi(çn  que  çqnnye^  a^v^pt 
4B»  fifff  rab^ipW  JSHl?P^»,Ço^<ïCir»  Tauscliçr,  ejc,  étaient 
^fi^.PP'W  m^  f^^  ^  ^'état  d'étiquettes  ^dai^i  94^  cftlJ^- 
,tfif?(?,  tant  41  était  lare  de  les  y.i:eiicontri^.,Que|guB  teiqps 
^)ffHXt,4e,P3fi?^P)Wer  se3  décQuyertç8,ep  un  çqrps  d!o^vcage, 
^.  ÉtVWWP  ^^  f^l^^^  P.?^^^  bSfHcoup  .di^ns  ,)es  JPjié- 
^oice?  de  IfL  Sqci^té  ^es  NatHra|içtes.^e  ^{({Iqsçpu»  et»  depuis 
J'^ar|ppp  4e  If  faim{i ,  il  ep  a  /ewjpïe  défiât  ^P  .<f«r,WMn 
^(^re  jian3jle,^^||ae>jecïveil.  J'^i  3[»:iiv,i  toutes  ^ep  public^- 
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tions  avec  soin ,  et  toutes  les  fois  que  J'ai  pu  retrouver  les 
originaux,  je  n'ai  pas  manqué  de  leur  restituer  les  noms  de 
l'auteur  Casanais,  et  d'y  joindre  les  indications  qui  sont  le 
principal  et  constant  mérite  des  Faunes  locales. 

Enfin^  il  a  paru  récemment  un  recueil  de  planches  li- 
ihographiées  représentant  les  plus  beaux  papillons  des  pos- 
sessions anglaises  dans  l'Inde.  Je  n'ai  rien  à  dire  de  cet  ou- 
vrage, si  on  le  considère  comme  un  album  destiné  à  amuser 
les  curieux.  Si  on  avait  prétendu  en  faire  une  œuvre  scien- 
tifique, je  déplorerais  cette  fantaisie  qui  va  glanant  çà  et  là 
quelques  figures  parmi  des  milliers  d'espèces  inédites»  sans 
aucune  vue  d'ensemble,  et  qui  condamnerait  les  entomolo- 
gistes à  acheter  un  recueil  coûteux,  pour  avoir  les  noms  de 
cinq  ou  six  insectes  qui  rentrent  dans  leurs  travaux.  L'exé- 
cution est,  d'ailleursy  médiocre. 

Il  ne  me  reste  plus  à  parler  que  d'un  ouvrage  qui  est  loin 
d'être  le  dernier  par  le  mérite,  comme  il  l'est  par  la  date  : 
le  Supplément  à  Hubner  que  M.  Herrich-Schoeffer  ,  de  Ra- 
tisbonne,  publie  en  ce  moment,  et  dont  les  trois-quarts  en- 
viron sont  déjà  parus.  Malheureusement,  les  Noctuelles  sont 
les  moins  avancées,  quant  au  texte;  et,  au  moment  ou  j*é- 
cris,  je  n'en  ai  en  main  qu'une  faible  partie.  Je  ne  puis  donc 
parler  avec  quelque  détail  que  des  figures  qui  ont  été  livrées 
en  grand  nombre,  carie  texte  qui  pourra  survenir  d'ici  à  la 
fin  de  l'impression  de  nos  volunies,  arrivera  trop  tard  pour 
que  je  puisse  en  profiter  et  en  faire  profiter  mes  lecteurs. 

Les  planches,  considérées  au  point  de  vue  entomologique» 
sont  très-bonnes  en  général,  et,  si  l'on  excepte  les  défauts 
de  gravure,  inévitables,  à  ce  qu'il  paraît,  chez  nos  confrères 
d'Allemagne  (la  dureté  du  trait,  la  grossièreté  du  pointillé  et 
des  poils,  la  ponctuation  des  nervures  qui  est  peu  naturelle, 
les  cuivres  souvent  planés  avec  trop  peu  de  soin,  etc.,  dé- 
fauts qu'on  aurait  dû  éviter  dans  un  ouvrage  d'un  prix  si 
élevé),  il  y  a  peu  de  chose  à  leur  reprocher.  Les  coupes  sont 
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Bonnes,  les  dessins  bien  rendus^  Tenluniinure  sans  exagéra* 
don,  et  j'aurai  souvent  à  citer,  en  gros  caractères,  dans  ma 
synonymie,  ces  figures  qui  ont,  presque  toutes,  le  mérite 
capital  de.la  ressemblance. 

Quant  au  texte,  je  vieus  de  dire  ce  qui  m^empêche  de  por- 
ter un  jugement  définitif;  j'en  ai  vu  assez  cependant  pour 
comprendre,  surtout  en  le  rapprochant  de  celui  des  Diurnes 
et  des  Bombyx,  que  M.  Herricb-Schœfler  a  établi  sa  classifica- 
tion sons  l'influence. d'une  idée  presque  exclusive.  Cest  dans 
la  disposition  des  nervures  que  cet  auteur  cherche  l'uAtma 
rado,  que  nous  ne  pouvons  nous  corriger  de  vouloir  tou- 
jours rencontrer  quelque  part.  Ce  n!est'pas  qu'il  ne  recoure 
aussi  aux  autres  caractères  tirés  des  palpes,  des. pattes,  de  la 
conpe  et  des  dessins  des  ailes,  etc.;  mais  il  est  facile  de  voir 
que  dans  son  système,  la  nervulation  domine  tous  ces  ca- 
ractères. En  partant  de  cette  donnée,  M.  Herrich-Scbœffer 
ne  trouve  que  quatre  tribus  réellement  distinctes  dans  les 
Noctuelles.  La  première  répond  absolument  à  mes  deux 
CuniUes  des  Noctuo-Bombycides  et  des  Bryophilides,  la 
troisième  ne  comprendra  que  le  geure  Brephos^  et  la  qua- 
trième  parait  devoir  se,  composer  principalement  des  Her- 
minies,  que  M.  Herrich-Schceffer  considère  comme  de 
véritables  Noctuelles.  Reste  donc  la  seconde  tribu,  qui  con- 
tient toutes  les  autres  Noctuélites ,  c'est-à-dire  les  vingl-neuf 
trentièmes!  je  n'ai  pas  besoin  de  faire  ressortir  tout  ce 
qu'une  pareille  division  a  d'illusoire;  mais,  après  avoir  si- 
gnalé cet  écueil  contre  lequel  viendront  donner,  je  n'en 
doute  pas,  tous  ceux  qui  voudront  fonder  une  classification 
sur  un  caractère  exclusif,  je  m'empresse  de  reconnaître 
tout  le  mérite  du  travail  de  M.  Herricb-Schœffer,  qui  ren- 
ferme une  foule  d'idées  neuves,  souvent  heureuses  et  qui 
feront  certainement  leur  chemin  dans  la  science.  Je  constate 
avec  plaisir  que  nous  nous  sommes  rencontrés  sur  plusieurs 
points,  et  je  regrette  de  nouveau  que  le  temps  ne  m'ait  pas 
permis  de  les  signaler  dans  mon  travail.  Je  n'aurais  pour- 
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tant  piiB  h&ité  L  retarder,  à'  cet  enet,  lai  pubucàtion  ie  ces 
volumes  et  à  les  revoir  ea  entier,  mais  f  ignore  lé  temps 
qu'il  me  faudrait  attendre  avant  d'obtenir  la  totalité  de  soù 
texte.  Je  remets  donc  l'usage  que  je  ine  promet  Bien  d'en 
iiiire ,  au  volume  des  Pyraudes,  qui  suivra  immédiatement 
ceux-ci. 

■ 

ië  tiùisê  d'fiitottérer  la  |ftui  ^tàoidé  pMrtîo  des*  Aiiettrt  ^fA 
cMt  ëcrh  iat  ies  Noctaeiks.  J'espère  qu'oir  tfimâ  w  daur 
Iw  6^rîfi(fctes  (fote  f^  été  oMigé  de  finre  éé  qàekpmy^ibii^ 
qoe  le  désrr  d'^iter  à  mes  fecteors  «ne  knogiw  ëtode  qi» 
la  phfpart  d'entre  eux  ne  sctat  cei  ttiuèigem  patdispoiér  à* 
fiiiré^  et  de  lês  initîër  depkatoi  amifakt  qoe  fûre  se  peÉi^  àt 
l'étstt  âcttiél  de  la  seienee,  en  leur  en  présemiBOt  fad  rapides 
résume,  it  n'ai  pas*  d'aillétnréy  la  moindre  ^étentiott  dfavcfir 
évité  «ol-faèmé  tdàs  lès  déCaut»  que  j'n  ap^tçnU  diei  \m 
nttirèSy'  et  ddBf  <|uisK|ii€s^iiàs  ffe  pèifvent,  tomi  sn  pliis^ 
qu'être  âttéihiés,  dartls  unie  inmï&t  aoàn  captîciéuseiiiefrt  ce- 
lîtctétiééê  par  M  natàré  que  èelle  des  Roiettieffès;  Qut&t  fl«r 
plattebès  qui  àccchupagueiît  tes  volumesy  il  annrtt  MhÉ 
qttd  l'état  langdissâtrt  de  la  librairie  à  notre  époque  et  de' 
cruels  cbagriiié  personnels  n^eassènt  prf4  été  un  obstiélé  à 
une  exécutioti  ^  j'avab  réiée  béàucdàp  pMs  pàtfaitè^ 
t^ottt  cela  edindiè  p6ut  le  teitta,  j'ai  fait  ce  que  j'ai  pti>  et  je 
ifai  paé  ruénagé  ntes  éoins.  Je  prie  d'ailleurs  le  lecteuf  dcf 
ptèddre  en  eonsidéradon  le  bon  marébé  de  èes  planches^ 
qiti  tôiitietnient,  (mtrè  les  cbenillès  et  le»  détails  anatUini-' 
queè,  éntirou  ai3o  Noctuelles,  doht  [dosceurs  de  grande 
taille^  e'est4-dire  autant  qu'en  i^uraient  renfermé  4^  à  dd 
platxches  de  fltibner  ou  de  Duponcbel,  qui  auraient  cdftté 
à  elles  seules  le  double  du  prix  fixé  pour  tout  fouvrage;  Si 
ce  bdti  mdrcbé  est  tid  obstacle  à  la  perfection  des  désslnsy 
oti  se  rappellera  quil  était  faidispeiisable  à  un  ouvrage  ^e 
j'ai  destitié  à  uot  de  classes  différentes  de  leeteûrè. 
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Chenilles  aUongées,  cylindriques,  à  6  pttUes  écaUteuses,  à  deux  paties  analu 
cofutanfefy  Us  ventrtJes  variant  de  quatre  à  huit;  jamais  renfermées  dans  des 
fourreaux  ni  contenues  entre  les  deux  membranes  des  feuilles;  vitrant  soU^ 
foires,  au  moins  dans  tâge  adulte,  de  feuilles,  de  moeUe  ou  de  racines.  — 
ChrysaUdes  mutiques,  rases,  jamais  attachées  ni  suspendues,  à  anneaux  ab'» 
dominaux  lUtres,  de  forme  conique  et  terminées  par  des  crochets  où  épines  ; 
contenues  dans  des  coques  extérieures  ou  dans  des  cavités  pratiquées  dans 
la  terre.  —  Papillons  à  aniennes  longues  ou  moyennes,  décroissant  de  la  basé 
au  sommet,  filiformes,  ciUées  ou  piJ>escenies,  plus  ou  moins  fléchies  ou  con^ 
tournées,  jantais  terminées  en  crochet;  celles  des  Ç  presque  Unqours  simples,  — 
— -  à  palpes  labiaux  seuls  visibles,  bien  développés,  dardant  plus  ou  moins  lit 
U^,  et  dont  le  dernier  article  est  distinct,  presque  toujours  moins  chargé  de 
poik  ou  décailles  et  toujours  plus  grêle  que  le  précédent,  —  à  deux  stemmates 
eonstarUs,  -~  à  trompe  plus  ou  moins  longue  ou  forte,  mais  jamais  compli» 
tement  nulle,  — >  à  corps  généralement  robuste,  plus  squammeux  ou  velu  que 
laineuxy  souvent  crété  ;  C abdomen  jamais  garni  de  bourre  susceptible  de  se  dé» 
tacher  après  la  ponte  dans  les  Ç,  —  à  pattes  de  longueur  variable,  mais 
généralement  longues,  surtout  la  dernière  paire ^  qui  Cest  toujours  plus  que  let 
précédentes;  lesjambes  des  antérieures  plus  courtes  et  munies  dune  épiphyse 
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dUdneU;  ceUes  fta  intgaMiains  mftiiip  if  ipm  pfdre  U  ^Uâ  de$  po$Êirieums 
de  deux  paires  4er$9lf  èien  démkppêt»  — ?  4  «Ip*  ^^vgfih  Januâs  reU»ées 
dans  k  repoi,  ni  routées  autour  du'corjps^  bien  garnies  décailln  :  iessupé^ 
Heures  presque  toujours  marquées  de  tn^  lignes  et  de  deux  taches 
particuUères  ;  les  inférieures  plus  ou  moins  piissées,  le  pha  souvent 
vertes  par  les  premières»  <—  Ifervulation  :  aux  supérieures,  la  nervure  sous» 
eoUialeJoumiss^t  comt^mmem  ireis  nervules  et  trois  rameaux  c^taux:  ^ne 
aréole  (manquamt  dans  unefamiUe  et  un  genre  seuiement)  Uenfatutée,  tau» 
jours  uniguef  placée  au-dessus  de  la  eeUule,  dont  elle  est  absolument  indépen" 
darUe.  La  nervure  médiane  guadrifide ,  la  sous^médiane  simple;  jamais  (tin* 
termédiaire,  Aux  inférieures  :  la  nervure  sous^eostale  toujours  soudée  avec  la 
costale  {une  famille  exceptée),  et  n'émettant  à  elles  deux  que  trois  ttervules;  la 
médiane  trifde  ou  guairifide,  selon  les  cas;  point  de  précostale  ni  Minterme'» 
diaire. 

Las  Noctuélitcs,  que  je  viens  de  caractériser  asses  complèleDieDt  pour 
n*ayoir  pas  besoin  d*appuyer  sur  leurs  caractères,  peuvent  se  placer  indif- 
féremment après  les  Bomigx  ou  après  les  Geomêira.  Elles  se  Ûent  avec  les 
premiers  par  les  Noctuo-Bombycides  et  les  Bombycoides,  et  avec  les  der- 
nières par  ks  ArthophUidas^  les  JErastrides  et  les  Ph^^oides-  Si  l'on  adop- 
tait cette  dfiralère  <iis{x>altiQp,  qui  aurfûtravaniage  de  laiasef  s'enchaîner 
sans  obstacle  les  Noctuelles,  les  Deltoïdes ,  les  Pyrales  et  les  Microlépido- 
ptères, il  fiudrait  rattagher  les  Géontèires  aux  Botnbyx  par  les  genres  Am» 
phidaeie,  Nyssia,  etc.,  qui  sont  d0  véiiiables  ^mh*  arpenteurs^  et  aux 
Noctuelles  par  les  fimilles  ci-dessus  mentionnées.  Mais  jusqu'ici,  tous  les 
auteurs  ont  placé  les  Noctuelles  immédiatement  après  les  Bombyx,  et  quand 
j^réilécU?  quç  H;  l^utevorsça^eut  de  qq(  ordre,  ^dop^  d^Uls  si  lonçtq^ps, 
fur^  il  peu  près  ai^tant  d'inconvénients  que  d*avant^es,  je  me  sens  peu  dis- 
UQs4  ^  iomover,  Il  est  l)ion  reconnut  d'aiUeu^rs  maintenant^  que,  bien  que  la 
dù^po^i^oi^  if^  Cf^i^oçs  sur  una  ^ule  ligne  nous  soit  impérieusement  com- 
QKU^dée  pou^*  I9  commodité  des  publications  et  des  collections,  elle  n'est  pas 
en  bar^nie  0QQ^lléte  avec  la  marcbe  de  la  nature,  qui  parait  avoir  procédé 
par  groupes  te  ratUcbant  les  uns  aux  autres,  presque  sans  aucune  succes- 
^on  régulière  :  il  est  donc  souvent  indifférent  de  commencer  par  Tun  ou  par 
Tautre.  Vais  s'il  est  une  division  qui  ne  puisse  absolument  être  séparée  des 
Noctuèliles ,  c^cst  celle  des  DêUmdes^  dont  les  espèces  se  Hent  avec  les 
dernières  familles  da  Noctuelles  par  des  transitions  presque  Insensibles;  ea 
^te  qu'il  me  parait  de  toute  nécessité  de  les  leur  f^ire  suivre  Imnédiate- 
ment.  Si  cetle  nécessité  n'a  pas  encore  été  sentie,  c'est  que,  Jusqu'Ici,  les 
systèmes  ont  été  faits  sur  les  espèces  européennes,  et  que  les  transitloBt 
dont  je  parle  se  rencontrent  surtout  chez  les  exotiques.  Je  crois  que  f  exa- 
men de  ma  dernière  famille  rendra  cette  vérité  de  la  dernière  évidence. 

Les  Nocluélitcs  pasaent  donc  des  Bombyx  aux  Dehoîdes,  par  une  foula 
de  nuances  intermédiaires,  et  autant  lesPseudo-Deltoîdes  se  rapprocbeot  des 
(«  autant  les  Pseuilo-Bofflbycldes  sont  voisine?  de  cauiiis  fienroi 
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de  NotodoDiides  et  de  t^gaerides.  J*ai  cité  auxgëDéralitésdu  genre  7%ya- 
tyra^  les  espèces  américaîDes  qui  se  rapprochent  le  plus  de  cette  demim 
famille. 

Si  nous  avoDS,  dans  les  Noctuélites,  des  typés  bien  Variés  et  bien  nom* 
breux,  nous  n^y  trouvons  pas  du  moins  de  ces  créations  anormales  qui  dé« 
routent  toute  classification,  et  qu'on  ne  sait  à  quelle  division  rattacher, 
comme  sont  les  lAmacodes  dans  les  Bombyx,  les  Plaiypierym  dans  les 
Géomètres,  les  Sfwi»  dans  les  Sphinx.  Ici,  les  types  les  phis  aberrants  sont 
les  Brêphos^  qUe  personne,  malgré  leurs  profondes  modifications,  ne  peut  être 
tenté  de  di^titer  aux  Noctuëlites.  Ces!  à  cette  uniformité  que  Ton  doit  at- 
tribuer les  caractères  négatifs  qu*on  voit  figurer  en  grand  nombre  parmi 
ceux  qui  précédeiit,  et  l'on  sait  que,  si  ces  caractères  ne  sont  pas  toujours 
les  plus  faciles  à  appliquer , surtout  sur  une  petite  échelle,  ils  ont  du  moins 
le  rare  mérite  d*étre  absolus. 

yn  fait,  dans  tes  généralités  de  ée  volume,  Thistoire  des  NoctnéUles^  et 
Je  n'ai  à  m'occuper  ici  que  de  leur  classification.  Avant  d'exposer  cette  der- 
nière. Je  dois  encore  faire  une  observation  qu^on  trouvera  répétée  dans 
(Plusieurs  anthes  endroits  de  ce  livre  :  c'est  qu'il  ne  faut  point  ^attendre  à 
trouver  Ici  de  ces  caractères  infiexible^  qui  n'admettent  ni  Texception  ni 
l'Indécision.  Je  ne  sais  si  ces  caractères  (existent  dans  d'autres  parties  des 
sciences  naturelles  ;  maDS  je  t>uis  assurer  que,  dans  tes  Lépidoptères^  la  na- 
ture n'a  point  procédé  ainsi.  Si  donc  on  entreprend  de  trouver,  dans  les 
iiombreux  genres  qui  vont  suivre,  quelques  caractères  qui  ne  s'accordent 
pas  com^dètement  avec  ceux  que  Je  signale  en  tète  de  ces  genres,  ou  même 
qui  en  contredisent  positivement  quelques-uns,  on  finira  certainement  par  j 
réussir.  Mais  Je  fa'hésite  pas  à  provoquer  moinnéme  cette  chasse  aux  excep- 
tlOQs,  persuadé  que  les  etitomologistes  qui  la  feront  avec  plus  de  désir 
de  la  lumièro  que  de  goût  pour  la  critique,  en  rapporteront  la  conviction 
qae  ees  groupes  Sent^  au  fond,  nature,  et  auront  trouvé  les  affinités  en 
dierchant  les  discordances.  Il  y  a  plus  :  je  sais  d'avance  que,  quand  on 
awa  découvert  un  certain  nombre  d'espèces  nouvelles,  plusieurs  de  mes 
caractères  se  trouveront  fautifa,  car  cela  m'est  arrivé  à  m^aême,  pendant 
le  temps  (assez  long  il  est  vrai)  que  j'ai  mis  à  rédiger  «es  trois  volumes  ; 
nais,  si  le  groupe  subsiste  après  ces  correetkinSy  le  but  n'en  sert  pas  moins 
atteint;  eur,  si  le  labieav  reste  le  mène,  qv'inponB  qu'on  soit  ioieé  d'm 
dteiger  ou  d*en  rétrécir  la  bordnfe? 

On  sent,  du  reste,  que  Je  ne  puis  avoir  la  prétention  de  donner  des 
genres,  des  tribus  et  des  familles  très-solidement  et  définitivamrnt  assis* 
Quand  OD  travaille  sur  aussi  peu  de  natérianx  que  j'en  ai  à  ma  disposMon 
pour  les  espèces  exotiques,  U  arrive  fréquemment  qu'un  plus  gMifdnem* 
bre  d'espèces,  ou  quelquefois  même  d'individus,  change  les  impressions 
qu'on  avait  reçues  de  l'aspect  de  quelques  exemplaires,  souvent  mutilés  eC 
privésainsideleurfaciesoomplet,oudontonn'a  pu  observer  qu'un  seul  sexe. 

Enfin,  je  dois  encore  aller  au-devant  d'une  objection  qui  ne  manquera  pas 
de  m'étre  adressée  :  Cest  celle  de  la  mulUplicité  des  genres.  Beaucoup  de 
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penoimes  étrangères  à  rEntomologie  seront  en  effet  effrayées  du  nombre 
considérable  de  ceux  que  j*ai  élë  forcé  d'introduire  dans  celte  division  des 
Nocturnes,  et  il  serait  peut^tre  inutile  de  cbercher  i  leur  prouver  que  je 
D'en  ai  jamais  créé  qu*à  mon  corps  défendant,  ce  qui  est  pourunt  de  la  plus 
exacte  vérité.  Mais,  si  l'on  veut  réfléchir,  on  sentira  que  ce  reproche  n*a 
pas  toute  la  portée  qu*on  pourrait  lui  attribuer,  il  sera  toujours  facile,  ea 
effet,  de  réduire  ces  genres  à  un  nombre  très-limité,  et  j'en  ai  donné  moi- 
même  le  moyen  par  ma  division  en  fSimilles  (1)  que  Ton  pourra  considérer, 
si  Ton  veut,  comme  de  véritables  genres,  en  réduisant  à  Tétat  de  $o¥9-gênres^ 
mes  divisions  génériques  actuelles.  Ce  n'est  là  qu'une  affaire  de  mots,  et  je 
préviens  que  je  ne  mets  aucun  amour-propre  à  ces  sortes  de  questions. 
Celle  réduction  serait  d'autant  plus  aisée  que  j'ai  donné,  autant  que  pos- 
sible, à  la  famille,  un  nom  déri?édu  genre  principal  qu'elle  renferme. 

Ces  réserves  faites,  j'exposerai  ma  classiflcation  en  quelques  mots.  Je  di- 
Tise  d'abord  les  Noctuélites  en  deux  phalanges,  que  je  nomme  Trifidtt  et 
Quadrifidês.  Ces  phalanges  se  partagent  ellesHDémes  en  tribus  au  nombre 
de  trois  pour  la  première  et  de  buit  pour  la  seconde.  Ces  tribus  renferment 
les  familles,  comme  je  viens  de  le  dire,  et  chacune  de  ces  dernières  se  divise 
en  genres.  Li  s'arrêtent  les  divisions  auxquelles  j'ai  donné  des  noms;  mais 
souvent  un  genre  est  partagé  en  groupes,  qui  se  subdivisent  eux-mêmes  ea 
sections  que  j'ai  indiquées  par  des  f,  comme  l'a  fait  M.  Boisduval,  et  sans 
donner  plus  que  lui  les  caractères  de  ces  divisions  inférieures,  ce  qui  aurait 
tendu  à  augmenter,  au-delà  des  justes  limites,  la  partie  méthodique  de  l'ou* 
Trage.  Seulement  j'esquisse,  dans  les  généralités,  les  principaux  traits  de 
la  physionomie  de  ces  groupes,  dont  plusieurs  sont  certainement  destinés  à 
fiiire  des  genres  par  la  suite.  Arrivé  à  l'espèce,  après  en  avoir  décrit  le  type. 
Je  signale  les  races,  ou  variétés  constantes,  par  de  grandes  capUsUê^  elles 
sous-variétés,  ou  modiflcations  secondaires,  par  àtpêtUêê  eapUaUê, 

Après  avoir  ainsi  exposé  mon  système  de  division,  j'entre  ImmédiêleoMst 
cnmitièce. 

(i)  Cet  fiamiU^nt  porté  jasqu'ici,  en  Lépidoptérologie,  le  nom  de  Th^ifi; 
naii  corom«  o^^Rlénomioation  contrarie  toutes  les  habitudes  prises  dans  les 
■nires  parties  de  la  xoologte,  la  boUnique,  etc.,  j'ai  cru  que  je  ferait  mieux 
de  la  chaDgar  pendant  qu'elle  n'est  pas  encore  trop  ancienne.  C'est  aui 
lamillea  de  Jottiau  qne  eorretpondent  en  effet  mat  anciennet  tribat,  al 
d'aillenrt  la  langue,  qu'il  ne  faut  pas  s'habituer  A  hauHar  tant  néoattilé, 
mena  dana  let  onvraget  techniquet,  vent  que  le  groupa  qui  porte  le  dernier 
nom  toit  plut  étendu  que  celui  que  détigne  le  premier.  J  ai  donc  réservé  le 
nom  de  Tribu  pour  let  grandet  lectiont  qui  suivent  les  Phalanges  et  qui  com- 
freadrant,  cbaenne,  ime  certaine  qnantité  de  maa  fitmillea  accnallcs,  on  am 
denoea  triboa. 
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CkenWes  rtuet  ou  vebtês,  généralement  cytindriffues,  à  pattei  ventraks  tou» 
jcmrs  égales  s  enéopfytee^  tOMterreineg  vm  vivant  à  ééeouvert,  —  Chrysalides 
contenues  le  plus  souvent  dans  des  coques  mêlées  de  grains  de  terre,  et  «nier- 
rées  plus  ou  uurins  profimdément,  coMrlMy  lissesp  luisantes^  foncées,  rareenent 
ef/kneteentes,  —  PapMons  de  taiUe  généralement  moyetme  ;  à  palpes  plus  ou 
mains  développée^  le  dernier  article  jamais  Uès  long,  ni  spattUé;  à  trompe  de 
longueur  variable  s  à  corps  gén^ulement  rolmste;  le  thorax  plus  ou  moins 
velu  ;  à  ailes  moyennes  :  les  supérieures  plus  épaisses  gue  les  inférieures, 
ayant  oonslamment  une  aréole  susœlluiaire  bten  formée;  les  inférieures  Com- 
jours  moins  épaisses  gue  les  supérieures,  de  couleurs  différentes,  et  le  plus 
souvent  unies  et  insignifiantes;  la  nervule  indépendante,  guand  elle  existe,  ni* 
remenl  aussi  forte  gue  les  suivantes ,  et  insérée  alors  vers  le  milieu  de  la 
eeliule,  près  du  jdi  cellulaire;  ces  dernières  ailes  très'plissées  dans  Cétat  de 
repos,  et  recouvertes  .entièrement  par  les  premières,  dont  le  bord  interne  est 
également  recemmrt^  et  gui  sont  toujours  plus  ou  moins  inelinées  sur  le  pUtn  de 
positiomm 

Ceit  à  celte  phatanc^  bien  homogèDe,  qu'appiitieoiMDt  les  dixnieuf  Tiiig- 
tièmee  lie  nœ  espèces  européennefl.  La  longueur  des  cartctéwsque  je  Yiena 
de  donner  me  dispense  d'en  Ikife  une  histoire  déttillée,  a  je  me  bornent  à 
oqneer  les  divisions  peu  nombreuses  que  j'y  établis. 

CbeniUes  k  10  pattes,  à  trapésoidaux  plus  ou  moins 
saillants^  souvent  garnis  de  poUs  TertldUés.  — 
Chrysalides  courtes  et  obtuses.  — >  Papillons  à 
palpes  et  trompe  eoortSi  à  pattes  mutiques,  à  ailes 
aquammeusesy  les  Inférieures  discolores  et  sans 
dessins  communs  (1).    .    .    .    • JhwAig^ifonnee, 

Chenilles  à  15  pattes,  glabres,  solitaires,  sans  éml- 
nences  et  non  velues.  —  Papillons  à  palpes  bien 
développés  9  k  pattes  robustes,  souvent  armées 

(i)  /averth  ici,  comme  mon  collebontenr  Vu  Cût  dans  son  premier 
^ome,  ^e  ces  tafaleanx  lont  artificteb,  qu'ils  ne  contiennent  souvent  que 
des  airaclères  secondaires,  et  jamais,  dans  tons  les  cas«  tons  cens  dont  TaiH 
semble  est  absolument  nécessaire  pour  déterminer  csactement  mes  divisions. 
Ccst  à  leor  pege  respective  qu'il  iiudra  chercher  cm  derniers. 
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d'épines,  à  ailes  oblongnes,  les  inférieures  à  indé- 
pendante trés>falble,  UM^oure  dlscolores  et  sans 
dessins  communs  .•..•.!..•• 

ClieniUes  ayant  de  f  0  à  10  pattes^  glabres,  arpenteoses 
on  tortridfermes.  — PapUlCMÉ  sqnaiiniètti»  àcorps 
grêle,  ft  pattes  longues  et  minces,  à  ailes  larges  :  les 
supérieures  parfois  sans  aréole,  les  Inférieures 
trèfrdéreloppées,  soufeot  coocoloies  et  à  dflidns 


Minorée, 
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ChtmUeB  à  16  paUes^  époiues,  à  Uynn  onHnmrei  peu  nmn/uéet^  à  tête 
^imirmhmeni  duare  etdUooUfre^  à  trupisoldaux  pbu  <m  maint  élevés,  soicvenf 
mammeknméM  et  gttnUt  de  poiU  veiiiciUéSf  parfoiê  mumei  dténùnencet  ou  dak^ 
freitet;  vwtmî  soUtaireê  ou  en  groupes.  —  ChryeaUdes  obtuies,  renfermées 
dens  des  coques  ou  entre  des/euiUes.  —  PapiUons  de  tailk  moyenne;  à  an- 
tennes  eourles  ;  à  palpes  ordimûfemeni  courts,  veUu  et  peu  développés  ;  à 
trompe  courts  ou  mtfyenne;  à  corps  robuste^  velu  ou  laineux;  à  pattes  courtes 
et  velues,  jamuds  épineuses,  à  ergots  asset  courts  ;  à  ailes  supérieures  épaisses, 
squammeuses,  pulvérulenles,  avec  une  ar^le  itisUncU  ;  les  inférieures  un  peu 
moins  ^Musses,  à  nervmk  indépendante  parfois  asset  marquée,  quoique  toujours 
fdus  faible  que  les  suivantes;  volant  peu^  ou  seulement  au  crépuscule. 

Cest  cette  tribu  qui  relie  les  Noctuèttes  aux  difTérentes  fandlles  des  Bom- 
byx, savoir  :  les  Fseudo-^Bombycides  aux  Notodontides  et  auxPygnrides, 
et  les  Bombycoîdes  aux  Liparidet  ei  aux  Cbélonides.  Quant  aux  Bryopbi- 
lideSy  qui  se  trouvent  intercalées  entre  les  deux  familles  de  celte  tribu, 
dles  D*ont  guère  de  rapports  avec  les  Bombyx,  et  s'opposent  même,  par 
leurs  caractères  bélèro^nes ,  à  ce  qu'on  puisse  rendre  bien  saillants  ceux 
de  la  tribu  tout  entière.  Tai  cédé,  en  les  y  laissant,  à  une  sorte  d'habitude  et 
à  rimpoasibilitéde  les  placer  mieux. 

Voici  comment  se  divise  la  tribu  i 

A.  Nervures  costale  et  aoua-eostale  des  secondes 

ailes  ayant  une  origine  distincte  et  ne  se  sou- 
dant en  aucun  point  de  leur  trajet  --  GbeniUes 
rases  9  Notodontiformes.  —  Papillons  à  an- 
tennes simples  et  veloutées,  à  abdomen  lisse.    Nociuo-Bomiyeidœ. 

B.  Nervures  costale  et  souMostale  des  secondes 

ailes  ayant  la  même  origine,  ou  soudées  peu 
après  leur  naissance.  ^ 

a.  Chenilles  très-cylindriqueSy  k  trapéaoldaux 
subverraqueux  et  luisantSi  fl?ant  cicbées  et 
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se  oonrrimftt  de  Itcbens.  —  I%pllloiis  de 
petite  taille,  à  abdomen  crété,  à  pelpesMea 
développés  et  equaiiuDeiK «    B^nàiNiae^ 


h.  CbenlUesàtrapéaoldaiizTerniqneQxetTeliSiy 
vivant  à  découvert.  •*  Papillons  à  iMipes 
et  tronpe  courts,  A  corps  épais  et  véltt  •    •   MomèffcMe* 


FAM.  I. 

NOCTUO-BOMBYCIDiE    Bdv. 

Bdv.  Ind.  méth.  p.  58  »  Gd.  Dup.  (et  Hadênidœ)  =  Cymate^honim 
H.^b.  —  FaiD.  T.  et  F.  partim.  Wien.-Ven.  —  Undaim  divis.  a  et  è 
Bork.  —  Pêêudo-^êometrœ  et  omato  Haw. 

Chenilles  à  16  pattes ,  lisses,  glabres,  aplaties  en  dessous,  vivant  sur  les 

arbres  et  arbrisseaux  à  déeouvett  ou  entre  des  feuilles  liées  avec  de  la  soie. 

Papillons  à  tête  petite  et  enfoncée,  à  antennes  simples,  plus  ou  moins  épaissies 
ou  veloutées  dans  les  mâles,  à  palpes  grêles ,  velus,  peu  ascendants,  à  trompa 
courte f  à  thorax  convexe,  velu  ou  laineux,  à  pattes  de  longueur  moyenne , 
velues,  à  ailes  épaisses  et  sguammeuses,  les  supérieures  ayant  Vapex  aigu.  Us 
inférieures  ayant  les  nervures  costale  et  sous-costale  bien  séparées  dès  l'origine  i 
ks  deux  premières  supérieures  se  ramifiant  bien  avant  la  disco'cellulaire 
V  indépendante  presque  aussi  forte  que  les  suivantes»  Au  repos,  les  ailes  sont 
disposées  en  toit  incliné. 

Deux  lamilleâ  peuvent  servir  à  rattacher  les  Noctuelles  aux  Bombyx, 
celle-ci  et  celle  des  Bombycoïdes.  Mais  chacune  se  lie  avec  une  série 
différente  :  les  Bombycoïdes  se  rapprochent  par  les  premiers  états  des 
Uparides  et  de  quelques  Bombycides  proprement  dits  ;  celle-ci  a  des  rap- 
ports très-marqués  avec  les  Notodontides  et  les  Fygœrides  qui  ne  sont  déjà 
plus  des  Bombyx  bien  francs  et  qui  inclinent  fortement  vers  les  Noctuelles. 
Certaines  Pygœrides  de  rAmérique  du  nord  sont  si  voisines  de  notre  famille, 
qu'on  serait  tenté  au  premier  abord  de  les  y  faire  entrer;  telles  sont  les 
PhaUBua  Cotieinna,  Anguina,  Unicomis  d'Abbot,  et  surtout  Vespéce 
nommée  par  le  même  auteur  Mbifrons ,  et  que  Hubner  a  figurée  dans  ses 
espèces  d'Europe  sous  le  nom  d 'Alhicosta  ;  telle  'est  encore  Vespéce  figurée 
par  Cramer  sous  le  nom  A'Amynta  (Gen.  Ceroctena  mihi)  ;  et  enfin,  une 
série  complète  de  genres  assez  nombreux,  la  plupart  américains,  dont  se 
compose  ma  tribu  des  Hérémides,  et  qui  viendra  en  son  lieu ,  c'est-à-dire 
après  les  PygCBrides.  Mais  ces  genres  se  distinguent  presque  tous  de  Ui  famille 
qui  nous  occupe  par  un  aspect  encore  plus  bombyciforme,  hi  pectinatioo 
bien  franche  des  antennes,  la  saillie  du  toupet  frontal  et  l'absence  de  l'aréole 
des  ailes  supérieures. 

Les  Noc^^Bombycides  proviennent  toutes  de  cheniifts  entièrement 
iJabres  et  sflPent  même  un  peu  luisantes  ;  on  n'en  connaît  aucune  qui  vive 
de  plantes  basses,  et  toutes  mangent  des  feuilles  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  ; 
plusieurs  d'entre  elles  se  construisent ,  au  moyen  de  ces  feuilles,  qu'elles 
attachent  ensemble  avec  quelques  fils,  une  retraite  dans  laquelle  elles  vivent 
jusqu'à  leur  métamorphose.  C'est  tou  joursà  l'extrémité  des  branches  qu'eue! 
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établissent  kur  demeure ,  mais  elles  n*en  sont  pas  plus  faciles  à  découTrir, 
parce  qu'on  distingue  difficilement ,  au  mttieu  de  la  masse  des  feuilles,  céOes 
qu*ellâ  ont  liées  ensemble  de  celles  que  le  hasard  a  superposées.  La  chry* 
salidation  a  rarement  lieu  dans  cette  cavité ,  et  la  chcniUe  descend  plus  or- 
dinairement au  pied  de  Tarbre  et  s*y  file  une  coque  lâche  entre  les  mousses 
on  à  la  surfsce  de  la  terre,  parmi  les  débris. 

Les  papillons  sont  assez  faciles  à  recomiallre  :  leur  thorax  bien  velu  et 
mém^  un  peu  laineux ,  leurs  ailes  trés-veloutécs  et  comme  (ariaeqses,  leurs 
pattes  courtes  comme  celles  des  Bombyx  et  les  antennes  de  plusieurs  d'entre 
eux  presque  prismatiques  et  comme  veloutées  intérieurement,  sont  les 
principaux  signes  qui  frappent  la  vue.  Mais  un  caractère  qui  est  tout-à-fait 
particulier  à  cette  famlUci  c'est  la  disposâtion  des  nervures  aux  ailes  infé- 
xieures.  EUe  est,  en  effet,  la  seuls  où  la  nervure  costale  soit  réeUement 
distincte  de  lasous-cosUde,  et  ait  à  la  fois  une  origine  et  un  cours  diffârenti. 
Ontra  cette  particularité,  la  nervure  sousHxwtale  cll»-méme  en  présente  une 
autre,  c*est<-Mire  qu'au  lieu  d*étre  simple  dans  les  deux  tiers  de  sa  course 
et  de  ne  devenir  bifide  qu'après  Tinsertion  de  la  diaco-cdlulaire,  cooune 
chci  la  plupan  des  autres  Noctuelles,  die  se  bifoiquc  au  tiers  environ  de 
ea  longueur  et  bien  avant  la  disco^rdlulaire. 

Les  mœurs  des  Noctuo-Bombycides  n*oflrant,  du  reste,  rien  de  particu- 
lier ;  ils  font  assez  peu  d'usage  de  leurs  ailes  et  passent  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  accrochés  contre  le  tronc  des  arbres  qui  ont  nourri  leurs  che- 
aiUes.  Ils  paraissent  propres  aux  contrées  tempérées  et  même  un  peu  froides 
des  deux  continents, 

Gebt.    THYATYRA    och* 
Oeil.  Syst  GlosB.  — •  Tr.  —  Bdv.  *  Gn« — Dup« — Stepb. 

CktniUet  raseg,  tftoniliformes ,  tenant^  tians  le  repos  ^  la  paire  ée  pattes 
mnale  éloignée  du  plan  de  position  et  leur  dernier  anneau  relevé  comme  les 
NotodouU;  vivant  sur  les  rosacées.  —  Chrysalides  renfermées  dans  des 
eo^ues ,  entre  les  femltes  ou  les  broussailles.  —  Antennes  asse%  courtei , 
pubescentes  ou  simplement  veloutées  dans  les  cf.  Palpes  excédant  le  fmnt, 
presque  droits,  velus- Mrissés;  leur  dernier  article  distinct,  sub-ovoide.  Thomx 
peu  robuste,  velwhériisé ,  à  piérygodes  courtes,  relevées  et  formant  comme 
deux  crêtes.  Abdomen  long^  grêle,  crête  sur  les  premiers  anneaux.  Ailes  supé- 
rieures obhngues,  entières ,  tendant  à  former  une  dent  vers  l'extrémité  du  bord 
interne,  veloutées,  de  couleurs  variées;  la  nervule  indépendante  bien  mar- 
quée, insérée  un  peu  au-dessous  du  pli  cellulaire  ;  la  nervure  costale  des  infé» 
rieuret  bien  (mtincte,  fortement  conloumée  et  touchant  présenta  sous-coslab 
dans  son  milieu.  ^^ 

Ce  genre  a  été  placé  jusqu'ici  par  tous  les  méthodistes  dans  une  famille  bien 
éloignée;  mais  sa  véritable  place  est  à  coup-sûr  dans  ceUe-ci;  nos  espèces 
européennes  mtoe  auraient  pu  en  donner  plutôt  l'idée.  £n  effet,  les  chenilles 
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nppeUâit  tout-à-fait  ceUes  desNotodûtna,  et  rinsecto  parfait  n^  manque 
pas  de  sapports  avec  oertaines  Cymakphora,  Ces  rapports  se  trouvent  plei- 
nement  oonfinnés  par  les  espèces  exotiques,  dont  plusieurs  tiennent  presque 
autant  des  CymaUphora  que  des  Tkyatyra  typiques,  et  enfin ,  par  l'étude 
des  caractères  et  de  la  nervulation* 

Les  T%yatyra  soni  des  insectes  fort  élégants  :  leurs  ailes  supérieures  sont 
agréablement  variées  quant  aux  couleurs,  et  leurs  dessins  sont  nettement 
tranchés.  Le  genre  se  divise  naturellement  en  deux  groupes  :  dans  le  pre« 
mier,  les  chenilles  sont  cylindriques  et  de  forme  ordinaire,  et  les  ailes  supé- 
rieures des  papillons  offrent  un  dessin  tout  particulier,  comme  on  le  verra 
par  les  descriptions  tles  espèces  ;  en  outre,  on  remarque  à  leur  base  une  sorte 
d*écaiUe  luisante,  placée  obliquement  et  composée  de  poils  Uns  et  soyeux, 
dont  Tcxtrémité  est  coupée  si  net  qu'on  dirait  qu^elle  Ta  été  avec  des  ciseaux. 
La  construction  des  nervures  de  la  côte  cs^  aussi  un  peu  difTérentc,  et  sur^ 
tout  en  ce  que  les  3*  et  4*  rameaux  costaux  naissent  presque  au  même  en- 
droit de  Textrémité  de  Taréole. 

Le  deuxième  groupe  nous  offre  des  chenilles  d'une  forme  particulière; 
leurs  incisions  sont  profondes  et  leurs  anneaux  forment  sur  le  dos  une  pyra* 
mide  dont  le  sommet  est  plus  ou  moins  bifide,  ils  sont  en  outre  saillants  sur 
les  côtés,  en  sorte  que  la  chenille  sem)))e  avoir  une  forme  prismatique;  le 
tète  est  aplatie  en  devant  et  également  bifide  au  sommet.  Les  papillons 
différent  aussi  de  ceux  du  premier  groupe  quant  aux  dessins  des  ailes, 
qui  consistent  souvent  en  des  taçhef  ou  plaques  roses  sur  im  fond  brun; 
Técaille  basilaire  n'existe  que  chez  une  eipéce,  encore  y  est-elle  réduite  à 
un  petit  faisceau  de  poils  entassés. 

M.  Bruand,  de  Besançon,  a  cru  trouter  dans  ces  dUftSrences  des  mottlif 
suffisants  pour  constituer  deux  genres  séparés.  J'ai  déduit,  dans  les  An- 
nales de  la  Soc.  entom.  de  France ,  année  1850,  les  raisons  qui  m'empê- 
chent de  considérer  ces  deux  divisions  autrement  que  comme  de  simples 
groupes  ;  Je  m'abstiendnd  donc  de  les  répéter  Ici, 

GROUPE  h    {Gonophora    Bmand.  ) 
X.     XbYATTEA  DeRASA    Lin. 

S.  N.  158  —  Fab.  ttO  —  Wicn.-Vers.  T-a  —  Naturf.  1774  p.  Ip  — 
Bork.  281  —  Engr,  580a-<f  (la  Ratissée)  — Esp.  Ub.  143  fig.l  —  Hb.  6e 
^Jf.  Up,  165  —  Dup.  IV  p.  aa  pi.  lOS  —  Haw.  Î53  —  Donov.  VU 
pL  iS8  —  6n.  Ess.  945 —Bdv.  1019.  —  Bteph.  m  p.  47. 

Xarv.  Hb.  —  BRG. 

Autriebe,  Saxe,  nord  de  la  France,  en  Juin.  Coll.  Div.  Elle  ne  se 
trouve,  comme  ]^  Bâtis ,  jamais  très-abondamment. 

11  faut  que  Linné  n'ait  vu  que  des  individus  usés  de  cette  Noctuelle  : 
«  area  p$r  tUam  9xUnd%tur  cintrea  iriangularis ,  dit-ll ,  perinde  ac  ti 
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»  êsset  deeorticaia  [têcta  iamen  êêt)  qua  ab  omnibus  disHnpniur.  »  Nous 
nt  foyoni  pas  ai^ourd'bai  que  l'espace  xnédiaD  8oU  plus  dtoudé  d'écaUlcs 
que  le  reste  de  l'allé. 


*  a.     Thtattra  Àbrasa    Go2    /> 


>  j 


Elle  est  eitrémement  voiilne  de  Derasa,  dont  elle  diffère  par  des  cott«* 
leurs  plus  vives,  et  plus  rosées  que  ferniginettses.  La  grande  Uche  l>a8i^ 
lalre  qui  repose  sur  le  bord  interne  est  plus  large  à  son  sommet.  L'espace 
terminal  est  profondément  et  régulièrement  denté  ^  sa  Jonction  avec  U 
ligne  suburminale  blanche.  La  frange  n'est  point  divisée  entre  les  dents 
de  la  ligne  festonnée  qui  la  découpe  par  un  trait  plus  clair.  Les  lignes  mé- 
dianes sont  écrites  en  noir  à  l'endroit  de  la  cOte  où  elles  promeat  naii^ 
sauce.  Leprotborax  est  d'un  blanc  rosé. 

New-Yorck.    Coll.  Doubleday. 

A.    GlovloMi    Bdv. 
Bdv.  in  mus. 

Elle  ne  diffère  absolument  de  VAhrasa  qu'en  ce  que  la  ligne  extrabasl- 
taire  forme^  à  la  hauteur  de  la  nervure  médiane»  un  coude  beaucoup  plus 
marqué.  Elle  présente  du  reste  tous  les  autres  caractères. 

Elle  a  été  envoyée  à  M.  Boisduval  comme  venant  du  Caucase  et  11  la 
considère,  en  conséquence,  comme  européenne;  mais  elle  est  si  voisine 
d'Mrasa,  Je  dirais  presque  si  identique  avec  elle,  que  J'ai  bien  de  la 
peine  à  croire  k  des  provenances  si  différentes. 


GROUPE  U. 

3.     Thtattra  Bâtis    Lin. 

8.  If.  07— Aéaum.  I  p.  198  pi.  VII  —  Roa.IVpl.  20— Wiea-Veri.  F.  1 
— Fabr.  73— Esp.  L  7  f.  S-Engr.  333  a-A^Bork.  06— Donov.I  pl.3sL 
Haw.  tsa  -  Hb.  05  -  Tr.  U  p.  162  -  Dup.  I V  p.  W  pi.  idS  -  Curl.  7« 
— Steph.  m  p.  48 — Gn.  Ind.  245  —  Bdv.  1041. 

Zarv,  RcBs.— Hb.— Frey. 

84-««.  Ailes  supérieures  d'un  brun*bistré,  soyeux,  avec  cinq  hr^  u- 
ches  blanches  plus  ou  moins  feintées  de  rose  tendre,  ceUe  de  la  base 
renfermant  quelques  traits  et  deux  taches,  bruns;  une  autre  4  l'angle 
Interne ,  occupée  en  partie  par  une  Ucbe  brune  et  surmontée  d'une  ou 
deuxlunules  terminales  roses,  une  autre  plus  petite  au  bord  Interne  entre 
les  deux  premières,  et  deui  autres  au  sommet  de  l'aUe,  4  peine  m«w 
quées  de  brun  inféricurement.  Ailes  inférieures  d'un  cendré  Jaunâtre 
avec  une  Ugne  discold?de  et  U  frange  plus  claires.  Thorax  brun,  sOoé  ds 
rose  clair.  ' 
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La  Chenille  t!t«  au  ttols  d'octobre,  sur  les  Hubui;  Mie  êSt  d'un  brun 
vineux  :  sa  tête  est  bifide  au  sommet  :  son  i«  anneau  est  aussi  bifide  ;  le 
S*  est  simple,  et  tous  ceux  qui  le  suivent  sont  saillants  et  pyramidaux  ;  le 
dernier  est  rhomboldal  ;  la  ligne  vasculaire  forme  sur  le  A«  anneau  un 
p<^nt  noir  cerclé  de  jaunâtre^  de  chaque  côté  duquel  on  en  voit  un  sêm* 
blable.  Sur  chacune  des  pyramides  est  un  trait  noir  oblique.  Le  11«  est 
marqué  de  noir  et  a  une  arête  transversale  Jaunâtre  terminée  à  chaque 
bout  par  un  point  ocellé.  La  stlgmatale  est  fine  et  d'un  blanc-TloUtre  ,et 
à  la  base  de  chaque  patte  membraneuse ,  on  TOit  une  large  tache  Jaune 
poUitiUée  d'orangé. 

T<wte  l'Europe,  eo  Juin.    Coll.  Dir.    Jamais  très-commune. 

4.  ThYATTBA  VlCINA      On. 

Elle  rasêmble  extrêmement  à  notre  tfii-  Les  ailes  tupér.  iont  nn  peu 
plus  allongées,  avec  l'apex  très-légèrediht  ialqué.  Les  taches  sont  plus 
étroites  et  d'une  forme  un  peu  dliférente.  Les  deux  apkales  sont  eonflnen* 
tes.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  brun  cendré  uni,  airec  la  frange  Jannfttre,  et 
elles  ont  un  léger  sinus  à  l'angle  anal. 

M.  Horsfleldme  l'a  communiquée  comme  étant  de  Java,  le  l'aurais  crue 
anéricalne, 

5.  ThTATTRA  PUDENS      Gn.      ^ .  S .  7 /. 

Elle  est  plus  grande  et  plus  allongée  que  BaH»  et  incline  déjà  vers  les 
espèces  de  la  9*  seetlon.  Tête  et  collier  cendrés.  Ptérygodes  blanchâtres 
fortement  bordées  de  roux.  Ailes  supérieures  cendrées,  avec  quelques  li- 
gnes légères  comme  ches  BûHê^  et  aussi  cinq  taches  d'un  blanc  rosé.  Celle 
de  la  base  oblongue,  cernée  d'un  filet  noir  et  portant  près  de  son  extré' 
mité  nn  petit  bouquet  de  poils  roussâtres;  celle  du  milieu  du  bord  interne 
i peine  marquée,  et  celle  de  l'angle  interne  petite  :  celle  de  l'apex  est  pres- 
que comme  chez  Bafir,  mais  il  n'y  en  a  point  d*autre  contiguê ,  et  on  en 
foit  an  contraire  une  très-grande  au  milieu  de  la  côte,  qui  absorbe  en  partie 
les  deux  taches  onflnalres  qui  se  montrent  Ici  comme  chez  notre  Dêrasa.  Les 
ânes  infér.  sont  d'un  cendré  clair,  avec  la  base  et  une  ligne  discoTdale  d'un 
blanc  jaunâtre.  Toutes  les  ailes  sont  finement  liserées  de  noir;  le  dessous 
porte  les  empreintes  du  dessus,  surtout  aux  inférieures  qui  sont  plutôt 
jaunâtresy  avec  une  lunule  et  deux  lignes  grises. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Doubleday. 

6.    Thtattra  Ctmatophoroides    On. 

On  serait  tenté  de  la  rapporter  au  genre  Cymatephoroy  si  on  n'exami- 
nait que  les  dessins  ;  mais  l'abdomen  crête,  la  forme  des  ailes,  et  surtout 
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n  pirenté  avec  l'espèce  précédente,  démontrent  «qu'elle  ippirtlent  Uett 

aux  nyatjfn. 

£lle  est  de  lâ  même  tiille  ;  mais  les  ailes  supérieures  sont  encore  plvs 
étroites  et  manies,  àTangle  Interne,  d'une  dent  dont  la  frange  est  roossA* 
tre  et  que  surmonte  une  grande  tache  noire  ;  à  la  base  est  une  tadie 
gris-noir,  puis  Tient  une  bande  ondée  composée  de  S  à  8  lignes  noires 
tremblées,  dont  la  première  est  TextrabasUaire ,  et  qui  va  de  la  côte  au 
l>ord  interne  ;  les  autres  lignes  ne  sont  qu'indiquées,  quoique  visibles;  te 
subterminale  est  très-dontée,  oblique ,  aou  cuudee.  Toute  l'aile  est  d*ui 
gris  soyeux  tirant  sur  le  rosé,  avec  l'espace  médian  sablé  de  quelques 
■tomes  noirs.  A  la  base  et  i  la  place  des  dent  taehes  ordinaires ,  le  rose 
devient  plus  Intense.  Celles-ci  sont  indiquées  par  deux  points  vagues.  Lee 
ailes  Infér.  sont  cendrées,  avec  nne  petite  ligne  centrale  et  la  frange  Jau- 
nâtres; tout  le  dessous  est  d'un  jaune  clair*  Le  thorax  est  'de  la  couleur  dea 
napér.  arec  le  coUler  et  les  ptérj^ea  marqués  d'tffl  tnni  ftoir.  De  chaque 
cM  de  rabdDBkCB  en  un  pineèaa Wpoils  iprls-lioif* 

La  fèflMilè,  du  molha  celle  qoe  j'ai  devant  les  yeux»  ffllirë  beaucoup  da 
iMei  elle  n'a  da  noir  al  a  la  base  ni  a  l'aifgla  hifértie,  et  la  bande ,  tf 
marquée  ches  ce  dernier,  est  réduite  lel  a  TextralMMIÉife  qid  est  Une  et 
Hserée  de  blanc*  L*abdomen  est  plus  court ,  bien  aigu  à  l'extrémité^  et  f  1 
n'a  pas  de  fascicules  de  poils  noirs  en  dessous.  Comme  Je  n'ai  vu  que 
deux  Individus,  II  est  possible  que  ces  différences  ne  soient  pas  purement 
aexuelles  et  qu'il  se  reitconire  dea  Individus  de  chaque  dessin  dans  les 
deux  sexes» 

New-Yorclu    Coll.  Doubleday. 

Gkh.     LEPTINA    6iu 

ClieniUet  V..\,)  —  Tête  petite,  yeux  rapproehhf  tmtennei  a$$$%  hn^Hf 
très-y rêleSf  garnies  de  cils  recourbés  très-fins  dans  tes  ff,  très-légèrement  pm» 
bescentes  dans  les  ^»  Palpes  très'Courts,  grêles,  comuvenls^  peu  veUup  ascenm 
dantSf  ne  dépassant  pas  le  front,  contre  lequel  ils  sont  plaqués.  Ttompe  de  la 
longueur  du  thorax.  Corps  très-grêle.  Thorax  convexe^  court,  tie/ti*J^iufm» 
meux,  à  ptèry godes  courtes.  Abdomen  lisse^  effilé,  non  conigue^  à  valves $aii^ 
tantes  et  velues  dans  les  çfi  proportionnellement  gros  et  <^tus  dans  les  ^, 
Pattes  longues  [même  les  antérieures),  minces,  plutôt  sguammeuses  gue  velues, 
à  éperons  prononcés:  Ailes  minces,  un  peu  soyeuses^  les  supérieures  oblongues, 
amygdaUformcs,  entières,  nébuleuses,  à  lignes  visibles,  à  tache  orbicuUdre 
nulle;  les  inférieures  un  peu  oblongues,  ayant  la  nérvule  indépendante  presque 
aussi  forte  que  les  autres,  mais  insérée  à  distance  et  non  loin  du  pli  cellu» 
laite» 

Ce  genre,  composé  d'espèces  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  se  lie  i 
la  fois  aux  Tk^ah/ta  et  à  la  l^*  section  du  genre  CgnuOopiwra.  Peut-être 

même,  par  la  suite,  devra-t-on  y  réunir  ccUc  i'«  section^  qui  diffère  nota« 
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btement  des  Cymaiûphora  proprement  dites.  Je  ne  tonaaàâ  Jusqu'ici  que 
trois  espèces,  toutes  de  l'Amérique  du  Nord,  mais  J'en  ai  tu  une  quatrième 
▼enant  du  Brésil,  qui  était  en  trop  mauvais  état  pour  être  décrite.  Elles  sont 
toutes  frêles  et  délicates,  et  leur  corps  est  encore  plus  grêle  que  celui  de 
notre  J>uplari*t  ce  qui  ne  les  empêche  pas  d'avoir  Tai^Ksct  bombycifcrme 
de  toute  la  lamilie. 

7.  Leptina  Dormitans    Gn. 

S7«»«  Ailes  supérieures  aitoAdlés  I  la  cAte»  d*un  gris  eëndré  foncé, 
avec  l'espace  médian  d'un  cendré  clair,  surtout  dans  le  haut;  à  la  base 
est  une  ligue  eUftjue  noire  qui  Itmlte  la  tâche  hunCrale  qu'on  observe  dahs 
tout  le  genre.  Toutes  les  lignes  sont  réduites  à  des  ombres  Indistinctes , 
quoique  plus  Marquées  a  la  cote.  La  coudée  toutefois  est  plus  apparente , 
éclairée  dé  blanébâiie  et  trt»-«tnueuset  a  son  sMmet  elle  rejoint  une 
tache  noirâtre  où  se  desdne,  en  fonne.de  V  noir,  le  commencement  de  la 
sobterminale  qui  disparaît  et  ne  se  retroure  plus  qu'au  bord  Interne  où 
elle  forme  deux  autres  V  plus  petits,  la  tache  réniforme  est  réduite  â  un 
petit  chevron  à  peine  visible.  Ailes  Infér.  cendrées*unies  en  dessus, 
blandiâtres,  avec  uiie  lunule  cèlIulai^e  et  i  lignes  foncées  en  dessous. 
Dmsobs  des  super,  avec  Vextréaiilté  de  la  dHe  Uaache,  coupée  par  une 
lltnre  noire. 

New-Yd^eK.    Coll.  Dfftibleday.    Ufa  seul  (f . 
Cette  petllè  e^ce  se  raptiroche  à  là  fôls  de  la  Tkyaiyrà  CjfftiatophO' 
roîàèM  et  de  la  Vymaihùphord  Duplaris. 

0 

8.  LteprmA  OpfirttALMicA    Go. 

S7">"»  Ailes  super,  arrondies  à  la  cête,  mais  lancéolées,  d'un  cen- 
dré mêlé  de  blanchâtre,  surtout  au  sommet.  Tache  bosilaire  comme 
dans  la  précédente,  mais  entièrement  blanche.  Lignes  coudée  et  subtermi- 
nale seules  visibles,  composées  de  lunules  noires  et  blanches  ;  la  seconde 
très-sinuée,  formée  de  lunules  arrondies,  claires,  ombrées  intérieure- 
ment et  prenant  naissance  â  la  côte  dans  une  liture  noire,  oblique ,  mar- 
quée de  deux  traits  plus  noirs.  Une  seule  tache  dans  la  cellule ,  Manche, 
arrondie,  avec  un  point  noir  au  milieu.  l)es  lunules  terminales  noires 
bien  marquées.  Ailes  infér.  blanchâtres  de  part  et  d'autre ,  avec  une  lu- 
nule cellulaire  et  d'autres  terminales  noirâtres  peu  visibles.  Thorax  du 
même  blanc  que  la  tache  humérale. 

New-Yorck.    Coll.  Doubleday.    Une  seule  9 • 

9.      LsPTIlffA  DOITBLBOATI      6n. 

t7».  Ailes  super,  droites  â  la*cAte,  à  apex  prolongé,  blanchâtres,  avèe 
la  tache  basilalre  circonscrite  par  un  large  espace  d*un  brun-carméilte. 
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La  coudée  est  droite,  très-oblique,  liserée  Intérieurement  et  Urgement 
ombrée  extérieurement  du  même  brun.  La  subterminale  est  sinueuse, 
elle  prend  naissance  dans  cet  espace  brun  qui  est  trés«>foncé  à  la  côte, 
est  bordée  intérieurement  de  noir  qui  s'interrompt ,  mais  qui ,  près  de 
l'ai^gle  interne ,  forme  une  large  tache  triangulaire,  dont  la  pointe  vient 
presque  rejoindre  la  coudée.  La  tacbe  rénifonne  est  ovale  et,  dans  soa 
centre,  est  un  trait  noir  oblique.  De  petits  traits  bruns  terminaux  presque 
contîgus.  Ailes  infér.  blanchâtres,  avec  une  bordure  plus  foncée,  divisée  au 
milieu  par  un  trait  blanchâtre,  le  tout  peu  distinct  :  leur  dessous  avec  une 
lunule  et  deux  lignes  d'atomes  foncés.  Dessous  des  super,  avec  ua  tr«it 
subapical  blanc. 

Éuts  du  nord  deTAmérique  septentrionale.  Coll.  Donbleday.  Une 
seule  9* 

On  la  distinguera  facilement  des  deux  autres  par  li  cAte  des  ailes  supé« 
rieures,  qui  est  droite  et  même  un  peu  creusée  au  lieu  d'être  oonTexe» 

Gen.     CYMATOPHORA    Tr. 

Tr.  I  p.  77  —  Bdv.  Dup.  =  Ceropacha  St.  Go.  =  Teikea  Ocb. 

ChênitUs  ylobreg,  Uties ,  à  peau  fine  et  pUssie ,  tiptattes  en  dessous ,  à  Ute 
frosse^  aplatie,  élargie  par  en  bas,  vivant  sur  Us  autres  renfermées  entre  deux 
feuiUes  liées  atfec  de  la  soie,  —  Chrysalides  courtes,  trh'Coni^ues.  — 
antennes  assex  courtes,  cylindriques,  épaisses,  veloutées  dans  les  deux 
sexes.  Palpes  grêles,  velus,  droits,  dépassant  le  front.  Trompe  courte  et  comme 
avortée.  Poitrine  et  euistes  velues.  Thorax  convexe,  arrondi,  laineux,  abdomen 
iisst,  velu  latéralement.  JHes  supérieurci  asiet  larges,  sgusunmeuses,  à  lignes 
nombreuses  trèS'distincles, 

Les  vrais  créateurs  de  ce  genre  sont  les  Tbérésicns.  leur  famille  T,  sec- 
tion **^  y  répond  absolument.  Quant  au  nom,  il  en  a  changé  bien  dos  fois. 
Ochsenhcimer  lui  a  donné  le  premier  celui  de  Teihea,  que  Treitschke  a 
changé  en  Cpnatophora.  M.  Stephens  lui  ayant  substitué  la  dénomination 
très-caractéristique  de  Ceropacha^  j'avais  cru  pouvoir  tout  concilier  en 
conservant  au  genre  qui  renferme  la  Fimituilis  le  nom  de  Treitschke,  et  à 
celui-ci  celui  de  Stephens.  M aisl'étude  plus  attentive  des  caractères  m*«yant 
démontré  que  la  Fiminaliê  et  VOo  ne  font  pas  partie  de  cette  famille ,  je 
restitue  à  ce  genre  le  nom  de  Treitschke.  ^ 

Les  Cgmatophora  proviennent  de  chenilles  très-lisses,  le  plus  souvent  de 
couleurs  pâles,  qui  vivent  renfermées  entre  deux  feuilles,  qu'elles  maintien- 
nent rapprochées  avec  de  la  soie.  Ainsi  soustraite  en  partie  au  contact  de 
Talr,  leur  peau  n'acquiert  jamais  k  môme  épaisseur  que  celle  des  espèces 
qui  vivent  à  l'air  Ii(>re.  Elles  ont  généralement  une  forme  aplatie  que  né- 
c-essite  réunit  espace  où  elles  se  condamnent  à  passer  leur  vie,  et,  comme 
elles  ne  sont  pas  aussi  cylindriques  ni  aussi  gonflées  que  les  autres,  il  en 
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résulte  <iue  les  plis  des  incisions  et  ceux  des  côtés  sont  beaucoup  plus  mar- 
qués. Lentes  et  presque  inertes,  elles  ne  changent  guère  de  place  que  pour 
se  filer  de  nouvelles  habitations  ou  pour  subir  leur  métamorphose.  Elles 
descendent  pour  cela  au  pied  de  l'arbre  qui  les  nourrit  et  s'y  chrysalident 
à  la  surface  de  la  terre  :  encore  quelques-unes  s'évitent-elles  jusqu'à  cette 
peine  et  se  changent-elles  en  chrysalide  dans  un  tissu  lâche,  entre  les  feuil- 
les et  les  écorces. 

JLes  papillons  ne  sont  pas  beaucoup  plus  actifs  que  leurs  larves.  Ils  volent 
peu,  et  se  tiennent  ordinairement  appliqués  contre  le  tronc  des  arbres  où 
ks  chenilles  ont  Técu.  Ils  se  divisent  en  deux  groupes  assez  différents* 
Le  premier,  qui  se  lie  avec  le  genre  LepHna,  est  composé  d'espèces  à 
corps  grêle ,  à  tète  grosse  et  saiUante  «  à  palpes  assez  épais  et  un  peu 
ascendants.  Ces  caractères  lui  donnent  un  aspect  presque  phaléniformc.  Le 
second  se  rapproche  plutôt  des  Bombyx  :  il  a  les  palpes  courts,  grêles  et 
toatrà-fiiit  droits,  la  tète  petite  et  enfoncée  sons  les  poib  du  prothorax,  le 
corps  gros  et  velu,  les  pattes  courtes.  Quant  aux  antennes,  elles  sont  épais- 
ses et  simplement  veloutées  Intérieurement.  Toutefois,  une  espèce  forme 
une  exception  remarquable  à  cette  règle,  c'est  la  C.  KuficolUs,  chez  la- 
qudle  la  tige  est  garnie  de  véritables  hunes  courtes  et  pubescentes. 

Je  ne  connais  pas  encore  de  CymaiopAora  exotiques. 

GROUPE  I. 
10.     Ctmatophora  Duplaris     Lin. 

F.  s.  1S57  —  Haw.  VJà  —  Steph.  111.  in  p.  53  =  BinHaia  Faiir. 
Bomb.  247  =:  Bieohr  Esp.  t.  107  =  Bipuneia  Bork.  20A  —  Tr.  I 
p.  9S  —  Dup.  m  p.  71  pi .  84  ~  Gn.  Ind.  p.  236  —  Bdv.  702  =  Undosa 
Eh.  211  (non  Bork.)  =  Le  Colon  Engr.  585  a  6. 

LarPé  Hb.— Tr. 

Cette  espèce,  à  laquelle  on  a  donné  tant  de  noms,  est  bien  la  Jhtplarig 
de  Unné,  qui  l'a  prise  pour  une  Pyrale  à  cause  de  ses  mœurs  i,  l'état  de 
chenille. 

Nord  de  l'Europe ,  en  Juin.  Coll.  DIv.  Les  beaux  exemplaires  ne  sont 
pas  très-répandos. 

II.      CtUATOPRORA  FlUCTUOSA      Eogr. 

Engr.  534  a  6  c  (l'Aqueuse)  —  Hb.  212  —  Haw.  278  —  Tr.  I  p.  9a ^ 
Dnp.  Sup.  ni  p.  162  pi.  10»  —  Steph.  III.  p.  51  —  Gn.  Ess.  2S6  -« 
BdT.  701. 

Larv,  Tr. 

n  y  a  déjà  deux  Noctuelles  exotiques  du  nom  de  Flueiuosa,  Il  aurait 
donc  mieux  valu  latiniser  autrement  le  nom  A'jtquêus§^  que  lui  a  donné 
Engramelle  qui  l*a  publiée  le  premier. 
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Smi  nord  dd  la  l^nce,  t>afl8,  êti  jutd.  t!oti.  jbir.  PâSplu  r&fé 
que  JDuplaris  et  toujours  mieux  co&servèe.  lA  chenille  n*à  pas  encore 
été  figurée  ni  décrite  avec  détail. 

GROUPE  n. 
:^  I3«      CtUATOPHORA  RVPICOLLIS      W.-V. 

Wl8n.-yert«  T>7  T  —  F»b.  M  tT  —  Engt*  85S  ttS  (la  tieH* 
DolM.) -^  Bork  t«$  —  Hb.  MV  «^  Tr.  I  p.  80  ^  Diqp.  m  11.  léS  pi .  BB 
—  6n.  Ind.  iSO  —  Bdf .  700. 

Làrt,  Tr. 

Autriche.  Centre  et  Est  de  la  Prancè»  en  àntl.    Ck>ll.  Bdv. 

Celte  e^kéce  »  toujours  rare  dans  les  collectloDs  «  m  sto  troufe  qift  dans 
des  localités  très-restreintes.  La  chenille  Titsur  le  ebêile.  On  Ta  quelque- 
fois rencontrée  aux  envlroni  de  Paris ,  mais  die  A'a  pn  été  figurée. 

*  i3.    Gtvitoproiia  Dtartk    w.*T» 

W1en.-Verz.  T-«  —  J^abi-.  M  —  fcdrk.  ieï—  Ha#.  i16  —  Hb. 
906  —  Tr.  I  p.  go-*  Steph.  m  p.  52  -«Dnp.  IV  p.  104  pU  8S  —  Gn. 
p.  S80  ^  Bdf.  099=  Bomb.  F(Ekmca^«(î  Bork.  El  19% 

Lan,  Hb.  ^  Tr. 

Angleterre  )  Antrlèhei  Allemagne  i  fiord  dO  la  Frince»  é»  aoûlr 
Coll.  IHr. 

Tjpe. 

*  i4-    Ctbiatophora  Or    W.-v* 

Wien-.Verx.  T-5  —  Fabr.  858  —  Sepp.  lY  pl.'4S  — *  Scriba  |rï.  VI 
f.  4-6  (non  a)  —  Hb.  sto  —  Tr.  I  p.  98  —  Dup.  III  p.  161  pi.  8S  ^ 
Steph.  III  p.  83  ^  Frey.  IV  pi.  888  ^  BdT.  607  —  Gn.  Ind.  p.  286  = 
G^mina  Donor.    pi.    887  =  Consobrina  Bork.  861  =  Engr.  533  a^c 

(La  double  bande  brune)  =  Fiaviçoridt  Un.  S.  lf«  188  —  Clerck 
pi.  6  f.  0  —  Haw.  273. 

Larv»  Gn.  infrà. 

Il  parait  que  cette  Cymatcphara  est  la  Traie  Flavicomiâ  de  Linné,  dans 
là  coflection  duquel  eltb  existe  encore  ;  et  en  effet,  la  dgure  de  Clerck 
dlée  par  lui ,  semblé  représenter  bien  plutôt  cette  espèce  que  celle  que 
nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le  nom  de  FiavieonUs  ;  mail  la  res- 
titution de  ce  nom,  av^urd'hul  adopté  par  tous  les  entomologistes  Satis 
exception  pour  cette  dernière,  causerait  une  telle  confiision,  si  on  rappll* 
quait  à  une  espèce  si  voisine ,  que  je  ne  me  sena  pas  le  courage  d'imiter 
Haworth  qui  n'a  pas  reculé  devant  ce  parti. 

00"*-.   Ailes  super,   d'un  gris  légèrement  verdatro,  ordinairement 
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plus  p4l6  k  la  cAte  et  &  l'apex.  Une  bande  larg;6\  sinueuse  î  eottposée 
d'un  faisceau  de  quatre  lignes  noirâtres  &  la  place  de  l'extrabasilalre. 
I7n«  seconde  bande  de  trois  lignes  moins  marquées  à  la  place  de  la  coudée. 
Snbtennlnale  commençant  à  l'apex  par  un  trait  noir,  puis  continuée  par 
de  petits  traiu  sagittés.  Un  rang  de  traits  terminaux.  Les  deux  taches 
ordinaires  contigufct  d'un  blanc  soufré ,  avec  un  trait  noir  dans  la  réni« 
forme.  Ailes  infér.  d'un  cendré-jaunâtre  uni.  Thorax  gris»  avec  le  tour 
du  prothorax  noir.  Antennes  roussâtres. 

La  chenpie  vit ,  en  juillet  et  août,  sur  les  peupliers,  entre  deux  feuilles. 
EOe  est  d'un  jaune  rerdltre  très^psie,  sans  dessins  ^  aveMa  ligne  Tascif» 
laire  un  peu  plus  foncée  en  transparence ,  et  quelquefois  une  appareôcs 
de  stigmatale  jaune  sur  laquelle  sont  les  stigmates  qui  sont  blanchâtres.  La 
plaque  du  cou  est  à  peu  prés  de  la  cbtileur  du  fond,  nais  luisante,  et,  de 
chaque  èôté  OU  obseryé  deût  points  noirs,  ta  tête  est  d'uh  roux  tirés- 
clair,  atec  deux  Uthei  et  les  tnabdibules  rioireé  et  la  base  du  V  frout||[ 
roussâtre.  Bile  se  chrysalide  au  pied  de  l'arbre ,  et  le  papillon  éclôt  en% 
afrii  et  mal.  Il  habite  une  partie  de  l'Europe  et  n'est  rare  nulle  part. 

*  i5.     Ctmatophora  Oculahis    Lin. 

S.  N.  100  =  Otiogena  Esp.  t.  49.  f .  â  —  Dup.  III  p.  158  pi.  83 
—  GurL  S72=  Or  Bork.  300  —  Scrtba  pi.  VI  f .  â  a  (non  h.)  =  OcUh- 
gêtima  Engr.  532  (  TOctogé^ne)  —  Hb.  209  ^  Tr.  I  p.  95  —  Steph. 
m  p.  53  pi.   tV  f.  2— BdT.  090  ^Gn.  Ind.  230. 

Xcrr.  Frey. 

Le  cabinet  Llnnéen  renferme  encore  cette  espèce  à  laquelle  il  nous 
laut  de  toute  nécessité  restituer  son  premier  nom,  bien  que  la  description 
du  Sysiemà  Naiurœ  ne  s'y  adapte  que  médiocrement.  Ce  nom  a  été  In- 
q>iré  à  Linné  par  la  ressemblance  qu'offire  la  tache  rénlforme  avec  une 
paire  de  lunettes.  Celui  ù*Ociqffena  ou  Octog^shna  vient  comme  on  sait 
du  chifh'e  80 ,  ou  plutOt  OS,  que  forment  les  deux  taches  ordinaires. 

Une  partie  de  l'Europe,  en  mal.    Coll.  DIv.    Plus  rare  que  Flavi» 
Scriba  a  pris  cette  espèce  pour  le  cf  de  la  Flavicomis, 

^  16.       CyMATOPHORA  FlAVI€X)RNIS      Esp. 

Esp.  pi.  ISâf.  1-2— Scriba  m  pi.  13  f.  8— Engr.  Z59abedê  (la  Fia- 
vicome)  —  Bork.  259  —  Hb.  S08  —  Tr.  I  p.  100  —  Donov.  pi.  362  — 
Dup.  m  p.  16â  pi.  83  —  Steph.  III  p.  5â  —  Frey.  IV  pi.  375  —  Bdv. 
098  —  Gn.  Ind.  230  =  LuUicomiê  Haw.  271—  De  Geer  II  p.  A22  pi.  7. 

Larv.  Hb.  — BRG* 

Elle  habite  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  en  mars  et  avril.  C'est 
l'esp^e  la  plus  commune  du  genre. 
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17.     Ctmàtophora  Ridens    Fab. 

Fab.  800.  —  Haw.  117  —  Dup.  III  p.  161  pi.  8t  f.  5*6  —  Stèph.  in 
p.  55  —  BdT.  005  —  Gn.  Ind.  230  =  Chrysocêras  Beck.  Trans.  Un. 
Up.  J  pi.  1  =  FUnieomU  Wlcn.-Verz.  H-«  =  Puîrù  Naturf.VHI 
n»  44.  =  Erythroeephala  Eap.  t.  iSI  f.  1, 3,S  =  Engr.  SOI  a-d  (la  tête 
rouge)  —  Xantliocêroi  Bork.  117  ^  Hb*  205  — Tr.  I  p.  80. 

Larv»  Bork.  —  Hb. 

Une  partie  de  TEarope,  en  avriL  Coll.  Div.  Pas  phis  rare  <|a*On»- 
laris. 

Albin  a  figuré,  pi.  LX.VIII,  abed^  une  eq^e  qui  ressemble  à 
celle-d ,  mais  il  a  représenté  la  chenille  sur  l'orme  et  d'un  brun  uni.  La 
figure  est  d'alUeors  si  grossière»  qu'il  est  dilBcile  de  rien  affirmer. 


/ 


FAM.  U. 

BRYOPHUilDiE    Gn. 

Gb.  Essai  «  p.  833=  Bomiyctndêt  BâV.  Dup.  =rr  Fam.  E.  part.  Pi^ 
iêMcêntêg  Wi^.-V«n»  =s  f^irêêeentês  part.  Haw.  =  fam.  1.  yariêgatœ 
Bork. 

CheniUes  à  IS  pattes,  cylindriques,  courtes,  rases,  à  trapézoïdaux  verru^ 
queux  et  luisants,  se  nourrissant  de  lichens.  —  Chrysalides  non  enterrées.  — • 
Papillons  de  petite  taille,  à  corps  grêle,  à  antennes  simples,  veloutées  ou  pu- 
bescentes  dans  Us  mâles,  à  palpes  bien  développés,  ascendants,  à  articles  dis" 
tincts,  à  trompe  courte  et  grêle,  à  abdomen  crête,  à  pattes  longues,  asset/ortes, 
renflées,  peu  velues,à  ailes  entières,  marbrées  ou  variées,  pulvérulentes,  dispo^ 
sées,  au  repos,  en  toit  élargi  et  peu  incHné,  à  nervule  indépendante  beaucoup 
pUu  faible  que  Us  suivantes,  et  recouverte  par  Us  écailles. 

Les  auteurs  du  Catalogue  de  Vieime  ont  fait  une  famille  séparée  de  ces 
Koctuelles;  mais  ils  y  ont  mêlé  trois  espèces  qui  n'ont  avec  elles  d'autres 
rapports  que  la  couleur  verte  ou  les  dessins  marbrés.  Tous  les  entomolo- 
gistes qui  ont  suit!  se  sont  autorises  de  ce  précédent,  et  ont  confondu  en- 
semble les  Bombycoîdes  et  les  Bryophilides,  et  j'ai  été  jusqu'ici  le  seul  à 
les  séparer.  J'aroue,  en  effet,  que  je  ne  comprends  pas  comment  des  Noo- 
tuelles  presque  pbaléniformes,  à  corps  grêle,  à  palpes  bien  développés  et  à 
peine  velus,  à  pattes  longues  et  fortes,  provenant  de  chenilles  rases,  à  points 
vemiqueux  et  vivant  exclusivement  de  lichens,  peuvent  être  réunies  à 
des  insectes  qui  sont  presque  des  Bombyx,  à  palpes  courts  et  velus,  à 
trompe  presque  nulle,  à  pattes  courtes  et  velues,  à  chenilles  velues,  vivant 
sur  les  arbres,  etc.  Jamais  séparation  ne  m'a  paru  plus  nécessaire,  et  je 
ne  puis  m'empôcher  de  persister  dans  l'opinion  émise  dans  mon  Essai  et  de 
maintenir  ma  tribu  des  Bryophagides,  dont  je  change  seulement  le  nom  en 
celui  de  Bryophilides  pour  l'uniformité  de  la  nomenclature. 

Je  conviens  toutefois  que  la  place  de  cette  famille  est  toujours  assez  incer- 
taine, et  j'avoue  que  l'étude  des  exotiques  ne  m'a  apporté  aucun  éclaircis- 
sement à  ce  sujet.  Les  Thérésiens,  qui  comprenaient  dans  les  Noctuelles 
toutes  les  espèces  qui  composent  actuellement  notre  nombreuse  tribu  des 
Lithoftides,  dont  les  chenilles  vivent  de  lichens,  comme  les  Bryophilides, 
pouvaient  trouver  dans  cette  conformité  de  mœurs  un  motif,  au  moins 
sçécituiy  de  lier  ensemble  leurs  familles  C  D  et  E;  mais,  outre  que  cette 
ressemblance  d'habitudes  n'est  certainement  pas  suffisante,  quand  elle  est 
isolée  de  tous  les  autres  caractères,  pour  justifier  un  pareil  rapprochement, 
les  Lithosides  se  rangent  dans  la  méthode  aètuelle  auprès  des  Glaucopides 
et  des  Euchélldes,  où  leur  place  est  ioH  naturellement  indiquée.  Les  Bryo- 
philides fomeot  donc,  quaai  aux  mœurs  des  chenille^  une  sorte  d'anoma- 
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lie  dans  les  Noctuelles,  et,  comme  j'en  ferai  Phistoire  détaillée  aux  généralités 
du  genre  BrycpkUa^  je  me  dispenserai  d'en  parler  ici  aairement  qu'en  ce 
qui  concerne  U  dasaification. 

G£if.    BKÏOPHILA    TRi 

Tr.  I  p.  57.  —  pdy.  Gn.  Pup.  jSt.  ^  Pc^ifi  Qsl|« 

Chenilles  cytii^ricfues,  courtes^  raset,  ou  munies  seulement  de  poils  isolés^ 
à  tête  petite,  globuleuse,  vivant  de  lichens  et  se  cachant  pendant  le  jour  dans 
les  crevasses,  —  Chrysalides  à  peau  fine,  parfois  effiorescentieSi  contenues  dans 
des  coques  de  soie  mêlées  de  lichens.  —  ^ntennes  ^impies  ou  puhescentes  dans 
Us  çjff  filiformes  dan^  les  Ç.  ](*alpes  squammeux^  ascendants,  dépassant  sou* 
vent  la  tè{e,^  dernier  article  aciculaire.  J'rompe  gr^le,  assçt  courte*  Tête  assç* 
grosse.  Thorax  grêle,  arrondi,  sguammfiux,  à  collier  court,  un  peu  relevé, 
Abdomen  grêle,  peu  velu,  crête,  terminé  par  unç  brosse  élargie  dans  les  çf. 
Pattes  fortes  et  longues.  Ailes  entières  ou  subdentées,  oblongues,  coudées  qu 
bord  terminal^  à  lignes  et  piches  distinctes,  disposées  m  au  repos  f  en  toit  trè^^ 
incliné, 

(es  chenilles  desBryophiles  sont  faciles  à  reconnaKre.  SU^  9ont  ramas- 
sées; leur  tête  est  petite,  rélracUle,  luissmie  ou  iégôrffnent  rugueuse;  les 
points  ordinaires  sont  verruqueux,  toujours  «tillants,  souvent  luisants  et 
comme  métalliques;  ils  ne  portept  jamais  p)t^  d'un  poil,  qui  est  parfois 
9ssez  visible,  quoique  court.  JEUes  se  nourrissent  ^xd^isivement  des  licbens 
qui  croissent  sur  les  arbres  ou  sur  les  rochers,  ety  comme  toutes  les  die- 
nilles  licbenivores,  elles  ne  prennent  leur  nourriture  que  quopd  la  rosée  ou 
la  fraîcheur  du  soir  l'a  ramollie.  Dés  que  le  soleil  acquiert  quelque  force* 
elles  se  hàtejit  de  regagner  leurs  abris.  Celles  qui  qiangent  les  lichens  des 
arbres  se  retirent  entre  les  écorces  ou  cous  les  aisselles  des  bronches;  mais 
celles  qui  vivent  sur  les  pierres  ne  trouveraient  pas  ainsi  un  abri  suffisant 
contre  la  chaleiir  :  elles  se  filent  donc,  dans  leurs  cavités«ou  entre  leurs 
fentes,  de  petites  coques  qu'elles  consolident  avec  des  débris  de  lichen  ou 
de  gravier  ^t  qu'elles  percent  pour  sortir  au  besoin^  Pour  se  chrysalider» 
elles  construisent  une  nouvelle  coqucy  qu'elles  recouvrent  si  habilement 
de  parcelles  appareillées,  que  j'ai  vu*  sur  des  pierres  bien  taillées  et  qui 
paraissaient  très-unies,  jusqu'à  dix  à  douie  coques  scinbUibles  qu'il  était 
impossible  de  distinguer  au  premier  abord  et  qu'il  fallait  dès  heures  entières 
pour  découvrir  toutes. 

A  l'état  parfait,  les  Bryopbiles  sont  de  petits  insectes  à  corps  grêle  et 
effilé.  Leurs  ailes  sont  variées  de  bf un,  do  blanchâtre  et  de  vert,  et  imn 
teot,  en  quelque  sorte,  les  lichens  sur  lesquels  les  chenilles  ont  vécu ,  sur 
]es(iuels  les  papillons  se  tiendront  appliqués  pendant  le  jour,  et  dont  ils  sont 
presque  aussi  difficiles  à  distinguer  que  leurs  coques.  Le  but  de  ces  singu* 
him  ressemblances  est  facile  à  deviner,  et  la  nature  les  a  multipliées  dans 
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miQe  circonstances  analogues,  évidemment  pour  donner  à  des  insectes  sans 
défense  la  chance  d'échapper  à  leu^  ennemis  de  tpute  espèce. 

Je  ne  connais  jus^'ici  pour  patrie  aux  BryaphUa  que  l'Europe  et 
FAméiiqueduNonL 

i8.     Bryophila  Rayula    Hb. 

Hb.  4^1  =  iufv^  pup.  Vn  p.  36*^  pi.  199  et  «yp.  |V  p.  %%2  qL  Ç9 

—  Gq.  Ânn.  Soc.  ont.  1833  p.  19^  9%  £s8.  23$  =:  jififtricvta  Bdv.  7fi6 
(non  alior.)  = /'^r^  BUG.  ciien. 

Imtv.  (fn.  Amu  ^c.  —  BBG. 

L'espèce  de  nos  environs  est  bien  la  Havula  d'Hubner,  que  Du- 
ponchel  a  confondue  avec  la  Lupula  du  même  auteur  (1) ,  et  M.  Bolsdo- 
va)  avec  la  44ip<rûm2(i  des  Mlfsmands,  dont  il  sera  question  plus  loin.  Au 
reste ,  il  faut  remarquer  que  Trfdtfiçhlt^  «  dans  son  Supplément,  a  cité  la 
cbenlUe  de  notre  espèce  figurée  dans  l'Iconographie  de  MH.  Boisduval, 
Rarabur  et  GrasUn  ;  mais  il  l'a  fait  de  confiance  et  sans  avoir  vérifié  si  le 
papillon  produit  par  cette  chenille  se  rapportait  bien  &  sa  propre  Jlc^ 
Irîctfla. 

Paris  et  centre  de  la  France ,  en  Juin  et  juillet.  La  chenille  n'est  point 
rare  au  commencement  de  mai  sur  les  lichens  des  pierres,  mais  peu  d'en- 
tomologistes la  savent  trouver ,  et  le  papillon  n'est  pas  extrêmement  ré<- 
pandn  dans  les  collections. 

(i)  Je  n'ai  pu  réussir  à  voir  en  nature  la  Lupula  d'Hubner,  si  toutefois 
elle  existe  et  n'est  m,  comme  je  le  soupçonne  fort,  çne  tiinpje  variété  de 
Bavula,  Daponchef,  qui  tenait  absolument  à  figurer  la  véritable  tupula,  la 
demandait  de  tous  côtés,  et  ne  put  la  trouver  que  chez  M.  Doozel ,  qui  lui 
envoya  tous  ce  nom  notre  Ravula  qu'il  avait  reçue  d'Allemagne.  Freyer  a 
donné  aussi  une  Lupuia  des  environs  de  Francfort  qui  est  bien  voisine  de 
la  nétre ,  sinon  totti«à'fi|it  idisutique  ayec  elle.  Enfin,  T^etladike  a  décrit 
dans  son  Supplément  une  Lupula  envoyée  de  Paris,  et,  quoique  sa  despriptioa 
ne  s'accorde  pas  parfaitement  avec  notre  Noctuelle,  il  estasses  probable 
que  c'est  bien  elle  qu'il  a  vue.  Je  sois  donc  très-disposé  à  considérer  la  Br. 
Lupula  comme  un' doubla  emploi,  ou  tout  au  plus  comme  une  variété, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  vu  un  insecte  conforme  à  la  figure  573  d'Hubner,  et 
spécifiquement  différent  de  notre  Ravuia. 

Quant  à  la  patrie  assignée  par  tous  les  auteurs  à  cette  LUpula  (l'Apda- 
lousie),  j'ai  vu  un  mâle  d'une  Bryophila  rapporté  récemment  d'Andalousie 
par  M.  Lorquln.  Cet  iodividii,  le  seul  qu'il  ait  pris,  ne  me  pafsitt  différer  de 
notre  Ravuia,  que  par  une  taille  plus  petite ,  une  couleur  plus  pâle,  plus 
cendrée,  des  dessins  plus  effacés,  la  ligne  exlrabasilaire  peut-être  plus 
droite  et  les  ailes  infiérieUcei  presque  tontes  blanches.  On  voit  qu'en  ad« 
mettant  même  que  cette  Bryophile  constituât  une  espèce  séparée,  ce  qu'on 
ne  pourra  décider  aua  quapd  on  aura  vu  un  plus  grand  nombre  d'ezem* 
plaires,  elle  aurait  aes  caractères  tout  opposés  à  la  Lupula  d'Hubner. 

J'ajoute  à  cette  note  que  la  Lupula  que  M-  Herrich-Schoeffer  viept  de 
figurer  sous  le  no  86  ne  me  parait  différer  de.  uolre  Jlavula  que  par  une 
couleur  un  peu  plut  pâlct 
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jf,  19.     BAT0I>fiIL4  VaIYDALUSUE     Dop. 

Dup.  Sup.  IV  p.  405  pi.  6S. 

Larv.  igDOt. 

Elle  est  iDtermédiaire  entre  JRavula  et  Erfptrieuia,  Elle  se  rapproche 
surtout  de  la  dernière ,  mais  eUe  est  plus  petite ,  beaucoup  plus  pâle  ;  les 
ailes  infér.  sont  presque  entièrement  blanches;  le  corps  est  notablement 
plus  grêle,  et  les  palpes  proportionnellement  plus  longs  et  plus  sécurf- 
formes.  Be  nouveaux  exemplaires  nous  apprendront  plus  tard  si  elle  est 
réellement  distincte,  ou  si  elle  constitue  une  variété  méridionale  d*JSnp^ 
tricula, 

Andalousie.  Le  seul  individu  connu  est  rorlginal  qui  a  servi  à  Dupon- 
cheL  II  est  maintenant  dans  ma  collection. 

^  ao.    Batophila  Erbptrigijla    Tr. 

Tr.  I  p.  M  —  Dup.  IV  p.  iSO  pi.  115  —  Hh.  Gey.  808  —  Bdv.  Icon. 
pi.  71  et  Gen.  n»  73S  —  Gu.  Ess.  325  et  230  -*  Frey.  I  pi.  S t  f.  2  et  Beitr . 
pi.  8A  =  Spoliairicula   Hb.  iO  7 

Larv,  Frey. 

Allemagne ,  Slyrie ,  Prusse  t  en  juillet.  Coll.  Div.  Commence  à  se  ré- 
pandre dans  les  collections. 

La  chenille ,  récemment  figurée  par  H.  Freyer,  a  toute  la  région  dor- 
sale d*un  bleu  ardoisé ,  avec  les  trapézoïdaux  noirs  et  luisants.  Une  série 
sous-dorsale  de  taches  triangulaires  fauves,  découpées  sur  un  fond  latéral 
noir,  avec  un  petit  point  blanc  sur  chaque  côté.  Ventre  et  pattes  gris.  Tête 
bleue  ponctuée  de  noDr.  Elle  vit  sur  les  lichens  des  pierres ,  k  la  manière 
de  Bavula  et  Perla. 

jt  21.      BayOPHILA  TrOGLODYTA      Frey. 

Frey.  I  p.  102  pi.  52  iig.  1  =  Ereplricuia  var.  Tr.  Sup.  X  p,  12. 
Lar9.  Frey. 

Un  peu  plus  grande.  Ailes  super,  d'un  bnin-nolr  foncé.  Jamais  rou* 
geâtre.  Demi -ligne  moins  distincte  à  la  côte  et  davantage  au  bord  interne. 
Coudée  peut-être  un  peu  plus  arquée  clans  sa  partie  supérieure.  Ailes 
infér.  beaucoup  plus  foncées  ainsi  que  l'abdomen. 

La  chenille  diOere  de  celle  û*ErepiricuUi  par  une  ligne  vasculalre 
noirâtre  interrompue ,  un  point  noir  dorsal  outre  les  trapézoïdaux,  le  pre- 
mier anneau  entièrement  bltu ,  une  ligne  sous-dorsale  blanche ,  Inter- 
rompue par  des  taches  fauves,  carrées  :  au-dessous ,  deux  points  blancs  au 
lieu  d'un.  Elle  vil  comme  celle  û'Ertptricuia* 
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PnMe t  T«n  la  ntjtimet.   Coll.  Pierreu 

Ln  dillérenoa  que  présente  le  paptUon  sont  bien  légèNi.  GéDes  de  la 
chenilte  aont  beanoonp  plus  caracléristiques  si  elles  sont  «m^tsntfs. 
C'est  au  entomologistes  qui  élèYent  les  deux  esptees  »  à  décider  la  ones- 
Uoa. 

^  32.    Brtophujl  Petbsa    Gn«     /i . /■  <. 

Xtffv.  Ignot* 

Tillle  de  Fraudairieula ,  dont  elle  se  rapproche  un  pen  pour  les  coq- 
toors ,  mais  non  pour  la  coupe  d'ailes.  Ailes  supérieures  nuancées  de  brun 
verdatre  »  de  gris  et  de  noir.  Les  deux  lignes  médianes  plus  rapprochéea 
que  dans  aucune  autre  Bryophile ,  surtout  au  bord  Interne ,  où  elles  sont 
reliées  par  un  gros  trait  noir,  court.  Demi-ligne  formant  deux  V  très- 
aigus.  Une  tache  ndre  au-dessous.  Tache  orbiculalre  ronde,  noire  ;  rénl- 
forme  largement  éclairée  de  gris-blanc  très-légèrement  teinté  de  fauve. 
Une  autre  éclalrde  derrière  la  coudée  au  bord  interne.  Deux  Uches  noires 
devant  la  subterminale.  Ailes  infér.  slnuées,  d'un  gris-fauve  mordoré. 
Palpes  trè»*ascendanu,  à  dernier  article  asaez  long. 

Bapportée  d'Andalousie  par  M.  Lorquin.  Coll.  fioisd*  Une  seule  9. 
— ^  Cette  belle  espèce  est  très-remarquable  par  la  teinte  de  ses  ailes  infé- 
lieures.  Elle  n'a  pas  encore  été  retrouvée  depuis  M.  LoiqulUi  en  sorta 
4M  c'est  une  des  plus  grandes  raretés  entomologiqneai 

ifç  23.     Brtophila  D£GBPTRICULA     Hb. 

Hb.  $0  — Tr.  I  p.  7S  — Dup.  sup.  m  580 pL  4Slig.  5d(la  Ç)  «-. 
Frey.  II  pi.  170  —  Gn.  Ess.  astt  —  Bngr.  810  a  8  (le  Mantelet}  =s  JH9im 
Eip.  pi.  158  f.  5-«. 

Larvm  Ptey. 

Hongrio,  en  Juillet.   Coll.  DW.   N'est  pas  rare. 

Cette  espèce  présente  deux  variétés  asses  tranchées,  mais  non  pas  tel» 
lementy  qu'elles  ne  se  confondent  quelquefois.  Celle-ci  se  distingue  a« 
premier  abord,  par  la  teinte  ferruf^neuse  mêlée  de  blanchâtre  qui  s'é- 
tend plus  ou  moins  largement  au-dessus  du  trait  noir  tongitadtaial  des 
premlèrea  ailes. 

A.    Baptiicvla    Hb. 

Hb.30— Tr.Ip.  71  —  Rrey.  Hpl.  Iftf.lss/WiiieiBork.  70  — 
Engr.  (la  Pomule)  817  a  8  ê  =s;  Deeepttiewia  ç/'  Dup.  sup.  lU  pi.  85 
ig.5-0. 

EBe  diffère  de  l'espèce  typique  par  l'absence  complète  do  la  cooleor 
ferrugineuse  sur  les  ailes  sopérieures. 
C'est  cette  variété  que  lea  auteurs  françaia  ont  confondue  avec  notre 

hépidopièru.    Tome  5.  2 
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JRavtilat  dont  elle  est  parfaitement  distincte  »  surtout  par  la  coupe  al- 
longée 4m  allée  aypérieiiree. 

IMiaelike  et  My^r  ^ul  !|piimMM  isefde  cotiMIott  ^  ont  MHt  In  the- 
■UlpdèiiÉireAfemini,«omiBe«ttiteenedelâ  i^^^èrkiOa. 

^  2^.      BrY^PHAA  SlMVtATRICULA      On.    /^  ?  /' ^ 

XafPt  ignot* 

Taille  des  grands  eumplaires  de  FfWÊdtUrioula  doqt  elle  JH  npprocbe 
légèrement,  quant  au  dessin.  AUes  super.  pUs  aUfpg^  et  moins  al||ttQa 
au  sommet,  d'un  gris  cendré  tr^-légèreo^nl  nuancé  de  ¥ei4Aire,  sur- 
tout au  borcl  interne.  Lignes  médianes  peu  distlncue^  l'exiraliaaUaife 
presque  droite.  Un  trait  noir  lontf tudinal  comme  cbes  frmtéoMçulam 
Taclie  orblculaire  h  peim  maMuée,  en  ennoao  «elr^  rMforne^mwaiK 
une  large  plaque  d'un  blanc  cendré.  Une  légère  teinte  dn  même  blanc  à 
l'apex.  Ailes  Infér.  arrondies,  d'un  blanc  sale 4  à  Itordmiplnal  ooirâM, 
divisé  près  de  la  frange  par  une  teinte  cendrée  et  surmonté  d'une  Hm 
ligne  noirâtre.  Une  lunule  cellulaire  noire,  bien  marquée  en  dessous.  Pal« 
jMs  ascendants  et  asses  robustes,  avec  le  dernier  article  long. 

Florence  t   Coll.  0dT«    Un  seul  Individu  0"« 

^  25.    Brtophua  Fraubataicula    Hb:    » 

flb.  »S  —  Tr.  I  p.  70  et  sup.  X  p.  IS  ->  Bdr.  le.  pi.  71,  et  Gen.  784 
••  Frey.  II  pi.  IH  --  €n.  Bss.  Ida* 
lArr.  fV.  flOp. 

Midi  de  l'Allemagne,  Antricbe,  Styrie,  Hongrie,  en^et»  4Soll. 
JDiv.    N'est  pas  des  plus  communes. 

La  figure  d'Hubner,  quoi  qu'en  dise  M.  Freyeri  est  excellente  et  svpé^ 
fteweAlasIenne. 

26.    Beyophila  Paluataiciila    On. 

Taille  de  Fraudatricula,  Ailes  supérieures  d'un  brun-rerdâtre  toncè  « 
avec  une  large  tache  blanche  occupant  tout  l'espace  médian  Jusqu'au 
trait  horinontal  noir  qui  eéjpm  ordinairement  les  lignes  médianes  près 
4lu  bord  interne,  et  limitée  par  ke  lignes  médianes  i|ttl  nept  ilesabiées 
en  noir,  la  coudée,  toutefois,  s'eAçant  dans  sa  partie  supérienie.  Où 
filet  terminai  noir  interrompu.  Ailes  Inférieures  d'un  gris-brunAtre. 

*  Amérique  du  rïord.  Eut  de  New-Yorck,   Coll.  DoubMay.    Une 
neule  Ç, 
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|U).4I9  r-Xr.  I  p.  M  ^  ftef.  pi.  119  —  Bdv.  711  =  ^if^fa  Bork. 
»<-JBagr.  fiia  •*«'(L'Bliiito)«  i^^MMr  far.  Bq>.  )>1.  lfe9  f.  4  ^^  il2^as 
m!  6b.  ta*  p.  »i. 

rai  hé^é  loQi(temps  ft  adopter  cetfe  espèjae,  craignant  qu'elle  m  fût 
qa'one  des  noittbrensas  variétés  de  VAlgœ;  mais,  comme  toutes  celles 
qu'on  reçoit  sont  parfalteqient  sçqtil^lables,  et  que  tous  les  auteurs  l'ont 
obtflnue  également  la  même ,  chacun  de  leur  côté,  Je  me  range  à  l'avis  le 
ptoe  géoéiBl  ;  il'^lffusi,  IL  FKeytr  vient  de  ligure  la  chènUlt  qui  met  ^ 
validité  de  cette  espèce  hors  de  toute  contestation. 

Autriche^  Hongrie ,  ep  juillet  et  août.  jCoU,  Çiv.  Pie Jnepantt  paa 
plus  rare  que  VAlgœ  dans  les  localités  qu'elle  habite.  La  ligure  d'HulH 
ner  est  excellente. 

^yP*'  28.      BryoPHOA  ALQiE     Fab. 


'? 


Fab.  318— Scriba  pi.  X  f.  6  —  Dup.  m  p.  SIS  pi.  9»  —  fidv.  7S0— 
Gn.  Ann.  Soc.  ent.  18S5  p.  123  et  Ess.  825-S36  =  Degener  Bork.  69  — 
ly^.^Yerx.  ^47  .==  i8sp!oi»0lfirate  Tr.  I  p.  0ft  —  F/ef.  U  pi.  t19  U  4 

—  Hb.  26  2  ^|So|7.  dSî4  A  (laCUaé). 

Xarr.  Hb.  —  DG.  —  BRG. 

Contre  l'opinion  de  Fabrldns,  Je  pense  que  la  Dêgener  du  Wlen.-Verz. 
est  une  Bryopkila,  mais  il  ne  m'est  pas  prouvé  que  ce  soit  celle-ci;  Je  lui 
conserve  donc  le  ^om  A'A}gçs^  - 

32».  Ailes sup^r.  assez  larges.  Tout  l'.e^pace  hasUaire^'i^i  yen«<lalr 
avec  la  demi-ligne  et  quelques  taches  noirçs*  li',eipace  foétW  d'un  jti^n 
foncé ,  avec  une  ombre  transyerse  npire  prj^  du  bord  interne,  des  M'aïts 
costaux  et  les  tâches  or4inaires  Xaiblement  esquissés  .en  nffir,  uncéclair- 
de  blanche,  quelquefois  un  peu  faguve,  sur  la  rénifoiwe-  Sapep^  ^' 
minai  vert,  très-varié  de  brun  et  de  blandfÂtre.  Frange  entrç^oi^ée. 
Ailes  infér.  d'un  brun-clair,  avec  un  liseré  terminal  blanchâtre,  un 
point  4^Uulal^  et  .^ne  ligne  9l»sq\K8s  visibles  aortotait  cn^^Mps.—  9 
aemblable. 

La  chenille  est  d'un  gris-verdâtre ,  marbrée  de  blanc ,  avec  la  vascuïalre 
et  des  taches  latérales  blanches;  la  stlgmatale  et  un  dessin  dorsal  en  fer  j( 
eheval,  noirs;  la  tête  noire.  Elle  vit  sur  les  lichens  des  arbres. 

France,  Allemi(Kiw,etc,4  en  Juillet.  G9U.MT.  li'Mt  imM  cNre  lia-' 
{ourae  Paria» 


A. .  Mrigate    Dnp.    {Non  ali&r.) 

Dnp,  m  p.  115  pU8ô  —  ZliyMtfr  Esp.  pi.  158 1  8 

Comprend  les  tadlTldua  dont  la  tdnto  vene  oit  plitf  nnlo»  plni  tênt, 
mtfns  tnncMe  iTec  le  brun  de  l'espace  médian*  D  ne  fuit  pas  la  con- 
tadre  avee  la  N .  Annula  du  Wien.-Ven. ,  qui  est  la  Noia  StHgmUHê, 
ni  avec  celle  de  Boitlunsen  et  Engnunelle  qui  appartient  à  Tespèce  pré- 
cédente. 

Mêmes  localités  que  le  type  et  ansri  commune  que  lui. 


B.  mmâmadm   Hb. 

Hbi  880  -»Bdf.  780  —  ])ttp.  Cat.  =  Ckhri»  Bork.  71Î 

Plu  petite;  d'nn  vert  plus  grIsAtre,  plus  pAle,  plus  unit  espacft 
médian  tout-O-ûét  coneolore.  Edalrde  dlsooldale  ordinairement  plM 
leife* 

Mldidelalïance.   Coll.  6n.   Commune  dans  le  Midi. 

C.  CbOigHifkA    Boil(« 
Bork.  91  —  Hb.  580  —  Bdv.  781  ~  Dup.  Cat. 

D'ut  vert  plus  Jaunâtre.  Eqmce  médian  presque  coneolore.  Les  ptéit- 
iodes  »  denz  largee  taches  à  la  base,  une  sur  le  disque  et  une  bande  accoMo 
à  la  snblerminale ,  d'nn  Jaune  orangé  vif. 

aUdldelaFiranee.  GolLGn.   Assesraie. 

39:    Brtophcla  Pbbla    W.-V. 

Wlen.-Yefi.  ftm.  E-8  —  Fab.  810  — *  Esp.  pi.  77  t  8  —  Haw.  110  — 
Hb.  tS  —  Tr.  I  p.  01  et  sop.  —  Dup.  III  p.  810  pi.  80  —  Frey.  I  pi.  7tt 
—  Gn.  Ann.  1885  p.  188  et  Bss.  888  —  Bdv.  730  =  Gianêifmra  Bork. 
51  —  Engr.  881  e-d  =  Bt^irieula  BRG.  chenilles  =  JMufkOa  ScrUMi 
m  p.  108  pL  18. 

Xorr.  Gn.  —  BRG.  —  FNy. 

Burope  »  en  août.  GolL  Div*  C'est  une  des  plus  communes.  Elle  varie 
beaucoup,  surtout  pour  la  teinte  t  oft  domine  tantôt  le  bleuAire ,  tantôt  Im 

A. 

Phis  grande  et  plus  robuste,  lignes  mfeui  écrites  1  surtout  la  coudée 
qui  est  très-entière  et  à  denti  plus  prononcées.  Les  deux  ucbes  mé» 
dianes  bien  comblées  de  noirâtre.  Ailes  infér.  salles  de  noliltre ,  avec  une 


^ 
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bande  terminale  noirâtre»  marquée  seulement  de  deux  points  blinehltres 
à  l'angle  anal« 

CbamounT.   GollGn.    Un  cf. 

3o.    Brtophila  Pbrloidks    On? 
Xore*  Ignot.  • 

Elle  est  tout-i-falt  Intermédiaire  entre  la  variété  Pat  de  la  Glandifêrm 
et  la  Perla  ;  mail  elle  se  rapprocbe  darantage  de  cette  dernière ,  avec  la- 
quelle Je  Tais  ta  comparer. 

Un  peu  plus  grande  (iS»).  Ailes  super,  proportionnellement  plus 
oblongues  et  un  peu  plus  prolongées  S  l'apex ,  fortement  saupoudrées 
tantôt  de  Jaunâtre,  tantôt  de  gris,  mais  plutôt  alors  ferdâtres  que  Meuâties. 
Lignes  bien  écrites,  Textrabasllalre  se  liant  Inférleurement  â  la  deml« 
Ugne,  ta  coudée  arrondie  par  en  haut,  comme  ches  OtanéifimuhtBàma 
taches  ordinaires  contigoés  et  ta  rénlforme  plus  petite  et  plus  sombre  9 
comme  ches  cette  dernière.  Frange  marquée  d'une  double  série  de  pointa 
noirs.  Ailes  infér.  plus  sombres»  n'étant  point  divisées  au  bord  terminal 
par  des  taches  blanches,  comme  ches  Perla \  leur  dessous  blanchâtre, 
ivecta  lunule,  ta  ligne  subterminale  etle  bord  nettement  marqués.  Base  des 
ptérygodes  marquée  d'un  point  noir.  Palpes  plus  recourbés  et  plus  as* 
cendants  que  ches  Pêrku 

Andalouste.   Coll.  Bdf.    Deuxcj*. 

On  Toit  qu'elle  diffère  de  Perla ,  par  les  dessins  qui  sont  presque  eeux 
de  Glamdtfêrat  et  de  cette  dernière  par  ta  taille,  ta  coupe  et  le  tadef,  qui 
sont  toat-à-tait  ceux  de  ta  première. 

3l.      BeTOPHOA  GLANDlrBRA      W.*V. 

Wlem-Vers.  E-9  .  Hb.  SA  —  Tr.  I  p»  S8  et  snp.  *  Itsy.  I  pi.  70 
— BdT.  715  —  Gn.  Bss.  «8ô  =  Liekêmê  Fab.  SIS  ^  Esp.  pi.  lia  f.  t 
—  Bork.  98  *  Haw.  118  —  Dup.  m  p.  107  pi.  Sô  =  Bngr.  811a-<l(ta 
Perte). 

Xarv.  Hb.  ^  BRG.  —  Dup. 

Europe,  en  Juillet  et  août  Coll.  Ut.  Tiès-eonmune  autour  de 
Pvis. 

A.    Wmr   Hb. 

Bb.  515  — -  Tr.  I  p.  Ô8  et  sup. 

D'un  Tcrt-grliâtre  pâle,  itcc  tous  les  desshis  noirs  du  type  talble* 
ment  Indiqués  Id  en. gris  ferrugineux  et  ne  penistant  en  noir  qu'à  U 
côte.  • 
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B. 

Par  CofU  p.  5  pi.  Xm  f.  3-8. 
Xarr.  Costa. 

Toujours  plus  petite  (90*")  et  paraissant  plus  oMongaê.  Dessins  conne 
chei  la  Tariété  A,  et  même  encore  plus  effacés  «  a  l'exception  de  la  tache 
claire  tiilobée  qui  est  entre  la  demMigoe  et  l'extrabasllalrei  et  qui  resta 
entourée  de  noir.  Ailes  Infér.  généralement  plus  claires. 

Espagne.    Coll.  Lorquin  et  Feisthamel. 

La  chenille ,  figurée  par  M.  Gosu,  parait  ua  ffén  dfffArèntê  de  notre 
llAiii<l»/ht«  i  néawnoras ,  il  ait  f Ml^nsabla  de  leSI  coiHt>tf^«f  en  natu^ 
ataitt  tf^Mtel<  m  eapCœ  «Miinéte  i»ft«  SPyophiié  éi  MpiîMHrie  ita 

tn». 

3a.      fiÀYOPHILA  CoBTÎCOSA      On. 

TalTTe  de  Gtandifera,  Atlei  supérieures  épaisses,  squammeuses,  variées 
de  blanc-verdâtre,  de  brun-clair  et  de  noir,  et  toutes  les  lignes  noires. 
Espace  basilaire  de  la  première  couleur,  arec  la  demi-ligne  et  une  tache 
Eu  bord  Interne  noires.  Espace  médian  d'un  gris-brun ,  légèrement  mêlé 
de  Tauve  sur  le  disque  ;  espace  terminal  blanc  taché  dé  brun.  La  ligne 
subterminale  trés-noire ,  très-ondulée ,  et  à  peu  près  parallèle  a  la  coudée. 
Frange  blanchâtre,  entrecoupée  de  traits  noirs.  Allés  iiîfér.  d*un  blanc 
nacré ,  avec  une  ombre  noirâtre  partant  dé  l'angle  interne  et  se  prolon- 
geant à  peine  à  moitié.  Dessous  de  l'abdomen  blanc  Corps  assea  robuste. 
Antennes  longues. 

Amérique  Saptentrionale.    Coll.  Bdr.   Deux  et. 

Ùzvt.    tRAMifÔPlîOtlÀ    Go. 

€hamiUts  i......  —  Anifi^mn  simplement  vehuiéUf  maùépaisn9s  dmm$  Uê 

^t  avec  le  premier  ariicle  épais  et  njuammeux.  Palpes  ascendants^  grêle9,ry^ 
lindriques,  squammeux,  à  dernier  article  tronqué,  Tromps  courte  et  ^rihi 
Thorax  globuleux,  petit,  lisse,  squammeux.  Abdomen  peu  velu,  frêle,  avec 
une  seule  crête  à  la  base.  Pattes  squammeuses,  à  ergots  courts.  Ailes  tisses, 
entières^  un  peu  luiutntest  très-squammeuses^  avec  les  tackeM  et  lignes  fi^lt- 
îranchèes,  les  inférieures  avec  (indépendante  assez  visible,  insérée  au  milieu 
de  la  disco'CeUulaire» 

Ce  genre,  dont  je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce  en  nalare,  In* 
cline  déjà  un  peu  vers  les  Bombycoîdcs  et  touche  de  prés  le  genre  Jtfter»- 
àdplia.  H  en  diffère  pMr  t'sspèet  généra  Ae  TUise^te,  qtti  ^t  oom|Aètctiient 
squammetix  dttls  todtes  seè  parties,  la  ibhnè  de  adn  Worai,  ei  surtout  immi 
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abdomett  cr^  à  la  base.  H  diffère  également  des  BrycpkUa  par  les  mêmes 
caradétes,  et  en  outre  par  les  palpeSj  la  forme  des  ailes  supérieures  plus 
aiTondie,  les  inférieures  plus  larges,  plus  luisantes,  etc. 

n  parait  propre  à  l'Amérique.  Ses  chenilles  vivent  probablement  sur  les 
lichens. 

33.     Grammophora  Hebraa    6n. 

JMfteANM  Hb.  Mr.  ftM5w  /^-  ^  /■  ^■ 

J'ai  dû  changer  le  nom,  mal  orthographié  d'ailleurs,  d'Hubner,  parcf 
^'n  SKIM  ^^  me  If^ctua  âa^mdaw  la  aiHneciiiete. 

TalU»  4à  Qkmdiffr^  Thfirvi  hla^c  ponaM  de  «ilr^  Ailes  suptfr.  0%» 
btaBc  MgirawfPt  Jaimimi  avae  4m  desalM  dHial»aatt  noir  trt»4ifiH 
allés»  parmi  lesQuala  on  feinarqua  quatre  limita  tvèS'«iigiilaBS«B «a  lata»« 
rompues»  al  las  daui  laahas ,  dont  TorhiealalM  vMulta  à  w  point* 
frange  aoirtcpupéa,  Daiaeus  polrltre  avaa  des  taehaa  htoncfcsa  ceatttepw 
Ailes  iRlér.  d'un  blanc  sala  un  peu  Iriatf  »  avaa  la  bord  tennlMd  noMiraf 
leur  dessous  blanc  avee  des  taclMs  aekes  au  bord  astérieuh 

Amérique  Septentrionale.    GolL  Bdv. 

34.      6RAIimOPHQR4  CORA      Hb* 

Bb.  Zutr.  50-60* 

Tafllé  ée  la  i^i^cédeRte.  Thvrat  brun-eandM.  Allés  super,  iilanehes  ; 
avec  une  batide  prés  dé  la  basé  ei  raspétte  teminâl  et  ftoliteniilttal  bruns 
eenMs  et  titté  fonk  lié  desatiis  ttMptf ,  paml  le«ç(iîelê  on  distlntroa  la  deux 
ttcbes  ordinaires)  an  amieaa,  trèa49ilen  écHcéS.  I/otbitulaDPé  petite,  avec 
on  polM.  La  rénHbrme  grande ,  avee  un  tMt  eu  eeâftroi  Ailes  tntêr» 
d'un  gris-4céndfl,  avée  une  lunule  éeliiklalre  et  la  frange  «ntreeonpée  dé 
mdr;  leur  dessous  avee  là  même  lunule  et  quatre  taehes  noires. 

Géorgie  américaine.  Déicr)t0  sur  la  0gure  d'fluboer,  d'après  l'inspec- 
tion de  laquelle  eile  m'a  paru  appartenir  é  mon  genre  Grammophora» 
Cfi^ndant  il  serait  possible  qu'elle  appartint  &  un  tout  autre  genre. 


MtoMMM* 


FAH.  m. 
BOMBYGOIDiE    Bdr. 


Bdf .  Ind.  néth.  p.  00.  — •  Go.  Dnp.  =  Fun.  B  Bmlb^omê$  HHen,-^ 
Ven.  —  Fan.  9  NMIœ  Bork.  —  Fam.  0  Cinereœ  (pirUn)  lUw. 

ÇheniUeM  à  16  paUn  igaUtt  é/misset^  cylindriques,  à  tfapêtdtdaux  vêrru» 
queux  et  plut  ou  moins  garnis  de  poils,  vivant  à  découvert  sur  les  arbres  om 
iesplames,  -»  Chrysalides  courtes,  épaisses,  obtuses^  ordinairement  peu  l$n» 
Mfif^,  renfermées  dans  des  coques  filée*  entre  les  branchas  ou  les  mousses,  ai 
non  entarrées,  -»  PapiUons  bombyéiformes,  à  antennes  courtes  ou  moyenne»^ 
à  pulpes  qénéralêmont  eoutU  et  velus,  à  trompe  qréU  ot  courte,  à  thorax  velu 
«M  mima  laineux,  à  pattes  asse*  courtes,  à  ailes  supérieures  épaisses,  nébuku» 
ees,  à  ailes  inférieures  plus  courtes,  sans  dessins,  ayant  tom/ent  tindépendanta 
développée. 


Les  n^  créateurs  de  cette  famille  sont  eocora  les  lliérésieos,  mais  il  faut 
dire  qalls  l'ont  bornée  au  seul  gem«  Jcrouycta^  dont  ils  ont  même  retrsii* 
cbé  la  Lifuetri,  pour  la  rejeter  aveo  les  Digéra  dans  leur  famille  E,  qui 
répond  à  ma  famille  des  Bryopbilides.  Celle  des  Bombycoîdes  est,  au  reste, 
si  naturelle,  qu'elle  n'aurait  échappé  A  personne.  Le  nom  que  lui  a  donné 
M.  Boisduval  indique  suffisamment  sa  parenté  avec  les  Bombyx,  et  ce  m'a 
été  une  nouTeUe  raison  de  le  respecter,  quoique,  pour  l'uniformUé  du  v** 
téme,  il  eAt  mieux  vahi  lui  substituer  celui  ^jéeron^oHdee. 

Quand  Je  dis  que  les  Bombycoîdes  ont  toutes  une  parenté  évidente,  U 
n'en  but  pas  conclure  qu'il  n'y  ait  entre  elles  que  des  différences  insigni- 
fiantes  :  nulle  famille,  au  contraire,  n'est  plus  féconde  en  genres  et  même  en 
espèces  fortement  tranchés  et  comme  opposés,  quant  aux  caractères  les  plus 
essentiels.  Ainsi,  un  des  plus  saillants  ici,  ce  sont  les  poils  qui  sont  implan* 
tés  par  yerticilles  sur  des  vernies  trapézoïdales  bien  développées,  comme 
cbes  les  Chelonides  ou  les  Liparides  ;  mais  il  arrive  firéquemment  que,  dans 
le  même  genre,  ces  verrues  se  réduisent  à  une  petite  saillie  très-peu 
visible,  qui  n'est  suimentée  que  d'un  poil  isolé.  Ainsi,  A  cftté  des  Acro» 
nycta  Juneowui,  Menyanihidie,  qui  sont  dans  le  premier  cas,  nous  trou- 
vons les  Acr.  Brmmoea,  Hamamelie,  Liçueiri^  Strigoea,  qui  rentrent  toul- 
A^t  dans  le  second.  Les  chenilles  du  genre  JHphieru  nous  offrent  dea 
différences  tout  au»i  brusques,  puisque  la  Cœmebiia  est  munie  de  brosses 
dorsales,  comme  les  Orgyia,  tandis  que  la  Ludifiea  est  réduite  A  quelques 
poils  plantés  sur  des  verrues  arrondies.  Peut-être  les  genres  MicroecOia, 
Promeiepue,  dont  on  ne  connaît  pn  les  premiers  étaU,  nous  réservent-ils  des 
dissemblances  encore  plus  marquées.  Les  entomologistes  qui  refusent  d'ad- 
mettre dansia  dassiflcatioD  les  caractères  tirés  des  premiers  étais,  n'ont  pas 
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touiqii^  de  Steparer  de  ces  dissemblances  et  de  les  poser  en  objection 
contre  It  méthode  natureUe,  au  lieu  de  n'y  Toir  que  Tinstabilité  ordinaire 
à  tous  les  caractères,  même  à  ceux  de  l'état  parfoit,  et  une  preuve  qu'il 
ne  faut  chercher  nulle  part  de  caractères  absolus. 

Mais,  sans  m'arréter  plus  longtemps  à  ces  considérations,  je  ferai  d'un 
mot  rhistoire  des  Bombyooîdes,  en  disant  qu'elles  sont  aux  Bombyx  propre- 
ments  dits  ce  que  les  Pseudo-Bombycides  sont  aux  Notodontœ.  Pourtant  une 
circonstance  remarquable,  c'est  que  les  plus  anciens  auteurs  n'ont  point  été 
tentés  de  les  placer  parmi  les  Bombyx,  comme  ils  l^ont  fait  pour  tant  d'au- 
tres espèces  ;  mais  je  crois  qu'il  laut  moins  en  faire  honneur  à  leur  sagacité 
qu'à  cette  circonstance,  que  toutes  ces  espèces,  malgré  leur  faciès  bomby- 
dforme,  n'ont  point  les  antennes  pectinées,  caractère  qui  était  regardé  au- 
trefois comme  indispensable  pour  constituer  un  Bombyx.  Les  auteurs  mo- 
dernes, au  contraire,  ont  enlevé  i  cette  famille  un  de  ses  genres  pour  le 
reporter  dans  les  Bop^byx  (Gen.  Colocasia)^  et  un  autre  {Symira),  pour  le 
mettre  dans  la  tribu  des  Leucanides. 

Les  Bombycoîdes  ne  difTérent  point,  quant  aux  mœurs,  des  autres  Noc- 
tuelles. On  les  trouve,  comme  elles,  appliquées  contre  le  tronc  des  arbres 
pendant  le  jour,  ou  volant  sur  les  fleurs  au  crépuscule.  Elles  sont  pourtant 
généralement  plus  lourdes  que  beaucoup  d'autres  espèces.  Leurs  ailes  sont 
en  général  nébuleuses,  quoique  les  lignes  et  les  taches  ordinaires  y  soient 
bien  distinctes  :  il  en  est  pourtant  dont  les  couleurs  sont  agréablement  va- 
riées de  vert  ou  de  jaune.  Beaucoup  sont  fort  communes,  et  quelques-unes 
se  multiplient  assez  dans  certaines  années  pour  faire  du  tort  à  nos  potagers 
ou  à  nos  plantations  d'agrément.  J'ai  vu  des  boulevards  plantés  de  jeunen 
marronniers  entièrement  dévorés  par  l'Acr.  ÀcêrU,  et  la  BumicU  est  par- 
fois tellement  abondante,  qu'elle  se  répand  sur  les  plantes  potagères  qui  res- 
tent à  l'automne  dans  nos  jardins. 

La  famille  des  Bombycoîdes  est  une  des  mieux  connues  des  auteurs,  parce 
que  ses  espèces  sont  répandues  par  toute  l'Europe.  Elles  sont  fort  nom- 
breuses aussi  dans  TAmérique  du  Nord.  On  voit  donc  qu'elles  affectionnent 
spécialement  la  zone  tempérée,  et  même  les  pays  froids.  Les  contrées  équa* 
torialesne  nous  en  ont  fourni  jusqu'ici  qu'un  très-petit  nombre. 

Geit.    MIGROCOELLA    Go. 

0ienHles —  jintennÊt  courtes  ^  pubescenîet  dans  ia  çf*  Palpu 

bwn  développés,  mais  minces,  ascendants,  non  velus,  à  articles  trh^istincts. 
Trompe  asset  courte.  Corps  grêle.  Thorax  court ,  peu  velu  ,  squammeux  , 
à  ptérygodés  écartées.  Abdomen  cylindrique  ,  effilé  ,  lisse  ,  caréné  ,  velu 
seulement  à  texlrémité.  Pattes  asset  longues,  peu  velues,  jiiles  larges,  en» 
Hères,  les  supérieures  stjuammeuses,  nébuleuses,  à  lignes  et  taches  disHnetes, 

Ce  genre  lie  très-bien  la  funille  des  Bryophagides  à  celle  des  Bomby- 
coîdes. Utieot  eMore  despremièrey  par  son  corps  grêle,  ses  palpes  bien 
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développés ,  ses  pattes  assez  longues.  Par  les  dessins  des  ailes,  il  se  rappro^ 
ohé  (eml-è-ftlt  des  Jeronifcîa. 

Je  h'eb  connais  que  deux  ëspèceSi  toutes  deut  Inédîteâ,  de  rAmérîque  du 
Nord. 

35.     MicROGocLiA  Feagilks    du* 

80»n»  Les  dessins  des  aitei  super,  ressemblent  tout-â-ftit  â  ceifx  de 
certaines  AennycUi,  Biles  sont  d'an  gris-blanc  dàlr  poudré  de  noi- 
râtre, avec  tons  les  dessins  noin  puhéntlents.  Au-dessus  de  la  ner- 
Tiire  Sous-médiane,  dans  l'espace  basiiaire,  ^st  une  tache  allongée  noire. 
t*ettrabasita't^e  est  très-sinuée,  géminée,  à  filets  écartés.  La  toudée  est 
blanfche,  fortement  lunulée  et  bordée  en  arriéré  d'une  épaisse  ligne  noire, 
auSsi  lunulée.  ï>Uls  tiennent  quelques  taches  et  un  rang  de  lunules  ter- 
minales noires.  La  frange  est  entrecoupée.  Les  deux  taches  sont  rappro- 
chées, noires  «  en  anneau,  bien  distinctes;  elles  paraissent  très-isolées  à 
cause  de  la  largeur  de  Tespace  médian.  L*ombre  médiane  les  traverse  et  est 
chargée ,  au-dessus  de  la  radiale ,  d'une  tache  ndre  pleine  qui  remplace 
la claviforme.  Les  ailes  infér.  sont  blanches,  unies,  à  frange  concolore  et 
précédée  d'un  rang  de  traits  noirâtres  ;  en  dessous  elles  portent  un  petit 
point  discoTdaL  9«  article  des  palpes  noir,  &  sommet  gris,  thorax  gris,  avee 
le  milieu  dn  collier,  le  bord  des  ptérygodeS  et  quelques  points  sur  le 
milieu,  noirs. 

Eut  de  New-Yorck.    Ëoll.  Boubleday.    Un  seul  cf. 

36.      M1CROGOBI.IA  DiPHTBBOLOES.       > .  . 

faille  d'OrtoA.  Âiles  super,  d'un  vert-blanchâtrè  p&Ie,  avec  les  dessins 
noirs  suivants  :  demi-ligne  géminée.  Extrabaaflalre  aussi  géminée,  en 
zigzag.  Coudée  lunulée ,  suivie  d'un  double  rang  de  points  peu  distincts. 
Subtermloale  composée  de  taches  saglttées,  dont  trois  plus  distinctes. 
Frange  doublement  eutrecoupée.  Les  trois  taches  visibles,  très-grandes, 
annulaires;  entre  les  deux  médianes,  un  grand  intervalle  carré,  noir,  sur- 
monté d*une  double  tache  i  la  c6te.  tJne  tache  costale  semblable  avant 
l'extrabasilalre.  Allés  Infër.  blanches,  teintées  de  rougeatre  au  bord  termi- 
nal, avec  un  rang  terminal  de  traits  et  une  ligne  vague  subtermlnaie  noi- 
râtres; un  point  cellulaire  en  dessous.  Tbul  te  dessous  teinté  de  rougeatre, 
avec  la  côte  des  sopér.  noire  à  l'apex. 

Btat  de  New-Yorck.    €oli.  Doubleday.    Un  senl  cf  • 

Gen.    DIPHTERA    och. 

Och.  8yst.  GI08S.  —  TV.  Bdv.  On.  St.  =  IHpIa^rù  et  ElaUma  Dup.  = 
D^Kieta^  Monta  et  Lœîia  Herr.-Sch. 

€kenitlm  à  tête  yros$e,  à  împéic^dtnx  «ertvif ««njr,  fmmù  d9  poHt  fttms  en 
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Mot>u  longs  ei  nombreux,  vivant  sur  Us  arbres  à  découvert  —  Chrysalides, 
obtusest  rer\fermées  dans  des  coques  de  soie  non  enterries,  —  Antennes  velou- 
tées'pubeseentês  ou  garnies  de  longues  lames  pubescentes  dans  les  çf^  toujours 
simples  dans  les  Ç .  Palpes  variés.  Trompe  courte»  Thorax  robuste,  court,  ve/u- 
laineux^  à  collier  étroit^  ei  ptérjgodes  courtes  et  écartées.  Abdomen  velu^  épaisg 
portant  sur  la  carène  dorsale  tantôt  des  crêtes,  tantôt  des  taches  claires  dans 
les  deux  sexes.  Pattes  courtes,  annelées,  à  cuisses  velues.  Ailes  entières,  les  sw 
périeures  à  franges  entrecoupées,  épaisses,  puhéruUntes,  à  dessins  noirs  et  bien 
tranchés;  les  inférieures  ayant  Viruiépendanie  aussi  forte  que  les  autres,  et  m<- 
sérée  rwn  loin  du  pli  cellutdire. 

Ce  beau  genre  était  originairement  composé  de  trois  espèces:  Vune  (Cœ^ 
neèùa]  a  été  retranchée  par  M.  Duponchel,  qui  en  a  fait  son  genre  Èlatina, 
et  Tienl  depuis  d'être  transportée  dans  les  Bombyx  par  M.  H.  Schœfler,  qui 
le  met  dans  le  genre  tœlia  EL  (quoique  ce  genre  n^ait  rien  de  commun 
aTec^ne  daAs  l'auteur  aogials,  puisqu'il  ne  renferme  que  le  Cœnoea).  Mais 
les  deux  anfresebnl  tout  aufesi  différentes  entre  elles  ;  aussi  M*  H.  Schœffer 
e»  fdt4i  detrt  gen^èi  voisins,-  s<ras  les  noms  de  Moma  et  JHphttru,  tandis 
que  Duponchel  les  laisse  dans  le  Inâne.  L'ane^  en  effet  (OrtMi),  proYient 
d'une  chenille  semblable  à  celle  des  Liparis  Salicis  et  Dispar,  et  son  papil« 
Ion  a  les  palpes  bien  développés,  ascendants,  peu  velus,  à  articles  bien 
distincts  ;  Séd  aMès  Inférieures  otii  dëhx  traits  à  Fangle  anal,  efc  dlflttent 
peu,  quant  à  la  disposition  des  nervures,  des  autres  Bombycoldeè.  L'autre 
{Ludilica)  a  les  palpes  tréfr-courtset  dnAis,  les  ailes  inférieures  bicolores, 
avec  la  nervule  indépiâldante  trèft-fortèmenl  acouséei  Sa  chenille  est  autre- 
ment velue  et  munie.de  deux  pointes  saillantes  sur  le  onzième  anneau. 

6n  ne  peut  cependant  pousser  cet  esprii  de  division  jusqu^à  ses  dernières 
limites,  et  ce  qui  en  prouve  le  danger  dans  le  cas  présent,  c'est  que  Vune 
des  espèces  exotiques  présente  des  caractères  communs,  non-seulemeni 
avec  les  deux  espèces  que  je  viens  de  nommer,  mais  encore  et  surtout  avec 
la  troisième,  ou  Elatina  Duponchel.  Je  laisserai  donc  le  genre  bîphièra 
tel  ^XMflenbeiMer  l'a  créé  «  et  je  ^ni  seulement  que  ,  divisé  ou  non , 
il  flw  paraît  médiooremeBt  bien  placé  dans  les  Noctuelles^  et  qu'il  a  une 
edrtee  leidMee  à  revenir  aux  vrais  Bembyx  de* la  tribu  des  Liparides. 

les  Dfpkiera  {WHtisseht  (ti^pres  aux  contrées  boréales  de  l'ancfeii  et  du 
nouveau  continent.  Les  espèces  indigènes  seules  sont  connues  des  iu* 
teufs. 

37.      DlPHTERA   DeRIDENS      Gn. 


ittesfmpéf.  larfifes,  svlbtrianig^ilalres,  un  peuprolengées  à  i*apet, 
d'un  cendrê-blanchitre  laté  de  jaune,  aVee  plusieurs  lifirnes  ile^neuses 
noirâtres;  telles  dd  ittlltëu  dé  l'aile  plus  marquées,  l'nne  partabt  de  U 
cAte,  formant  un  grand  U  et  renfermant  dans  son  milieu  la  tache  orbtcu- 
li^re  qui  ekt  l'onde  etpu'pillée  de  brun;  l'antre  tont'Igue  et  opposée  a  cel- 
l6<l  au  bord  Interne,  itnlièrmant  au  millétt  le  bsu^  de  l'ombra  médiane  tt 
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ayant  le  côté  externe  formé  aux  dépens  de  la  ligne  eoudée.  Cette  dernière 
lonulée,  suivie  d'une  autre  ligne  semblable ,  puis  de  la  subtennlnale,  un 
peu  plus  noire  par  places.  Au  bout  de  la  cellule,  est  un  trait  noirâtre,  et 
BOUS  la  côte,  avant  l'U  supérieur,  une  liture  de  même  couleur.  Des  traits 
terminaux  lunules,  noirs.  Ailes  infér.  arrondies ,  d'un  blanc  sali  sur  les 
bords,  avec  des  lunules  terminales.  Thorax  varié  de  cendré  et  de  noir. 
Antennes  courtes,  fortement  pectinées,  à  lames  recourbées  en  dessous* 
Palpes  courts,  bruns  extérieurement,  k  dernier  article  blanc. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdv.   Un  cf. 

Cette  Diphtêta  rappelle,  par  sa  forme,  le  L^rù  Manaeka  et  foumlt 
une  nouvelle  preuve  de  TafOnité  de  ce  genre  avec  les  Uparides, 

^  38.      DiPHTERA  LUDIFICA      Lin. 

Lin.  S.  N.  lAS  —  Wien.-Vers.  B.  8  —  Natnrf.  1780  tab.  lU  f.  A. 
Fabr.  309  —  Esp.  pi.  120  f.  1-2—  Bngr.  825  (la  Joyeuse)—  Bork.  &»— 
Hb.  2S,52i|,  SSObSat  —  Treits.  I  p.  60  —  Dup.  III  p*  109  pL  85  — 
Frey.  pL  83  —  Bdv.  728  —  Gn.  Ess.  938. 

Zarr.  Hb.  •— Scrlba.  —  Dup. 

Autriche,  Suéde, Saxe,  est  de  la  France»  etc.,  en  mil»  Juillet  et  oep* 
tofflbre.    CoU.  Div. 

Type. 

^  39.      DiPBTERA  OaION      Sepp. 

Sepp.  pi.  0  f.  1-8  —  Esp.  pL  118  f.  â-7  —  TrelU.  I  p.  58  —  Dup.  m 
p.  208  pi.  86  —  Bdv.  728  —  Gn.  Ind.  2S8  =  Jpraina  Wlen.-Ven.  B. 
no  e  —  Fab.  308  —  Engr.  825  (rAvriUière)— Hb.  n=:iLudifiea  Scbciir, 
le.  I  pi.  92  f.  S. 

Xarv.  Hb.— D6. 

La  description  d*Apr%lina  Linné  (S.  N.  f  88)  s'applique  si  IndlITéren- 
ment  à  cette  Noctuelle  et  à  la  Charipttra  jipràima^  qu'il  serait  Impoasi* 
ble  de  reconnaître  celle  que  Linné  a  eue  en  vue ,  s'il  n'existait  cneors 
heureusement,  dans  le  cabinet  LInnéen,  une  AprUima  étiquetée  de  an 
propre  main. 

85"*.  Ailes  super,  couleur  de  vert  de  gris,  avec  la  cOte,  le  bord  interne 
et  deux  bandes  longitudinales,  d'un  blanc-rosé.  Les  lignes  et  les  taches  or> 
dlnalres  épaissies ,  brisées,  irrégulières,  d'un  noir  vif.  La  coudée  éclairée 
postérieurement  de  gris-brunâtre  luisant.  Cn  rang  snbtenninal  de  points 
triangulaires  noirs  éclairés  de  blanc-rosé.  Frange  entrecoupée  de  noir. 
Ailes  infér.  noirâtres,  avec  la  Irange  cotq>ée  de  blanc  et  une  double  liture 
anale  blanche. 

La  chenille  vit  sur  le  chêne;  die  est  d'un  grl»-Jaunâtre  ou  roussâtre, 
munie  de  poils  fins  soyeux,  recourbés.  Tout  l'espace  dorsal  et  sous-dor* 
aal  est  noir  et  Interrompa  par  de  larges  taches  ovales  d'nn  Jaune-clair. 
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Lm  tnpéioldaiii  sont  masMlonnét»  blancs  nir  les  4«  et  6«  iniMiia ,  d*iui 
rouge-fMTe  mu  tes  autres.  Les  stigmates  sont  noirs,  et  la  tête  d'un  gris- 
Jaunâtre.  Elle  se  flle,  en  août  et  septembre,  une  eoque  ovoïde,  consis- 
tante. 

Nord  de  l'Europe,  en  Juin.  Coll.  Dln  Assez  commune  dans  certaines 
années  et  fort  rare  dans  d'autres. 

4o.      DiPHTSRA  J0CO8A      Ga. 

Un  peu  plus  petite  qu'OWbii  et  aussi  un  peu  plus  velue,  à  palpes  beau* 
coup  plus  courts  et  bomby  iformes.  Ailes  super,  vertes  avec  des  dessins 
noirs  éclairés  de  blanc,  composés  des  lignes  ordinaires  qui  sont  très-on- 
duleuses  et  très* brisées,  et  des  deux  taches  médianes  annulaires;  la  rénl- 
forme  trois  fols  plus  grande  que  l'orbiculalre.  Entre  elles  deux ,  une 
grosse  tacbe  noire,  qui  n'est  autre  que  l'ombre  médiane  qui  se  continue, 
toi^ours  en  noir,  Jusqu'au  bord  interne.  La  ligne  coudée  est  tellement 
écartée  du  centre  de  l'aile,  qu*elle  occupe  la  place  de  la  subterminale  qui 
n'existe  pas.  Une  forte  tache  noire  à  l'angle  interne.  Frange  entrecoupée 
de  noir.  Ailes  infér.  noirâtres  en  dessus,  à  frange  blanche  entrecoupée  de 
noir;  blanchâtres  en  dessous,  avec  deux  fines  lignes  médianes ,  un  gros 
point  cellulaire  très-marqué  et  une  série  terminale  de  traits  noirs.  Dessous 
des  ailes  super,  ayant  tout  l'espace  terminal  blanchâtre.  Thorax  vert,  taché 
de  noir.  Abdomen  noirâtre, avec  une  série  dorsale  de  taches  blanchâtres. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Doubleday.    Une  seule  9. 

Cette  espèce  paraît  Uer  notre  Orion  avec  la  OantAUa;  elle  a  les  cou« 

leurs  et  les  dessins  de  la  première ,  l'abdomen ,  les  palpes  et  la  nervula- 

tlon  de  la  seconde. 

A. 

Toute  l'aile  super,  envahie  par  la  couleur  noire,  â  l'exception  des  deux 
taches,  d'un  espace  costal  â  la  base,  et  de  tout  l'espace  terminal,  qui  sont 
d'un  blanc  qui  a  dû  être  verdâtre  quand  l'insecte  était  frais.  Dessins  da 
dessous  des  infér.  presque  effacés. 

Cette  variété  a  l'air  d'une  espèce  très-différente  du  type.  On  doit  troa- 
ver  des  individus  intermédiaires.    Mêmes  provenance  et  collection. 

4l«      DiPRTERA  CoENOBrrA      Etp. 

Esp.  Bomb.  17  f.  t  et  8S  f.  9  —  Engr.  18â  (la  Cénobite)  —  Hb.  508  çf 
et  Bomb.  72  —  Trelts.  I  p.  â8  et  sup.  X  p.  9  —  Dup.  lY  p.  257  pi.  116 
-^  Frey.  Beltr.  III  p.  51  pU  i  V  —  Bdv.  722 —6n.  £ss.  280  =  PatUhê^ 
Fab.  sup.  80M0. 

Xofo.  Hb.  —  Frey« 

Hongrie ,  Russie,  Allemagne)  Suisse,  Italie,  en  mai  et  JuiUett  ColU 
Piy.   Toujours  assea  rare* 
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Gn.    PfiOHËTOPUS   ^1 

Chenillei  :!••.•.  —  Antennes  moyennes^  cylindriques^  nues,  ^j$etilemeni  un 
peu  veloutées  dans  les  çf*.  Palpes  très-déueloppés,  longs,  étendus,  droits  :  leur 
dernier  article  aussi  long  que  le  deuxième,  un  peu  spatuli.  Trompe  moyennèm 
Thorax  court,  velu'hérissé,  Jbdomen  dépassant  beaucoup  les  ailes,  lisse,  velu 
latéralement*  Front  très-proéminent,  rugueux,  arrondi.  Pattes  asseï  courtes, 
(inoelées,  demi-uelues  :  les  posUlrieures  pas  pltm  i<v^ues  §He  les  précédentes, 
à  ergots  inégaux  et  aigus,  JiLes  supérieures  aiguës  et  ^psé^ms  fiUtjuies  au  mm- 
met,  eguammeus^  variées,  à  lignes  dittinotes  et  4  franges  en^reoofipèss  ;  if\fh 
rieures  un  peu  sinuées,  marquées  en  dessous  de  dessins  très^pronoucési  la  ner^ 
vule  indépendante  presque  nulle, 

n  faudrait  connattre  la  chenine  de  ce  genre  curieux  pour  lui  assigner 
une  place  définillve.  l*insecte  parfait  offre  une  assez  grande  analogie  avec 
las  Diphtera,  dont  il  diffère,  du  reste^  beaucoup  par  son  organisation, 
aiii»i  qu*on  pourra  s^eu  convaincre  par  les  caractères  ci-dessus.  Peut-être 
4eTnK-41  se  placer  dans  les  Notodontides,  quoiqu'il  ait  bien  Taspect  d*unQ 
fïtctuelle. 

le  ne  tonnais  jusqu*ici  qu'une  seule  espèce. 

4a.     Pbohetopub  Inassueta     Gn; 

35»->.  Thprax  et  ailes  super,  variés  de  blanc  ».daJaiinAtie  ex  4e  noir. 
Cclles-d  étroites,  falquées  à  i'^^z^  a^ec  1^  ^IfSV^  <axtrabaalUif «  ^t  cojh 
dée  presque  parallèles ,  dentées ,  noires ,  la  subtermiaale  x/ei^placée  par 
une  bandelette  blanche,  en  avant  de  laquelle  sont  quelques  taches  cunéi- 
formes et  derrière  trois  à  quatre  taches  terminales  noires.  Tache  réni* 
ferme  seule  visible ,  très-irrégullère ,  blanche,  à  centre  noirâtre.  Frange 
IMemènt  entrecoupée  de  blanc  et  de  noir.  Ailes  infér.  noirâtres,  &  frange 
•entrecoupée;  leur  dessous  blanchâtre,  avec  une  forte  lunule  cellulaire  et 
une  ligne  médiane  fulgurale  noires,  qui  se  répètent  un  peu  en  dessus, 
ikbdomen  noir  en  dessus,  blanc  en  dessous. 

Nouvelle-Hollande.    H.  N.    Deux  cT* 

G£N.    COLOCASIA    OcIl 

X)c1i.  Hyst.  GIo^.  —  Gn.  Ess.  =  Gastrqpaçha  Tr.=  Clidia^v,  Dup. 

t:at. 

Chenilles  à  trapésoïdaux  mamelonnés  et  garnis  de  pmk  uerdMéSf  vwant 
en  société,  sous  des  toiles  de  soie,  sur  les  Euphorbiacées.  —  Chrysalides  conte^ 
nues  dans  des  coques  non  enterrées,^  Antennes  courtes,  garnies  de  petites  lames 
recourbées  dans  les  çfp  légèrement  dentées  dans  les  Ç.  Palpes  droits,  écartés^ 
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courts  et  trh-veha.  Trompe  presque  nulle.  Thorax  robutu^  vùlu^aineu^  épais» 
subcanéy  à  ptéryyodes  écartées,  les  poils  qui  sont  entr  elles  coupés  carrément^ 
Abdomen  lisse,  velu  laiénUcmentf  très-gros  et  i^lindrico^coni^ue  dans  les  9  • 
Pattes  courtes,  velues,  à  éperons  très-fins.  Ailes  entières^  à  lignes  très^distinc» 
tes,  à  franges  entrecoupées,  t  indépendante  des  inférieures  à^ine  distincte» 

Ce  9V^  sViit  'êtè  fiiUcé  psr  0<^iaebli6iiner  ^Aans  tes  KoctuéKdes; 
JIMM«hhel>eA40ift  {MM  )«  porter  dnttW^ftmidiTX,  et  les  «ofteun  français 
Font  imité,  n  a,  en  effet,  p»  A  trontpe  extrèmemeiit  courte  et  son  l!u>rax 
laineux,  que^pes  i^IMvM»imie  l0iitaoè|rci<lBS;i^»«i  en  réfléchit  que 
ces  rapports  se  retrouvent  dans  la  plupart  des^^enres  de  la  famille  desBom- 
lyycoTdes,  que  ses  ailes  ont  lout-à-fait  le  port  et  les  dessins  des  Noctuelles, 
que  faréole  est  bien  distincte,  et  surtout  que  les  chenilles  ont  la  plus  grande 
aiffinfté  avec  celles  des  Acronycta,  vivent  sur  les  mêmes  plantes  que  plu- 
rieurs  d'entre  elles  et  se  cbrysalidcnt  de  môme,  on  pensera  que  l'opinion 
Mdhsenhetmer  était  au  moins  aussi  soutenablc  que  celle  de  Treitschke. 
9e  eroi^,  pour  ma  part,  qu'on  ne  peut,  sans  inconséquence,  transporter  les 
Coioeasia  dans  les  Bombyx  et  laisser  dans  les  Noctuelles  les  Viphtera  et  la 
plupart  des  Acronycia. 

M.  Boisduyal  «  eru  devoir  «tenffer  le  nom  de  Cetocasia  en  celui  de  Clidia^ 
par  la  raison  qu'il  existe  un  genre  de  plantes  du  premier  nom.  J'ai  dit  ail- 
leurs que  cette  raison  n*a  Jamais  été  valable  pour  moi  :  c'est  pourquoi  j'ai 
restitué  à  ce  genre  la  dénomination  qui  lui  avait  été  imposée,  dél  1M0«  par 
Ochsenheimer. 

L»  CoUosuU  seot  de  petits  imeetes  fort  Jolis,  et  qui  ont,  au  premier 
ahesd,  i'aspaoi  énVkdjiiuHHi,  detat  ils  ^flfèMll'du  teste  extrêmement  par 
kmr  eagrtiiwlrioi,  deul^tdheDniés  Sont  ^étiie^  comme  'edlss  ^es  Acrotifgctù^ 
01  «vivat,  MOHM  odlesiétt  dt^Nrier  gfMpede  ee  genre,  sortes  Euphorhia  ; 
Met  «HascDat  remîtes  pMp  groupes ,  eomme  «éytMns;Botabycidcs,  et,  ^dans 
kir  jeoBesies  éflés  «ViMtcM  eo«8  ^ne  toile  eevnttiMie. 

lis  èoBK  fÉpttteà  ciMtèniiee  ê»a  ee  geùre  ont  jasqu'id  été  eoxifottâaes 
«B  «De6«ulaç  «Mis  fl  Ék*k  para  ^*elles  pouvaient  être  réparées,  le  n'ai  ce^ 
pendant  point  élevé  moi-même  leurs  cbcniOes,  tftii  paraisseM,  d'afprès  les 
figuras  et  les  ^«Boriptlons,  eneore  plus  différentes  que  les  "Vi^xtcâ  parfaits. 
J's|ipetti  «ione  «ur  ^ecme  i^eilM  VaAténtiete  ^des  entomologistes  que  kar 
position  met  à  même  de  les  observer  toutes  deux  sur  le  vif. 

Tab.  271  —  Bork.  8A  —  Treils.  Bomb.  p.  47  et  sup.  X  p.  108  •-  Sogr. 
i7ft  bts  a-d.  (sans  nom)  —  Dup.  III  p.  18A  pi.  8d— Gn.  InO.  S35  — Bdv. 
B6S  =  Ausiera  Scriba  p.  476  pi.  VII  f.  5  —  Esp.  pi.  101  —  Bork.  B»  iOd 
=r  Sericina  Hb.  B>  7,950  et  Beytr.  II  pi.  ft  Y. 

Lan.  Tr.  —  Esp. 

M""ff  AUes  super,  assez  larges,  d'un  brun-clair  très-tacbé  de  blanc  ft  I9 
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cAie  et  au  bord  tflnidiul«  iTec  les  deux  lignes  médianes  trés-dlstlnetêSp 
blanches,  lisérées  extérieurement  d'un  filet  brun  foncé.  La  coudée  trè»-^ 
nueuse ,  denticulée,  formant  dans  son  milieu  une  salIUe  très-pronoucée. 
Les  taches  ordinaires  réduites  à  un  seul  trait  obscur.  Frangée  blanche  foi^ 
tement  et  nettement  entrecoupée  de  brun.  Ailes  infér.  blanches  dans  le 
mâie,  avec  une  ombre  terminale  et  une  bande  médiane  noirâtres  plus  on 
moins  marquées ,  noirStres  dans  la  femelle,  avec  une  ligne  médiane  plni 
daire,  à  peine  distincte.  Frange  blanche,  à  pelae  entrecoupée  de  noir. 
Thorax  et  abdomen  mêlés  de  brun  et  de  blanc. 

Hongrie,  en  mal  et  juillet*    Pas  très-commune»    Coll.  Dl?. 

La  chenille  est  blanchâtre,  saupoudrée  et  marbrée  de  noir,  aTOC  unt 
)arge  vasculaire  noire  bordée  de  blanc  des  deux  côtés,  et  une  sous-dorsate 
également  noire;  la  sUgmatale  blanche;  une  bandelette  fauve  entours 
chaque  anneau  et  passe  sur  tous  les  dessins  ;  les  yerrues  trapécoldales 
sont  surmontées  de  poils  blancs  et  noirs  ;  la  tête  est  d'un  noir-brun  lui- 
saut,  ainsi  que  les  pattes  écai lieuses  ;  les  autres  sont  brunes.  £lle  vit  ea 
Juin  et  octobre,  sur  VJSupkorHa  Cyparissias, 

^  44-    GoLocAsu  Ghablestces    Gn. 

Gêoçraphica  Bd? .  Ramb.  Graal.  Ghen.  d'Europe  —  Bdr.  Icon. 
Larv,  BRG. 

Taille  ft  peu  près  de  Gêographiea;  mais  le  cf  est  toi^ours  plus  petit  qoa 
la  9»  ®^  >^  ^^^  ^i>'  notablement  plus  étroites;  supérieures  d'un  bnin» 
clair,  beaucoup  moins  uchées  de  blanc  et  n'offrant,  outre  les  lignes  mé- 
dianes ,  que  quelques  traits  circonflexes  terminaux ,  minces  et  Isolés.  Ces 
lignes,  plus  effiicées et  moins  distinctes,  leur  bordure  noire  moins  nette» 
angle  de  la  coudée  moins  aigu.  Éclalrde  blanche  du  bas  de  cette  ligne 
plus  étendue  et  plus  visible  que  les  autres.  Taches  ordhiaiies  nulles. 
Frange  moins  nettement  entrecoupée  dans  le  çf.  Ailes  Infér.  d'un  brun 
foncé  uni,  même  chez  le  mâle. 

La  chenille  vit  sur  V£uphorHa  Chamouy^  ;  elle  a  été  figurée  dans 
l'Iconographie  de  UM.  Boisdoval ,  Rambur  et  Graslln,  à  laquelle  Je  re»* 
Toie. 

France  méridionale.  Coll.  Bdf  •  Malgré  ces  dUTérenoes ,  asaes  consi- 
dérables, elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  locale  de  Gêograpkka,  et 
J'ai  vu  trop  peu  d'Individus  pour  pouvoir  trancher  la  question.  Les  che- 
nilles ne  me  sont  également  connues  que  par  des  figures.  J'Invite  les  en* 
tomoiogistesqul  peuvent  les  comparer  en  nature  A  Térifier  ce  point  Inté* 
ressaut  d'Entomologie. 
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Gin.    AGRONYGTA    Oeh. 

Oeh.  Syst  GIo».  —  Tr.  Bdv.  JOup.  =  Âermgeta  et  AptiiéU  Stapli* 
'Jeroayeta  jfyaUla  et  Sêmaphora  Go. 

ChemlUt  ejrlindHque$,  bombyâfomteSf  iiyant  les  points  ordinains  venu* 
^MMUTy  tomtent  déu^oppét  en  wuohebns  et  garnis  dun  ou  de  plusieurs  poits 
très^eibies.  — •  Chrysalides  courtes^  obtuses,  renfermées  dans  des  cot/ues  entre 
les  movttses  on  les  écorees.  —  Antennes  assez  courtes,  cylindriques,  filiformes 
dans  les  deux  sexes.  Palpes  dépassant  un  peu  le  front,  bicolores,  leur  second 
mtiele  épais,  le  troisième  court  et  obtus.  Trompe  longue.  Thorax  convexe, 
vdai^lissé,  bordé  latéralement  de  noir,  à  collier  couché,  Abdomen  assez  long^ 
gros,  caréné,  velu  latéralement,  obtus  dans  les  deux  sexes.  Pattes  assez  courtes, 
velues,  à  éperons  grêles»  Ailes  entières  ou  subdentées,  à  franges  entrecoupées; 
ks  supérieures  très'épaisses,  pulvérulentes,  nébuleuses,  à  lignes  distinctes  ;  ks 
inférieures  peu  développées,  disposées,  au  repos,  en  toit  incliné. 

De  tous  les  genres  de  Noctuélites,  voici  certainement  celui  dont  les  cbe» 
niUes  penissent  le  plus  hétérogènes.  Toutefois,  les  différences  portent  prin- 
cipalement sur  le  plus  ou  le  moins  de  développement  des  Termes  trapézoî* 
dales.  Ainsi,  tandis  qu'elles  s'élèvent,  chex  Auricoma,  Menganikidis^ 
IniwrtÊpia,  ObUwita,  Mumicit,  en  mamelons  hémisphériques  trés-saillants 
tt  garnis  de  poils  vertidllés,  comme  chez  les  Chélonia ,  elles  s'aplatissent 
et  se  rétrécissent  notablement  chez  les  autres,  au  point  de  n'être  plus ,  chez 
U  Ligustri^  qu'un  point  trapézoïdal  à  peine  saillant.  La  nature  des  poils 
qui  les  garnissent  varie  aussi  considérablement.  Longs  et  soyeux,  mais  es-^ 
pacés  chez  Psi,  Tridens,  etc.,  ils  deviennent  épais  et  disposés  en  longs 
pinceaux  divergents  chez  Acerisi  ils  couvrent  toute  la  surface  de  la  che- 
nille chez  Leporina  ;  ils  se  réduisent  à  des  brosses  courtes,  quoique  assez 
épaisses,  chez  Aeericola^  ObHnita,  Rumicis;  on  ne  compte  plus  que  quel- 
ques poils  chez  HamameUs^  Megacsphala,  Lobeli(p,  puis  enfin  plus  qu'un 
seul  chez  Ligustri  et  Brumosa,  et  ce  poil  est,  chez  VAlni,  renfié  à  l'extré- 
mité en  manière  de  rame  ou  de  massue.  Toutefois,  la  longueur  des  poils  et 
h  grosseundes  verrues  trapézoïdales  ne  sont  pas  les  seules  variations  qu'on 
observe  dans  ce  singulier  genre  :  les  formes  mêmes  des  chenilles  subissent 
encore  des  modifications  assez  nombreuses.  Ainsi,  tandis  que  la  grande 
majorité  est  cylindrique  et  seulement  un  peu  aplatie  sous  le  ventre  et 
su»  aucune  éminence,  quelques-unes  (PW,  Tridens,  Cuspis)  portent  des 
tubercules  allongés  et  obtus;  d'autres  [Hamamelis)  ont  le  11«  anneau  an- 
guleux ;  d'autres  (Sirigosa)  ont  le  11*  et  en  ouU'e  le  4«  relevés  en  pyrami- 
des; enfin,  d'autres  ont  toutes  les  incisions  profondes  et  les  anneaux  sail- 
tants  sur  la  région  dorsale;  chez  quelques-unes,  la  téie  est  petile  et  les 
ftemiers  anneaux  très-atténués  [Strigosa,  Ligustrt),  Undis  que  chez  d'au^ 
ties  (Mêgacsiphala),  la  tête  et  le  cou  sont  d'une  grosseur  démesu- 
rée, etc.,  etc. 

Upidoplères,   Tome  5.  ^ 
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Omime  od  peut  le  voir  pur  les  noms  des  espèces  que  je  viens  de  citer» 
ces  modifications  ne  eorreqidtideDt  pli  au  bcies  det  insisctes  parbits»  et 
les  genres  Apatêla  et  Semt^hùray  qa*on  avait  cru  pouvoir  isoler  du  grand 
nenra  jàstmifeta,  se  trouvent  entièrement  ruinés  par  TôtUde  deé  espèces 
exotiques.  Il  me  suffira  de  citer  pour  exemple  la  LoUlke  et  ï^Inierrwpta^ 
qui  rentreraient  dans  le  genre  Sêmafkarm,  et  dont  lescbenittea  ont  des  ver- 
rues garnies  de  poils  verticillés,  comme  Àuriwma,  et  les  àamamêlU  et 
,  Érûmasa,  espèces  tout-à-fait  Voisines  de  Mumicis^  et  dont  les  ftheniMes 
|x>rte&t  à  peine  quelques  poils  isolés.  J'ai  donc  réuni  mes  genres  ^épm$^ 
et  Semaphora  à  l'ancien  genre  Acronycta,  et  je  les  conserve  seutemeni 
comme  divisions;  encore  se  fondent-elles  par  des  individus  interaièdiairaB. 

Les  Acronycia  vivent  sur  toutes  sortes  de  plantes  et  dans  toutes  les  a^ 
sons,  quoique  principalement  en  automne.  Elles  se  tiennent  constamment 
à  découvert  et  on  les  rencontre  facilement.  EUes  sont  généralement  assca 
paresseuses.  A  l'état  parfait^  leurs  mœurs  ne  diffèrent  pas  des  autre»  Moc» 
tuellcs,  et  elles  aiment  spécialement  à  s'accrocher  aux  troncs  des  arbns 
voisins  du  lieu  de  leur  éclosion.  Les  deux  sexes  ne  diffèrent  point  l'un  de 
Taucre» 

Les  espèces  sont|  dans  ce  genre,  très-voMnes  les  unes  des  autm,  surtout 
4San8  le  dernier  groupe.  11  y  a  donc  lieu  d'observer  avec  attention  les  pre- 
miers étals,  pour  séparer  les  espèces  réellement  distinctes  des  nombreuses 
variétés  que  les  auteurs  mA  données  sous  des  noms  séparés,  et  pour  recti* 
fier  la  synonymie  des  autres.  Il  est  probable,  en  outre,  qu*ll  noU6  reste  des 
espèces  Véritables  à  connaître.  Je  n\ii  point  vu  en  nature  celle  que 
M.  Freyer  a  figurée,  t.  tll,  pi.  SS5,  sous  le  nom  ^Aeuîa,  et  qui  est  origl* 
naire  de  Tuiquie. 

L*Ettrope  et  1* Amérique  du  Nord  sont  les  deux  contrées  de  prédilection 
des  Atfonycta, 

GROUI>Ç  L  \IStmaphori   Gn.  oUtt.) 

t 

45é    Ac&oKTCTA  TaiTONA    m». 

Taflle  de  Driâen*.  Ailes  super,  plus  carrées  au  iM>rd  lenninal ,  d*UB 
grls-ttoUtre  foncé  un  peu  marbré  de  blanchâtre.  ligne  coudée  mince»  on* 
dulée,  notre,  rentrante  vis-à-vis  de  la  cellule,  et  coupée,  à  TendroU  onil* 
mire  des  espèces  de  cette  section,  par  un  trait  noir  assea  épais.  Ligneba- 
Bllalre  noire  et  bien  marquée.  Tache  réniforme  à  peine  indiquée  et  salie  de 
roussatre  :  les  autres  Uches  et  lignes  manquent*  Frange  k  peine  tntre- 
coupée.  Ailes  Infér.  noirâtres. 

Géorgie américidne,Fiorldo«  ColLDbday^etBdr. 
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46.      ACRONTGTA  TaIDJENS     fiœi. 

Rom.  I  pi.  8.  <-  Wlen.-yen.  B-1  —  Fab.  SIA  —  Sepp.  II  pi.  33  — 
Esp.  pi.  115  L  5^8  —  Bork.  107  —  Engr.  (le  Tiideng  267  a«  —  Tr.  I 
p.  36  —  Dop.  m  p.  333  pi.  87  —  SU  UI  p.  AO^  Gtu  235  —  Bdv.  713  = 
M Sekfrfr.  II  p.  1«8  —  Hb.  8. 

Xarr.  Sepp.  —  Bb. 

fimpe  t  es  nd.  GoU*  Din  Phis  CQnmuae  que  Psi  dAns  cartaiûei 
Moiréeetc  plus  rare  dane  d'auirak  Varie  peu. 

47*    ÂGRoirrcTA  Psi    Lin. 

S.  M.  1S5  -*  AlUa  pi.  86  •«-  Boa*  I  pi.  «.  —  Wieu.-Verz.  B*S  -^ 
Fab.  M5  —  Geoff.  p.  155  —  Wilk.  pi.  «0  —  Eap.  pi.  115  f.  1-3  —  Berk. 
106  —  Engr.  (le  Psi)  386  abc  —  Donov.  III  pi.  433  —  Tr.  I  p.  30  — 
Dop.  m  p.  318  pi.  87  —  St.  m  p.  80  —  Frey.  I  pL  58  —  Gn.  235  ^ 
Bdv.  UH  3s  IViéen»  Sepp.  IV  pi.  A— Hb.  ft. 

Lan,  Hb. 

Europe  et  Anérioiiei en  Juin.  €oU*INy*  Tris-coBuniioo^surioutdana 
Mo  coBtréoa  bopéiAafl^ 

A. 

Ailes  super,  plus  blanches ,  moins  saupoudrées  et  sans  aucun  mélange 
de  TîolAtre,  avec  tous  les  traits  noirs  plus  épais.  La  coudée  ombrée  daus 
toute  sa  longueur  de  noir  fondu.  Ailes  infér.  ordlnairemeut  plus  claires.  • 

France  centrale.   GoU.  Gn. 

B. 

Anes  super,  im  peu  plus  carrées,  plus  claires,  moins  saupoudrées  ;  les 
bififr»  é'im  grli*Mlrave«  presque  uni,  dans  les  deux  seiea» 

Amérique  Septenirlonde.    GoU.  Dbday.  Felsth.  et  Gn. 

Elle  est  si  voisine  de  la  nOtre,  que  je  n*ose  en  faire  une  espèce  avant  de 
connaître  la  chenille,  qui  peut  £tre  cependant  fort  différente. 

48.     AcaOAYCTA  Cuspis     ub. 

Hb.  504  —  Tr.  I  p.  32  et  sup.  p.  û  —  Frey.  I  pi.  53r—  Bdv.  le.  pi.  71 
et  gen.  515^  Gn.  Ind.  p.  235  —  Dup.  sup.  III  p.  1 50  pi.  15  =  Psi  var. 
Engr.  287  d. 

Larv.  Hb.  —  Frey. 

Allemagne  ^  France  centrale  et  ocddentale  «  en  juin.   Coll.  Div.   Je 
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Val  trouTée  inssi  dans  nos  enidroiu;  mais  elle  est  Itteonpanibiemeiit  j^us 
nœe  partout  que  la  PH. 

La  Cmtfi»  H.  de  Stephens  n'est  qu'une  nrlété  de  PH. 

49«      ACBONTCTA  L0B£LIiB      6a«  • 

55"".  Ailes  super*  oblongues,  un  peu  carrées,  d'un  cendré  dair»  san»' 
poudré,  avec  une  épaisse  ligne  basllaire,  le  trait  transversal  Inférieur 
épais,  et  le  supérieur  plus  faible  et  noir.  Lignes  ordinaire!  asses  bien 
marquées.  Taches  peu  nettes,  réunies  par  un  trait  noir  épais;  l'orblculalrB 
relatiyement  petite.  Frange  nettement  coupée  de  noir.  Ailes  Infér.  d'oo 
blanc  sale  un  peu  irisé,  avec  les  nenrures  et  le  bord  largement  lavés  de 
noirâtre;  leur  dessous  blanc,  avec  un  trait  basilaire ,  une  grosse  tache 
triangulaire,  une  ligne  transverse  interrompue  et  de  forts  traits  terminaux, 
noirs.  ^  9  ^  ^^  super,  relativement  plus  larges,  à  infér.  plus  obscures 
avec  la  ligne  du  dessous  plus  entière. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv. 

La  taille  de  cette  grande  espèce  ne  permettra  pas  qu'elle  soit  oonfondoe 
avec  aucune  autre. 

La  chenille  est  dessinée  sur  une  espèce  de  Ltihélia.  Elle  est  épaisse, 
d'un  gris-verdâtre,  avec  la  vasculaire,  le  milieu  des  anneaux,  la  sous-dor» 
sale  etlastlgmataie,d'un  gris  ochracé.  Les  points  ordinaires  sont  disposés 
en  séries  transversales,  verruqueux,  mais  très-petits,  conoolores  t  Ils  por- 
tent des  poils  longs,  mais  rares,  excepté  sur  les  t«  et  8*  anneaux,  oli  Ua 
forment  deux  petits  pinceaux  peu  fournis.  Sur  le  Ils  nn  volt  une  tache 
triangulaire  brune.  La  tète  est  grosse,  d'un  gris-Jaunâtre,  avec  deux  lar* 
ges  taches  ferrugineuses  sur  le  sommet 

Cette  chenille  rSppelle  un  peu  nos  chenilles  de  LipatU  Dùpar, 

5o.     AcnomrcrA  Fcrcifera    Gn. 

ftO"".  Ailes  super,  subdentées,  oblongues,  d'un  cendré  clair  saupoti- 
dré  de  noirâtre,  comme  chez  notre  Auricoma,  Ligne  basilaire  épaisse» 
triflde,  a'arrétant  à  l'extrabasilalre.  Coudée  bien  écrite,  bien  bordée  de 
noir,  avec  le  trait  transversal  inférieur  noir,  bien  marqué,  mais  dépassant 
peu  ou  point  la  partie  claire  de  la  ligne.  Taches  ordinaires  bien  écrites  et 
réunies  par  un  trait  noir  prononcé.  Ailes  infér.  blanchâtres,  légèrement 
ombrées  de  noirâtre  et  marquées  de  points  paononcés  au  bord  terminais 
leur  dessous  blanc,  avec  une  tache  cellulaire  et  quelques  traces  grises  à 
la  côie.  —  Femelle  un  peu  plus  sombre,  avec  les  ailes  infér.  lavées  de 
gris  et  ayant  la  Ugne  médiane  du  dessous  bien  entière. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv. 
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5 il      ACEONTCTA  HaSTA      Ont 

« 

E116  est  trètf-volsine  de  la  précédente ,  dont  elle  se  distingue  surtout 
par  ses  quatre  ailes  plus  sombres;  elle  en  a  la  taille  et  le  port. 

Ailes  super,  d'un  cendré  violâtre  foncé.  Ligne  basllaire  épaisse,  fondue 
Inférteurement,  se  prolongeant  au-delà  de  rextrabasilalre.  Coudée  un  peu 
confondue  dans  la  couleur  du  fond,  avec  le  trait  transversal  inférieur  bien 
marqué,  aigu,  dépassant  sa  partie  claire.  Ligne  subterminale  plus  ou 
moins  nettement  découpée  en  clair.  Ailes  Infér.  d'un  gris  sale  un  peu 
frisé,  avec  les  poils  de  la  base  mêlés  de  gris-rosé  et  de  noir;  leur  dessous 
blanc,  saupoudré  à  la  côte,  avec  une  grosse  tache  cellulaire  et  une  ligna 
médiane  plus  ou  moins  bien  écrites,  mais  dont  il  persiste  toujours  une 
large  tache  entre  la  4*  inférieure  et  la  sous-médiane,  —  Je  n'ai  pas  vu 
la?. 

Ijnérlque  Septentrionale.    ColL  Gn.    Deux  c^* 

52.     AcaoNTCTA  Telum     Gnv 

BUe  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  précédentes,  mais  elle  est  plus 
ublongue,  et  le  dessin  du  dessous  des  inférieures  est  très-diiférent. 

es**.  Ailes  super,  étroites,  oblongues,  prolongées  à  l'apex,  d'un  cen- 
dré fortement  saupoudré,  avec  les  lignes  écartées,  fines,  les  taches  liées, 
et  bien  écrites  seulement  par  en  bas.  La  ligne  basllaire  longue,  épaisse , 
très-fondue  inférteurement.  Les  deux  traits  transversaux  longs,  mais  me- 
nus. La  frange  nettement  entrecoupée.  Ailes  infér.  d'un  gris-blanc  très-salf, 
un  peu  irisé,  avec  le  bord  et  les  nervures  fortement  teintés  de  noirâtre;  leur 
dessous  d'un  blanc  un  peu  nacré,  avec  un  trait  basllaire,  une  forte  tache  cel- 
fadaire,  une  ligne  épaisse  et  Interrompue  et  de  forts  points  terminaux,  noirs. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn.    Un  cT* 

53.      ACRONTCTA  SpiXIGSRA      Gn. 

Taine  et  port  de  la  Furcifta,  Ailes  super,  d'un  gris-cendré  clair  sau-i 
poudré  de  noirâtre,  avec  des  dessins  peu  marqués.  Ligne  basllaire  très-fine 
et  Joignant  l'extrabasilaire.  Tache  orbiculaire  petite,  arrondie.  Réniforme 
trfakgrande ,  salle  de  noirâtre.  Ligne  coudée  assez  marquée ,  denticulée, 
noire,  fine,  mais  ombrée  largement,  quoique  vaguement,  de  brunâtre;  un 
rang  de  petits  points  terminaux.  Frange  à  peine  entrecoupée.  Trait  trans- 
versal inférieur  à  pointe  fine,  mais  plus  visible  que  tout  le  reste.  Ailes 
infér.  d'un  gris-Jaunâtre,  presque  uni;  dessous  d'un  blanc-Jaunâtre ,  avec 
la  ligne  discoldale  et  les  lunules  peu  marquées. 

Eut  de  New-Yorck.  GoU.  Doubleday.  Deux  cf  en  assez  mauvais  état, 
ce  qui  bit  que  cette  descriptloo  laisse  peut-être  quelque  chose  â  désirer. 
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54.  AcRONTCTA  InTERRUPTÀ      Èàt* 

Plus  petite  que  Psi.  Ailes  supérieures  blanebesi  ivec  la  lignes  et  ta^ 
thet  ordinaires  et  des  stries  costales  dessinées  en  noirâtre  pâle ,  et  It 
ligne  basiiaire,  le  trait  du  bord  interne,  un  autre  trait  parallèle  Tis-à-vis 
la  cellule,  et  enfin  un  commencement  de  ligne  partant  de  la  côte  et  tra- 
versant la  réniforme,  noirs.  La  ligne  basilaire  est  anguleuse  au  milieu,  et 
bifurquée  au  sommet  :  tous  ces  dessins  sont  nets,  mais  minces.  Un  rang 
Urminal  de  points  noirs.  Ailes  inférieures  d*un  grls-jaunStre  uni.  Thorax 
blanc. 

La  chenille  rappelle  un  peu  celle  û'Orion;  elle  est  de  couleur  de  chair^ 
Jaunâtre  sur  les  côtés,  avec  les  incisions  et  de  petites  lignes  qui  leur  sont 
parallèles,  noires.  Les  points  ordinaires  forment  de  petits  mamelons 
d'un  rouge  vif  garnis  de  poils  verticiilés  peu  nombreux.  La  tête  est  de 
la  couleur  du  fond.  J'ignore  quelle  est  sa  nourriture. 

Amérique  Septentrionale.  Décrite,  ainsi  que  la  chenille,  sur  nn  des« 
ïin  d*Abbot.  N'ayant  pas  yu  en  nature  l'insecte  parfait*  Je  ne  suis  pas 
très-certain  qu'il  appartienne  à  ce  groupe. 

55.  AcaONTGTA  LEPUeCUUHA      Gfl. 

Elle  est  intermédiaire  enue  Vlmiêrr^fita  el  U  Lâporitui  d'Europe. 
Elle  a  à  peu  près  la  forme  de  cette  demlère*  mais  elle  est  un  peu  plus 
gsende.  Les  ailes  super,  sont  d'un  blanc-grisâtre  saupoudré  de  fins  ato- 
mes noirs;  elles  portent  â  peu  près  les  mêmes  taches  que  notre  Lâperituit 
c'est-i-dire  une  ligne  basilaire,  4  taches  noires  4  la  côte,  une  au  bout 
de  la  cellule,  deux  ou  trois  près  du  sommet,  et  enfin  une  autre  en  angle 
•u  en  T  près  du  bord  interne.  La  frange  est  coupée  de  points  noinu 
Les  ailes  infér.  sont  d'un  blanc  sale,  avec  la  frange  coupée  de  points  noi- 
râtres arrondis;  le  dessous  des  quatre  ailes  est  blanc,  avec  une  lunule  et 
une  ligne  centrale  noires.  Les  deux  sexes  sont  semblables» 

M.  N.  sans  Indication  de  patrie.  Je  la  crois  de  l'Amérique  du  nord» 

tt 

56.       ACRONYCTA   LePORINA      Lin. 

S.  N.  109  —  De  Gccr  I  p.  Î10  et  II  p.  4H  pi.  12  —  Wen.-Ver».  B-g— 
Fab.  B^  144  —  Esp.  pi.  91  -*  Bork.  103  —  Bngr.  (le  Flocon  de  laine) 
29Ô  a-d  —  Hb.  1 5  —  Haw.  Oï  —  Tr.  I  p.  7  —  Dup.  IH  p.  «15  pi.  87  — 
Donov.  pi.  327  —  St.  III  p.  35  —  Gn.  235  —  Bdv.  707. 

Larv,  Hb.  —  BRG.  —  Tr.  etc. 

Europe,  en  mal.    Coll.  Div.   Jamais  trèS'Commune. 


A.    Bradyporina    Tr« 

Tr.  I  p,  0  -^  fit.  ni  p.  sfi  pU  10  c  i  73  Uporim  m:  Sepp.  i  pi.  n 

—  Bngr.  206  e  ^  Hb.  16  —  Go.  Bdv.  etc.  —  Tr.  sup.  p.  8. 

Les  ailes  super,  sont  plus  on  moini  nupolidrées  d'atomes  noirs,  et 
tous  les  dessins  y  sont  beaucoup  plus  marqués  et  plus  nombreux  ;  les 
iafér.  float  ptw  foncées,  aree  lesnerrures  nolrfttres. 

Mêmes  localités.  Treltsehke,  qui  avait  pensé  que  cette  Noctuelle  était 
constamment  produite  par  les  chenilles  A  fond  vert ,  reconnut  Iul*méme 
MB  erreur  dans  son  supplément  i  mais,  ce  quMI  y  a  d*origlnal,  c'est 
que  Hubner,  qui  n'était  pas  tombé  dans  la  même  erreur,  et  qui  l'avait 
figurée  dès  le  principe  comme  simple  variété  de  Ltporina^  donna  plus 
tard,  sous  le  ufm  de  Mr^d^ponm^  deu3(  It^arma  ordiuire*  (S79-97«), 
et  doubla  ain3i  ua9  ^reur  qu'il  avait  évitée. 

B.    Ia  Boae   Eogr. 
Engr.  S07  a6. 

Fond  des  ailes  si|iérleurM  et  |iielil6ig  iMoPiinlai  d'un  lOM  tU. 

Cette  charmante  variété  paraît  fort  rare,  malselle  résulte  cependant 
éTuae  lof  eomorane  k  presque  tout  le  genre  Aerom/pta^  doat  quelque! 
Individus  Isolés  tournent  sensiblement  à  cette  couleur. 

GROUPE  n. 

57.      ACBOMTCTA  HaSTCUFERA      Ahb* 
Abb.  n  pi.  03. 


Beaucoup  plus  grande  que  notre  Ac§rU%  avec  laquelle  elle  a 
beaucoup  de  rapporta.  Ailes  super,  oblongues,  d'un  cendré  clair,  saupou- 
drées ,  avec  les  lignes  ordinaires  fines  et  souvent  peu  illstinctes ,  surtout 
rextrabssilalre.  BasUalre  presque  nulle.  Coudée  sinueuse ,  dentée,  avec 
le  trait  interne  assez  marqué.  Taches  parfois  bien  écrites,  la  rénifonne 
alors  bien  concave.  Frange  coupée  de  points  noirs.  Ailes  inférieures  d'un 
gris  obscur,  avec  les  nervures  plus  foncées  et  quelques  places  un  peu  plus 
claires.  Dessous  des  quatre  avec  une  forte  tache  cellulaire  et  une  ligne 
médiane  épaisse,  sinueuse,  noirâtres.—  Ç  ayant  les  ailes  inférieures d* un 
gris-noir  uni. 

On  ne  peut  confondre  cette  espèce  avec  aucune  autre,  à  cause  de  sa 
taille;  c'est  la  plus  grande  des  Acronycia. 

Amérique  Septentrionale,  en  avril.   Coll.  ÏA%   Ne  parait  pas  rare. 

Chenille  d'un  Jaune  citron,  couverte  de  poils  abondants,  épais,  soyeu», 
de  même  couleur.  Les  troisième  et  cinquième  anneaux  portant  deux  longs 
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pinceaux  de  poUs  noirsi  et  le  onjdème  an  sevl.  Tate  et  pattee  oolree.  KUt 
▼it  en  octobre  sur  VAet  rvknm. 

On  toit  que  cette  chenille  se  npproche  assex  de  notre  Lêporkui. 

if^  58.    AcRoirrcTA  Acbris    iâxk\ 

S.  N.  187  — Albin  pL8S  —  WUk.  pi.  67— Wien«-yers.B-7  — FUi. 
823  — Esp.  pi.  \Ma(Runiic%s  par  erreur)  et  114  f.  4-7  —  Bork.  10S— i 
Sepp.  m  pi.  16  —  Donov.  X  pi.  880  —  Hb.  1 8  —  Tr.  I  p.  11  —  Dup.  m 
p.  258  pL  88  —  St.  m  p.  se  —  Gn.  p.  385  -^  Bdn  708  s:  L'Omlcroa 
ardoisé ,  Engr.  305  a-/*. 

Xarr.  Hb.  etc. 

Commune  dans  toute  rEurope,  en  Juin.  Coll.  Dit.  Elle  se  rencontra 
iurtout  abondamment  près  des  Jardins  publics  plantés  de  marronnlera 
d'Inde,  que  sa  chenille  affectionne  pamcûllèrement. 

A.    Ckmirflaaf    Efpii 
Eh».  pl.IOl  f.  1  s Pofttdoma  BdT. Ind. meth.  p.  60.' 

Ailes  supérieures  plus  sombresi  d'un  ton  plus  Jaunâtre  i  atee  les  Ufoei 
et  taches  plus  distinctes, 

France  méridionale* 

Sg.    AcAONTGTA  Acejugoi.aJ 
Ae^riê  Abb.  H  pL  08. 

Géorgie ,  Virginie ,  en  Juin. 

Je  n*ai  pas  tu  cette  espèce  en  nature,  ou  plutôt  le  dessin  d'Abbot  est 
si  grossier,  que  Je  ne  sais  au  Juste  &  quelle  espèce  11  faut  le  rapporter ,  ta 
Jusqu'à  quel  point  elle  ressemble,  comme  il  le  dit,  à  notre  AcerU  d'Eu« 
rope.  Au  reste,  on  remarquera  qu'il  n'est  pas  difficile  sur  les  affinités. 

La  chenille  est  d'un  Jaune  foncé  piqué  de  ferrugineux,  avec  la  région 
latérale  noirâtre.  Sur  son  dos  sont  des  poils  épais,  également  noirè> 
très,  serrés  comme  des  brosses.  Les  stigmates  sont  blancs  et  très-appa* 
rente.  La  tête  est  noire  ainsi  que  les  pattes.  Elle  Tit  en  septembre,  sur  \ê 
Bêivla  êêrrulata  et  sur  l'aune. 

6o.      ACRONTCTA  RCBRICOBIA      Gu.; 

Ene  est  extrêmement  foisine  de  notre  Acêriê  d'Europe ,  et  J'a? one  que« 
pour  ma  part,  Je  n'y  vois  aucune  différence  bien  marquée,  si  toutdola 
les  IndiTidtts  que  J'ai  derant  les  yeux,  et  qui  proviennent  bien  authentl- 
quement  de  rAmérique  du  Nord,  sont  bien  ceux  qu'Abbot  a  dessinée 
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Ouoi  qu'il  en  soit,  la  chenille  att  tnasi  diffifrente  quelepepiUon  est  aeni» 
MiMe. 

BUe  est  d'nafeiragiiiein  clair,  avec  tontes  les  vermesdorsales  saillantes; 
d*un  ferrnglnenx  fif,  et  sormontées  de  fasdcoles  de  potls  do  même  am« 
leur.  Les  trois  premiers  anneaax  sont  bruns,  coupés  par  les  verrues  en 
question  :  sur  les  suirants ,  les  lignes  vasculaire  et  sous-dorsale  sont  noi- 
râtres. Unes,  interrompues  par  les  Ycrrues,  et  la  stigmatale  est  liserée  en 
dessous  par  un  filet  semblable  et  porte  les  stigmates,  qui  sont  grands, 
blancs,  à  contour  noir.  Les  poUs  des  premier,  deuxième  et  doualème  an- 
neanx  sont  plus  longs  que  les  autres.  La  tête  et  toutes  les  pattes  sont 
lirnigiiieuses.  Elle  est  représentée  sur  une  espèce  de  Mut, 

GKOUPK  m. 
6i.    AcaoNTCTÀ  Oblinita    Abb. 

Abb.  p.  187  pi.  Oa« 


Ailes  oblongues  !  les  supérieures  un  peu  lancéolées,  d'un  blanc 
cendré,  avec  une  multitude  d'atomes  et  de  petits  dessins  noirs,  parmi  les* 
quels  on  distingue,  avec  de  l'attention,  les  lignes  ordinaires  trèfr4nterroni« 
pues ,  la  coudée  composée  de  dents  algues,  et  même  la  trace  des  deux 
taches.  La  réniforme  ordinairement  souillée  de  noir.  Un  rang  terminal  de 
petits  points  noirs  bien  distincts.  Frange  non  entrecoupée.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur  dans  les  deux  sexes.  Dessous  blanc,  avec  une  tache  centrale  et 
ks  points  terminaux  nolrsii  Antennes  courtes  et  shnples  dans  les  deux  sexes. 
Palpes  peu  développés. 

Chenille  Jaune,  avec  le  ventre  brun  et  toute  la  région  dorsale,  à  l'ex- 
ceptloa  des  incisions,  noire.  Les  trapéxoîdaux  séparés  sur  les  prenders 
anneaux,  réunis  sur  les  autres,  rougeâtres  et  donnant  naissance  à  des 
vertldlies  de  poils  fauves.  Tête  et  pattes  noires.  Elle  vit  sur  le  coton- 
nier (  GoêsypiuM  Canadênsê)  et  le  saule.  Elle  file  entre  les  feuilles  une 
coque  blanche,  et  le  papillon  éclOt  en  avril 

Commune  dans  l'Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn. 

GROUPE  IV. 

^  62.      ACBONTGTA  HeOAGEPHALA      De  Gecr. 

np.  aiS  pL  7  C  9  —  Wlen.-yerz.  B-5  — Fab.  815  —  Esp.  85  f.  1  — 
Bork. lot  —  Engr.  (la  grosse  tête)  V^abed^  Sepp.ni  pL 9  — Hb. 
tO,  tt  — Tr.  Ip.  18  — Dup.  mp.  288  pi.  88—  St.  lU  p.  87  — Gn.  285 
—  Bdv.  709  =  Bumicù  Esp.  pi,  117  f.  7. 

Larv.  Hb.  —  DG. 

Commune  dans  toute  l'Europe ,  en  mal*   Coll.  DIT.   La  manière  la 
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pins  rimplé  dé  M  la  procurer  est  de  chercher  la  chiTSalid^  lom  I9 
écorees  des  peupliers  et  des  trembles. 

A. 
Bngr.  lia#^. 

Ailes  super.  d'uQ  blanc  rosé,  avec  tous  les  dessiQs  très-dlstlnets.  — ^ 
Cette  variété,  figurée  par  Engramelle,  se^eproduK  asseï  fréquemment* 
j'en  al  vu  plusieurs  exemplaires. 

63.    ACRQ9ÏYCTA  Pac^tqipqau.     Qn. 

Un  peu  plus  grande  que  notre  Megacephala^  dont  elle  se  distingue  par 
les  caractères  suivants  :  Les  espaces  basilaire  et  subterminal  sont  plus 
roussfltres  et  tranchent  davantage  sur  le  fond.  La  ligne  coudée  est  com- 
posée de  deux  filets  fins,  noirs ,  plus  finement  e(  plus  profondément  den- 
tlcui^.  Elle  forme  un  Sinus  plus  profond  en  approchant  du  bord  ter* 
minai,  où  elle  devient  simple.  Le  dessous  des  ailes  supérieures  (Sst  blanc, 
avec  deux  taches  cellulaires,  une  ligne,  puis  une  large  bande,  noirâtres. 
Lm  palpes  sont  pis»  épais  et  à  pela*  taehés  un  SMMifitre.  L'abdcuMn 
delà  9  sst  bemieonp  plus  gros,  terminé  an  pointa  mnwaas  et  Du^km—t 
déprimé  ni  veto  liiéraltmeot,  eomoM  ehea  Mèfompimhi.  Les  allas  tefiliw 
•oluapetltdeaaladeBtlettlépûlrà  ranglaaBal,ailamrnemii«  médiaaa 
aat  titei^raaaiicée  at  vient  sa  Joiiidra  à  la  aafvioia,  ft  Pandrait  da  la 
Sache  ealhilalra(i)« 

Sénégal*   GolL  Bdv* 

64*      ACRONTCTA  InkÛTATA      Gn. 

Oamaiejeaa  eanMla  pas  la  ehanlllajaiia  sais  pu  aftr  qu'alla 
tianae  à  M  graapa.  Bile  tient  à  la  fols  daa  PH,  des  iictria  al  daa 
ciyfcalfl.  Taille  et  eoopa  d'allea  de  eette  deraièrs*  Sapériaurasd'un  blaae 
«n  pea  ceadsé  et  comme  satiné.  Dessins  tr^vagnes  et  trèa^u  dIsUaeta, 
à  l'exception  de  la  ligne  coudée  qui  est  noire  al  éclairée  de  blaae  Iniérien» 
rement,  et  d'une  série  de  poinu  terminaiix  noirs.  |]  n'y  a  point  de  trait 
noir  près  de  l'angle  interne.  On  voit  ci  et  li  une  ombre  noirâtre ,  sur* 
tout  à  la  cdte  et  sur  la  réniforme.  Ailes  Infér.  blanches ,  avec  des  points 
terminaux  noirâtres.  Dessous  blanc,  avec  ou  point  cellulaire  et  les  mêmes 
peints  terminaux^ 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Dbday. 

(1)  Cette  obtervalion  e«l  bien  propre  k  pronver  ce  que  j'ai  dit  daai  ma 
préface,  savoir  :  qu'il  D*y  a  aucun  caractère  abiolu*  et  que,  tel  qui  est  de  U 
plus  grande  importance  dani  un  cas,  n'en  a  son  veut  aucune  dam  un  autre. 
1.8  disposition  des  nervure»,  qoi  peut  être  quelquefois  un  excellent  carac- 
tère de  ^enre  et  même  de  famille,  ne  vaut  ici  que  comme  caractère  tpé* 
cifique,  car  il  ne  faut  pat  penser  è  séparer  génériquement  deux  espèces 
aussi  véitloei  que  la  Meymiepk^lm  el  la  l^a§f^c$pitûh* 
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GROUPE  V. 
^  65.      ACRONTGTA  StRIGOSA      Fab. 

Fab.  70  —  WJcn.-Verz,  T-15  ??  —  Bork.  277  —  Tr.  I  p.  SS  —  Prey. 
Bsit.  pi.  S—  0t.  m  p.  10  —  GfU  385  —  Bdv.  713  =  FavUlacêa  Ma- 
tnri;  17dO  pU  ^  L  &•$  (lar?.)  —  Borlc  100  —  Esp.  pi.  127  f.  4  —  Hb.  3 

—  Dup.  lU  p«  sao  pi.  87  =  La  Grisette  »  fingr.  285  a  6. 

Xar».  Hb.  ^  Fï«y. 

Âutriclie ,  Allemagne ,  Angleterre ,  nord  de  la  France ,  en  Jnln.  A^seC 
rare  partout.    Coll.  Div. 

J*ai  peine  â  croire,  maigre  l'affirmation  de  Treltschke ,  que  la  Strigota 
du  W.-Y.  se  rapporte  ici,  puisqu'elle  est  rangée  dans  la  section  des  0/t- 
«M&roMii  und  fFicJderfarmig  et  décrite  ainsi  :  GrûnlichhrauHe  praue» 
fmùchte.  Cette  Jolie  espèce  tient  k  la  fols  de  ce  groupe  et  du  groupe  I, 
et  notamment  de  la  Cuapit* 

'^  66.    ÀCAONTCTA  Auri    Lin* 

S.  N.  134  7  —  De  Geer  (la  Phalène  à  avirons]  ï  p.  280  pi.  11  f.  25-2S  et 
n  p.  A12  —  Naturf.  1778  p.  60  pi.  1  et  1780  p.  77  pi.  h  —  Fab.  980  •« 
E^.  pL  110  et  190  *  Borlu  iOO  —  Bogr.  880  a-«  (rAunette)—  Hb.  S 

—  Tr.  I  p.  10 — Donoy.  X  pU  837 — Dup.  IH  p.  233  pi.  87  *  St.  lU  p.  88 

—  Gn.  235 -^  BdT.  710. 

Xarv.  Hb. 

SidsMy  Rnasifti  Buèdo,  Atttfklie,  Aogltlam,  nord  et  centre  de  la 
France,  en  mai.  Coll.  Div.  Toujours  rare,  au  moins  chez  nous,  car 
elle  est  commune  à  Kasan,  solvant  M.  Everamann,  et  elle  parait  aussi 
aseex  répandue  en  Suède. 

La  phrase  du  Sysiema  imiuroB  laisse  beaucoup  &  désirer ,  et  Linné  ne 
cite  aucun  autre  auteur. 

^  67.    AcRoinrcTA  Ligustri    d.c 

De  Geer  (la  Phalène  d'avril)  I  p.  H3  pi.  5  et  H  p.  884—  Wlen.*Verz. 
E-1  —  Fab.  303  —  Kléem.  I  pi.  22  f.  1-8  —  Esp.  pi.  110  —  Bork.  51  — 
Engr.  (la  Troeoière]  320  a  6  c  il  -^  Hb.  ff  —  Haw.  52  —  Tr.  I  p.  20  — 
Dup.  m  p.  280  pi.  80  —  St.  II!  p.  38  *-  Gh.  235  —  Bdv.  711  =  X»^ 
iêtata  Pan2.  In  Schœff.  II  pi.  105  f.  8-4. 

Larv.  Hb. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  et  surtout  dans  lo  Nord,  en  mai 
el  parfois  JuiUet.    Coll.  DIv. 

M.  Herricb-SchafliBr  a  lait  A  la  lois  de  cette  espèce,  une  Aor^yata  et 
une  Phlogophora* 
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GROUPE  VL 

68.      ACBONTCTA  BaUHOSA      Gtt. 

Un  peu  plus  grande  que  notre  i^iintteit,  à  laqneUe  ellt  renemble  im 
peu.  Ailes  d'un  gris  un  peu  moins  fuligineux,  avec  tontes  les  lignes  et  les 
taclies  Tisibles  en  noir.  L'orbiculaire  assex  grande  «  daire  et  marquée 
d'un  point  central.  La  réniforme  très-grande  et  salle  de  noir  au  milieu. 
Une  ombre  noirfltre  et  large,  plus  marquée  eneore  que  cliez  Âumi^ 
df,  part  de  la  base  de  l*aile  et  aboutit  presque  au  bord  terminal,  ea 
s'interrompent  au-dessous  delà  rénlforme.  Aa  frange  est  Tislblement  en* 
trecoupée.  La  petite  lunule  blanche  qu'on  Toit  au  bord  Interne  ches 
J?timfct:«,  n'existe  pas  Ici.  Ailes  infér.  d'un  grls-Jaunltre  très-dair,  un  peu 
transparentes,  avec  les  nervures  plus  foncées.  Une  faible  lunule  ceDuIaire, 
et  la  frange  entrecoupée.  Bord  terminal  brunâtre  chex  la  femelle. 

La  chenille  vit  sur  une  espèce  de  chêne  d'Amérique.  Elle  est  entière» 
ment  d'un  Jaune  clair,  avec  une  fine  ligne  vasculalre  nolritre  eontinne,  et 
la  têled'un  rouge  fauve.  Les  trapézoïdaux  sont  à  peine  verruquenx,  très- 
petiu,  fauves,  et  n'émettent  qu'un  seul  poil.  Les  stigauites  sont  ceroléf 
de  noirâtre. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Dbday. 

On  voit  que  la  chenille  de  cette  espèce  est  voisine  de  la  I4fustrif 
tandis  que  le  papillon  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Jhtmieù* 

69.    AcBomrcTA  Hamameus    Gn^ 

Taille  de  Bumicis,  dont  die  est  très-voisine.  Ailes  super,  à  peu  prèg 
du  même  gris,  mais  d'une  forme  un  peu  plus  rectangulaire.  Les  dessins 
ne  diffèrent  presque  pas.  L'orbiculaire  est  plus  grande  et  un  peu  plus 
distincte.  La  ligne  subterminale  est  plus  régulièrement  dentée^  et  la  lu- 
nule blanche  près  du  bord  interne  n'est  pas  plus  marquée  que  les  autres 
édairdes .  Chex  les  exemplaires  frais,  les  lignes  noires  sont  formées  par 
de  petites  écailles  rdevées.  Ailes  infér.  comme  chex  jRiifmcw,  mais  avec 
la  frange  plus  entrecoupée  et  une  ligne  médiane  obscure  peu  visible.  Le 
dessous  est  très-dilTérent,  blanchâtre,  avec  cette  même  ligne ,  une  lunule 
discoldale  et  des  points  terminaux,  bruns. 

La  chenille  est  aussi  éloignée  de  Jtmt'ewque  le  papillon  en  est  voisin. 
Toutes  les  régions  dorsale  et  sous-dorsale  sont  d'un  grls-Jauoâtre,  et  la  ven- 
trale est  d'un  rose  ferrugineux.  Ces  deux  couleurs  sont  séparées  par  une 
ligne  d'un  vert  foncé.  On  volt  en  outre  sur  le  dos  six  larges  taches  et 
deux  lignes  fines  du  même  vert«  La  tête  est  daIre.  Le  onsième  anneau 
est  un  peu  relevé  en  pyramide ,  et  les  trapéxoldanx  donnent  naissance 
chacun  à  un  poil.  Elle  vit  sur  VHawuniÊiUê 

Géorgie,  Virginie,  etct   Coll.  Bdv* 
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^  70.     ACRONTCTA  RUMICIS     Lin. 

S.  N*  m  —Albin  pi.  Î3— De  Geer I  p.  185 pi.  9  et  II p.  aU  —  Ras.  I 
pi.  37  —  Wllk.  pi.  50  —  Wieo.-Yen.  B-S  —  Fab.  858  —  Esp.  pi.  117  et 
1 17  a  f.  8-4  (jieêriê  par  erreur,  eorrigée  dans  le  texte)  Bork.  108  —  Engr. 
(la  Cendrée  noirfltre)  iWahdê  f  —  Hb.  O  —  Haw.  50— DonoT.  pi.  196 
—  Tr.  I p.  88  —  Dop.  III  p.  341  pi.  88  —St.  lU  p.  A8  —  Gn.  p.  386  — 
BdT.  718. 

Larv,  Omn. 

Très-commune  dans  toute  TEurope,  en  mai  et  souvent  pluHIard. 
Coll.  Dlr. 

Sa  chenille  ?lt  surtout  chex  nous  sur  le  Polysfottum  avienloiv,  où  on  la 
rencontre  très-communément  en  automne.  Il  est  surprenant  que  tous  les 
auteurs,  k  l'exception  de  Wllke,  aient  oublié  cette  nourriture  dans  la 
longue  liste  de  celles  qu'Us  ont  Indiquées. 

Fabricios  la  place  entre  VHepiaL  Hectus  et  VAhro»U  TripUuia! 

Ici  se  rapportent  comme  variétés,  plusieurs  espèces  de  M.  Stephens  : 
EupharlioB^  III,  p.  43;  Ei^raiiœ^  même  page.  LaMumicU  variantpeu  cbei 
nous,  je  n'ai  pu  rapporter  les  espèces  de  l'auteur  anglais  à  aucun  in<U- 
vldu  plus  spécialement,  et  Je  n'en  al  point  vu  les  types  venant  d'Angle- 
terre. 

71.   ACRONTCTA  SUPEBA5S  Gn. 

Elle  est  au  moins  un  tiers  plus  grande  et  plus  large  que  Rumieig^  k  la* 
^elle  elle  ressemble  moins  que  les  deux  qui  la  précèdent.  Elle  est  d'un 
gris  soyeux  légèrement  bleuâtre,  avec  la  côte,  une  large  bande  vague, 
mais  continue  de  la  base  au  bord  terminal,  la  place  des  tacbes  ordinaires 
et  une  tache  triangulaire  subterminale,  d'un  brun*noir.  Les  lignes  et  les 
tacbev  ordinaires  sont  aussi  de  la  même  couleur,  pas  très-nettement 
écrites,  ou,  pour  mieux  dire,  mélangées  en  partie  avec  des  atomes  noirs. 
Le  bord  terminal  est  distinctement  festonné,  avec  la  frange  fortement 
entrecoupée.  Ailes  infér.  d'un  gris-brun ,  avec  une  lunule  cellulaire,  une 
ligne  médiane  et  le  bord  terminal,  plus  fonc^  Leur  dessous  blanchâtre» 
avec  ces  mêmes  lunules  et  lignes,  et  une  série  de  points  terminaux  bruns 
très-distincts. 

Eut  de  New-Torck«    Une  seule  9-    GoU.  Doubleday. 

7a.     AcBONTCTA  PaunrosA    Go. 

Taille  de  Rumieis.  Ailes  super»  d'un  blanc  sale  saupoudré  d'atomes 
bruns.  Espace  basilaire  brunâtre,  avec  une  lunule  blanche  près  de  l'at* 
tache  de  l'aile.  Toutes  les  lignes  visibles,  mais  fines  et  décousues.  Traits 
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costaux  bien  marqués.  Ombre  médiane  dUsUncte,  au  mdDS  entre  lee 
deux  taches.  Une  taehe  brunâtre  au  bord  interne  derrière  la  subtermU 
salé,  puis  une  autre  itn  le  mUieu,  remontant  parfois  Jusqu'à  l'apex. 
Frange  entrecoupée.  Tacbe  orblculalre  distincte,  arrondie^  blanche.  Ailée 
lofer,  d'un  blanchâtre  plus  ou  moins  fuligineux,  avec  le  bord  terminal  et 
une  ligne  plus  obscurs  :  cette  dernière  plus  distincte  en  dessous.  Palpée 
très-ascendants. 

Jata^Silhet.    Coll.  Gn.    ColL  C*  des  Ind.    Deuxmâles, 

Nota.  Je  remarque  quelques  diiférences  entre  Tlndividu  de  laf  a  et  celid 
de  ^het  Le  premier  est  plus  petit,  plus  dair,  à  places  nébuleuses  moins 
étenoues,  plus  tranchées.  Ses  palpes  ont  le  deuxième  article  entièrement 
noir,  et  les  deux  autres  blanchâtres.  Ils  paraissent  moins  robustes  et 
moins  ascendants.  Peut-être  devra-i-ll  fbrmer  ime  espèce  dlstlnete, 
quand  on  en  aura  ?tt  un  plus  grand  nombre* 

73.      ACRONtCTA  CLAm£SC£ffê      Gn. 


Taille  de  Hiuaiciê»  Ailes  sopér.  d'un  cendré  clair  «  un  peu  Uenâtre 
dans  les  Uuttt idus  frais.  Lignes  et  taches  ordinaires  distinetes  et  fomé» 
par  de  petiiea  écailles  relerées,  partie  noires,  partie  à  peine  plus  foncées 
que  le  fond.  Ligne  liasilaire  noire  bien  visible*  Cn  trait  lert  minée  près 
du  bord  interne ,  comme  dans  le  premier  groupe*  Frange  entrecoupée. 
Allés  infér.  d'un  cendré  brunâtre ,  avec  le  bord  terminal ,  une  lunule  et 
une  ligne  médiane,  un  peu  plus  sombres.  Palpes  un  peu  ascendants,  blancs* 
avec  le  deuxième  ertide  entièrement  d'un  noir  foncé* 

Les  deux  sexes  sont  peu  différents,  même  pour  les  ailes  ia£érienres,  qui 
sent  senlemenl  un  peu  plus  sombres  dans  la  9* 

Etat  de  New^Yortk,  et  diverses  autres  parties  de  l'Amérique  du  Iford« 
Coll.  Gn.  Bdv.  Dbday. 

74*      ÂCROKTCtA  LONGA      On. 

'à5»*^é  Ailes  Bupér.  «>btongues,  étroites,  â*on  cendré  terne  comme 
notre  Auriama^  avec  des  atomes  noirâtres,  et  toutes  les  lignes  et  taches 
de  cette  dernière  couleur;  te  tout  distinct,  mab  peu  tranché  delà  tofon 
leur  du  fond.  La  ligne  coudée  seule  est  un  peu  plus  claire  que  le  reste. 
Ailes  infér.  d'un  cendré  Manehttre  dans  les  dew  seies,  avec  les  nervures 
plus  foncées.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc,  avec  des  atomes  et  une  lu* 
nule  cellulaire  noirâtres. 

Cette  espèce  tient  ft  la  fols  de  Mumieit  et  à^Auriama.  La  forme  al« 
longée  de  aes  ailes  ne  permet  de  la  confondre  aiec  aucune  autre. 

Amérique  du  nord*   Gril.  Bdv, 


* 
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75.  ACRONTCTA  AURICOMA      Rott. 

Rflea.  I  pi.  M  f.  1-0  —  Wlen.-Veri.  B-6  —  Fab.  S16  —  tsp.  pi.  117 

—  Bork.  105  — Engr.  (toGbeTelor«dorte)2S0  ahc^Bk.S^iUw.  68 

—  Tr.  1  p.  05  —  Dup.  ÏÙ  p.  036  pi.  8V  —  St.  10  p.  41  —  Go.  p.  U5  -« 
BdT.  917  =:  lapatH  Scbr.  fauo.  bolc.  1490  s  iSMitiu  Haw.  57  -^ 
St.  tn  p.  41. 

Larv,  Rces.  —  Hb. 

Fnace,  Àllenagne  1  Angleurrti  «u*  1  ea  mai  at  aoai«    Coll.  Olf« 
Moins  commune  que  RumicU. 

On  n*a  pas  encore  de  bonne  figure  de  cette  espèce  si  connue.  C'est 
celle'deDuponcbel  qui  me  parait  la  moins  mauvaise;  les  dessins  sont  0U'< 
Irés  dans  eeUe  de  R<eseL 

tes  différcBoes  algaalOei  par  Scbranck  ]iottr  sa  Lwfaiki  paralsical 

A.    Vci^l    Hb. 

Hb.  610. 

La  eoulenr  da  fond  «st  d*nn  gris  plus  bleuOtre  et  en  même  temps  plus 
obscurci  d'alomes;Dolrs,  ce  qui  rend  les  dessins  moins  dlstlncis.  La  frange 
est  très-nettement  entrecoupée.  Les  ailes  Inférieures  du  mâle  sont  blan«< 
châtres  au  centre. 

Allemagne,  Normandie.   Coll.  Gn.  et  Plerret. 

Quelque  Toisine  du  type  que  soit  cette  variété^  il  serait  bon  de  s'assurer 
de  Fidentité  des  premiers  états.  M.  Bruand  m'a  envoyé  de  Besançon  le 
dessin  d'une  chenille  qui  dllTére  de  VAuricoma  en  ce  que  les  sit  tuber* 
cnles  intermédiaires  sont  seuls  fauves ,  tandis  que  tous  les  autres  sont 
noirs.  11  l'a  rencontrée  sur  une  Evpkvrhia ,  mais  il  n'a  pu  en  obtenir  le 
papillon.  Serait-ce  celle  de  la  Pepli  f 

Nota.  M«  freyer  (tom.  tll  p.  80  pi.  355  f.  0)  décrit  et  figure  une 
Acfùmycta  sous  le  nom  d'^cula ,  qui  parait  devoir  se  placer  ici.  Bile  a 
été  trouvée  par  Kindermann ,  près  de  Constant! nople ,  en  mai.  Je  n'ose 
rien  en  dire  sur  sa  figure  qui  est  asses  grossière,  et  qui  s'accorde  peu  avee 
sa  description.  J'aime  donc  mieux  y  renvoyer  mes  lecteurs.  Cette  espèce 
n'a  pas  été  reproduite  par  M.  Herrich-Schoeffer. 

76.  ACRONTGTA  MsHTANTHlDlS      Esp. 

Bsp.  p.  181  pi.  101  —  View.  p.  50  pi.  î  f.  1-i  —  Sepp.  tV  pi.  40  — 
iib.«-«Tr.Ip.  00  — Dup.  mp.  189  pi.  06  -^  St.  ÛI  p.  42  pi.  3t 
1 1  —  €a.  005  ^  BdV.  710. 

Laro,  GuTt.' 

Prusse  »  Angleterre  1  Ecosse ,  Daoenarck  %  en  Juin»  ColU  Din  Hoiai 
commuao  que  leo  outrcoi  parce  qu'elle  habite  des  locglltéopiui  restreintei. 
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U  ch«im«  Mt  parfois  tris-commune  en  Anflleteire  lor  le  JU^fm 

A.    SaUcIa    Gort 
Gnrt.  ISH. 

Beaucoup  plus  foncée ,  et  tellement  chargée  d*atomes  noirs,  que  les 
dessins  sont  très-peu  dtsUocts.  Une  seule  lunule  blanchâtre  persiste  au  bas 
de  la  coudée,  comme  chei  Rumicù*  Ailes  Infér.  plus  brunes ,  à  bord  et 
lunule  plus  foncés. 

Angieierre.  *  La  chenille  figurée  à  côté  du  papillon ,  par  M.  Gurtb, 
Indique  asseï  que  cette  SalieU  n'est  qu'une  Tarlété  de  MewyaMikidù. 

77.      ACBONTCTA  XTtlNOmES      Gn. 

ftO"*.  Ailes  super,  étroites,  prolongées  a  Tapes,  d'un  cendré-bleuâtre 
clair,  nuage  de  noirâtre,  avec  les  lignes  fines,  noires,  assez  peu  distinctes. 
La  coudée  plus  visible,  denticulée,  tris-rapprochée  du  bord  terminal, 
traversée  près  de  Tangle  interne  par  un  trait  noir  asseï  épais,  comme 
dans  le  premier  groupe ,  et  ombrée  postérieurement  de  ndrâtre.  Tache 
orbiculaire  seule  bien  distincte*  Annulaire  subovale.  Ailes  Infér.  blanches 
dans  le  çf,  salies  dans  la  9  »  â  nervures  apparentes,  avec  une  série  de 
très-petits  points  terminaux.  Deuxième  article  des  palpes  très^-taché  de 
noir.  Antennes  épaisses,  roussâtres  dans  le  c^. 

La  forme  de  cette  Jcnmycta  la  fera  sûrement  distinguer.  Le  c^  res* 
semble  un  peu  â  une  Xylina ,  et  les  deux  sexes  se  distiogueront  facll»< 
ment  par  la  ligne  qui  croise  la  subterminale. 

Géorgie,  Floride,    M.  N.  et  Coll.  Doubleday. 

GROUPE  vn. 

^  78.      ACRONTCTA  EuPHORBLE      W.-V. 

Wien.-Veri.  B-â  —  Fab.  Slâ  —  Engr.  SOS  o  &  (l'Omicron  gris)  — 
Esp.  117  f.  1-2  —  Schranclu  faun.  bolc  1900— Treits.  I  p.  407  —  Herr.- 
Bch.  875, 870  (877  7). 

Larv,  Rœs.  —  Naturf.  —  Frey. . 

Allemagne,  Autriche,  Hongrie,  en  avril.    ColL  Div* 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  inextricable.  Le  Catalogne  de  Yienae 
ayant  signalé  deux  chenilles  différentes ,  qui  produisent  des  paptUqtts  très- 
folslns,  chacun  s'est  évertué  à  démêler  ces  deux  eqièces,  et  II  ep  est  ré- 
sulté une  confusion  â  laquelle  II  y  a  peu  de  chose  â  comparer  en  Entomo* 
logle.  Les  chenilles,  si  réellement  11  y  en  a  deux,  ont  été  mêlées ,  et  quant 
aux  papillons,  Il  n'y  a  point  de  collection  â  Paris  dans  laquelle  Ils  soient 
séparés  d'une  manière  satbfaisante.  i*al  derant  les  yeux  une  quantité 
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eoDridérable  da  ces  Jenmycta ,  de  bien  des  eolleettoiM  a  de  bien  des 
proireiiaiiees,  et  J'at  réussi,  arec  quelque  peine,  à  les  sépver  en  trois  es* 
pècesi  mais  Je  déclare  id  que  si  les  chenilles  d'^i^Aorèin;  et  En^kranœ 
ne  passaient  pis,  depuis  un  temps  fort  ancien,  pour  diflérentes,  et  si  Je  ne 
connaissais  des  exemples  frappants,  dans  le  genre  Jcronyeia^  d'espèces 
extrémeoient  voisines,  produites  par  des  chenilles  très-dissemblables ,  Je 
n'béslterais  pas  à  les  réunir.  J'y  serais  d'autant  plus  dis]M>sé,  que  toutes 
les  fois  que  j*al  demandé  des  renseignements  sur  la  chenille  de  la  vraie 
Eufhorbùty  on  m'a  toujours  envoyé  soit  des  dessins,  soit  des  descrip- 
tions de  celle  que  nous  trouvons  ici  en  abondance  sur  VEuphorHa  Cy- 
pÊTisnas^  et  que  nous  rapportons  à  VEuphrtuiœ.  Bnfin,  les  auteurs  qui 
ont  figuré  ou  décrit  cette  chenille  d*Eupkoriiœf  ne  sont  point  d'accord 
entre  eux«  Esper  la  figure  toute  noire,  avec  la  stigmatale  rouge;  Rocsel  lui 
donne  de  larges  taches  blanches  latérales  ;  le  Natnrforscher,  ime  bande 
dorsale  blanche  et  une  triple  ligne  latérale  rouge;  Hubner,  une  bande  la- 
térale brunâtre  s Borkhausen  et  Trdtschke,  qui  l'a  à  peu  près  copié,  don-r 
sent  une  description  qui  peut,  à  la  rigueur ,  s'appliquer  à  celle  de  notre 
Ewpkragia,  Enfin,  d'après  la  figure  de  M.  Freyer,  elle  n'en  différerait  qu'en 
ce  que  les  taches  noires  dorsales  seraient  confluentes.  La  nourriture  do 
cette  chenille  n'est  pas  moins  indécise  que  sa  description.  Outre  les  Ew 
fèofhia  «mis  et  aatariêtioê  qui  nourrissent  également  la  n<ytre ,  on  l'a 
fait  vivre  sur  t  lesîSWca,  les  Rwms^  les  Polygonum^  les  f^oecMiûim,  les 
iïsftM,  les  Prunuê^  etc.  Toutes  ces  données  si  contradictoires  appellent 
donc  une  vérification ,  qui  est  facile,  du  reste ,  pour  les  entomologistes 
aUemands,  et  s1l  arrivait  que  la  chenille  qui  produit  leur  papillon  fût  re- 
connue identique  avec  celle  que  Je  décris  ci-après,  les  Acronyeta  Eur 
fkaréite  et  Ei^kraaiœ  devraient  être  réunies  en  une  seule  espèce ,  qui 
porterait  alors  le  premier  nom,  qui  est  le  plus  ancien. 

Quant  au  papillon,  comme  Je  décris  ci-dessous  VEuphrasiœ,  Je  me  bor- 
nerai à  dire  Ici,  que  l'espèce  d'Allemagne  «  ou  Euphorbtœ  provisoire  « 
n'en  diffère  que  par  l'absence  de  toute  teinte  Jaunâtre  sur  les  ailes  supé- 
rieures et  le  thorax,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  par  une  couleur  générale 
d'en  gris  plus  cendré  ou  plus  bleuâtre.  Les  femelles  sont  généralement 
plus  foncées,  d'une  teinte  plus  uniforme,  avec  les  dessins  moins  tranchés, 
et  l'apex  des  supérieures  est  peut-être  plus  arrondi. 

Autriche,  Allemagne,  etc.,  ep  avril,  mai  et  août.    Coll.  Div. 

A.    BIobUtii^    Gn. 
E^ÊfkoMB  Hb.  lit 

Les  ailes  super,  sont  d*un  gris  ardoisé  foncé,  avec  un  léger  mélange  de 
blanc-bleuâtre  et  les  dessins  presque  absorbés  par  la  couleur  du  fond*.  Le 
thorax  est  du  même  gris,  avec  les  ptérygodes  liserées  de  noir.  Les  ailes 
Infér.  du  cT  aoot  un  peu  saupoudrées  de  noirâtre  au  bord  terminal,  avee 
les  nervures  plus  foncées  et  une  luQule  celluli^re  bien  marquée  en  des^ 

Lépidopiètm*    Tome  5.  4 


^ 
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9oiis|Ctt»MdeU  Çsoat  d*i^igrtoobfcur,aT«c  la  fmQgo  trèHiltMliti 
Ses  iUes  super,  ne  diflènem  point  pour  la  teinte  de  ceUcaOuoT* 
Càm^mj.   CMl.  <)o*  Htfffet,  Bdv.«  FiliUianel. 

Cette  variété  est  consume^  Peut-être  est-elle  due  à  Tlnfluence  te 
montagnes;  il  ne  serait  pas  |inpo8sU>le  non  plus  que  la  dieniUe  fût  tris- 
différente, 

La  figure  de  VEvph>rhtœ  Hb,  lui  contiendrait  asses»  en  admettant 
toutefois^  qu'elle  représente  une  Çt^noiqu'oo  lui  ait  fait  un  abdomea 
de  ^,  ce  qui,  avec  les  ailes  inférieures  grises,  cet  un  conue-sens  dans  ce 
groupe. 

79.    AcAoncTA  EupmuaiJB    Dup. 

J)up.  in  p«  SM  pi.  8$  ig.  a  —  BdT.  719  —  6n.  ta.  SSê. 

Su^utrUa  Seril»  Il  p.  tOO  pL  IX  —  Boit.  108  *-Tr.  I  p.  laî  — 
Haw.  ai  1  **Diip.  m  p.  «sa  pi.  aa  tg.  a  (eidiid.  tfiMo.  et  larvfe  des- 
'  €rH>t.)  -*  Hh.  590  <y*  (non  19).  ^  JksomàiÉa  Hvr.-Seh.  8M0.  » 
C^pomêiœ  Hb.  016  (la  9)- 

Zorv.  BaQ.—  DG. 

Tpye.  35"».  Ailes  super,  d'un  biane-grisAtre  ploeos  iMlaa  Irfnté  daja»» 
^  nfttre»  saupoudrées  de  fins  atomes  ooira,  a^ee  ]aa  daui  ligaes  mértiiMi 
bien  écrites,  la  premito  géminée*  à  filets  écartés,  tmichant  les  demi  borda» 
ondée  mais  non  coudée)  la  aeeonde  dentlculée.  L'ombra  médiane  très-vl* 
aible  k  la  oOte  et  formant  souvent  nue  tacbe  Yagna  et  large  au  boid  !»■ 
teroe.  Les  deux  taches  en  annean  :  rorUeolaife  peiita,  amodia,  la  fdnl* 
forme  au  moins  double.  Les  traiu  coaiiux  Maa  mar^piéa:  le  tout  noirtlva* 
Frange  coupée  de  traits  noirs  aouvent  Intartompos.  Ailes  lafér.  d^Ba 
blanc  pur  dans  le  c^,  d*ua  cendré  obscur  à  firaage  d'un  Mano^awiltro 
dans  la  9  •  Lunule  cellulaire  miUe  ou  à  peine  UMrquée,  mime  an  dai 
Thorax  mêlé  de  blanc»  de  gris  et  de  Jaunétre»  nna  lignca  tiolres. 

Chenille  moniljforme»d'un  gris  nolrttre»  avec  une  très4arge  bande 
saie  hiaucbe  ou  soufrée,  sur  laquelle  est  une  ouUe  de  larges  laobes  d'un 
noir  velouté  parunt  de  riacision  et  s'arrètant  anx  a/4  de  l'annean.  Stff* 
inaule  large,  ondée,  blanche  ou  Jaune»  taintéa  déjeune  favveon  et  ronge 
brlqueté  dans  son  milieu.  Deuxième  anneau  saillant,  avec  une  tacbe  semi- 
lunaire  d*un  rouge  carmin,  bordée  de  noir.  Verrues  de  la  couleur  de  la 
partie  qui  leur  sert  de  base,  avec  des  poils  blancs  et  noirs.  Stigmates 
blancs,  placés  sur  une  tache  noire.  Télé  d'un  noir  luisant,  avec  nn 
V  frontal  et  une  tache  latérale  blancs.  Premier  annean  noir  an  dea- 
nua»  avec  l'origine  des  lignes  va  scolaire  et  sous-dorsales,  blanche.  — 
Elle  vit  principalement  sur  VEuphorhia  Cyparu*ias.  Elle  file  entre  lea 
linilUes  une  oaque  ovoïde  d'un  blanc  pur. 

Le  papillon  varie  extrêmement,  surtout  les  Ç,  qui  sont  parfois  près- 
ijoa  entlèiaBent  bnmes,  mais  ce  brun  a  toujours  quelque  cboio  de  Jau- 


* 
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nâtre.  n  fiiat  se  défier  du  rétrédasement  de  l'abdomen,  qnl  ferait  facile* 
neiit  prendra  pour  des  cf  eeHes  qui  oat  pondu,  ee  qaà  expoeeraH  à  4m 
erreurs  de  détermination. 

Commune  dans  le  centre  de  la  France,  en  mai,  Juin  et  âoAt. 

A.    W&mim   Hl».  ^13. 

Variété  femelle  ame^  rare^  d'un  ton  bistré,  avec  les  lignes  et  I^  taches 
très-bien  écrites.  Je  l'ai  quelquefois  rencontrée. 

Tmlts.  «vp. }(  p.  Ç(  — rrpf .  D  p«  192  pL  m  ?  -r  EefT.-Scl».  878  ? 

Pmeiet  epmal. 

AttouB  des  iKtis  auteurs  précités  ne  semble  d*accord  ^T(ec  les  autres 
sur  cette  espèce,  et  les  Indlfidus  qu'on  m'a  communiqués  me  paraissent 
tons  plus  ou  moins  apocryphes.  Je  ne  puis  donc  dire  mon  opinion  sur 
VAhgeomdita^  dont  Je  n'ai  peut-être  pas  tu  d^exemplaires  authentiques. 
Ce  qui  caractérise  le  qleux  cette  espèce ,  c'est  la  chenille,  qui,  d'après  la 
ligure  de  Freyer,  est  petite,  noire,  avec  les  incisions  d'un  gris  clair  et  une 
bande  dorsale  d'un  noir  de  Yelours  plus  foncé.  Toutes  les  fermes  dot- 
ales sont  d'un  jaune  d*Qcre,  et  toutes  les  latérales  d'un  rouge  fernigt- 
neu9.  I^a  stigmatale  es(  Ue^  distincte,  d'un  Jaune  clair,  interrompue  par 
iss  faimes  latérales  La  tête  et  les  pajites  sont  noires.  Elle  tj(  comme  les 
antres  sur  les  j^^fiiorftya. 

On  voit  que  cette  chenille  est,  dans  tous  les  cas,  not^l^lement  différente 
des  autres  du  mime  groupe,  en  sorte  qu'il  faut  ranger  He  papUlqn,  quel 
qu'il  iolt,  eu  ^ombrç  des  espèee»  dis tinctes* 

8l.      ACRONTGTA  MTRICiE      6n.  ^       .    . 

XoiT.  ignot. 

Taille  et  port  d'i?iq9AraW;«.  Ailes  supérieures  visiblement  plus  prolon- 
gées à  rapex ,  00,  si  l'on  veut ,  &  fooiti  terminal  coupé  plus  obUqiiemeat  ; 
d'un  gris4>leu-B0lr&tre  foncé,  uniforme  et  futement  saupoudré,  avec  les 
desrins  noirs.  Lignes  médianes  très-écartées,  celle  des  lunules  de  la 
coudée  qui  est  placée  au-dessous  de  la  quatrième  inférieure,  tendant  k 
former  une  petite  uehe  annulaire.  Taches  ordinaires  bien  écrites,  l'orbi- 
coialre  toujours  très-petite  dans  les  c^.  Frange  bien  entrecoupée  et  ayant 
la  moitié  inférieure  concolore  avec  Palle.  Ailes  inlérieufes  d'un  blanc  un 
peu  vlolâtre,  avec  les  nervures  et  de  petits  points  terminaux  nohrâtres  ; 
leur  dessous  avec  un  point  ceUulalre  et  «i  commencement  de  ligne  à  la 


6o  BOMBTCOISiB. 

cAte.  —  9  tottt-l4Ut  lemblible  pour  les  iltet  lupérieuiii,  miU  à  aU« 
Inférieiirei  d'un  gjtînuAr  uni,  à  frange  bUnche. 

Écout.    GoU.  Gn.  Quatre  çf^  deux  9. 

GetU  jolie  Jennyeta  me  parait  bien  dlitincte  de  aesToisInes.  Je  ne 
crois  pas  qu'elle  m  rapporte  à  Vjihseondiia  des  auteurs,  quoiqu'elle  ait 
plusieurs  caractères  qui  semblent  communs  au  premier  abord.  Elle  se 
trouTC  dans  les  lieux  marécageux,  principalement  dans  le  comté  de  Perth. 
Sa  chenille  ▼It  sur  le  Myrica  gaU  et  le  Salis  eaprœa.  Je  n'en  al  pas 
encore  une  description  exacte. 

Nota.  Je  possède  une  autre  Aercnyeia  de  ce  groupe,  qui  me  semble  en- 
core différente,  mais  la  confusion  est  si  grande  dans  ces  espèces,  que  je  ne 
Teux  pas  risquer  de  l'augmenter  encore,  n'en  ayant  devant  les  feux  que  deux 
IndlTidus  dont  je  ne  connais  point  la  patrie,  et  n'en  ayant  m  de  sembla- 
bles dans  aucune  autre  collection.  Ce  qu'ils  présentent  de  plus  extraordi- 
naire, c'est  que  la  9  ^^  1^  ^^^  blanches  comme  le  cT  «  et  ce  fait  eat  al 
exceptionnel  dans  ce  genre,  que  je  crains  toujours  de  m'étre  trompé. 

Gen.    SIMYRA    Ocb. 

Och.  Syst*  GlosB.  —  TreiU.  •*  Gn.  Dup.  BdT.  Gen.  =  Ltwoamia  Bdr. 
Ind.  méth. 

CheniUei  cyUndriifues,  épaisses,  ayant  Us  pomU  ordinaires  tubereuieux, 
mamelonnés,  et  donnant  naissance  à  des  poils  verticiUés  et  nombreux;  vivant 
dé  plantes  basses.  —  Chrysalides  courtes,  un  peu  obtuses,  renfermieM  dune  de» 
cùtfues  mêlées  de  $oie  et  de  débris.  Antennes'  eourtes,  veloutées  «m  gttmies  da 
iames  pubeseentes  dans  les  cf.  Palpes  courts,  grêles ,  yeluS'hérissis,  à  demisr 
article  point  ou  à  peine  distinct.  Trompe  nulle  ou  rudimentaire,  T^onuc  oom* 
vejM,  velu-cotonneux.  Abdomen  lisse,  court  dans  les  ç/*,  long  et  épais  dans  ias 
9  •  Pâlies  courtes  et  velues.  Ailes  supérieures  antières,  à  sommet  prolongé,  à 
nervures  sAillantes,  à  taches  ordinaires  nulles;  inférieures  peu  développées, 
ayant  Cindépendante  peu  distincte  et  suivant  le  pli  cellulaire, 

BL  Bolsduval  avait  trouvé  ce  genre  si  voisin  des  Lêuc^nia,  qu'il  l'y 
avait  réuni  dans  son  Indem.  Je  suis  si  loin  de  partager  celte  opinioii,  que 
les  Simfra  ne  me  paraissent  avoir  avec  les  Leucanies  que  de  vagues  rap- 
ports de  couleur  et  de  dessin.  Les  autres  caractères,  palpes,  spiritrompe» 
antennes,  abdomen,  etc.,  me  semblent  accuser  nettement  leur  place  dans  les 
Bombycoîdes,et  les  chenflles  me  confirment  complètement  dans  cette  opinion. 

Ces  chenilles  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Aeromyeta.  Cooune 
elles,  elles  sont  munies  de  verrues  mamelonnées  qui  portent  des  poils  rerti- 
ciUés,  comme  celles  du  dernier  groupe.  Elles  vivent  de  préférence  sur  les 
Euphorbes.  Dans  leur  jeunesse,  on  les  confondrait  facilement  avec  celles  des 
Aretim.  Elles  se  métamorphosent  dans  des  coques  filées  entre  les  feuilles 
ou  contre  les  branches. 
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Les  papillons  ont  un  aspect  particnliar,  qnlls  doivent  surtout  à  leurs 
ailes  supérieures  proloDg^ées  à  Tapex  et  presque  dépourvues  de  dessins.  Ils 
ODt  les  mêmes  mœurs  que  les  autres  Noctuelles;  mais  ils  habitent  de  pré- 
férence les  lieux  marécageux  où  ont  vécu  leurs  chenilles.  Tous  ceux 
qu'on  coDDaît  sont  européens. 

Quelque  peu  nombreux  que  soit  ce  genre,  il  faut  absolument  le  diviser 
en  trois  groupes  Le  premier  a  les  ailes  supérieures  arrondies  à  l'apex  ;  on 
y  distingue  ki  trace  des  lignes  ordinaires,  el  en  outre  des  traits  bien  accusés 
prés  du  bord  terminal.  La  chenille  a  des  mœurs  particulières. 

Le  second  a  les  ailes  supérieures  extrêmement  aiguës  et  lancéolées.  Les 
màles  ont  les  antennes  très-courtes  et  garnies  de  lames  pubescentes.  On  ne 
distingue  sur  ses  ailes  supérieures  ni  lignes  ni  taches. 

Enfin,  le  troisième  se  rapproche  des  Lêucania  par  la  forme  des  ailes;  les 
Inférieures  sont  d^un  blanc  pur.  Les  antennes  desmAles  sont  absolument 
nues  et  simplement  veloutées  ;  elles  sont  un  peu  plus  longues  que  dans  les 
antres  espèces.  Uabdomen  des  femelles  est  proportionnellement  moins  long 
et  moins  volumineux. 

SbcuHm  Hb.  Zutr.  291, 202  de  Java  pourrait  bien  appartenir  au  genre 
Simyra, 

GROUPB  I. 
82.     SniTRA  DsinriNOSA     Frey. 

Frey.  m  p.  07  pi.  261  —  Dup.  sup.  m  p.  AM  pi.  87  —  Gn.  EsSi  Ul 

—  Evenm.  Faun.  p.  MB  —  Bdv.  1090  —  Herr.-Seh.  S94i. 

lofv.  f  rey. 

Turquie,  Oural«  Orembourg,  Sarepta ,  en  avril  et  mal.    GoU .  Div. 

.  Supèee  nouvellement  connue  et  peu  répandue  dans  les  collections. 

On  sait  que  la  chenille  vit  sur  les  JSupkorhia^  qu'elle  se  trouve  en  mal 
sous  une  grande  toUe  blanche,  dans  laquelle  elle  reste  Jusqu'à  sa  transfor- 
mation ;  mais  on  n'a  pas  plus  de  détails,  ce  qui  est  d'autant  plus  fâcheux 
que  ses  mœurs  sont,  comme  on  volt,  tout  exceptionnelles. 

GROIDPB  n. 

83.     SiHTRA  Nervosa     W.-V. 

WleD.>Verx.  Q-12  —  Pab.  49  —  Hb.  «M  —  Bork.  815  —  Haw.  44  — 
Tr.  n  p.  288  et  sup.  X  p.  85  —Dup.  IV  p.  889  pi.  110  —  Frey.  pi.  101 

—  St.  m  p.  82  —  Gn.  p.  287  — Bdv.  1089=  OxypUra  Esp.  pi.  480  f.  0 
=  La  Sillonnée,  Engr.  307  a  h. 

Larv.  F^y« 

38«".  Ailes  sopér.  très-lancéolées,  très-entières,  d'un  Jaune  d'ocreiale, 
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lavées  dé  blanchâtre  dans  leur  première  tnbltlé  et  teûpoilârêes  d^ttones 
noirs,  avec  un  liseré  clair  à  la  côte,  et  le)  nervures  blanchâtres  et  bordées 
de  chaque  côté,  à  partir  de  la  cellule,  de  deu5É  filets  d'un  gHS  foncé. 
Frange  non-éntrecoupée.  Taches  et  lignes  onflnâlf'ës  ntilles.  Âllefl  Infér; 
d'un  gris  obscur  mêlé  de  blanc,  suivant  le  sete,  avec  U  fraingé  blanèbe  cm 
ochracée.  Corps  uni,  de  ta  couleur  des  allés. 

La  chenille  est  d'un  blanc-Jaunâtre  sale,  aVée  une  hl'ge  bandé  âorsilè  et 
line  autre  au-dessus  de  la  stigmatale  noires,  cette  dernière  cbtipée  par  lek 
yerrues,  qui  sont  sur  les  cÔtës  d'un  roux  obàcur,  et  sii^  le  dbsdëtaeoùlenr 
du  fond,  t^oils  blanchâtres.  Tête  noire,  avec  iiiié  tâché  Mtérale  fottsSe. 
feUe  vit  en  Juin  sur  les  Eujpkorbia^  les  Jtumeà;  et  qUëlqdeS  autres  plantes , 
8t  varie  passablement. 

Hoogrié,  Pmsse»  Valais,  iaienagne,  eaJuUlet  et«oau  Coll.  fiif^ 
N'est  plus  nrt  mainieMnt  dans  les  Mllsctloos. 

^*  34.      SufTRA   TOROSA      Gn. 

jirgèniacêâi  fierr.-Sch.  S$4,  isS. 
Larv,  ignot. 

Elle  est  très-fDisine  deNêrvota^  dont  die  ne  parait  cependant  dls^ 
Uncte.  Le  fond  de*  âltes  stit^éfiéuM  est  Cdli  Jblanc  pur,  et  les  nervures 
sont  bordées  de  gris  très-clair.  Entre  les  nervures  médiane  et  sous-mé- 
dlanè,  on  volt  une  biibdeléttê  de  lâ  t^iûitûb  dîi  toiiû,  4ui  Va  dé  h  bSM  àm 
l'aile  au  bord  tehnlriâl.  La  frangé  eSt  blânfche  êl  tifaictiloliè.  îxi  aUes  Inlie- 
rieuressont  d'nn  blanc  pur  dans  les  deux  sexes,  avec  quel^piès  MaiBes 
noirâtres  à  peine  distincis  sur  le  disque.  Le  thorax  est  blanc,  mêlé  de  sris 
clair.  Les  palpes  paVaissent  moins  velus  et  |>ius  drsttnfctS  k)aé  ehei  AV- 
nosa,  et  les  anteiitiës  sont  pevt^êtta  ml  peu  plai  tUeées.  Les  alks  Mltfr. 
<ont  èncorti  plUé  lancétiléês:' 

Sarepta.    Prise  par  tt.  Klnderdiahn.    fcbth  îlelTét. 

Je  n'ose  rapporter  ld|  qu'avec  doute,  VArgenS^*a  de  BÏ.  Herrich- 
Scboffer,  dont  la  figure  et  la  description  ne  s'accordent  pas  parlaitement 
avec  mes  individus. 

GROUPE  m. 

i^  85.     SiaiTRA  Vbnosa     DeGeer. 

Dé  Goer  n  p*tU  pi.  Y  — Bmt.  Stfi-  Tr.  Il  p.  Ml  et  snp.  X  p.81 
—  Bop.  IV  p.  948  pi.  110  —  Su  m  p.  8»  «--  Gn.  p.  887  —  Bdv.  lOM 
=  Dêgênt  Sepp.  II  pi.  S  f.  f -9  —  Hb.  889  =  Alimim  Haw.  88. 

Imtv»  De  Geer. 

Prusse ,  Autriche,  Russie,  Allemagne  «  Angleterre,  est  et  centre  de  la 
France,  enjuio.    Coli.J)iv.    Elle  n'est  point  rare. 


TRIBU  II. 


Chenille*  à  \%  paUei  eemplMêÊ^  Jmuais  étrpenêtut&t ,  ^Ubns  «u  à  peine 
Mimlif  49  quelques  dis  isolés  ^  dépourtmu  d'éminemees^  vivêM  solitaires, 
—  Chrysalides  liss^  luisantes,  presique  toujours  enterrées  ou  contenues  dane 
des  coques  mêUes  de  terre.  —  Papillons  de  taille  moyenne,  à  antennes  cili" 
cées  ou  pubescentes,  à  palpes  bien  développés,  à  corps  robuste,  à  pattes  fortes, 
parfois  épineuses-,  ^edmSèe  étéperens  prononais,  à  «tfet  plutAî  ohêon^mes  que 
triangulaires;  les  iupérieuree  iirèi»'ipttisSBt,  avec  une  mriôèe  distint»;  les  infé-' 
riemtte  mrfii«ff,  de  couleurs  inaigmifiatdes ,  à  nertmre  indépe^idaniû  beaucoup 
pUs  faible  que  les  autres  et  visible  seulement  quand  Caile  est  dénudée. 

Cette  tribu  cmprèttd  ft  «lletettle  ta  inoMié  des  iVeetnélides  ^u  ^ijMbè ,  et 
les  sqit-huitièDMs  et  ciUes  d*&uro|M;  aussi  «oBt^e  les  Koctaelles  qui 
noéà  tettriteiK  le  plus  souTCHt  sous  It  main  et  celles  qu^ott  désigne  le  plus 
ordinairement  sous  ce  nom.  On  verra  aux  différentes  familles  qui  compo- 
sent la  tribu,  l'histoire  très-fariée  de  leurs  mœurs  sous  tous  leurs  états.  On 
peut  la  dlTiser  comme  il  suit  : 

A.  Ofcmiian  longuet»  tmio»>yt«s»  (om  tlaplwaept  eacHiei^ 
mais  marquées  alors  de  lignes  fines  et  nombreuses  ;  chry- 
salides enterrées  ou  contenues  dans  des  tiges.  —  Papil- 
lons de  couleurs  pâles,  k  dessins  peu  compliqués,  i  ab- 
domen lisse,  à  Jambes  non  éphieuses  .     .    •    •    .    .  Leueanidœ» 

B.  Chenilles  endophytes.  —  Papillons  à  trompe  presque 

nulle,  à  antennes  courtes,  à  palpes  rudimentaires     •    •  Gkttulidœ» 

C  Chenilles  se  cachant  pendant  le  Jour*  ~  Papillons  de 
couleurs  obscures,  à  palpes  ascendants,  k  trompe  lon- 
gue, à  pattes  très-fortes. 

a.    Ailes  disposées  en  toit  Indiné. 

S  Chenilles  cylindriques,  glabres,  endophytes  ou  ca- 
chées. —  Papillons  à  pattes  non  épineuses ,  ayant 
ordinairement  Tespaoe  terminal  plus  foncé  que  le 
fond Apamidœ. 

$$  Chenilles  courtes  ou  onlsclformes,  à  polis  isolés 
mais  visibles.  —  Papillons  à  pattes  non  épineu- 
ses, à  lignes  et  taches  distinctes,  mais  A  fond 
uni •    .    •    • Carairwidœ. 
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&*  AUes  super,  en  toit  très-aplatf ,  se  ncouTniit  en 
IMrtie  l'une  l'autre.  —  GbeniUei  aouterraines  ou 
du  moins  trèa-cachtfea.  --  PapiUona  à  abdomeo 
Hase  et  A  tibias  souvent  épineux Nocimidm* 

m 

D.  Chenilles  simplement  abritées.  —  Papillons  de  cou* 
leurs  variées. 

«.  Palpes  Telus ,  courts  «  presque  droits.  Ligne  sub* 
terminale  droite.  Tache  réniforme  souillée  de  noir. 
Abdomen  ordinairement  lisse OHkùndœ. 

K    Palpes  robustes,  ascendanu.  Ligne  subtermlnale 

brisée.  Abdomen  le  plus  souvent  crété.     .     •    •  ffadêmdœ, 

c.  Lignes  médianes  non  dentées  et  disposées  en  tni« 
pèse.  Chenilles  vivant  renfermées  entre  des  feutt- 
les  attachées  avec  de  la  sole Comme», 

B.  Chenilles  vivant  à  découvert.  —  Chrysalides  souvent 
munies  d'un  appendice  ventral.  —  Papillons  allongée, 
à  ailes  oblongues  et  à  dessins  longitudinaux,  à  collier  on 
dlnairement  relevé,  à  patles  muUques •  XyUMUm. 

■ 

P.  Chenilles  monlUformes,  vivant  à  découvert  à  Textré- 
mité  des  plantes.  —  Papillons  &  antennes  simples,  à  ailes 
le  plus  souvent  tachées  de  noir,  à  Jambes  ordinairement 
munlei  d'ongles  ou  d'épines;  volant  en  plein  Jour.  •    •  giWsfti'<Br. 


LEUGANIDiE    Gk. 

Gn.  En.  Noct.  —  Bdv.  Dup.  =  Fam.  Q.  Jreioiiriatœ  Wlen,*Ytri,  — 
ffem.  10  HêHephOm  Bork.  —  Fam.  5  F§no9œ  Haw. 

CkenilUs  à  16  pattes  dyales,  cjUndnques,  allongées,  raseit  snns  éminençM^ 
de  couleurs  pâleSy  vivant  sur  Us  plantes  basses,  et  principatement  sur  les  gra^ 
minées,  et  cachées  pendant  le  jour,  soit  sous  les  feuilles,  les  débris  ou  dans  les 
touffes,  soit  mime  dans  Fintérieur  de  leurs  tiges.  —  Chrysalides  renfermées 
soit  dans  une  cogue  non  filée  et  enterrée,  soit  dans  Us  tiges  oie  Us  chenilles 
ont  vécu,  —  Papillons  de  taille  petite  ou  moyenne,  à  antennes  pubescentes  ou 
crénelées,  à  palpes  bien  développés,  ascendants,  velus-hérissés,  à  trompe 
moyenne,  à  thorax  peu  carré,  médiocrement  veUi,  lisse,  à  abdomen  assez  grêle ^ 
lisse,  à  pattes  longues,  à  ergots  prononcés,  à  ailes  oblongues.  Us  supérieures 
entières,  peu  épaisses,  de  couleurs  pâles  ou  ternes,  peu  chargées  de  desuns,  à 
lignes  et  taches  rarement  distinctes,  souvent  striées  en  longueur,  disposées  en 
toit  incliné  dans  U  repoSf  ce  gui  donne  à  (insecte  une  forme  allongée. 

Voici  une  famille  qui  est  téllcincnt  naturelle,  que  tous  les  andens  auteurf 
roDt  Isolée  eux-mêmes.  Elle  paraîtrait  pourtant  au  premier  abord  devoir  se 
diviser  en  deux  familles  distinctes,  surtout  si  on  se  préoccupe  principalement 
des  premiers  états.  Mais  en  suivant  cette  marche  on  rencontrerait  des  gen- 
res intermédiaires  qui  ne  permettraient  pas  de  les  limiter  d'une  manière  ri- 
goureuse. Je  vais  faire  successivement  l'histoire  de  ces  deux  séries. 

Les  chenilles  de  la  première,  ou  Leucanides  proprement  dites,  sont  de 
couleurs  pâles,  mais  décidées  cependant,  ordinairement  camées  ou  jaunâtres 
et  rayées  d'une  multitude  de  lignes  fines,  parmi  lesquelles  les  lignes  ordi- 
naires sont  les  plus  saillantes.  £lles  sont  tout-à-fait  cylindriques,  et  leur 
tète  un  peu  aplatie  est  en  partie  rétractile.  Elles  vivent  toutes  de  graminées 
et  ne  choisissent  pas  d*autre  abri  que  Fintérieur  de  Veurs  touffea  ou  1« 
jfeuilles  sèches  et  broussailles  qui  sont  le  plus  à  leur  portée.  Elles  s'^enfcr- 
ment  dans  la  terre  pour  se  changer  en  une  chrysalide  de  forme  ordinaire, 
luisante  et  aiguë  &  l'extrémité.  Les  insectes  parfaits  participent  en  général 
de  la  couleur  pâle  de  leurs  chenilles.  Leurs  ailes  supérieures  sont  untôt  sans 
aucun  dessin,  tantôt  avec  les  lignes  ordinaires  un  peu  apparentes.  Les  ta- 
ches médianes  sont  nulles  ou  réduites  à  un  ou  deux  petits  points.  Ils  les 
portent  pliées  en  toit  asses  incliné,  et  se  fourrent  dans  les  broussailles  pen- 
dant le  jour.  Ils  volent  le  soir  avec  assez  de  rapidité.  Les  deux  sexes  sont 
tovt4-f8iC  semblables. 

Les  cheniUes  de  la  seconde  série,  ou  Nonagride8,ontdes  mmttrsparticu- 
Wns^eotfilMnt  des  modifications  dans  leur  organintioa.  Blés  vivent 
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étroitement  renfermées  dans  llntériear  des  tiges  des  eypérteées,  des  typhs« 
cées  ou  des  graminées  qui  croissent  sur  le  bord  des  eaux.  (Je  renvoie  aux 
généralités  pour  les  détails.)  Oe  genre  de  vie  leur  communique  un  aspect 
particulier  :  elles  sont  encore  plus  allongées,  leur  peau  est  luisanls,  leur 
consistance  molle»  à  Tezception  des  plaques  oonées  qui  sont  bien  ptoaotf 
oées.  Soustraites  en  partie  &  l'influence  colorante  de  la  lumière,  elles  sont 
généralement  ternes  et  comme  transparentes,  avec  des  lignes  rares  et  pea 
manittées*  Ebfln,  eonne  toutes  les  cbeniM  emlapliytes,  eHes  ont  lei 
points  tnqtézoîdauz  dâtti-vonruqueux  «  plus  vtVBdieM  colorés  que  h 
fond.  Leurs  chrysalides,  placées  dans  les  tiges  mêmes  où  leurs  cbenOles 
Ont  vécu,  ont  la  partie  abdominale  fort  allongée,  elles  sont  plus  ternes  et 
plus  obtuses  que  ceDes  de  la  première  section.  Les  Insectes  parCiils  sont 
aussi  un  peu  dllférents.  Chez  eux,  les  taches  tendent  à  reparaître,  quoique 
les  lignes  restent  la  plupart  du  temps  oblitérées.  Ils  tiennent  leurs  aiks  en 
toit  un  peu  plus  élargi,  mais  ils  ne  différent  pas,  quant  aux  mœurs.  Leur 
corps  a  une  tendance  extrême  à  tourner  au  gras^  comme  toutes  les  espèces 
qui  vivent  dans  rinlérieuf  des  végétaux.  Les  deut  sexes  sont  habituéQe- 
bent  très-différents.  La  9>  otitre  qu*étle  est  beaucoup  plus  grande  que 
)e  c^,  se  distingue  d^ordinaire  par  une  couleur  plus  pfile,  et  surtout  par 
Tabdomen,  qui  est  extrêmement  long  et  gros  à  proportion  ;  aussi  les  pontes 
sont-elles  très-nombreuses  et  les  individus  irés-muUipliés  dans  les  loca- 
les, heureusement  toujours  asses  circonscrites,  qû^dles  affectionnent 

Les  espèces  de  la  famille  des  Leucanides  sont  très-nonbreaisesyet  eooune 
leurs  dessiosfiont  réduiu  presque  i  rien,  les  différences  qui  les  sépareM 
•ont  aouvent  insignifiantes;  aussi  sont-elles  fort  dilfioiles  à  étudier.  GeMe 
étude  est  d'aiileurs  asses  ingrate,  puisqu'elle  porte  sur  les  noins  jolies 
comme  les  moins  variées  de  toutes  les  Noctuelles;  cependant  jmhis  ne 
voyons  pas  qu'elles  aient  été  plus  négligées  que  d'autres  par  les  auteurs,  et 
flfliastentae  des  entomologistes  qui  ont  pour  d)es  une  sorte  deprédiieo- 
tioD.  Ceci  s'explique  par  l'atunit  que  portent  avec  lui  le  travaii  et  la  sati»» 
fKstion  des  difficultés  vaincues. 

«  Les  Leucanides  sont  répandues  sur  toute  ksurbce  du  globe^  comme  ks 
gramioéesqui  lesaouxrissent.  Il  est  probable  que  les  pays  étrangers  en  pee- 
aèdent  une  M«ip<^fVMi  quantité.  L'Amérique  surtout  en  nourrit  aux  bords  de 
Msfliuvestt  doses  lacs  une  variété  dont  je  ne  puis  donner  qu'une  faible 
idée,  car  ces  espèces  ne  «'obtiennent  ^ére  que  par  l'éducation»  qui  est, 
comme  on  sait,  forcémoat  négligée  par  les  voyageurs. 

Gèn.    SYNIA    Dup. 
Dap.  Cat  t±:  fjÊucùmia  tr.^Mv.  6n.  ettin.  Herf.^Mu  ^  êknyfû  St. 


Chenilles —  Ituecte  parfait.  Jntêtmes  puhffimêÊu  éam  hitf*  >lNi- 

^OÈ^àttr  ariiciaeaMH  al  en  èmmu^  tnmpe  naria»  Tkorùm  pm  wnmma^ 


Btfohaif  ttSSé»  JÊhwtHtA  mMà'p  outf  yktbni  nytuotf  niutlilff*  riMéi  nhaytiiiMMà 
'àUtt  supérieuhBS  ù  éeùAnt  UrtigiMinmut  eu  r^fMitë^^  é  iaeheè  ardinairtëi 
tànfàses,  nuUèhteni  bùlrdits  de  noir;  infirtéUrti  è  nthmtê  inédkmâ  trifide^ 
ïHleptusfMU  ëi  cMfitfuiuè  avec  te  ^âr  ieUulmni 


La  place  de  ce  genre  est  encore  incertaiiie^  priBoSpakoeot  pane  queaaa 
premiers  états  sont  inconnus.  M.  Boisduval  dit  dans  son  Gênera  que  la  Muê- 
culosa  doit  peùi-ètre  se  placer  près  des  ÈndagHa^  c'est-à-dire  dans  la 
iribu  des  tiépialides.  Je  ne  saurais  partager  cette  opinioâ,  car  leé  Synxa 
me  paraisseikt  dé  fraiichés  Noctuelles.  Si  Ton  examine  letvs  caractères  gë^ 
nérauz,  et  si  Ton  refléchit  à  la  facilité  avec  laquelle  leurs  abdomens  Umr^ 
uêui  OM  gras,  on  se  trouvera  disposé  à  les  plaoer  dane  cette  fionille,  en  at- 
tendant que  la  découverte  de  leurs  chenilles  soit  venue  nous  mettre  sur  la 
▼oie. 

Le  coure  ne  contient  encoie  que  deni  espèces  peu  répandues. 

^  86.    SvidA  HuacuLosA    Hb. 

Hb.  tés— tr.  bp.  sae  — bup.  tVp.  8A1  pi.  i^O  — Gn.  p.  SÀlf  — 
Bdv.  10A8  =  Ftava  Frev.  ÎV  pi.  870  if.  S  =  Succiuea  Ësp.  i^  Ï.H 
=  NervoM  St.  tii  p.  82  7 1 

£mrv,  igoot» 

THàté  ttéHâmkiilé,  et  juillet    tfdll.  0lV.    tNtnin  taré. 

]loiiaji*aveiii  paaepetrt  4e  bonne  figure  de  eettf  espèce,  et  eUe  parait  n'a* 
voir  été  vue  des  dllTérents  auteurs  que  dans  un  état  imparfait  de  conserva- 
tion. Aussi  la  synonymie  qui  en  a  été  donnée  est-elle  fort  contestable.  Treit- 

lèhke  éite  la  ^tadbKMi  d«  BeiMiattaeii ,  Qoiit  la  deHciiiktiM  me  lirait  a'f 
iiiptkii4ék>  médliféiNHiiéitt^  et  »  mie  d^lftgMMlê«|6i  «|iH  «'êet  t^rtiftable^ 
ilieiit  qiTQM  vaHèté  Màntiiiè  de  la  fUnftfto  Pë^spùsdutrU,  M.  d«ableday 
ihé  mande,  ^é  lé  Jiféh^bM  ûélÊi  Sléiihen*  est  taot^  MÊuwe^sa^  mais  je 
èriln^  quH  tt*ah  fidt  liil>-M(bé  eonTdMoiii  et  Je  dntlté  ^t^'hi^  eapèee  « 
fhàâchelnent  AtérMlMiélë  fcé  \xiaktH  éit' Afifleiert^.  fi^méun  II  deieri]>tkm 
lie  It.  Btepft«te  nie  teh^ëbt  ^ûH  toM  àiit  inaividttt  que  j*ai  ébaafvii; 
Qoalit  i  tk  MuMUêâ  de  éb  deifttl^ anttur^  é^t  la  iMitmêàPhfgMi' 

ma. 

^'  87»    SnfiA  Magulata    Ev. 


Bveran»  JRiwi.  p«96?» 

35"».  Corps  asseï  grtli^  Allés  super,  d'un  Jau^e  oehracé  un  peu  q\U 
vatre,  clair,  sans  lignes  distinctes,  avec  la  base  des  deux  nervures  prln« 
dpales ,  lea  deux  uchea  ordinaires  et  deux  bandes  maculaires ,  Tune  sub- 
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umUnale  et  tra? eisant  tome  l*aUe,  l'autra  plus  eourta  «t  plteée  ions  Vor*' 
biculaire ,  d'uQ  blanc  argeiUé.  OrblcuUire  petite  et  arroadie.  Réniforme 
marquée  inférieurement  d'un  point  noir,  mais  nullement  cerclée  de  foncé. 
Frange  large,  entrecoupée  de  noirâtre.  Ailes  Infér.  blanches,  arec  le  bord 
terminal  et  le  disque  semés  d'atomes  noirs.  Disque  des  super,  nobr  en 
dessous,  avec  une  Ucbe  eellnlaire  blanche. 

Montagnes  de  l'Oural ,  environs  de  Sarepta,  fin  de  Juin  et  commence^ 
ment  de  Juillet  Cette  charmante  espèce  a  la  trompe  un  peu  moins  courtt 
gue  la  Muêculota,  elle  me  parait  cependant  appartenir  au  même  genre. 


Gbn.    MITHYHNA    Och. 

Och.  Syst.  Glosa.  —  Tr.  Dup.  Go.  ==  L^p9rim  Bdf.  =:  XencoiMMi 
H.«S. 

CkemiUêt  cylindriques,  de  eouleurt  Joief ,  ofêc  Ut  trajpéuMaux  turmomUs  40 
poils  isolés  assez  visibles,  muant  sur  les  plantes  basées  et  se  tenant  cachées  pen* 
dant  le  jour  dans  la  terre,  ^  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  du  çf*  cour<- 
îes,  tendant  à  se  contourner,  fortement  crénelées  de  lames  courtes  et  velues  qui 
donnent  à  chaque  article  un  aspect  triangulaire^  celles  de  la  Ç  renflées  an 
milieUf  monilijormes,  à  articles  courts,  serrés  et  comme  hérissés.  Palpes  courts^ 
droits,  velus-laineux,  à  dernier  article  court  et  tronqué.  Trompe  courte.  Tho^ 
rax  laineux,  subcarré,  Abdomen  court,  grile,  caréné  et  velu  dans  les  çf,  sub^ 
ovoXde  et  garni  de  bouquets  de  poils  sur  les  côtés  et  à  tonus  dans  les  Ç .  Pattes 
moyennes,  un  peu  velues.  Ailes  entières,  courtes,  épaitees^  mates,  wn  peu  velues^ 
à  lignes  distinetes. 

L'wUque  espèce  à  hKpielle  j'ai  réduit  le  genra  MUkj/mma  a  été  trans- 
portée d'un  genre  dans  un  autre,  mais  toi^ours  sans  succès,  et  la  yérité  est 
qu'on  ne  lui  connaît  encore  aucun  analogue.  NieHiatsê  et  Comstawa,  à  côté 
desquelles  M.  Boisduval  la  fait  figurer  dans  son  GeuerOf  n'ont  réellement 
point  d'affinité  a?eo  elle.  Sa  chenille  a  sans  doute  quelques  rapports  avec 
les  Noctuides  ou  les  Àpamides,  autant  que  j*en  puis  Juger  sans  l'avoir  éle- 
Tée  moi-même,  ar  ses  mœurs  n'ont  pas  encore  été  bien  soigneusement  ol^ 
serrées;  mais  le  papillon  se  rapproche  beaucoup  des!*'  et  2*  groupes  des 
Leuennéa,  sans  pouvoir  être  confondu  avec  dles,  comme  on  le  yeiTa  par 
leurs  caractères  leqwctifs.  Ce  qui  le  distingue  surtout»  c'est  l'eitrème  di»« 
semblance  qui  existe  entre  le  mtie  et  la  femelle,  qu^on  ne  serait  certaine- 
ment guère  tenté  d'accoupler,  si  on  ne  les  prenait  ensemble.  Outre  les  des- 
sins des  ailes,  cette  différence  porte  principalemeot  sur  ks  antemes,  qui, 
dans  les  deux  sexes,  ont  une  forme  toute  pûticuUère,  et  sur  laquelle  j'ap- 
pelle l'attention.  Au  reste,  il  diffère  encore  des  autres  genres  par  ses  mours, 
car  U  vole  avec  vivacité,  en  plein  jour,  sur  les  fleurs. 
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^^  88.      BIlTBTBINA  ÏMWWfinJ.A      Fab. 

Fab.  B40  —  Hb.  555  (le  o^  —  Tr.  n  p.  108  etfap.  p.  55  — Frej.  n 
pi.  153  Et.  S51  —  Gn.  Ind.  S37  —  Bd?.  605  —  Dup.  sap.  III  p.  855 
pi.  99 =fib.  jUpima  Eh.  728-a0(li?)  =Frey.Beitr.85  f.l— JK^KirâM 
Och.  SysL  GI088.  s  NêsaDup.  III  p.  51  pi.  105  (non  allor). 

98mm  çf,  j^es  sopér.  d'on  ochracé-roiusAtre  nuaneé  de  ferruglDenx, 
iurtottt  à  la  côte  et  k  la  fraoge,  à  nenrures  marquées^  aTec  les  deux  li- 
gnes médianes  et  la  demi-ligne  fines,  nettes,  d*un  brun  rougeâtre.  L'ez- 
trabasilalre  formant  mi  V  sur  la  nervure  costale,  puis  arrondie  en  arc.  La 
coudée  formant  un  seul  coude  arrondL  Ombre  médiane  rougeAtre,  tra« 
versant  la  tacbe  rénlforme  qui  est  à  peine  visible  et  ne  se  trablt  que  par 
mi  trait  extérieur  un  peu  plus  clair  que  le  fond.  Ailes  Infér.  noirâtres,  à 
frange  rousse  en  dessus;  ochracées,  avec  une  ligne  médiane  plus  foncée 
en  dessous.  Anus  d*un  rouge  vineux. 

9  5  ailes  plus  oblongneSf  les  super,  d'un  roux  ferrugineux  foncé,  ab- 
sorbant en  partie  les  lignes  ordhialres,  avec  l'espace  terminal  un  peu  plus 
BOirAtre  et  le  trait  extérieur  de  la  tacbe  rénlforme  découpé  en  blanc-jau« 
nltre.  Ailes  Infér.  plus  noires,  avec  la  ligne  du  dessous  absorbée  en  partie. 

A^na  Hb.  est  simplement  la  9  ordinaire,  jilpina  Freyer  en  est  une 
variété,  cbex  laquelle  l'espace  médian  est  d'un  brun  qui  contraste  avec  le 
fond  qui  est  d'un  Jaune  paie. 

Styrie,  Hongrie,  Auvergne,  Russie  méridionale,  etc.,  en  mal  et  août. 
M.  BelUer  l'a  rapportée  en  abondance  du  Mont-Dore. 

CbenlUe  d'un  gris  sale,  avec  une  série  dorsale  de  grandes  tacbes  noi* 
Titres,  ovales  et  contigués,  traversées  par  la  vasculalre  fine  et  UancbAtre. 
5on»-dorsale  claire,  avec  une  série  de  points  au-dessus.  Stigmatale  nette*- 
ment  coupée  supérieurement  par  une  bande  d'un  gris>noir.  Btigmates 
noirs,  surmontés  d'un  point  luisant  Tète  d'un  gris-noir.  EUe  vit  de  plantée 
basses  (peut-être  de  graminées). 

Aliêiêa  Hb.  505  à  été  dtée  Ici  comme  variété.  Gomme  elle  me  parait 
différer  très-essentiellement  pour  la  coupe  et  les  dessins  du  mâle  d'/a»- 
50ciUa,  Je  n'ose  la  lui  rapporter  sans  l'avoir  vue  en  nature.  Il  ne  faut  pu 
la  confondre  avec  son  Mimia  551,  qui  appartient  au  genre  Hadêna, 


Cm.    LEUCANIA    Och. 
Oeil.  Systi  Gl58itf  -^  tr.  fidv.  St. 

Chenilles  ^Undriquei^  nset,  pâtes,  avec  de  fines  lignes  longitudinales;  à 
tête  subglobuleuse;  vivant  de  graminées,  et  se  cachant  peiUtant  le  jour,  icrfl 


dans  lu  touffes^  $oitdan$  CùUériêur  dts  Hget  nompUt^  mou  latu  en  num^  la 
moelle,  — -  ChrytaUéee  eonHenues  ordinairement  dftns  de^  çoquee^  sou$  la  terrv. 
— ^nltfniMf  aste%  courtes^  fubeeeenlet,  éuee  deux  dis  phtsjhru  par  ariiele  dgng 
les  ç/*,  parfois  crénelées  de  qfs  vertieims.  Palpes  assep  épais,  connipen^,  ve* 
tus'fourrés,  à  dernier  qriicte  très-coMft.  T/iprVJr  lissp,  subcarré,  4ibdom^  lisse, 
€use%  allongé,  garni  de  poils  à  ta  bas^  pi  dessus  et  pqrfois  sur  les  côtés,  PatUs 
plus  eu  moins  velues.  Trompe  bien  déœloppée.  Ailes  supérieures  entières^  à 
sommet  plus  ou  moins  aigu,  t^ant  rarement  les  lignes  et  les  taches  bien  dis* 
tincles;  ces  dernières  presque  toujours  réduites  à  un  point  cellulaire,  Ju  repos, 
(ki  piiks  MlM  ditpo^s  eii  M  tM^sHnclini* 

La  plu^  grande  partie  de  ce  qpe  j'ai  dit  dans  \(A  géDéralité^  de  la  familto 
sur  la  première  section  des  Leucanides  s'appliqua  au  grapd  gCRre  Leucams- 
On  voudra  dope  bien  a'y  reporter,  et  je  o'i^oi|tera)  ici  <{ue  ce  gut  lui  eat 
tout-4-faU  particulier. 

Les  c^ieniUes  des  X^Keantîi  sont  ezirêiiieiQeDi  yoislnet  le^  uoes  des  ai^ 
treSy  et  il  faut  toot^  Texpériepce  que  donoe  une  Igogue  liabitud^  d'élever 
des  chenilles  pour  les  distinguer)  encore  le  plus  habila  s'y  tjrQmpo-(-i)  sou- 
vent. Aucune  espèpe  européem^»  à  ma  connaissance,  p'fist  de  couleur  verte, 
toutes  aoni  d*un  blanc  d'oa^  d'un  gris  camé  ou  jaunjUret  ^^  4 v  IfgntBS 
ordinaires  bien  continues  e(  bien  parquées,  fi,  i^nlie  ces  lignes,  upe  fouîo 
d'autres  liguas  ou  bandes  sumumérairea,  ^uUjmt  souyent  de  Taggloipéra^ 
tiop  d'atomes  bruns  ou  rouge&tras.  Ce  aopt  %  4^  reste,  tous  laurs  dessins, 
mais  souvent  la  soua-dorsale  est  cbargàe  de  traita  noirs  qui  t»  m  oootiuueui 
pas  sur  tout  Tanneau,  Les  stigmates  sont  souvent  entiêremeot  noirs  ou 
bruns.  Ces  chenilles  vivent  exclusivement  de  graminées,  et  on  ep  rencontre 
sur  celles  qui  croissent  la  racine  presque  dans  l'eau,  comme  sur  celles  qui 
ne  viennent  que  sur  les  collines  les  plus  desséchées.  Gdies  qui  forment  d'é- 
paisses touffeaofftint  un  abri  tout  natiirel  an  BiiHeu  duquel  les  rhanflloB 
passait  leur  vie,  se  grimpiiit  i  reKtvénllé  des  léttlilia  que  le  soir  ou 
la  nvit.  Quant  à  celtes  qui  vivent  sur  les  grantoéas  à  CsuâUee 
coBflM  elles  M  pouiraienl  s'y  trouver  suffisarnssent  ahriiéea,  ellea  se  cache»! 
aoualesbrouaBaiUas  ou  lesféttillessôches,  àpeudediatanee.  Eiifla,qii«l-> 
ques-unes  de  celles  qui  mangent  des  gramfinéea  aquatiques  an  letirenl  dans 
lasilgeadont  le  aaaMnet  a  été  eoopé  de  nain  d'hoBune  ou  oaasé  acciden- 
letasenL  Elles  a'y  enConeent  jusqu'à  ce  qu*on  nnad  vIeMe  lea  anétar.  el 
le«rs  extiénenia,  qui  renspUasent  une  partie  da  ees  tahes,  témoignenl 
qu'elles  m  quittant  absolument  leur  demeure  que  pour  alkf  prendra  de  la 
nourriture.  Cette  retraite,  si  elle  ne  les  garantit  pas  des  piqûres  des  ichneu- 
fflons,  les  met  au  moins  complètement  i  l'abri  des  attaques  des  oiseaux; 
mais  ce  n'est  pss  là  son  seul  bienfait»  et  eHes  l'utilisent  encore  quand  ar< 
rive  l'époque  de  leur  métamorphose.  En  effet,  elles  ne  s'enfoncent  point 
en  terre  comme  leurs  congénères,  et  elles  ae  eontentent  de  filer  au-desaua 
«t  au-dessous  4'dles  deux  petits  planchers  entremêlés  de  rognures  de  r^, 
leaux. 


tes  kun  coiiiMB  4  r«U(  0»  eteOlw,  çoBM  j«  Tti  ^ 

Anivéet  à  rétftt  yâgfiil,  les  J^itfojiia  |wa?«ii  xfwtdi^er  «aeor»  la  a»» 
JeurepwU»d«  oo  qvo  j'ai  4it  4m  Im  «MnUtte  d«  )•  IwBitte.  Plitaiûuw 

tek  «ta  NiwDduiiepi  pouf  «M  4iiie  Iw  «o«lei^ 
ionnemuiie  idée  fort  aetie  das  «otiqu^s,  et  ce  gvwe,  quoique  pwrtie  du 
ilDbeqa*a  hâJbUtb  v  mUt  foint  de  mod^OiUenf  lw9ri«Biei«  Us  aexei 
Ae  diiféreDt  point  entre  eux»  et  les  Tuiétés  ne  sont  pas  îb^t  %^ffBdft"*irf,  ce 
qui  s'explique  suffisamment  par  le  peu  de  complication  et  quelquefois  par 
l'absence  complète  du  dessin. 

Je  YiflM  dédira  que  le  ftenre  Lêueamm  ne  subissait  point  de  moëifiefr- 
lions  ksipoctanlesy  et  jesM  Mte  de  ootriger  ce  que  oette  assertion  a  de  trop 
euhHif.  BÊk  elTety  noustnNnPons  cbes  nous  une  espèce  (la  Twrta)  qui  dif- 
ffere  uft  peu»  SMS  sssdifen  états,  des  autres  Leueanies.  fia  ctaeûffleesl 
moins  atténuée,  plulôc  marixée  et  striée  que  suaquée  de  lignes.  Le  papiUoA 
diffère  de  nos  autres  Leucanies  par  ses  jambes  abondamment  garnies  de 
poils  touffus  ;  mais  il  est,  sous  ce  rapport,  dans  le  même  cas  que  la  P$êu- 
daryyria,  qui  est  pourtant  si  manifestement  semblable  i  nos  Liihargyria  et 
jimpuneia.  Quant  à  f  abdomen  velu,  tout  le  groupe  de  ees  e^èces  se  res- 
sent plus  ou  moins  de  cette  p^tf'ticularité. 

J'ai  disposé  les  Leucanides  eu  quatre  groupes  principaût.  Le  premier 
diffère  de  tous  les  autres  par  les  lignes  et  les  taches  ordinaires,  qui  sont 
bien  Tîsîbles,  et  par  ses  antennes,  parfois  garnies  de  cils  plu^  apparent^  et 
TerticiUés. 

Dans  le  second,  les  premières  espèces  ont  encore  les  lignes  distinctes, 
nais  les  taches  se  réduisent  j^  un  seul  point  blanc.  Les  ailes  sont  d'ailleurs 
plus  épaisses  et  (4us  larges  que  chez  les  Leucanies  propres. 

Celles-ci  constituent  le  troisième  groupe.  Comme  il  est  fort  nombreux» 
j'ai  essayé  de  le  diviser  en  sections  ;  mais  je  dois  prévenir  qu'on  rencontre 
certaines  espèces  qui  participent  un  peu  de  Tupe  et  de  l'putre,  et  que, 
parmi  les  espèces  isxotiques,  le  nombre  des  individus  sur  lesquels  j'ai  fait 
mes  descriptions  étant  souvent  assez  petit,  je  puis  m'èUe  trompé  dans  celte 
appréciation  très-délicate. 

Enfin,  le  quatrième  groupe  renferme  des  Noctuelles  qu'on  avait  placées 
jusqu'ici  dans  les  Nonagria\  il  se  distingue  par  ses  ailes  unies,  et  sans 
aucune  espèce  de  dessins,  et  les  inférieures  t9uJ9Uis  spmbres  dans  les 
deux  sexes. 

GROUPE  L 
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âtt  bord  tiniiliiil  «  d'un  ronge  porphyre  foneé,  avec  les  dem  lignes  mé- 
dUmei  seules  Ylsibles  non  ondulées,  trè»-écartées«  d'un  blanc  rosé  par  en 
beat.  L'eztrabaslialre  très-pen  arquée.  La  coudée  presque  droite,  édairée 
intértearement  de  blanc-rosé  fondu.  Tacbe  rénlforme,  seule  visible, 
très-nette,  d'un  blanc  pur,  en  forme  û*h,  presque  comme  ches  Nêxa, 
Côte  finement  liserée  de  blanc.  Ailes  infér.  d'un  gris-rougefttre«  avec  unn 
Hgne  presque  droite  plus  foocée.  Dessous  des  quatre,  d'un  blanc  sablé  dff 
rouge  porphyre,  avec  une  ligne  droite  (Mnbrée  de  brun-rouge;  inférieures 
ayant  en  outre  un  trait  cellulalro  arqué.  Thorax  brun-rouge»  aTOC  !• 
collier  plus  dalr. 

Floride.    Coll.  Dbd»    Une  Ç. 

Le  dessin  de  cette  Noctuelle  la  rapproche  un  peu  de  la  Cmi§$ra;  mais 
elle  en  est  d'ailleurs  si  différente,  que  J'hésite  fort  à  la  placer  dans  en 
genre ,  quoique  Je  n'en  vole  pas  qui  lui  convienne  beaucoup  mieux. 
Peut-être,  si  J'avais  plusieurs  exempUires,  et  surtout  des  attea  Uen  con* 
sénés,  pardendiaii-Je  k  la  classer  plus  naturellemenu 

tt 
^  go.    Leucanu  G)nigeba    w.-v. 

Wien.-Vers.  Q-8  Fab.  8A1  —  Engr.  (la  Gonigère)  401  —  Bork.  8«i  ~ 
fib.  SSS  et  Beltr.  pi.  A  Z  —  Haw.  220  ^  Tr.  II  p.  100  —  Dup.  IV 
p.  00  pi.  lOft  —  St.  n  p.  151  —  Gd.  p.  937  —  BdT.  lOAA  =  Floceida 
Esp.  pi.  iSS  f.  5. 

Larv,  Tr.  Hb. 

Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  nord  de  la  France,  etc.  A  la  fin  da 
Juin.  Coll.  DiT.  Ce  n'est  pas  une  des  plus  communes.  Sa  chenille  n'esl 
encore  connue  que  par  la  figure  d'Hubner,  et,  bien  qu'il  l'ait  représentée 
sur  une  graminée,  les  auteurs  qui  l'ont  suivi  veulent  lui  donner  la  pâque- 
rette (BeUw  p^TênnU)  pour  nourriture,  ce  qui  me  parait  fort  lmpro« 
bable. 

gi.     Leucanu  Glaudigans    Gu. 

40»».  Ailes  supér.  peu  aiguës  à  l'apex,  k  bord  terminal  arrondi  et  tièt- 
légèrement  festonné,  d'un  ocbracé  un  peu  roussStre  (comme  chei  la  Cont- 
^•ni)^légèrement  saupoudré,  avec  les  deux  lignes  médianes  bien  distinctes» 
finer,  noirâtres.  L'extrabasilaire  un  peu  sinueuse.  La  coudée  simplemeni 
arquée,  formant  un  coude  très-arrondI  dans  le  haut.  Taches  ordinaires 
visibles,  cerclées  de  noirfltre,  de  forme  ordinaire  et  non  rétrécies.  La 
réniforme  traversée  par  une  ombre  médiane  légère.  Subterminale  à  peine 
indiquée ,  si  ce  n'est  à  l'apex ,  où  elle  dessine  une  tache  un  peu  plut 
claire.  Ailes  Infér.  comme  chez  Contrera»  Leur  dessous  d'un  ochracé 
clair,  avec  une  fine  ligne  obKure.  Abdomen  aall  de  noiittre  en  dessus. 


'*.'• 
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Abyttinle.    H.  N.    Une  9. 

L'indiTidu  «ur  lequel  Je  décris  cette  espèce,  est  aseei  nal  conserré.  H 
faudrait  voir  des  maies  pour  s'assurer  que  l'espice  est  bien  une  Xeti- 
coma. 

9a.      LeuCAMIA  VlTELLmA     Engr. 

Engr.  (la  Délicate)  500  a  J  -  Hb.  87IK580  -  Tr.  U  p.  ase  et  son  X 
p.8e-Dup.IVp.475pUi,af.5-Gn.p.a87"iMT^0ÎV^^^ 
Lan.  BEG. 

Midi  et  centre  de  la  France,  Autriche,  Hongrie,  en  août  et  septembre. 
Con.  DlY.  Elle  a  été  assez  abondante  en  1894  et  1885,  dans  les  enviNiis 
de  Châteaudun  ;  mais  on  ne  la  trouve  plus  que  de  loin  en  loin.  Je  l'ai 
prise  aussi  dans  les  dunes  autour  de  Bayonne  5  mais  Je  ne  la  crob  com- 
mune nulle  part.  EUe  varie ,  pour  la  couleur  de  fond ,  depuis  le  Jaune 
paiUc  Jusqu'au  roux-Jaunâtre  vif,  et  le54easins  sont  plus  ou  moins  mar- 
qués,  suivant  l'intensité  de  la  couleur. 

J'en  al  sous  les  yeux  un  bidlvidu  pris  auprès  de  Bone  (Algérie),  qui  ne 
diflère  pas  de  ceux  de  ta  France. 

GROUPE  II, 
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98.     Leucania  Tcrca     Ii)l. 

8.  N.  180  —  Wlen..Ver«.  Q-J  —  Fab.  830  —  Eq).  pi.  42S  f  M  — 
Boit.  801  —  Engr.  Oa  Turque)  497  —  Hb.  21 8  ---  Haw.  900  —  Tr.  H 
p.  181  et  sup.  p.  72  ^  Dup.  IV.p.  50  pi.  108  —  Frey.  Beltr.  m  pi.  m 
—  St.  n  p.  160  —  Gm  Jnd.  p.  287  —  Bdv.  1088  =  V'olapia  Naiurf  IX 
p.  123. 

Lan.  Gn.  inlrà. 

France,  Hongrie ,  Allemagne ,  Angleterre ,  en  Juin.  Coll.  Wv.  Ifest 
plus  rare  nulle  part. 

ChenUle  d'un  gris-Jaunâtre  terreux ,  mai<bré  «  avec  la  vasculaire  flne« 
blanchâtre,  et  la  stigmatale  séparant  la  chenille  en  deux  couleurs,  toute 
la  partie  ventrale  éUnt  plus  claire.  Une  série  de  losanges  dorsales  très- 
impariaites,  sombres,  éclairées  de  chaque  cOté.  Tête  d'un  blond  corné, 
luisante,  sans  taches.  Stlgmatestrès-visibies,  à  contour  noir.  Pattes  conco* 
lores.  Vit,  en  février  et  marsy  sur  les  graminées  des  bois  et  principalement 
sur  la  La*ula  vemaiit. 

On  ne  se  douterait  pas ,  au  premier  abord ,  que  cette  chenille  produit 
vneZracanM.  (Voir  les  généralités.) 

Lépidoptères.    Tome  5.  5 
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94.      LsVCANtA  PsStlDARGtRIÂ      Gn. 

Notablement  plus  grande  que  la  LUkarçyria ,  à  laquelle  elle  reaMm« 
ble  beaucoup.  Lee  ailes  Mpér»  sont  plus  obkmgues  et  plus  rectangulaires. 
La  ligne  coudée  est  composée  d'une  douhU  série  de  points  bien  marqués* 
Au  lieu  du  point  blanc  qui  remplace  la  tache  rénlforme  chez  Liikargiifria^ 
on  foit  Id  dinlnctement  les  âetue  taches  ordinaires  dessinées  en  gris- 
Jaunâtre,  sur  un  fond  un  peu  plus  foncé  que  l*aile,  mais  nullement  cerclées 
de  brun.  Le  dessous  n'est  pas  métallique,  mais  seulement  un  peu  luisant* 
Les  antennes  du  tnâle  sont  subciliées,  son  abdomen  gros  et  extrêmement 
vtlo,«t  ses  pattes  antérieures  garnies  de  (alsceauz  de  poils  très-longs  e( 
tTès>4paiSf  comme  chez  la  Turca, 

Eut  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday. 

95.      LeCCANU  ObUSTA      Ott. 

Un  peu  plus  grande  que  LUkargyria,  Ailes  supérieures  plus  oblongnet 
et  plus  arrondies  au  bord  interne,  d'un  rouge-brtqueté  clair,  uni  ;  on  y  Yoit 
A  peine  la  trace  des  deux  taches  ordinaires  plus  claires,  et  de  la  ligne  cou- 
dée, qui  consiste, comme  chez  la  préoédeme»  en  une  double  rangée  de  points 
rougeâtres.  Ailes  infér.  noirâtres,  plus  claires  â  la  base,  avec  la  frange 
rougeâtre.  Dessous  des  quatre  un  peu  luisant,  d'un  rouge-rosé  A  disque 
J  aunâtre,  avec  une  ombre  vague ,  noirâtre,  en  forme  de  bande,  n'attei- 
gnant pas  les  bords.  Infér.  ayant  en  outre  un  point  cellulaire.  Antennes 
du  mâle  très-moniiiformes,  avec  des  dis  verticiUés  très-sensiMss,  oommo 
chez  la  pMêudargyria»  Abdomen  et  Jambes  antérlenres  moins  vêlas. 

Amérique  Septemrlonde.    Coll.  Doubleday.    Un  seul  cT- 


96.     Leucania  Ebriosa    Gn. 


r.  //. 


Taille  é*Alhipuncta,  Ailes  super,  coupées  carrément  au  bord  tenninal 
et  assez  algues  au  sommet,  d'tin  rose  vineux  tréfonds,  avec  la  côte  étroi- 
tement blanche.  Quelques  vestiges  â  peine  visiblesdes  lignes,  d'un  gris-nol* 
râtri  terne;  une  tache  celluMn  de  même  couleur,  au  milieu  de  laquelle 
est  Ma  tièsiietit  potal  blanc  et  une  série  subterminale  de  points  blancs  en- 
core plus  petits»  derrière  lesqueb  est  une  tache  noirâtre.  Ailes  Infér.  d'un 
gito-bfun,  avec  la  frange  rose  1  desious  eomme  chez  l'espèce  précédentew 
AnteBMB  du  o"  crénelées  de  mamelons  courts,  pubesoeals,  avee  le  ell  dit 
•OBMMt  plus  kmg.  Pattes  sans  bouquet  dépolis. 

Amer.  Sept.    Coll.  Doubleday.    Un  seul  cf. 

Sa  couleur  de  Ue  de  fin  irés-lèncés  si  ses  ttUHMS  tofOsMU  pour  ta 
faire  recoonattre» 


^.' 
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97.  LeUCANU  LlTHlRGTRIA      1^. 

Esp.  U  ISA  f.  6— Hb.  215  —  Treits.  II  p.  18S— Bork.  805  —  Dup.  IV 
p.  100  f  pi.  7  f.  1  —  Bdv.  1046  —  Gn.  Ëss.  237  =  l'Argentée  Engr.  499 
o-ft,  =  Albifuneia  View,  n*  OOpL  1  L  »  — Dap.  pi.  H  ti^F^rtago 
Fab.  217.  =  femtffinea  Scriba  pi.  10  f.  5  Pa  9)  =  Grisea  Fab.  1Q»7  — 
Baw.  aoo—  Su  m  p.  150=  Anarsrsfiia  Dup.  sup.  III  p.  UH  pi.  Al- 

larv.  BRG. 

Cette  e^èee ,  conroddue  par  plusieurs  auteurs  avec  VAlhigmncUh  >*M 
Astlogue  par  une  taille  plus  grande,  les  ailes  super,  moins  ferrait 
neoses,  te  point  blanc  se  fondant  par  en  baut  dans  une.  lunule  daira 
(qui  rorme  at ec  lu!  la  tacbe  réniforme) ,  la  ligne  coudée  moins  Tisible,  ei, 
au  contraire,  la  série  de  points  gui  la  suit  beaucoup  plus  marquée. 

VAnar^yria  DUp.  n'est  point  une  variété,  comme  on  le  croit  généralo- 
ment,  mais  tout  simplement  la  femelle  de  la  Lithargyria,  Si  les  ailes  ne 
tnÉl  point  métiUiquts  en  dessous ,  et  si  le  bouquet  de  poils  noirs  abdo- 
minal manque,  c'est  que  ces  deux  caractères  sont  les  attributs  des  mâles. 
La  même  chose  s'observe  chez  AUnpuncta;  mais,  dans  ces  deux  espèces, 
l'abdomen  de  la  femelle  dill^  à  peine  pour  la  forme  de  celui  du  cTi  et 
c'est  ce  qui  a  induit  tous  les  lépidoptéristes  en  erreur. 

C'est  la  Griêta  dâ  autevirs  anglais  :  leur  Litharpyria  n'est  qoTùne  tartété 
plus  pâle,  arec  les  lignes  ordinaires  un  peu  marquées. 

•     •  A. 

Ailes  super.  dTun  grlft4>Iancb&tre  clair,  sans  aucune  teinte  rosée.  Infér. 
blancbStres,  avec  les  nervures  et  le  bord  terminal  giiS|  et  une  rangée 
plus  ou  moins  visible  de  points  noirs  sur  le  disque. 

Fnmco  méiid.    Coll.  Bdn 

98.  LbCCAHIA  AiAiPOKGTA      W.-V. 

WIe0.*TeR.  Q«>a  —  Fab.  zm  —  Engr.  (le  Point  blanc)  &98  alcd^ 
ScittM  pi.  12  t  8-10  —  Hb.  S«3  —  Tr.  Il  p.  187  —  Gn.  p.  237  —  Bdv. 
10A5  =  Liihargyria  Esp.  pi.  124  f.  5  =r  Punctum  album  Ùe  YiO.  870. 

Larv.  BRG. 

France,  Allemagne,  Autriche,  etc.,  en  Juillet  et  août.  Coll.  DIt.  Plus 
commune  dwt  bous  que  It  Liêkarsfyna  :  elle  parait  moins  répaadue 
qu'elle.  Beaucoup  d'auteurs  l'ont  confondue  avec  celle-ci,  et,  en  parti- 
culier, Duponchel,  dont  les  descriptions  se  rapportent  indifféremment 
aux  deux  espèces  :  quant  à  ses  figures,  elles  paraissent  représenter  tou- 
im  deux  la  Idtkar^ytia. 

Pour  dOBBor  use  liée  dn  pao  tfordra  qii  règa*  daaa  VEMométûfia 
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êytiêmatica,  il  suffira  de  dîfe  que  cette  espèce  et  la  précédente  sont  sé- 
parées par  cent  vingt-cinq  numéros. 

#  99-     Leucania  Dacttlidis     Bd¥. 

Bdv.  Geo.  n»  1080— Dop.  sup.  IV  p.  S26  pi.  69—  Herr.-Sch.  S'i8. 
Larv.  ig;not. 

Taille  d'Jaipuneta.  Ailes  super,  d'un  gris-carné  dalr,  saupoudré  de 
fins  atomes  bruns,  avec  la  côte  plus  claire.  Un  petit  point  blanc  légèrement 
marqué  de  noir  au  bout  de  la  cellule,  et  une  série  de  très-petits  points 
noirs  parallèles  à  la  coudée,  dont  on  volt  &  peine  la  trace.  Frange  et  bord 
terminai  un  peu  obscurcis.  Ailes  infér.  blanches,  avec  les  nervures  et  le 
bord  légèrement  camés  ;  dessous  blanchâtre,  sans  lignes  ni  points.  Ailes 
tupér.  de  la  9  PIus  foncées ,  presque  sans  atomes.  Inférieures  à  peine 
plus  obscures  que  celles  du  cf. 

Provence,  Languedoc,  en  Juin.  Coll.  Bdv.  Rare  et  très-noaYelle. 
ment  découverte. 

^  loo.     Leccanu  Scibpi     Bdv. 

Bdv.  Gen.  1065  —  Dup.  sup.  III  p.  8A9  pi.  SS  =  Caricù  Herr.- 
Scb.  824-325  (non  Tr.) 

Larv.  Ignot.  « 

TaiHe  d'^/dtjpimcta.  Ailes  super,  d'un  gris  clair,  très-finement  sablé  de 
brunâtre,  avec  un  très-petit  point  blanc  ordinairement  accolé  â  un  point 
noir  encore  plus  petit,  et  une  ligne  â  peine  visible  de  petits  poinU  foneés 
derrière  la  coudée  qui  est  nulle.  Ailes  infér.  blanchâtres,  avec  le  bord 
lavé  de  gris;  leur  dessous  blanc,  avec  une  série  terminale  de  pointa 
noirs. 

Corse,midi  de  la  France,  en  Juin.    Coll.  Bdv.    Encore  très-rare. 

La  Carieii  de  IL  Herrich-Schœffer  me  parait  se  rapporter  ici.  Dans 
tous  les  cas,  ce  n*est  évidemment  pas  cell^  de  Treitscbke,  dont  il  suffit 
de  lire  la  description  pour  s'en  convaincre. 


•<(« 


lOI.      LEI^CAIflA  MONTIUM      Bdv. 

Bdv.  Gen.  n*  1067  —  Frey.  V  pi.  805  •«-  Herr.-Sch.  Stf  • 
Larv»  Ignot. 

Plus  petite  qtt'^2U|piiiicfo.  Ailes  super .  d*un  grls^endré  Jaunâtre, 
finement  saupoudrées  d'atomes  bruns,  avec  un  point  blanc  très-petit, 
légèrement  ombré  de  bruoi  et  la  Ugne  coudée  peu  apparente,  écartée 


* 
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du  centre,  composée  de  petites  lunules  contiguës  et  très-fines.  Ailes 
infér.  blanchâtres,  un  peu  irisées,  avec  les  nervures  et  le  bord  vaguement 
brunâtres;  dessous  assez  luisant;  celui  des  super,  gris»  celui  des  infér. 
blanc,  à  côte  grisâtre. 

Sommet  des  Alpes  du  Valais.  CoU.  Bdv.  On  seul  cf.  C'est  encore 
une  grande  rareté.  AL  Herrich-Scbœffer  figure  un  cf  qui  serait  d'an  ton 
plus  foncé,  moins  Jaunâtre,  avec  les  aUes  infér.  obscures. 

TTT 

loa.    Leucakia  Ctpeiu    Bd?. 

BdT.  Gen.  106A. 
Laan.  ignot. 

Je  ne  l'ai  pas  Tuet  —  Galabre.   Ck)U«  de  M.  Escher. 

I03.     LzUGANU  Z££     Dop; 

Dup.  IV.  p.  M8  pU  122  •«  Gn.  p.  287  —  BdT.  1050  —  Herr-Scb.  %%%^ 
(non  SU.) 
Lan.  Dup. 

Flrance  méridionale  /  en  Juillet.  Coll.  DIv.  Est  maintenant  très-ré« 
panduedans  toutes  les  collections  de  France. 

La  flgare  311  de  H.  Herrich-Scbœfl'er  donnerait  une  très-fausse  idée 
de  cette  espèce,  tant  pour  la  coupe  d'ailes  que  pour  les  couleurs  et  lei 
dessins. 

n  parait  que  M.  Kindermann  en  a  envoyé  de  grands  exemplaires  de  la 
Rossie  méridionale,  sous  lé  nom  de  Caricis.  Je  n'ai  pas  vu  cette  Tariét^ 
et  ne  puis  en  parler. 

tttt 
io4«  Leugania  Extranea  Gn. 

Bile  varie  pour  la  taille  ;  mais  elle  dépasse  toujours  celle  de  LUhar* 
f^fia.  EUe  a  une  coupe  d'ailes  toute  différente  et  qui  se  rapprocbe  un  peu 
de  celle  dtsHelioih,  ArnUgera  et  Peltigêra.  Ses  supérieures  sont  très- 
algues  au  sommet,  d'un  gris  plus  ou  moins  roussâtre,  parfois  btancbâtre, 
fortement  saupoudrées  d'atomes  noirs.  Les  deux  tacbes  ordinaires  se 
déucbent  dans  la  cellule  en  couleur  claire  plus  ou  moins  lavée  de  rous- 
sâtre. Sous  la  réniforme  est  un  point  blanc,  vaguement  entouré  de  noi- 
rttre.  On  ne  voit  pas  de  traces  des  lignes,  mais  la  série  de  points  noire 
qui  suit  la  coudée  est  souvent  très-distincte.  Un  trait  oblique  noir,  par- 
tant de  cette  ligne ,  remonte  Jusqu'à  l'apex, et ,  avec  la  forme  des  ailes, 
caractérise  principalement  cette  espèce.  Les  ailes  infér.  sont  un  peu 


jS  LKUGANIDJB. 

tnuupvêBtfts ,  «rises ,  ane  U  bord  terminal  et  tes  neiinirefl  noirâtres. 
EUei  différent  à  peine  d'un  sexe  à  l'autre. 

Amériq.  Septentrion.,  Brésil,  Colombie,  etc.    Coll.  Dlv.    Tria-Com« 

muae. 

A. 

Pas  de  point  blanc  i  rextrémlté  de  la  cellule. 
Java,  Ind.  or.    Coll.  G'*  des  Ind. 

Pas  de  point  blaai:.  Ailef  sifplr.  fiiQiiui  sablées,  avec  le  trait  apical 
moins  marqué.  Inférieures  ayant  une  large  bordure  noirâtre  nettement 
découpée,  surtout  en  dessous. 

NouTelle  Hollande.  M.  N. 

ttttt 
io5.     Leucaxia  Yu. 

sa»".  Ailes  super,  droites  à  la  côte  et  au  bord  terminal,  d'un  gris  un 
)wu  ecbraeé  très-ciair  ou  couleur  d'os,  aablécs  çâ  et  là  de  noirâtre,  ivee  la 
côte  et  toute  la  cellule  encore  plus  claires;  cette  dernièrt,  tMtttmeak 
limitée  en  dessous  et  i  son  extrémité  par  une  teinte  plus  feseie  et  rou. 
gcâtre,  et  renfermant  deux  points  noirs,  dont  le  premier  (rorbiculalre) 
gros  et  orale ,  le  second  très-petit  à  la  plaee  ordlbalre.  Ligne  coudée , 
remplacée  par  un  feston  fin  très-denté,  subterminale  paf  une  traînée  grise 
ondulée.  Ailes  Inférieures  d'un  gris-noirâtre,  avec  là  base  plus  claire  et 
tin  peu  hyaline,  et  la  firaoge  d'un  blanc-jairaltre  t  leur  dessous  arec  une 
série  de  points  terminaux  noirs ,  sans  autre  dessin.  Dessous  des  supé^ 
fleures  atéc  une  traînée  noire  sous  la  cete,  et  une  hinde  tiolre  costale  à 
son  extrémité. 

Manille.    Coll.  Lefebvre. 

Cette  espèce,  asses  curieuse  pouv  le  genre,  m'a  été  communiquée  par 
H.  Lefebvre ,  sous  |e  nom  cl-desiU8|  Inédit  du  res^,  mais  que  J'ai  cru 
devoir  adopter. 

GROUPE  m. 

t 

io6.    Leccania  ViiJEM    Gn. 

se»».  AUes  iupér.  d'un  gris-brun  nolsetu ,  avec  les  necvures  naiie* 
Bées  d'écaillés  blanches  et  noires ,  et  une  longue  iralnée  longitudinale 
Bolfâtre  sur  la  neriure  médiane  coupée  par  deux  groupes  d*écalUes  bien- 
•hce  :  le  premier,  vague»  oblong,  évidé  au  milieu;  le  socondi  plus  oompact« 
arrondi  et  pupille  de  noir.  Série  ordinaire  do  points  noirs  et  blancst  Des 
vayoBs  noirtu«s  entre  les  nervules.  Frange  noirâtre,  avec  un  pcUt  trait 
blanc  au  boni  des  aervules.  AUes  Infér.  d'un  blaoç  p«ri  nal#  bob.  traasp»- 
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rtDt ,  arec  un  itrolt  liseré  noirâtre  ;  If  or  âmwM  tinsM  la  e6tn  largement 
teiatéç  de  roussâtre  et  saupoudrée  de  noir,  arec  une  lonule  cellulaire  ^ 
un  commencement  de  ligne  et  les  nerfures  poudréea  de  noirâtre. 

Floride,   Coll.  Doubleday.    Un  cf. 

Cette  aapèee»  aaiez  reBnrq«able  pour  té  gMre,  rappelle  un  peu,  par 
Kl  deiaina»  la  Nonagrim  Hewrioa, . 

La  chenille  est  d'un  véTt  sombre,  avec  une  multitude  de  lignes  blan^ 
cbes  longitudinales,  dont  la  stigmatale  plus  large  et  sans  autres  dessins. 
Les  pattes,  membrancuseSt  sont  d'un  ron  ftueé.  La  t«te  est  Terte,  avec 
deux  traits  bruns.  Abbot  a  dessiné  cette  chenille  s«r  une  plante  du  genre 
Soli^^  mais  11  est  évident  que  ce  n'est  pas  Ift  sa  nburr^urCi  et  elle  doit 
^Tre,  comme  toutes  les  autres,  de  graminées. 

109.    LtocàNiA  ExTîircrA    On. 

82n».  Aspect  d'une  Nona^ria.  AUes  super,  oblongues,  i  apex  aaaez 
àign  et  bord  terminal  arrondi  rentrant  inférieurement,  d'un  gris  de  nn 
seau  très-clair,  un  peu  carné,  avec  la  nervure  médiarie  poudrée  de  noi- 
litre  ltts^u*à  l'extrémité  de  la  cellule,  oii  elle  porté  un  petit  tra^t  blanc 
lirgulaire ,  marqué  en  dessus  d'un  très-petit  point  noir,  ce  qui  le  fait 
paraître  pupille  presque  comme  ches  la  Notu  Nêurica.  Une  ligne  de 
petits  points  noirs  derrière  la  place  de  la  coudée  et  une  série  terminale 
de  petits  polht»  semblables  bien  marqués.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  nacré, 
aree  le  bord  terminal  layé  de  gris ,  et  des  points  terminaux  très-visibles 
de  part  et  d'autre.  9  semblable ,  mais  avec  les  sâlcs  infér.  toutes  blan-* 
ches. 

Floride.    GoU.  Doubledey. 

Cetife  e^B^  a  les  ailes  on  peu  soyeuses  1  ce  qui  augmenta  encore  son 
analogie  avec  la  N*  Nemriah 

n- 

168.      LKITCAmA   HERKlCHtl. 

Herr.-Schœff.  541. 
Larv,  ignot. 

le  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  doht  Voici  une  description  succincte , 
d'après  la  ligure  de  M.  H.-Schœfler. 

taiUe  et  port  de  Punciosa,  Ailes  sùpér.  d'un  gris-yineu3^.,  a^oc  tout 
l'espace  terminai  d'un  ^is  foncé.  Les  deux  lignes  médiaaef  noirea,  bien 
marquées,  denticulées,  laissant  entre  elles  un  espace  ^mbre  au  milieu  et 
traversé  par  la  nervure  médiane,  et  ses  nervures  qui  se  découpent  eu 
blanc.  Un  point  blanc  au  bout  de  la  cellule.  Les  deux  tacbes  ordinaires 
ûès-visibles,  de  la  couleur  du  fond»  détachées  sur  l'espace  foncé*  L'orl)!^ 


^ 


80  UnrCAHDOJB.' 

culalre  uinufadre«  trèf-oblongue.  La  rëniforme  marquée  d'un  trait  noir.' 
Gdte  nn  peu  plut  claire.  Ailes  infér.  blanches  ^  avec  l'eztrdmlté  des  ner« 
vnres  et  le  bord  grisâtres. 

Bosphore.  —  M.  Herr.-Schœffer  là  place  dans  la  même  sect  Ion  que 
Liiharfgria  et  Aliipmiuita  /  mais  c'est  uniquement  parce  qu'elle  a  les 
deux  lignes  médianes  distinctes  :  car  il  dit  luî-même  qu'elle  est  très-ToK* 
aine  de  Putrêtcna^ 

109.    Lecgania  Ponctosa    Tr. 

Tr.  n  p.  287  et  sup*  p.  Q4  —  Gn.  Ind.  p.  2S7  —  Herr.-fich.  StO. 
Larv.  ignot. 

SieUe,  France  méridionale,  Espagnsi  en  Juillet.  Est  répandue  maintf 
liant  dans  toutes  les  collections. 

C'est  â  tort  qu'on  cite  ici  la  B<nsduvaUt  de  Duponchel  qui  se  rapporw 
à  la  Puir09cêns,  ira  reste,  Treitschke  lui-même  a  commis  cette  erreur, 
mais  évidemment  sans  avoir  vu  ni  l'original  ni  même  la  figure  de  Du- 
ponchel, 

^  iro.      LEDCàKIA  PimUESCBNS     Hb^ 

Hb.  Gey.  780-7S1  —  Herr.-Sch.  S»V-St8  =  PuneUfâa  Bdv.  1058  — 

Gn .  Ind.  p.  237  =  BoisdmvaUi  Dup.  IV  p.  79  pL  105  =  CMcif  Tr.  sup. 
p.  017 

ZofT.  ignot. 

Ouest  et  midi  de  la  France»  en  juillet  et  août  Toujours  asseï  rare* 
ie  l'ai  priae«  en  certaine  quantité,  dans  les  dunes  de  la  Bretagne. 

Quelque  mauvaise  que  soit  la  figure  de  Geyer,  Je  crois  décidément  qutf 
c*estbien  le  type  de  cette  espèce  qu'elle  représente,  et  non,  comme  Je  l'a- 
vais pensé  d'abord,  une  variété.  Quant  à  la  Caricû  Tr.,  Je  n'ose  la  rappor- 
ter ici  qtt*avec  doute,  quoique  la  description  lui  convienne  assex.  Elle  n'a 
rien  de  commun,  dans  tous  les  cas,  avec  la  CaricU  de  M.  Herrich-Schsf- 
fer,  qui  parait  être  notre  ScirpL 

III.      LeUGANU  Uoa     Gn. 

Elle  est  très-voisine  de  Punetosa,  dont  elle  a  à  la  fols  la  coupe  d'ailes,  la 
taille  et  la  couleur.  Les  ailes  super,  ont  la  côte  largement  blanchâtre.  Les 
oervures  sont  finement  dessinées  en  blanc.  Le  point  cellulaire  est  un  peu 
plus  vague  et  moins  arrondi.  La  ligne  de  points  qui  remplace  la  coudée 
est  très-fortement  marquée  et  joint  les  deux  bords  ;  mais,  au  lieu  des 
traces  de  rextrabastlalre  qui  s'aperçoivent  chex  la  Punctosa^  on  ne  voit  ici 
qu'un  seul  point  oolr,  placé  sur  ta  nervure  radiale.  Le  bord  terminal  est 
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plus  rougeâtre  et  plus  tranché.  Les  ailes  infér.  du  cT  aont  comme  ccUe9 
de  la  9  ^®  Punetosa,  et  même  encore  plus  obscures. 

Noutelle-HoUande.    V.  N«    Un  seul  o^  tris-bien  conservé. 

112.      Leucaniâ  Obsûleta     Engr. 

Engr.  503  e  (le  Crochet  bhnc)  »  Hb.  2W  —  Tr.  n  p.  801  et  sup, 
p.  93  —  Dup.  IV  p.  77  pi.  105  f.  5  —  SU  III  p.  74  —  Gn.  In<L  p.  237  -^ 
Bdv.  1061  —  Herr.-Sch.  SOS-S06. 

Lan.  Tr.  sup.  —  Gn.  infri. 

Nord  de  la  France,  Angleterre,  Allemagne,  en  Juin.  Coll.  DIT.  N'eet 
plus  rare. 

La  chenille  est  d'un  gris-Jaunfltre  un  peu  carné,  avec  les  incisions  bien 
plus  carnées  quand  elles  sont  repliées.  La  vasculaire  fine  ,  blanche,  lise* 
rée  de  vert  foncé  en  transparence  ;  la  sous-dorsale  également  fine  et 
blanchâtre.  Entre  elles,  le  fond  marbré  et  divisé  par  une  autre  ligne  clairs 
plus  large,  mais  très-Incertaine.  La  stjgmatale  continue,  claire.  Les  stig-* 
mates  noirs,  à  centre  d'un  gris  sale.  La  tête  blonde ,  réticulée  de  brun, 
avec  le  pourtour  supérieur  des  calottes  plus  foncé.  La  plaque  de  la  nuque 
d'un  gris-brun,  avec  trois  lignes  blanches.  Elle  vit,  en  août  et  septembre, 
sur  VArundo phragmitês,  dont  elle  mange  les  feuilles,  et  dans  les  tiges 
coupées  duquel  elle  se  réfugie  pendant  le  Jour,  et  qu'elle  remplit  d'ex« 
créments  verdâtres.  C'est  là  aussi  qu'elle  se  change  en  chrysalide,  mais 
seulement  au  printemps,  après  y  avoir  passé  l'hiver  à  Pétat  de  chenille, 
mais  décolorée. 

II 3.    Leucaniâ  Insueta    Gn. 

SSnm.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  ObtoUta.  Les  ailes  super* 
paraissent  un  pen  moins  aiguës  au  sommet.  Elles  sont  plus  sombres;  il  y 
a  une  petite  ligne  noire  basllaire  sous  la  nervure  médiane.  Les  points  qui 
forment  la  coudée  sont  plus  confus,  plus  oblongs ,  et  leur  rangée  se  re- 
courbe fortement  ft  la  côte.  Le  point  cellulaire  blanc  est  à  peine  distinct  ; 
enfin ,  l'extrémité  des  nervures  est  blanche  Jusqu'à  la  frange ,  où  elle 
s'élargit  un  peu.  Les  ailes  Infér.  sont  d'un  gris-noirâtre  et  non  pas  blan- 
ches. Toutes  les  quatre  sont  plus  sombres  en  dessous. 

Etat  de  New-Torck.    Coll.  Doubleday.    Un  seul  çf  assez  médiocre» 

II 4-    Leucaniâ  Linita    Gn. 

36»».  Port  à^Obsoleia^  mais  plus  grêle  et  plus  oblongoe.  Ailes  super, 
aiguës  et  même  falquées  au  sommet,  d'un  gris-Jaunâtre  très-clair  et  pres- 
que blanc,  avec  la  côte  et  les  nervures  encore  plus  claires^  en  sorte  que 
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toute  l'allé  etttr^-ftMOMDt  rayée.  Un  petit iioiot  cU|!r,tri«*peu  marqué, 
entre  deux  traits  noirs,  a  TextréniUé  de  la  cellule,  et  une  séde  de  pointa 
noirs  aussi  très-peu  marqués  en  arrière  de  la  coudée,  qui  manque  complè- 
tement ,  ainsi  que  les  autres  lignes.  Ailes  infér.  blanches  ;  leur  dessous 
avec  une  série  de  points  terminaux.  —  Femelle  encore  plus  claire  que  le 
cT»  absolument  saoa  dessins.  Allea  infér.  aBeere  plus  Manches. 

Floride.  Coll.  Doubleday.  On  ne  la  confondra  ayec  aucune  autre  à 
cause  de  ses  ailes  étroites,  fblquées  aii  sommet ,  avec  le  bord  terminal 
coupé  pr^ue  carrément. 

II 5.     Lbugania  RivoRUM. 

Elle  ressemble  presque  autant  à  la  Biparia  qu'à  VObsolêta^  quoiqu'elle 
isolt  bien  de  la  inéme  section  que  cette  dernière* 

5^mm.  Ailes  super,  coupées commeches  Ob^oteta^m^is  un  peu  plus  arron- 
dies au  bord  terminal ,  d'un  ttris-jaiiii^^f^  trés-mêlé  de  gris-vloiatre,  avec 
toutes  les  nervures  et  principalement  celles  de  la  côte  iinement  découpées  en 
blanc ,  et  une  fouie  de  petits  traits  lotemervuraux  foncés,  qui  découpent 
une  éclalrcle  oblique  vers  l'apex.  Un  petit  point  noir  sur  l'extrémité  de  la 
médiane,  et  la  série  de  points  ordinaires  Men  marqués.  Sous-médiane 
ombrée  en  dessous.  Ailes  infér.  d'un  blanc  dacré  trè»-pur,  sans  taches; 
leur  dessous  avec  ta  côte  Jaunâtre  sablée  de  noîr,  et  deux  ou  trois  pointa 
terminaux.  Dessous  des  supérieures  avec  un  )>Oiht  ùotrltre  à  la  côte.  Col- 
lier et  ptérygodes  fbrtement  nuagée  de  gris. 

firéall.   Coll.  Go.    Un  </. 

A. 

Ailes  super,  un  ptti  plut  Jatmâtrei;  «m  irinle  rottUtre  dans  la  cellule. 
Ailes  infér.  ayant  le  bord  terminal  et  l'extrémité  des  nervulea  teinté  de 
grbf  et  une  âérte  complète  de  polnb  terminaux  en  dessous. 

Même  localité.   Coll.  Go.    Un  (/*. 

tl6.      liBUCAlttA  IsaCUCOLA      Cq. 

ie«».  Allea  toper.  Oroitea  à  là  cete«  eeepeea  presque  eenremem  àci 
bord  terminal,  d'un  grla-canie  delr,  evee  la  côte  et  toutM  lea  nérvwee 
blanchâtres,  et  entre  elles  des  lignes  ou  rayons  plus  obscurs,  même  dana 
la  cellule  où  11  en  existe  un  bifurqué.  A  l'endroit  ordinaire  est  un  fort 
point  blanc  cunéiforme,  derrière  lequel  est  une  ombre  noirâtre  séparée 
par  les  nervures.  Ligne  de  points  bien  marquée ,  et  en  outre  deux  autres 
points  obliquement  superposés  sous  la  nervure  médiane.  Une  éclalrcle 
oblique  se  remarque  a  l'apex  entre  deux  nuances  foncées.  Ailes  infér. 
4*un  bUuc-transparent|  irisé»  avec  lea  nervures  et  le  bord  plus  foncés. 
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Gai|MT«lii|  robiif^«  Ai^^pn^  lon^oes ,  noUMiBi^Qt  plO^  ipaSiW  â  1« 
iMMe  «t  crénelées  de  cUs  isolés  assez  distiacui. 

fle  de  IVaaeB.    Coll.  Quériii  et  M.  N. 

Cette  espèce,  plus  grande  et  plus  velue  que  ses  vol^nes,  a  les  nervures 
d  nettement  dessinées  en  blanc,  qu*on  peut  étudier  même  la  forme  dd 
l'aréole  sans  fes  dénuder. 

117.     LsncAiiiA  Impuncta     Gn. 

^mm.  ^les  super.  d*un  ochracé  très-pâle,  avec  les  nervures  et  nervu- 
les  à  peine  plus  claires  At-Uaenén  très-4égèremelit  de  foncé ,  sans  aucun 
point  ni  tache,  sauf  de  très-petits  points  terminaux  à  peine  perceptibles. 
Ailes  hifér.  d'on  MsM-lHsê,  avec  les  «lervures  et  le  bord  tisnnfiial  iiol* 
râtrcs.  BeSsotts  des  supérieures  avee  les  nervures  ibncées  et  ûnt  HgUè  dé 
poils  noirs  so»  la  nervure  costàlOé  Dessous  des  Inférieures  blancbâtre  nuit 
avec  quelques  atones  ft  la  ieStè  et  de  petits  points  terminaux  noirs.  Tho* 
rax  robuste,  unieolore*  Mttes  bien  velues. 

Chili.    M.  N.    bne  $ . 

Ifi  regrette  de  n'avoir  pas  vu  le  c/*  de  tette  grande  espèee^  dont  la  plaeo 
n*est  peut-être  pu  convesàUo  isi .  On  la  dirait*  an  pfemleB  abord»  voisinO 
d8 1^  FHêUim* 

Il3«      I^BUCAVIA  SxaANOUIS      Go. 

EBe  est  de  ta  mime  |fd|i«  #t  i)e  |i|  qiéme  eouH)iir  que  la  présidente  à 
laquelle  elle  ressemble  un  peu.  ta  côte  est  égilement  claire  ;  maiS|  au- 
desflous,  règne  une  large  ombre  longitudinale,  d'un  brun  clair,  qui  la  fait 
ressortir  davantage.  Les  nervures  sont  aussi  détachées  en  clair  ;  mais  il 
n'existe  aucun  autre  daii^lnf  al  et  n'est,  (à  et  là,  quelques  points  noIrAires 
\  peine  visibles,  pifiis  qu|,  dans  les  exemplaires  bien  écrits ,  tendraient  & 
former  une  double  ligne.  De  petits  points  noirs  très-fins  précèdent  la 
frange,  et  on  ve|t|  à  i*apex,  une  éclalrcie  oblique  comme  dans  la  plupart 
des  espèces  de  cette  section.  Ailes  infér.  d'un  blanc  nacré ,  avec  le 
bord  terminal  faiblement  grisâtre ,  et  une  série  de  petits  points  ter- 
minaux. Dessous  conun^  d^ns  l'espèce  précédente,  thornx  d'un  gris- 
brunâtre. 

Slihet,  Java.   Coll.  On. 

119.      LeUCANIA   JCNCICOLA      Bdv. 

38»»,  Ailes  super,  oblongues ,  av^c  le  bord  terminal  coupé  presque 
carrément  et  comme  coudé  vers  le  bas,  d'un  gri^-Jaunâtte  ou  couleur  de 
nMenudea^cbé,  av^  quelques  fins  atomes  noirs.  Nçrvure  médiane  teintée 
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de  noirâtre  ]uflqu*au  bout  de  la  cellule  et  surmontée  d*une  légère  teinta 
roussâtre.  Dans  la  teinte  noirâtre  est  un  petit  point  blanc  oblong.  On 
▼oit  les  traces  de  la  série  ordinaire  de  points  et  d'autres  points  terminaiix 
eitrémement  petits.  Ailes  infér.  d'un  blanc-saie  «  sans  bordure  al  teinta 
foncée  (même  dans  la  9)«  avec  une  série  de  points  terminaux  en  dessous. 
Frange  concolore.  Thorax  et  abdomen  de  la  coulei^r  des  super.  :  le  pr^ 
mler  ayant  un  bouquet  de  poils  teints  de  noirâtre  derrière  le  colliers  la 
second,  deux  traînées  latérales  d*atomes  noirâtres  eo  dessous, 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Bdf.    Une  9. 

120.     Leuganu  Scirpigola    Go. 

Elle  est  extrêmement  voisine  de  la  Juncieolà  pour  les  dessins  1  mlb  la 
coupe  des  ailes  supérieures  est  différente;  elles  sont  plus  aiguës  â  rapex« 
et  plus  rentrantes  dans  la  partie  inférieure  du  l)ord  terminal,  comme  chea 
Lortyi,  OhêoiUta^  etc«  Le  noirâtre  de  la  nerrure  médiane  est  moins  foncé^ 
et  l'on  voit  au-dessous,  vers  le  tiers  de  l'aile,  un  point  noir.  La  frange  est; 
lavée  de  noirâtre  â  l'extrémité.  Les  ailes  inférieures  sont  un  peu  moina 
développées,  teintées  de  la  couleur  des  supérieures,  vers  l'extrémité,  avec 
les  petits  points  Intemervuraux  un  peu  visibles  en  dessus*  Pour  le  resta, 
la  description  de  la  Junoieola  lui  convient  parfaitement. 

Floride.    Coll.  Doubieday.    Amérique  boréale.    GolUBdv.   DeuscT* 

^  121.     Leucanu  Loreti    Dop^ 

Dup.IV.  p.  81  pi.  105  f.7  —  Frey.  IV  pi.  AiS  —  Gd.  p.  Sâ7  —  Bdv. 
1060  —  Herr.-Scb.  800.  914. 

Lat9,  Dup. 

France  méridionale,  Espagne,  Java,  Brésil,  en  Juillet.    Coll.  IMv. 

Je  ne  trouve  aucune  différence  essentielle  entre  nos  Xofiy»  d'Europe  at 
celles  que  J'ai  reçues  de  H.  Horsfield  qui  les  a  élevées  â  Java.  D'un  autr« 
côté,  on  m'a  donné,  comme  éunt  du  Brésil,  un  individu  9  q^I  ^^  seule- 
ment  un  peu  plus  petit  et  un  peu  plus  clair.  Il  est  donc  probable  que  cetta 
Leucanie  est  dans  le  même  cas  que  VHtIioihU  Armi$9ra  et  bablte  unt 
grande  partie  du  globe.  Elle  varie  pour  la  couleur. 

ttt 

lia.      LeUGANIA  ClIAMBOIDEa      Go. 

aâ"».  Ailes  saper,  d'un  gris-camé  ou  ocbracé  clair,  soyeux,  uni,  sana 
lignes  ni  taches ,  traversées  longitudinalement  par  une  bandelette  d'un 
blanc  luisant  qui  passe  dans  la  cellule,  où  elle  s'élargit  un  peu  et  se  pro- 
longe Jusqu'au  bord  terminal.  Bord  interne  étroltemeot  liseré  de  Maoc. 


i;^ 
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Frange  coneolore.  Ailes  infér.  du  même  ton  à  peu  près  que  les  supé* 
rieuies,  avec  la  frange  blanche  ;  leur  dessous  plus  clair,  sans  dessins. 

NouTcUe-HoIlande.    Coll.  6n. 

Cetie  cwieuse  espèce  rappelle  un  peu,  par  les  dessins  de  ses  ailes  supé- 
rieures,  certains  Cranibus  et,  en  partlcplier,  le  Cramhus  Guêneellus 
Dup.  {Laiisiriuê  Steph.)  Elle  parait  fort  rare,  et  je  n'en  ai  vu  qu'un  seul 
Individu. 

tttt 

* 

133.      Le17CANU  LiTTORAUS      Cnrt. 

Curt.  Brit.  £nt.  157  »-  St.  III  p.  U  =  Comma  f^arf  Gn.  Ind.  2S7  -^ 
Bdv.  1053. 

Larv.  Ignot. 

ftO»".  Ailes  super,  aiguës  à  Tapex,  d'un  gris-ochracé  pâle,  surtout  i  la 
c6te,  traversées  longitudinalement  par  une  nuance  fondue  d'un  brun  clair, 
sur  laquelle  se  découpent  nettement  en  blanc  la  nervure  médiane  et  la 
%•  inférieere  entière ,  ainsi  que  l'origine  des  3^  et  à'  inférieures.  La 
nuancefbrune  plus  foncée  au-dessus  de  la  nervure  proprement  dite.  Extré- 
mité des  nervules  légèrement  blanchâtre,  avec  quelques  légers  traits 
liruns  dans  leurs  espaces.  Une  iiture  semblable  au  coude  du  bord  interne. 
Ailes  infér.  d'un  blanc  légèrement  Jaunâtre  et  sans  atomes  ni  taches  dans 
tes  deux  sexes. 

CAtes  d'Angleterre.  Toujours  rare  et  ne  se  rencontrant  que  dans  des 
localités  tréSHrestretntes.  Coll.  Gn.  M.  de  Graslin  a  trouvé,  dans  l'ouest 
de  la  France,  une  Leucanle  qui  pourrait  bien  être  celle-ci,  s'il  faut  en  Ju- 
ger par  une  di^ription  abrégée  qu'il  en  a  faite  à  M.  Pierret. 

^>  124*     L^UGANIA  YfLUTiNA     Eversm. 

Eversm.  B.-IIofic.  18A0  pi.  2  f.  5—  Herr.-Scb.  SStyMt* 
Larv,  ignot. 

Cette  belle  et  dngulière  Leucanle  est  tout-âhfait  différente  pour  les 
couleurs  de  nos  autres  espèces  européennes,  et  on  la  prendrait ,  au  pre- 
mier abord ,  pour  une  espèce  d^Heliophobua  voisin  de  Popularû.  Elle  est 
au  moins  delà  même  taille.  Ses  ailes  super,  sont  d'un  brun-noir,  avec  la 
cdCe  et  les  nervures  d'un  blancs-cendré.  La  cellule  est  close  par  une  tache 
ou  lunule  étroite  de  cette  dernière  couleur.  Dans  plusieurs  endroits,  le 
soir  du  fond  devient  plus  intense,  principalement  au  bord  terminal,  où  il 
s'avance  entre  les  nervures  en  formant  des  traits  cunéiformes  fort  aigus. 
Les  ailes  infér.  sont  d'un  cendré  foncé,  uni;  le  dessous  est  de  la  même 
couleur.  Toutefois ,  le  disque  est  plus  clair  et  on  y  aperçoit  la  trace  d'une 
lunule  cellulaire. 

Bussle  méridionale.    Coll.  Bdv. 
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Wlen.-Verz.  Q-ll  —  Hb,  401-405  —  Tr.  U  p.  29»  €|  sup.  X  p.  04. 
—  bup.  IV  p.  75  pi.  105  —  Si.  m  p.  80  —  Çn,  p,  2{I7—  Bdt.  1049 
^  Herr.-âcb.  S«0-S$i. 

Lan.  BR6. 

Nord  et  centre  de  la  France ,  Angleterre ,  Franconie,  Saxe,  bords  do 
Rhin,  etc.,  en  Juillet  Coll.  Div.  La  chenilla  n'est  pas  très-rare  autour 
de  Paris.  Cette  jolie  espèce  est  bien  tranchée  par  sa  ieinte  rosée  ou  f  l« 
Moae  ei  ses  ailes  iafétrieuree. 

>;lf  136.      LeUCANIA  ImPUDENS      Hb. 

Bb.  t29  (et  par  erreur  320.) 
Larv»  Igpot. 

Je  n'ai  point  vu  cette  Leucanie  enr  nature  ;  tnais  il  ne  me  paraît  rien 
moins  que  prouvé  qu'elle  soU,  comme  on  le  prétend ,  une  variété  de  la 
Pudorina,  Elle  est  plus  grande,  d'une  coupe  d^alles  et  d^une  couleur  dif- 
férentes et  porte,  k  l'extrémité  de  la  cellule,  ufi  gros  point  noir  qui  mm- 
que  chez  Pudorina, 

ttttt 

127.     Leucania  CoUVONDIg     Ga. 

Taille  de  Comma^  dont  elle  se  rapproche  extrêmement.  Au  lieu  du  petit 
trait  noir  isolé  qui  est  sous  la  nervure  médiane ,  on  voit  ici  une  torge 
liture  qui  lui  est  tout-à-fait  contiguë^,  puis  on  en  trouve  une  autre  au 
bord  interne  ^p^  manque  chee  Cb/mne.  On  i^ierçolt  nmt  ftnllenent  la 
ligne  de  points.  Les  ailes  Infér.  du  mâle  sont  comme  celles  de  la  9  ^ 
notre  Comma,  c'est-à-dire  d'un  cendrô-noirfttre  uni  ;  le  dessous  est  plus 
sombre  et  pins  luisant  L'abilomen  des  cT  «t  beauoonp  plus  velu,  ainsi 
que  les  deux  dernières  paires  de  pattes,  dont  les  Jambes  portent,  indépen- 
demvent  des  poils  qui  sont  très^ieuAiSi  deux  Ciscleules  courts  et  épais 
placés  sur  leur  côté  Interne. 

Etat  de  New-Yorclt    Coll.  Doubleday. 

»A*  taS.      LEtXANIA  G>MIIA     Lia* 

s.  N.  150,  F  S.  ilOl  —  Engr.  (le  Comma  blanc)  504  a^i^ef—  Kléem.  I 
pi.  t4  r.  1-6  —  Bork.  SIS  —  Haw.  8S  —  Tr.  II  p.  SOS  —  Dup.  Ul 
p.  S9  pL  100  I.  i  —  St  UI  p.  71  —  GiL  837  —  Bdv»  10$1«  =  Pal^ 


Une  ESp.  pi.  110  f.  S  -*  (hdâi.)  =  AfWa  Ob.  IM.ÔlS.  tsihnputû 

bupi  m  ^  w  fi  m  r.  8. 

îarv.  Kléûm.  —  View. 

Sttrope  oontnle  ti  boréito^  la  Jui».   GoH.  Dit.    Assex  oommitiie. 

■ 

U  y  a  eu  une  assez  grande  conruSion  sur  le  nom  de  cette  espèce,  la  Com* 
ma  du  \Vien.-yerx.  et  de  Pabrioius  étant  la  Ay?.  Petrorhiza.  On  a  aussi 
prétendu  que  cetle-ei  n'était  pas  celle  de  Linné;  mais,  outi-e  les  commen- 
taires très-plausibles  d'niiger,  le  cabinet  Linnéen,  off  on  la  trouve  encore, 
atteste  son  authenticité. 

1294      LSTCASUA  LlMBATA     Sv* 

Iversto.  B.«^otc.  1842—  Faun.  Oral,  pi  M6  — >  Herr.-Sch.  d68-sé9. 

Je  ne  Tai  poipt  rue.  D'après  la  figure  de  M.  H^rlch-Schceffer,  elle  est 
Irès-voi&ine  à'ÂntUrrBggiù 

Sarepta.    Trè^-rare. 

i3o*     Lbvgania  Anoehreogii    Bdv. 

Bdf .  Gin.  iOSO  --^f  rey.  Y  pi.  »95  r-  Henr.-Scb.  SMU  8037 
Larv,  l0aot. 

Plus  petite  que  Comma^  à  laquelle  elle  ressemble  utf  peu.  Ailes  moins 
oblongues.  Supérieures  ayant  là  côte  plus  jaunâtre.  Le  trait  noir  du  des- 
sottde  lanerrve  médian*  jtfos  épais  et  contigu,  et  rorlglne  do  hotd 
interne  noirâtre.  Un  trait  cunéiforme  et  allongé  â  ja  place  du  point  noir 
qui  est  au  bont  de  ia  cellule.  Premiers  espaces  interneryuraux  plus  blan« 
châtres  que  le  fond.  Points  terminaux  très-marqués.  Ailes  infér.  d*un 
gris-noirâtre  dans  les  deux  sexes;  leur  dessous  d'un  blanc-jaunâtre,  sau- 
poudré de  roussâtre  sur  les  bords,  avec  une  très^forte  tache  noire  cellu* 
laire.  Thorax  et  anus  velus  et  d'un  jaune-roussâtre* 

Alpes  de  la  SuisMf  eft  jvlUct.  GolL  Boisduval*  Jolie  espèce  très-rare 
et  à  peine  ctonnue. 

M.  Herrich-Schoefier  représente  une  9  ('02)  eicessivement  différente 
du  c^  et  qui  parait  à  peine  appartenir  â  la  même  espèce. 

i3i.     Leucania  Alopecuri    Bdv. 

Bdv.  Gen.  1057  —  Eversm.  Faun.  UraL  p.  i67  —  Frey.  IV  pL  859 
—  Herr.-Sch.  869. 

Larp,  ignot. 

Taille  a'Jndirr0$gii.  Ailes  sopér.  d'iu  gri8H)chiteé  daifi  avec  les  neiw 
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▼ures  blanchâtres  êi  la  côte  claire.  Une  ligne  vague  nos  la  nemirenié* 
dlaiie;  des  rayons  semblables  sur  les  espaces  internervuraux,  près  du  l>ord 
terminal ,  et  frange  tout  entière  d'un  brun  clair.  Un  point  blanc  arrondi, 
marqué  intérieurement  d'un  très-petit  point  noir  au  bout  de  la  cellule. 
De  très-petit»  points  terminaux  noirs.  Ailes  infér.  blanches,  un  peu  salles 
de  gris  au  bord  terminal.  Dessous  des  quatre  ailes  blanc  Les  siipér. 
iTec  le  disque  et  la  frange  obscurcis.  —  Femelle  plus  claire,  sans  rayons, 
mais  avec  une  double  ligne  de  points  peu  apparents  à  la  place  de  la  cou- 
dée. 

Tangarock,  Sarepta.    Rare.    Coll.  Boladuval.  . 

i32.    Leucania  ToBBEirricM    Gn. 

TaiUe  des  précédentes.  Ailes  super,  couleur  de  roseau  desséché,  avec  le 
disque  plus  ou  moins  obscurci  sûus  la  côte  ,  Jusqu'au  bord  terminal  où 
cette  couleur  plus  obscure  est  coupée  par  un  trait  oblique  apical  de  la 
couleur  du  fond.  L'extrémité  de  la  nervure  médiane  est  blanche,  ordi- 
nairement dilatée,  et  forme  alors  une  assez  grosse  tache  btanchâtre  pupil- 
léed'un  petit  point  noir  et  surmontée  d'un  trait  roux  vague,  allongé. 
Quelques  traces  de  la  série  de  points  ordinaires.  Ailes  infér.  ft  bord  termi- 
nal brunâtre,  à  disque  plus  ou  moins  blanchâtre  et  un  peu  irisé  ;  leur 
dessous  blanchâtre,  avec  une  lunule  et  une  série  de  points  bruns.  Milieu 
de  l'abdomen  noirâtre,  avec  l'anus  de  la  couleur  du  thorax.  Palpes  àdei^ 
nier  article  assez  long  et  horizoniai. 

Madagascar,  Ile  de  France,  Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Div. 

4 

Elle  varie  passablement,  surtout  pour  le  plus  ou  le  moins  d'obscurd^ 
Bernent  du  fond. 

tttttt 
i33. .  Levgania  Amens    Gu; 

Elle  est  de  la  utile  de  L.  Mum,  dont  elle  se  rapproche  un  peu,  et  elle 
forme  le  passage  entre  cette  section  et  la  précédente.  Les  ailes  super, 
n'ont  pas  l'apex  si  aigu.  Le  fond  de  l'aile  est  plus  clair,  et  les  espace» 
bruns  y  sont  moins  nombreux  et  moins  étendus.  Le  signe  de  la  nervure 
médiane  n'a  pas  la  mCme  forme;  il  se  bifurque  et  se  continue  davantage; 
Il  est  ombré  de  noir  en  dessous.  L'aile  inférieure  est  plus  blanche,  avec  la 
bordure  moins  vague  et  les  nervures  bien  moins  marquées.  Le  point  cel- 
lulaire du  dessous  est  bien  distinct.  Le  (f  n'a  pu  de  bouquet  de  poils 
noirs  sous  la  poitrine. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Bdv.    M.  N. 
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i34«    Leucamu  L  Album    Ud. 

S.  N.  154  —  Wien^-Ven.  Q-9  —  Fab.  S05  —  Eq>.  pU  00  t  3,4  — 
Engr.  (le  Crochet  blanc)  50S  ad  —  Bork.  81S  —  Hb.  227  et  Beltr. 
pi.  2  K.  —  T.  II  p.  306  —  Dup.  IV.  p.  70  pL  f  05  f.  2.  —  Gn. 
p.  237  —  Bdr.  1056. 

Lan,  Tr. 

La  plus  grande  partie  de  TEurope ,  en  Juin  et  septembre.  GolL  Dit. 
Commonè  surtout  à  la  seconde  époque.  Elle  voltige  le  soir  autour  des 
treilles  pour  sucer  le  suc  des  raisins. 

n  parait  que  cette  espèce ,  si  répandue  cbes  nous ,  n'habite  pas  TAn- 
gleterre. 

i35.     Leucakia  Albilrïea    Hb. 
Hb.  Zntr*  337-838. 

Taille  é*L  Album,  Ailes  super,  un  peu  plus  ochracées,  avec  une  large 
bande  grise  sous  la  nervure  médiane,  traversée  par  deux  traits  noirs  plus 
apparents,  et  l'espace  terminal  également  gris  et  coupé  brusquement 
en  angle  au  sommet  de  l'aile.  Un  point  noir  plus  ou  moins  étendu  au 
bout  de  la  cellule.  Frange  divisée  comme  chez  X.  Album,  Ailes  infér. 
d*nn  blanc  transparent ,  avec  les  nervures  un  peu  plus  foncées  et  une 
légère  teinte  cendrée  au  bord  terminal.  Dessous  presque  entièrement 
blanc.  Abdomen  très-loUg. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Gn. 

li'iadlTldtt  figuré  par  Hubner,  et  qu'il  a  reçu  du  Brésil,  est  beâudoup 
fins  foncé  que  le  mien.  Serait<<e  une  espèce  distincte? 

.  /        ttttttt 

l36.       L&UCANIA   PHHAGMlTlt)IGOLA      Gn. 

84"^".  Ailes  sup.  d'un  gris  de  roseau  un  peu  rosé  1  avec  la  nervure 
médiane  blanche  ûngj>rée  en  dessous  de  noirâtre  ,  surmontée,  à  l'eitré- 
nlté  de  la  cellule,  d'un  point  noir,  et  suivie  de  noirâtre  entre  les  bifurca- 
tlotts  des  i^  et  3«  nervules.  Série  de  points  noirs  bien  visible.  Une  autre 
téne  de  points  terminaux.  Frange  d'un  grls-vlneux.  Espaces  entre  les 
nervules  finement  entrecoupés  de  noirâtre,  surtout  au  sommet  où  le  trait 
oblique  est  ordinairement  bien  marqué  par  un  espace  triangulaire  noirâ- 
tre. Ailes  infér.  blanches,  avec  le  bord  lavé  de  gris-rosé.  Abdomen  blan* 
châtre,  avec  une  ligne  latérale  noirâtre  en  dessous.  —  $  semblable. 

Amérique  Septentrionale.    Assex  conunune. 
Lépidoptèm,    Tome  5.  Q 
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137.      LeucaNU  HuBfIDICOLA      On. 

Sftnn.  Aspect  de  Pattêtu.  Ailes  super,  asses  étroites,  d'nn  blanc  pifl* 
10,  afee  M  ttênmre  tsédiàne  bhncb^,  ombrée  en  dessous  de  bniD-oUvatre. 
tti  espatè  triangtttaire  bnibâtré  peii  mal'qiié  ab  bord  termiûal  prH  du 
sotmnet  Ufl  petit  point  ftoir  sur  reïtHibité  de  la  nervure  médiane,  et  I 
ou  8  autres  à  la  place  de  la  ligne  transTerae  ordinale.  Ëniln  ,  une  série 
terminale  de  très-petits  points  noirs.  Ailes  Infér.  entièrement  d'un  blanc 
nacré ,  de  part  et  d'autre  dans  les  deux  sexes,  sans  aucun  dessin.  Abdo- 
men du  çf  très-long  et  très -velu,  ainsi  que  les  pattea,  surtout  les  Jaaabet 
des  antérieures. 

Cayenoe.    GolL  Felstbamel. 

J'ai  reçu  un  individu  de  Sidney,  de  la  coll.  de  M.  Sannders,  qui  m  Mè 
parait  pas  en  différer.  La  9  ne  participe  en  rien  de  la  vestiture  ezcep- 
tionnelle  de  Tabdomen  et  des  pattes  du  çf,  et  ne  diffère  point ,  sous  en 
rapport,  de  nos  Leucanles  européennes. 

i38«    Leqganu  Extbnuata    Ga. 

30mni.  Port  de  Jiiparia,  AUes  super,  étroites,  coupées  asses  carrément 
au  bord  terminal ,  d*un  blanc-jaunâtre  carné,  finement  rayé  de  blanc  el 
de  brunâtre  clair,  avec  la  nervure  médiane  ombrée  «  en  dessous,  de  briH 
nàtre,  et  une  tacbe  vague  de  la  même  couleur  au  sommet  de  ralle«  comme 
chez  B^Mna,  Deux  ou  trois  points  â  la  place  de  la  série.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  nacré  pur,  avec  le  bord  et  l'extrémité  des  nervules  un  peu  gris. 
Dessous  des  super,  d'un  blancjaunâtt^,  avec  nn  poltit  ttoif  bien  marqué 
àlacOfte.  Collier  bofdé  de  grisivIôlAtre.  Aaoa  du  (f  gnmi  i  tft  diMOils, 
de  poils  très-longs  q«l  at  fHèvent  aoBTent  en  pilicwttx  ëlveq^eut. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

139.     LsucANU  Tatacdi     Ftiltb. 

Mêmes  taille  et  couleur  que  la  précédente,  mais  aUes  super,  moins  car* 
rées.  Dessin  â  peu  près  semblable.  Un  point  noir  sur  l'extrémité  de  It 
nervure  médiane  qui  est  blanche,  ainsi  que  l'origine  des  nervules.  Pat  de 
point  noir  à  la  côte  en  dessous.  Abdomen  moins  long  et  dépourvu  des 
falKeaux  de  poils. 

MonlA-Vldeo.  Coll.  FelaUi.  Dédiée,par  M.  FeiMb«Ml,àlf.TgynMi, 
cUmrgien-an|or  de  la aarlm»  qui poaièdet *  fiodNfiirt»  «no bette coW 
leeUon  de  Gokdepiteei. 


IXVCASWM. 
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l4o«    LstcAinA  RiPARii    Râmb. 


Ramb.  Ann.  Se.  obs.  1820  p.  361  pi.  6  f.  8  et  Ann.  Soc.  ent.  I  p.  188 
pi  0  r.  1  «-  BdT.  <055  —  Dup.  8up.  m  p.  350  pi.  )1  ~  Berr.-Scb. 

Xàrv.  Ignét* 

Cww,  Fnace  méridienalei  «n  mti,  loûl  etsepteabra,  dini  tas  «adrtits 
bcrbiis,  fur  U  bord  ta  iltièrtt.   Fwtrte-eoaunitM. 

l4t.      IdrÛOA^U  GoR^RCA     Hb. 

Hb.  M6t  —  Tr.  mp.  X  p.  9i  —  Herr.*5eb.  9S7-86  ss^maA^Ib 
Biinb.  Aaa.  Se.  obSi  iSSO  p.  iOS  pK  6  f.  5  et  Abb.  Soc.  obl  i 
p.  380  pi.  0  --^  Qn.  p.  387  —  Bdv.  1063  —  Bttp^  BUp.  III  p.  880 
pi.  31  —  Herr.«6cb.  334. 

K  BRO. 


Sidle, Corse,  Hongrie,  midi  de  la  FraDce,  eo  mai,  août  et  septembre* 
au  bord  des  rivières.    ColL  Div. 

n  me  paraît  hors  de  doute  que  cette  Leucanie  est  bien  la  Cottgruà  de 
Treltschke,  dont  U  description  lui  convient  parfaitement  ;  mais  Je  n'ai 
pas  la  certitude  quei»  soit  bien  celle  d'Hubner;  Il  me  parait  y  avoir  dea 
ffiflSMiices  dons  n  figuré.  Il  a*est  donc  pas  certain  qu'on  ne  retrouve  pas 
phn  tard  nue  aiitrè  espèce  k  lactuelie  le  noib  t!e  Con$ruA  cén viendra 
davantage.  Celle-ci  ^evra  alors  reprendre  celui  à'Amnicola.  Qaaiit  i 
YAmnicola  et  à  la  Conprua  de  M.  Herricb-Schœffer, .  elles  Éont  bien 
certainement  identiques. 

^  143.    Leugania  Sicula    Tr. 

Tr.  Bnp.  X  p.  00  —  Gn.  Ind.  p.  337  —   Bdv.  1063  —  Rerr.« 
8ch.  àAO. 
Larv.  ignot. 

Sicfle.  —  Je  ne  Tai  pas  vue,  et  elle  n'est  connue  en  France  quo  par  la 
deicriptimi  de  Treltsclike.  Elle  paraîtrait,  d'après  cette  description,  voi- 
sine de  Siramineat  d*Impura  et  de  PaUens.  Cependant,  &  en  juger  parla 
Ainie  de  M.  Hevrich-Seboeffer,  elle  serait  presque  voisine  de  Phrugmi- 
UHê  pour  lescoBleiirs.  Dans  son  ttite,  au  contraire,  Il  la  place  tatit 
Zêœ  et  CrttêtUatndê» 

^  i43'    LzvGAiriA  Stràmuiéa    tr. 

Tr.  n  p.  «07  et  sup.  X  p.  80  —  Frcy.  U  pi.  123  —  Gn.  p.  237  — 


^ 
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Bdv.  f  000— Dup.  8up.  ni  p.  aftO  pL  8$  r.  2  —  Herr.-Seh.  8t1, 8S2,  SM. 
Larv.  Tr.  —  Gd.  infrà. 

Allemagne,  France  centrale  et  occidentale,  en  Juin,  dans  les  prés  maré- 
cageux.   Asseï  rare. 

Le  papillon  a  été  bien  décrit  par  Treltschke  ;  mais  11  n*en  est  pas  de 
même  de  la  clienille ,  qui  varie  beaucoup,  8*11  faut  en  Juger  par  les  des* 
criptions  et  figures  si  dlflérentes  que  nous  en  avons.  Voici  le  résultat  de 
mes  obsenrations  personnelles  <:  Elle  est  très-allongée,  un  peu  aplatie  ea 
dessous,  i  pattes  très-longues,  k  tête  lenticulaire ,  d'un  camé-JaunAtre, 
avec  la  yascuiaire  très-fine,  placée  entre  deux  série»  d'atomes  noirâtres. 
La  sous-dorsale  est  pareille,  mais  ipoins  nette.  Entre  elle  et  la  stigmatale, 
on  voit  une  série  de  petites  lignes  fines  alternailTement  noirâtres  et  de  la 
couleur  du  fond ,  ou  même  plus  claires.  Cette  dernière  est  large ,  nett*- 
ment  coupée  des  deux  côtés,  un  peu  plus  claire  sur  les  bords.  Les  stig* 
mates  sont  au-dessus,  blanchâtres, cerclés  de  noir,  celui  du  cou  très-grand. 
Les  plaques  du  cou  et  de  l'anus  sont  d'une  couleur  très-pâle ,  ainsi  qua 
les  pattes.  La  tête  est  fort  pâle,  avec  des  linéaments  obscurs.  On  la 
trouva,  dès  le  mois  de  février,  dans  les  prairies  basses  et  au  bord  des 
ruisseaux.  Elle  aime  à  se  tenir  très-allongée  et  immobile. 

i44-     Leugania  Impura     Albin. 

Albin,  pi.  sa  f.  53  »  Engr.  (laBlême)505  aie—  Hb.  800  —  Tr.  II 
p.  S04  et  sup.  p.  89  —  St.  m  p.  75  — Gn.  Ind.  p.  S87— Bdv.  1070 

—  Henr.-Scb.  319,  BItO  =  F^igoHna  Haw.  80. 

Xarv.  Hb. 

France  centrale  et  boréale,  Angleterre,  Allemagne,  en  Juin  et  juillet. 
ColL  Div.    Il  parait  qu'elle  est  extrêmement  commune  en  Angleterre. 

PuncHma  Haw.  âO,  St.  III  p.  75,  ne  parait  qu'une  variété  insignifiante 
de  rimpttra. 

Arcuala  8t  III  p.  76  en  diffère  par  une  couleur  plus  dalre ,  et  lea 
ailes  inférieures  presque  blanches,  peu  teintées  de  noirâtra*  avec  une  sé- 
rie de  points  nervuraux.  —  Ces  deux  variétés  ne  constituent  pas  des  racea 
distinctes. 

l45.      LSUCANIA  PaiXENS      Lin. 

8.  If.  107  —  Qerk.  pi.  û.  t  0  *  Wlen.-Verx.  Q-10  —  Fab.  47 

—  Esp.  pi.  00  f.  1  (non  S)  —  Engr.  Pa  Blême)  505  ^«  —  Bork.  8ift 
Hb.  S8â  et  Beitr.  pi.  a-L  ^  Haw.  ft3  —  Tr.  H  p.  tOO  —  Dup.  IV 
p.  M  pi.  i05  f.  i  —  St.  m  p.  75  —  6n.  p.  t37  —  Bdv.  1078  se 
Jtuftêeenê  Haw.  01  --  St  m  p.  70  (la  9);=  Ochraoêa  St.  IH  p.  97. 

Larv,  Gn.  Infirâ. 

M**.   AUoa  iupér.  coupées  un  peu  carrément ,  sans  bordtiro ,  d'un 
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ochncé-roii88atretrë9-pâl6,  avec  les  nervures  plus  claires  et  de  légères 
nuances  camées  ou  noirâtres  entre  elles.  Du  point  noir  au  bout  de  la 
médiane ,  et  souvent ,  deux  autres  points  sur  les  i^  et  ft«  inférieures* 
Ailes  inférieures  d*un  blanc  pur  ;  leur  dessous  avec  quelques  points  ter- 
minaux. —  Femelle  avec  les  super,  plus  aigués  à  fâpex,  et  les  infér.  sa* 
lies  de  noirâtre  dans  leur  milieu. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  mais  principalement  dans  les  con* 
trées  du  Nord,  en  Juin  et  septembre.    Coll.  Div. 

Chenille  atténuée  postérieurement,  d'un  carné  presque  gris,  clair,  avee 
la  vasculaire  continue  entre  deux  filets  noirâtres;  la  sous>dorsale  un  peu 
plus  large;  au-dessus,  un  filet  pareil  â  ceux  de  la  vasculaire,  et  paraissant 
géminé.  Trapézoïdal  postérieur  à  peine  plus  gros  que  Tantérieur,  qui  est 
bien  visible.  Une  bande  roussâtre  plus  claire  au  centre ,  puis  une  larga 
bande  grise;  puis  enfin,  la  stlgmatale  carnée,  mais  plus  pâle  que  le  fond. 
Stigmates  aundessus,  très-visibles,  entièrement  noirs.  Tête  roussâtre  mar- 
brée de  brun ,  avec  deux  traits  frontaux  truns.  Vit ,  en  mars,  avril  et 
août,  sur  les  graminées  des  champs.  Elle  est  très-commune  dans  les  prai- 
ries artificielles. 

Hufêscens^  Oehracêa  et  Suffusa  des  auteurs  anglais  sont  â  peine  des 
variétés.  La  première  se  trouve  généralement  dans  les  femelles;  la  seconde 
consiste  en  de  petits  Individus  très-pâles.  Quant  â  la  troisième ,  elle  n'a 
qu'un  seul  point  noir  sur  le  disque.  Ce  serait  à  elle  que  se  rapporterait, 
d'après Treitschke,  la  variété  Pai/tia  de  Bork.  817,  qui  aurait  aussi,  si  on 
s'en  rapporte  â  la  description  de  ce  dernier,  les  ailes  inférieures  blanches, 
avec  les  nervures  â  peine  ochracées.  Toutes  ces  différences,  qui  ne  sontjv 
mais  constantes  et  qui  se  combinent  avec  toutes  les  autres  modifications, 
M  sauraient  constituer  des  races  distinctes. 

On  retrouve  «  dans  l'Amérique  du  nord,  notre  PaOêns  avec  toutes  set 
iMNliflcations. 

A.    Bmijrm    Bdv. 

Bdv.  Index.  —  (non  Hb.)  -—  Engr.  505  fg. 

Différa  des  Individus  ordinaires  par  la  couleur  fortement  roussâtre  da 
ses  ailes  supérieures  et  du  même  ton  que  la  figure  d*Eeiypa  Bb. 

Mêmes  localités. 

B. 

Uae  teinte  rosée  sous  la  nervure  médiane  et  quelques  rayons  sembla- 
bles vers  le  bord  terminai.  Ailes  infér.  ayant  les  nervures  salies  de  noir 
sur  le  disque.  Un  point  cellulaire  en  dessous. 

New-Yorck.    Coll.  Doubleday. 
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^<  i40«    Levcanu  Ecttpa    l|b. 

Bb  )3f. 
Xofv.  ignot* 

Elle  n'a  pas  été  retroufée  encore  en  nature;  mais  tout  porte  &  croire  qu'elle 
constitue  une  espèce  Men  distincte.  On  a  cru ,  quelque  temps ,  qu'elle 
n'était' qu'une  variété  de  la  PaUensf  mats  la  coupe  des  ailes  supérieures, 
gtti  est  différente,  la  bancfe  médiane  noirAtre  des  Inféilaures  «t  d'auties 
caractères  rendant  cette  opinion  très-peu  rraisen^M*^®*  M.  SorriclH 
gçbaBffer,  dansaon  texte,  rapporte  cette  ^otfpt^  *  la  iSfrooptiM»*  Qetif 
fipinion  qe  me  aemltle  pa4  plus  lieureus^  q^e  (s  pn^iaière. 

^M  147.     Leugania  FoaCATA     Bf. 

Kiremi.  B.  M  ose.  1881  —  FSnn.  Ural.  p.  Siè  *••  KaiT.-Sclu  M4. 

Lqrt,  4gnot« 

Jç  ne  r^i  pas  me.  tf .  ErcrsmaQn  la  di(  ypisi)ie  de  fallfns  et  la  décrit 
9lnsi  :  AI)domen  Jaunâtre,  Tborax  et  aiics  super,  d'un  bnin-capnelle  pèle, 
j^vec  les  nervures  blançlie^.  Aiie9  Ipfér.  ))laocb^tr^|  iégjlircffen^  sali^  d^ 
i^rup  eitérieurpqteqt, 

Ouml.    RiM. 

D'après  la  figure  de  M.  Berrich-Sch<sflfer,  elle  pourrait,  tn  oM,  se  pla* 
car  ici.  Dans  son  teite,  Il  la  dit  Toislne  de  f^efniÎM. 

*  i/\S.    Leuca'ïïia  Yerecunda    «▼. 

Eversm.  B.  Mosc.  1848  n»  3« 

Je  ne  l'ai  pas  rue.  Voici  la  deacriptioo  qu'ip  donne  l'auteur  s 

Alœ  antiooR  lêvisHmè  è  Hrescenii  pallidè  luUsceni^s,  eoneoUnt .  Jke 

poêtieœ  êordidê  lutêscêntêêy  tûncolorts.  Elle  a  la  tailla  et  le  port  de  ^ol- 

Icnf  i  mais  ses  iiUcs  sont  ^a9cs  e(  uqlcoiores. 
Midi  de  ro^i  CD  JuiUet. 

GROUPE  IV. 
i4g.     Lbugawia  PHnAOMrrinrt    Bb. 

Hb.  «30  — Tr.  Il  p.  316  —  Dup.  IV  p.  00  pi.  4M—  Gfl.  p.  987 
—  BclT.  107ft  r=  Semicana  Esp.  pi.  180  f.  5  =  Musculûsa  St.  III  p.  81  • 

Larv,  Tr. 

Angleterre,  Danemarck,  Autriche,  Franconie,  bords  du  Rhin,  en  Juil- 
let.   Coll.  DW.    La  femelle  est,  dit-on,  beaucoup  plus  rare  que  le  o". 
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{i4  chenlUf^  96  retir9,  à  ce  qu'il  parait,  dans  lea  t%es  a^clifls  de  Varunçh 
fihirqgimUêt,  comme  plusieurs  des  espèces  du  2*  groupe  ^  peqiil  fTnit  fait 
r?n^  4*ill>or4  cf  tte  espace  parmi  les  Now^ria- 

Elle  ressemble  beaucoup  à  Phra^mUidisy  mais  elle  est  uq  tiers  plus 
peU(e.  Les  ailes  super,  sont  de  la  même  couleur,  mais  elles  ont  partout  une 
teinte  unirorme.  Leur  apex  est  moins  aigu  et  nullement  falquÀ  Les  Infér. 
sont  aussi  légèrement  noirâtres,  mais  leur  bord  terminal  est  phis  clair. 
Le  contraire  du  dessus  a  lieu  pour  le  dessous,  c'est-^-dire  que  les  ailes 
infér.  y  sont  d'un  Jaunâtre  uni ,  tandis  que  les  super,  ont  le  disque  noi- 

CdH.  On.    Une  Mule  9 ,  dQnt  J'ignore  la  patrie. 

Je  connais  une  troisième  espèce,  de  la  NouTelle-Hoilande ,  qui  semble 
se  placer  ici  ;  mais,  comme  le  seul  individu  que  je  possède  est  en  très* 
«^y;|ia  éiat,  Jjç  a'(^  ]«  défiiirç. 

Otax.     8B9ÂMIA     Gn. 

NànagHm  Dup.  Bé¥.  Gn.  otlm.  3=  Lênentia  H.-B. 

Chenille  médiocrement  allongée,  à  tête  petite,  de  couleurs  s^tfff  à  tr^pé^oH" 
doux  ru>n  verruaueux^  à  plaques  cornées  distinctes,  vivant  dans  l'intérieur  des 
tiges  des  graminées,  dont  elle  ronge  la  moelle,  -^  Chrysalide  à  tête  proé" 
minenle,  pointillèe  sur  le  dos ,  contenue  dans  les  tiges  mêmes, —' Antennes 
€ouriee,  garnies  ekê%  iet  ^  de  longues  lames  pube^eentes.  Palpes  rappro^ 
ehés,  presgue  droits,  vebit'hérissés,  à  dernier  article  épais,  peu  distinct, 
Dnompe  presgue  nulle.  Front  arrondi.  Thorax  peu  convexe,  veîU'eotoH'» 
nmtx,  à  pférygodes  écartées,  Ahdûmen  Hsse,  cyUndriguA ,  ttMong,  très-votu^ 
mineux  et  obtus  chez  la  Ç .  Pattes  assez  courtes,  à  ergots  peu  saillants.  Aihu 
entières,  lisses,  soyeuses,  luisantes;  les  s^périeures  ti-ès^arrondies,  à  franges 
longues  et' serrées;  les  inférieures  unies,  à  indépendante  absorbée  dans  lepH 
cellulaire^ 

(.'unique  espèce  qui  compose  cç  genre  9  été  prise  pour  un  Çpssus  par 
celui  quj  l2|  4èQPUvrit  |ç  premier  Depuis,  on  l'a  nin^éç  ^yçc  p{gs  de  raison 
dans  leienre  W<»mriq,  d'pu  ^.  Pemclj-Scbœffer  Va  enlevée  tout  récem- 
ment pour  eu  faire  une  Leucanvi»  è  cause  de  V^bsepce  d^  pirolongçmept 
froptal,  qui  esl  pour  lui  le  caractère  indispensable  des  Nonagnçs.  Mais  on 
l'^perÇQtt»  eu  Tétyçliant,  qu'elle  n'appartient  réellement  ni  à  Tup  ni  à  l'au- 
If9j  el<lU*eUe  9e  distingue  deç  deux  par  ses  antennes  courtes  et  fortemeiit 
peptin^,  sa  Hrpmpe  presque  nuUe>  ses  pattes,  la  coupe  de  se$  ailes,  e|ç. 

La  clienllle,  qui  a  été  longuement  décrite  par  M.  Rambur,  dans  le  supplé- 


^^ 
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ment  de  Duponcbel,  vit  dans  l'intérieur  des  tiges  du  msis  (2êa  maïs),  dont 
elle  ronge  la  moelle.  Elle  a  des  mœurs  à  peu  près  semblables  à  celles  de 
certaines  Nonagria.  On  a  remarqué  qu'elle  attaque  presque  exclusivement 
les  épis  mflles.  On  en  trouve  souvent  plusieurs  dans  une  même  tige.  Elle  se 
chrysalide  dans  rintérieur,  la  tète  tournée  en  bas,  dans  une  légère  coque 
composée  de  sole  et  de  débris.  Quelquefois  la  plante,  continuant  à  végéter, 
chasse  au  dehors  la  chrysalide,  qui  tombe  alors  à  la  base  des  feuilles  engal* 
nantes  de  la  plante.  Le  papillon  ne  passe  pas  plus  de  quinze  jours  en  chry- 
salide, et  deux  ou  trois  générations  se  succèdent  quelquefois  dans  le  cou- 
rant de  la  belle  saison,  au  grand  dommage  des  champs  de  mais.  U  ne 
diffère  pas,  pour  les  mœurs,  des  auures  Leucanides. 

i5i.     Sesamu  Nonagbioides    Lef. 

Lefebv.  Ann.  Soc  Lin.  VI  p.  OS  pi.  5  —  Bdv.  Ind.  =  Hêâptiea  Gb. 
Ind.  p.  287 —Bdv.  lOM  -- Dup.  sup.  III  p.  A7« pL  ^1.%-^ Henr.-Sch. 
4ê4,  845. 

Larv»  Dup. 

80b».  Ailes  super,  d'un  gris^aunâtre  (couleur  de  roseau  desséché) 
uni^  avec  le  bord  terminal  liseré  de  noirâtre  très-fondu  et  ne  touchant 
point  les  bords.  Li  nervure  médiane  ombrée  au-dessous  de  la  même  cou- 
leur, qui  laisse  à  l'extrémité  un  point  clair  presque  Insensible,  uae  série 
de  points  à  peine  perceptibles  et  un  autre  pobit  en  avant  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur.  »  Femelle  phis  grande  (35"b),  mais  semblable,  même  pour 
les  ailes  Inférieures. 

-Sicile,  Andalousie,  midi  de  la  France.  Coll.  Div.  Quelquefois  tréi- 
eommune  dans  les  champs  de  maU. 

Chenille  rousaàtre  jusqu'à  la  stigmatale,  puis  Jaunàtre-Uvide.  Vaiaseaa 
dorsal  visible  en  transparence.  Stigmates  rous^tres  à  bord  noir.  Tête 
d'un  bnm-bbtré,  avec  la  pièce  triangulaire  noire.  Plaques  écailleusee 
rousses,  luisantes.  Pattes  concolores.  Vit  sur  le  Z«amaC«.  (Voiries  t^ 

aéraUtés.) 

Gen.    HELIANA    Curt. 

Curt.  SOI  =  Sênia  St.  =  ChUodê»  Herr.-Sch.  =  S^ira  Tr. 

Chûnillet —  Jntennes  longues,  pubescentes  dans  les  ^,  avec  deux 

cils  plus  longs  par  article.  Palpes  ascendants^obUgues,  assez  courts,  compris 
mes,  à  dernier  article  ti^s-court,  conigue  et  sgunmmeux.  Trompe  eourie,  gréU» 
àJileudiijoinU,  Corps  très-grêle;  le  thorax  court ,  globuleux,  velu^cotonneux» 
lissé ^  à  collier  élevé;  t abdomen  long,  effilé,  cy^Undrique,  soyeux;  celui  dm 
^  terminé  par  des  poils  comprimés;  celui  de  la  Ç  brusquement  aigu  et  muni 
dun  oviduete  saillant,  lamelleux,  très-comprimé,  éehancré.  PalfCf  grêles,  loit- 
gues,  presque  glabres,  Jiks  minces,  entières;  les  supérieures  lancéolées,  à 
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ytenmlet  costales  serrées  et  découpées  en  blanc,  sans  tacluts  ni  lignes;  les  infi» 
Heures  larges  et  sinuées^  à  nervure  médiane  franchement  trifide. 

L'espèce  rare,  et  probablement  unique  de  ce  genre»  a  le  corps  si  grêle  et 
ks  ailK  si  minces,  que  les  auteurs  anglais  Tout  placée,  Tun  dans  lesPyrales» 
Tauire  dans  les  Teignes.  Son  port  lui  donne,  en  effet,  une  ressemblance 
apparente  avec  les  Titua  de  la  tribu  des  Chilides;  mais  les  caractères  es- 
sentiels de  cette  tribu ,  et  en  particulier  les  palpes,  sont  complètement  dif- 
férents, et  il  n'y  a  aucim  doute  que  cette  espèce  ne  soit  francbement  Noo- 
tuélide.  Sa  place  ne  parait  guère  plus  douteuse.  Elle  se  rapproche,  pour  les 
dessins,  de  certaines  Leucanides,  et,  en  particulier,  de  VExsanguis.  Par 
son  corps  grêle  et  allongé,  eUe  ressemble  à  plusieurs  espèces  de  cette  famille, 
et  surtout  à  l' Ulvœ,  M.  Stephens  les  a  même  placées  toutes  deux  dans  son 
genre  Senta  ;  mais  les  caractères  sont  trop  différents  pour  permettre  cette 
réunion.  M.  H.-Sch(Bffer  dit  que  la  chenille  de  la  Dubiosa  a  été  trouvée 
vivant  enterrée  profondément  dans  le  sable,  et,  si  ces  mœurs  excepliQDnelles 
se  confirment,  elles  ne  feront  qu'ajouter  à  la  validité  du  genre. 

Les  espèces,  ou  plutôt  Tespèce  unique  du  genre  Meliana  (car  il  me 
semble  qu'il  y  a  eu  double  emploi)  habite  la  Hongrie  et  l'Angleterre. 


i5a.     Meliana  Flammea     Cart. 


'  < 


Curt.  201  —  St.  lY  p.  297  =  Arundinxs  Haw.  mss.  =  ArundiwUota 
Dbday.  Cat. 

Larv,  ignot. 

^Onm.  Ailes  super,  d'un  gris-camé  un  peu  Jaunfttre ,  clair,  saupoudré 
g4  et  là  d*atomes  noirs,  avec  les  nervures  finement  découpées  en  blane. 
Cellule  divisée  par  une  nuance  d'un  brun-noir,  nettement  cou péesupérieu- 
rement,  fondue  inférieurement ,  se  prolongeant  en  mourant  Jusqu'aux 
trois-quarts  de  l'aile,  bordée  supérieurement,  à  partir  du  tiers,  par  une 
ligue  rousse  qui  se  bifurque  avec  la  ligne  noire.  Apex  et  bord  terminal  oc- 
cupés par  de  petits  rayons  noirâtres  interner^'uraux.  Une  série  de  points 
biblement  accusés  à  la  place  ordindre.  Une  autre  série  terminale  plus 
nette  et  plus  nombreuse.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  sali  de  gris-camé.  Quel- 
ques atomes  noirs  à  la  cdte,  en  dessous.  Palpes  salis  de  brun.  —  Femelle 
un  peu  plus  claire,  avec  les  ailes  inférieures  plus  blanches  et  les  nervures 
vaguement  grisâtres. 

Angleterre.    Coll.  Dbday  et  Gn.    Très-rare  Jusqu'ici. 

i53.    Meuana  Dubiosa    Tr. 

Tr.  sup.  p.  80  —  Herr.-Sch.  356. 
Larv.  ignot. 

Hongrie.    Très-rare. 


le  ne  Fti  ppliit  Toe  en  ofituns  et  Je  (çrole  qo'4l  li'esiiU  guèM  que  l'Ml- 
▼Idu  décrit  par  Treitscbke.  Toutefois,  d'après  cette  description  et  U  figura 
qu'en  a  donnée  IL  Herr.-Scli.,  non-seulement  elle  me  paratt  bien  appar- 
tenir au  genre  Meliana^  mais  Je  la  crois  complètement  identique  avec  la 
FUmmta  ;  elle  devrait  alors  prendre  ce  dernier  nom  qui  est  bien  antérieur 
ft  celui  de  Treitscbke. 


Gew.    SENTA 

Bteph.  niattr.  DI  p.  Ht  s»  NémtfHMfkh.  Tr.  Bdv.  Dup.  s:  CUMto 
Herr.-Scli. 

ChmilUi  ifllons^»  çy\in4riquu%  p^let,  q^Ê^ç  éts  lignait  fin^  hi^imMt^^kt, 
wwuu  fiir  Us  rotftHix.  rro  Chrysalid$s  /»!#»«  t^^tamif^  tfifqpféêtt  rtnffnm^ 
dans  les  rosemux,  —  AnlfnfiM  très4*nèvem0nt  finbesçe^tm,  mais  à  ciit  atmés 
dans  {es  cf.  PtdpeiqrêUs^  o4cen(ion{s,  écartés.  4  4^rnier  article  tr^dtsUnct 
et  asse;^  hn^.  Corps  très-gréU;  {e  thorax  coHrt^  mbcqrré^  s^uamnieui;,  muni 
dune  crête  entre  les  piérygodes  ;  t abdomen  très  "long,  aplati  dans  les  deux  sexeg^ 
lisscy  velu  sur  les  côtés.  Pattes  lonaues  et  grêles.  Ailée  minces,  <Alongue$p 
soyeuses;  les  supérieures  un  peu  anguleuses  au  bord  terminal^  à  côte  un  peu 
tronquée  4  textrémité,  avec  (e^  nepmree  claires  et  nom^trenses  à  la  c6u  ei  les 
deux  taches  distinctes;  les  inférieures  sinuées,  avec  t  indépendante  a^seï  m^r^ 
guée,  longeant  le  pli  cellulaire» 

Abusés  encore  ppr  VMpect  grêle  de  celle  Noan^li^,  les  auteun  anglais 
en  on^  '^t  une  Tmé|dc.  Si  l'on  ne  consultait  que  se9  ipgeurs,  on  la  rengertit 
1^  eflet  dam  la  (ribu  des  CinliiUs  ;  mais  son  cwg^isatfon  acouse  une  fr^ia 
lioctuelle,  et  c'est  avep  raison  q^6  le^  auteurs  allwDanda  et  frmiçais  Toqt 
placée  dans  celte  f^il|e.  Toutefois ,  c'est  aller  trop  loin  que  d'en  fiiire  ana 
ijxnple  iVoita^rn».  £Ue  diffère  trop  des  espèces  de  ce  genre  par  ses  palpée» 
|0A  ab4mep,  se»  ailea,  et  aussi  par  se  cbeniUcy  poi|r  pouToir  y  être  lateé^ 
L'iosecte  parlai^  TQle  ^ns  )ea  Uei^jç  huniidea,  çowv^  k»  JUnioinm  Di  Isa 

154.    Sbmta  Ultjb    flb. 

Hb.  «SK,  686,  eee-ees—  Treits.  n  p.  SIO— Bflv.  flP7(^Gn»  Pf  W 

^  Bdv.  1070  —  Herr.-Scb.  597  =  SerU^fa  Curt.  %ÙX  —  St.  IV  p.  207. 

Lan,  Tr. 

90"".  Ailes  sup.  oblengiies,  d*un  grts-Ja«nàtr«  très-pftle,  a? ec  les  ner- 
vures, principalement  celles  de  la  c6te,  et  deux  anqeauz  presque  égaïux  à 
la  place  des  tacbes  ordinaires,  blancs.  t7ne  légère  trace  de  la  ligne eztra- 
basilaire  et  une  série  de  points  noirs  à  la  place  de  la  coudée.  Une  autre 
série  terminale  de  points  noirs  entourés  ou  séparés  per  4h  l|lancMtre«  Cel- 
Inle  un  peu  plus  fauve  que  le  reste  de  l'aile.  Ailes  Infér.  blanches  dans  les 
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dtux  êtam^  a?<c  unt  Iniiili  Motrale  ot  denxsériit  4i  |Mlnts  moMiam  «i 
ileMoas. 

Angleterre,  Saxe,  bords  du  |lhlp,  fin  Juin  et  JttiUet.    Coll.  DIt.    Tou- 
jours assez  rare. 

Ceti9  lloci^l^  v^|A8M)>^inent  pour  le  plus  ou  le  moM^  de  neue(4 

A.    MjpiiiMtete    Hpv. 

Qaw.  Tfaos,  01)1.  |  897  =  Ilylhia  AneUa  St.  lY  p.  297. 

Lee  deoK  taclie»  oi^Unalrei  et  an  petit  point  qui  les  préeède ,  d'un  noir 
pfOfbBcL 

Angleterre.    Coll.,  Dbday.  et  Gn. 

•  * 

A. 

Une  large  bande  bolr^  traversant  le  milieu  de  Taile  de  la  base  k  Tapex. 
Aiig|o(efr«i    Poil.  I)b49^y.  f;(  Gq. 

Gkw.     NONAGRIA    Och. 

Ocl|.  Syst  Glosa.  —  Treits.  Bdv.  Gn.  Dup.  St.  =£  L§ueania  et  Nona^ 
^ria  H.-S. 

ObeniUet  cyHndkt^mii,  allonges f  ditohré$s ,  mimiif  dt  fih^$$  90'mépB 
9rèi*âistineUSf  ayant  têt  poènU  ordmaint  $ub*jerruqueua  #1  iHi^antf,  wuani 
Amf  Vinténear  dâs  tigu  des  graminées  «I  des  i^péracéfs,  -^  Chry$aM9*  (am' 
^es,  à  partie  abdemhuiêe  cylindrique,  à  tète  v*wne  dun  pralon^meni  a%if, 
ftnfnrêées  dan$  kt  tt^et  oà  ie«  elwniUet  oni  vécu,  —  Aniannet  puifttçtf^tçs  of< 
â  eiië  fiudculés  dans  ks  cf'  '^«(pej  throiu  ou  preique  droits,  à  dernier  article 
dietiaci,  nu  «t  troafué  au  sommet.  Front  parfbia  prolongé  en  ptrinie  jai/kmlf . 
fVompé  assez  cMirie»  mais  robuste»  Thorax  lisse,  arrondi^  vehhcptofineuff» 
sâltdomen  long,  lisse,  épais  dasu  les  Ç*  -diles  supérieures  entières,  assee  «<rpf- 
*es,  de  cauieurs  saU^,  ayant  parfois  les  taches,  mais  f^remeut  le^  Hgnùs  vsr 
eibles. 

Ytifiçi  ^^  g^iRfe  b^DpQup  pluç  remarquable  p^r  les  ^)q9urs  des  chenilles 
que  par  )e^  inaptes  parfait,  f)f^imie  ces  dernlpr^  n^érUept  bien,  comme  je 
vais)e4ir^  un^ilMide  afienliye.  11  e$it  ç^éra)qnen(  adopté,  même  par  lés 
auteurs  qui  r^plidiepl  les  premier^  élal^  comme  CJMractèrç,  quoique  c'ait  été 
pour  eux  la  raison  déterminante  pour  y  ranger  la  plupart  des  espèces,  et  en 
particulier  c^rUdiie$|  4'W(r*«Ujsa  à  faciès  4outçux  et  vpi^n  des  teucania. 

Lcf  ç))fmi^l(3S  4^  ]M[9)iagnes  §onl  encore  plus  longues  que  celles  des  Leu- 
sas^ifi^  plu^  molle^ ,  pl)|s  ri4^  ej,  moips  coi^istautes.  Leurs  dessins  sont 
(le^ucoMp  mpi^  pom^treux  ^  s^  r^èduisei^f  ^ux  lignes  ordinaire^,  qui  sont 
la  plupart  du  temps  peu  marquées;  mais  leurs  points  trapézoïdaux^  en  re- 
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vanebe,  Mnt  bien  saiBants,  toujours  verruqueux,  luisants  et  coDUQe  conét* 
Le  poil  qui  les  surmonte  est  toujours  hteo  visible.  Les  plaques  du  cou  et  de 
Tanus  sont  larges,  luisantes,  cornées,  et  souvent  de  couleur  tranchant  avec 
celle  du  corps»  qui  est  ordinairement  pâle.  Leurs  pattes  membraneuses  sont 
longues,  surtout  les  anales,  et  leur  tête  assez  grosse.  Ces  chenilles  sontcooH 
platement  endopfaytes,  et  passent  toute  leur  vie,  depuis  la  jeunesse  jusqu'à 
réclosion  du  papillon,  dans  rinlérieur  des  tiges,  surtout  des  plantes  aquati- 
ques, rongeant  la  moelle  elw'attaquant  jamais  les  feuilles.  Les  petites  che- 
nilles, au  sortir  de  l'œuf,  vivent  ordinairement  réunies  sur  une  même  tige, 
et  au  sommet,  où  la  partie  à  perforer  est  plus  en  rapport  avec  la  faiblesse 
de  leurs  mâchoires;  mais  elles  ne  tardent  pas  à  se  séparer,  et  chacmie 
d'elles  va  alors  habiter  une  tige  ou  une  portion  de  tige  distincte.  Elle  s'en- 
fonce en  perçant,  dans  sa  partie  la  plus  basse ,  un  trou  qu'elle  bouche  de 
suite  avec  les  rognures,  puis  elle  s*éléve  peu  à  peu  dans  le  conduit,  à 
sure  qu'elle  consomme  la  moelle,  et  ses  excréments  ne  tardent  pas  à 
pUr  la  partie  vidée.  Si  la  plante  est  une  graminée,  et  que,  par  conséquent, 
un  nœud  vienne  l'arrêter,  elle  tente  tout  d*abord  de  le  percer,  et  quand 
elle  n'y  peut  parvenir,  elle  pratique  une  ouverture  circulaire  à  peine  da 
même  diamètre  que  son  corps,  par  laquelle  elle  sort  sans  prendre,  bien 
entendu,  la  peine  de  la  refermer.  Elle  recommenoe  ensuite  son  opération, 
anit  au-dessus  du  nœud,  soit  sur  une  tige  voisine,  et  continue  ainsi  jusqu*à 
ce  qu'elle  ait  atteint  sa  croissance. 

Quand  elle  est  sur  le  point  de  se  métamorphoser,  ce  qu'elle  fera  dans  la 
tige  même,  elle  perce  encore  une  ouverture;  mais  cette  fois  elle  n'attaque 
que  la  substance  intérieure  de  la  tige  et  laisse  intacte  la  feuille  qui  la  re- 
couvre, ou,  si  la  tige  est  nue,  elle  en  ménage  la  pellicule  externe.  Le  troa 
n'a  pas  non  plus  les  mêmes  dimensions,  et,  au  lieu  d'être  arrondi,  il  est 
fortement  ovale  et  beaucoup  plus  grand.  On  conçoit  le  but  de  ces  différen- 
ces, puisque  le  papillon,  en  sorunt,  aura  besoin  d'un  plus  grand  espace,  et 
que,  n'ayant  plus  de  mâchoires,  il  ne  doit  trouver  qu'un  obsiacle  propoi^ 
tionné  aux  efforts  qu'il  peut  faire  avec  sa  tête.  Quant  â  la  prévoyance  qui 
présiijle  â  ces  dis|)ositions,  elle  a  sa  source  dans  cette  étonnante  faculté  di-> 
vinatrice  que  nous  qualifions  assez  dédaigneusement  d'instinct,  et  sur  1^ 
quelle  la  réflexion  appelle  une  admiration  qui  ne  tarit  point.  Après  ces  dis- 
positions, la  chenille  ne  pense  plus  qu'à  s'arranger  le  plus  commodément 
possible  pour  subir  sa  transformation.  Elle  file  un  plancher  en  forme  de 
calotte,  entremêlé  de  sole  et  de  rognures  pour  contenir  la  chrysalide,  un 
second  plancher  pareil  pour  l'abriter,  quelquefois  même  une  coque  com- 
plète, toujours  en  soie  et  en  rognures,  après  quoi  elle  entre  dans  cette  pè> 
riode  d'immobilité,  et  on  dirait  presque  de  maladie,  qui  précède  son  chan- 
gement de  forme. 

La  chrysalide  est  irès-oblongue,  â  partie  abdominale  surtout  irès-alloD- 
gée,  et  obtuse  à  l'extrémité,  qui  est  munie  de  crochets  assez  nombreux, 
mais  elle  n'est  point  garnie,  comme  les  Sêêia  et  les  Co$$us,  de  ces  rangs 
circulaires  de  dents  qui  servent  â  retenir  son  têt  dans  l'ouverture,  tandis 
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<Iiie  le  papiDon  se  dégage,  et  elle  reste  en  effet  tout  entière  dans  b  tige. 
EOe  7  est  placée  toujours  verticalement,  mais  la  tête  est  tantôt  en  haut, 
tantôt  en  bas;  le  trou  ménagé  pour  la  sortie  du  papillon  est  alors  au-de»- 
aous.  M.  Rambur  a  observé,  comme  je  Tai  dit  dans  le  genre  Sêêamia^  dea 
eiemples  de  chrysalides  chassées  hors  de  la  tige  par  l'action  de  la  végéta- 
tion, quand  elles  s'étaient  métamorphosées  à  Textrémité.  • 

Les  Nonagries,  arrivées  à  l'état  parfait,  perdent  tout  l'intérêt  exceptionnel 
4|al  s'attache  aux  mœurs  de  leurs  premiers  états.  Elles  voltigent  alon, 
comme  toutes  les  autres  Noctuelles,  au  crépuscule,  entre  les  roseaux,  dans 
les  lieux  humides.  Les  femelles,  pourvues  d'un  abdomen  spécialement  long 
et  gros,  restent  à  peu  prés  immobiles  toute  leur  vie.  Les  mâles,  beaucoup 
plus  petits,  et  ordinairement  plus  vivement  colorés,  ont  l'abdomen  terminé 
par  un  pinceau  de  poils  écartés.  Elles  sont  bien  connues  des  auteurs,  quoi- 
qu'il y  ait  encore  un  peu  de  confusion  dans  leur  synonymie,  et  habitent 
les  contrées  froides  ou  tempérées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

Hais  si  les  Nonagries  ont  un  aspect  assez  uniforme  et  peu  attrayant,  elles 
regagnent  bien  vite  l'intérêt  quand  on  étudie  de  prés  leurs  caractères.  Au- 
cun genre,  peut-être,  ne  présente  sous  ce  rapport  une  plus  grande  diversité, 
et  si  on  y  attachait  la  même  importance  que  les  auteurs  anciens,  nul  doute 
qu'on  ne  fût  obligé  d'en  faire  cinq  ou  six  genres  séparés.  M.  Herrich- 
ScIxBffer  s'est  attaché  à  une  seule  particularité,  à  savoir  :  la  structure 
du  front ,  dont  je  vais  parler  ci-aprcs ,  et  a  rejeté  dans  les  Leucanies 
toutes  les  espèces  qui  ne  lui  ont  pas  offert  cette  construction  particulière. 
Mais  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  faire  prédominer  ce  caractère  sur  ceux 
des  antennes,  des  pattes,  de  la  forme  des  ailes,  etc.,  qui  sont  diversifiés  à 
l'infini,  et  dont  je  vais  donner  une  idée  sonunaire  en  expliquant  ma  division 
en  groupes. 

Le  groupe  I  contient  des  espèces  dont  les  premières  se  rapprochent  un 
peu  des  Sênta  par  leur  corps  grêle  et  effilé.  La  i'^  section  a  une  petite  sail- 
lie pyramidale  sur  le  milieu  du  front,  les  antennes  filiformes  et  brièvement 
pubescentes,  le  corps  si  grêle  et  si  menu,  qu'on  prendrait  l'insecte  pour  un 
microlépidoptère.  —  La  section  ff  a  aussi  les  antennes  simplement  pubes- 
centes, mais  le  firent  est  étroit,  déprimé  et  uni,  quoique  recouvert  de  poils 
hérissés  fort  longs,  le  corps  est  assez  proportionné  aux  ailes.  —  La  sec- 
tion ttt  porte  deux  cils  plus  longs  à  chaque  article  des  antennes,  le  front 
est  armé  d'une  proéminence  fortement  bifide,  excepté  dans  l'une  des  espèces. 
Les  ailes  ont  des  Uiches  presque  ocellées,  ou  du  moins  des  points  blancs 
bien  distincts. 

Dans  le  groupe  II,  la  saillie  du  front  redevient  simple,  à  une  seule  pointe 
(excepté  toutefois  dans  la  Typhœ^  où  elle  se  bifurque  à  son  extrémité); 
mais  les  antennes  des  cT  s'épaississent,  deviennent  moniliformes  et  sont 
garnies  de  cils  plus  robustes  et  disposés  par  faisceaux.  L'abdomen  acquiert 
souvent  chez  les  Ç  un  volume  et  une  longueur  considérables. 

Le  groupe  ni  ne  contient  qu'une  espèce  et  a  été  érigé  en  genre  séparé 
par  M.  HefTich-Scbœfler;  il  se  fonde  surtout  sur  les  ailes  étroites  et  cou« 
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ptef  pN8q[ue  TtftieâlenM&t  tu  bord  tenoinalt  avec  la  firange  longue  al  h 
fonntdalataclie  céniforme.  Les  tntennea  sont  ceU^deaLeuoanies. 

Dam  le  groupe IV^  le  froukesi  pUt  «(uni,  et  Teréole  dea ailes  supérîeu* 
rea  est  trés-alloniée  et  très-étroite }  les  ailes  sont  ^paiasea  et  pulTérûlentei. 
Les  papillons  ont  Faspeel  de  oertaines  Hépialidea  exotiques.  Je  ne  puis  riau 
dire  des  antennes,  parce  quejen'ei  tu  que  des  feuieUeb 

Le  groupe  V 1 416  rangé  par  lens  les  auteuM  dans  les  Leueenleai  quoiiyie 

sa  cbenUle  ?lTe  à  la  muiièredesNoDi^;ries.]jese08vertioiiiasde  eesan» 

tannes  sont  euoore  plus  longs  que  dans  le  deuiiène  groupe.  Son  ftunt  ne 

,    préseftie  aueune  saBlie^  et  son  abdomen  dàpeaie  tous  les  autrsa  m  v^ 

Hune. 

EnOn,  le  groupe  YI  comprend  une  petite  eeptee  à  allia  arrondies,  ii  ok 
tenues  à  peine  pubeseontes,  et  à  Ihmt  bombé  et  earéné,  mala  aana  saillie 
bien  nette.  Ses  jambes  amerieuras  sont  amées  de  deun  ongles  bien  dia« 
tincis,  ce  qui  est  une  anomalie  dans  cette  famille. 

Ou  TOlt,  diaprés  cet  aperçu,  combien  le  genre  I^hna^Ha  a  pett  de  carso- 
tôres  communs,  et  combien  serait  fragile  ta  base  sur  laquelle  on  songeMl  ê 
asseoir,  quant  i  présent,  un  genre  absolu. 

GHOCPE  î. 
'^'  i55.    NoNAORtA  DËSP£trrA    tr. 

Tr.  n  pâ  III  ^  Hb.Gey.  161  ISIfe— Qit.  p,  117— Bdv.  St7g-^ltap. 
sup.  m  p.  355  pi.  5S  —  Herr.-Soh.  965  =  Linêoia  St.  (AcomtOo)  UI 
p.  ita  =:  Aufa  Haw.  Phyt.  107  —  St  lU  p.  1»  ss  JUÉMie  Bc.  m 
p.iai^ 

Xoff .  ignot. 

Ponéranle,  Angleterre,  ouest  de  la  Franee*  ColL  DIt.  Bile  eai  cob« 
mune  dans  rooest  de  la  Franoeoù  madame  Leaage  Ta  prise  en  abendanee. 
Blé  n'est  pas  plus  rare  en  Ane^etarre. 

Cette  petite  espèce  est  si  délicate ,  que  bien  des  amateurs  ne  la  coÂsidft* 
rent  pas  comme  une  Noctuelle.  M.  Picrret  l'avait  placée  parmi  les  micro- 
lépidoptères. Elle  ne  varie  pas  beaucoup ,  et  la  Liiudla  de  BL  Stepbens  ne 
me  parait  pas  constituer  une  race  distincte. 

•^^  l56.      NONAGRIA  FtJLVA      ttb. 

Hb.  IM^Dup.  p.  83  pi.  iDd  flg.  a.  ^  Berr.-Mi.  3M  A SS  s=  Ftwra 
Vb.  US  t?  «*  TrelU.  Xt  ^  919  et  sup.  p.  9g««-Bdt.  Ind  1077-*  Stepè. 


^ 


* 
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p.  Tl-^Gn.  Ind.  SS7— Dup.  snp.  tll  p.  S51  pi.  8i=s  Pypnina  Haw.  llvt 
BQDSMph.  3S  iWMia  fit  m  pi  79  tttMvrîM  8C  {h  W  (doniUor)* 

An^letem,  Autriche,  nord  de  ta  France i  en  aobt  et  septembre^ 
Coll.  Gn. 

Je  ne  puis  conserver  i  cette  espèce  le  nom  le  yliis  rApaadu  (/Tmm)» 
par  la  raison  qu'il  ne  m'est  pas  prouvé  que  la  Flusa  Hb.,  qui  est  figurée 
afec  les  aHes  supén  trH'algties  à  l^apet,  nne  grande  Ultfae  Imme  ati  bout 
de  la  cellule  et  une  coiipe  d'ailes  très-dilTérente ,  soit  identique  aYèe 
celle-cL  II  est  vrai  qm  sa  Ptiha  est  aussi  tr^s-eiagérée  en  coideuri  nais 
au  moins  présente-t-elle  tous  les  caractères  de  la  oôtreL 

Cette  Nonagria  varie  depuis  le  gris-jaunâtre  le  plus  pâle,  jusqu'au 
rouge  de  brique,  mais  on  la  distinguera  toujours  sûrement  de  VHMmanni^ 
a  ses  aUes  étroites,  pres^  eottttamnteat  oaftlées  ou  Hitfées,  avec  les  ner- 
vures principales,  ou  du  moins  la  médiane,  saupoudrées  lie  gris,  et  surtout 
à rabeence  toujours eompHae des UgBee et dwtaiobef  ordinaires,  et  delà 
C0tmUif  par  la  ooape  des  allea  IniérieBres.  Les  passâtes  étant  tiè»4ré- 
qneats,  il  n'est  guèn  possible  d'établir  des  races  dMacteSi  ^tiqiie  lefi 
aitteun  anglais  en  aient  lait  ^puMreesptaediiéreiites. 

tS^.     N09A6lUA  Brtl&ltttA.      JHb. 

Hb.  ftia.  —  Tr.  II  p.  315  —  Bdv.  1075  —  Herr.-Scb.  336  337. 
Larv.  ignot« 

Allemagne  et  Autriche* 

Voici  une  espèce  sur  laqtielle  }a  lumière  tt'ést  pas  encore  bien  fiaite.  Je 
n'en  al  vu  qu'un  seul  exemplaire  dans  la  collection  de  M.  Boisduval,  et 
j*avoiM  Qu'il  M  tf 'i  paru  qu'Une  variété  péde  de  ta  Fttlea^  Néanmoins 
VExirema  passe  en  Allemagne  pour  une  espèce  bien  caractérisée. 
M.  Herrich-Schœffer  qui  a  vu  l'original  de  la  figure  d'Hubner,  en  donne 
une  description  qui  s'accorde  tcfti  bien  avec  ma  Nona^rfa  Conodor,  et  sa 
fig.  337  s'y  rapporte  aussi  asset  bien  ;  ffials  sa  description  du  mâle  et  ses 
figures  333,  333  et  336,  n'appartiennent  certainement  pas  à  la  même  es- 
pèce que  la  mienne,  ta  description  de  Treltscbke  et  la  figute  d'Hubner 
laissent  trop  à  désllisf  pour  qu'on  poisse  asseoir  sur  elles  une  opinion  dé* 
finitive. 

l58«      NOMAOBIA  G0K00U>B      Qo. 

Esinma  Herr.-Scb.  837  (non  ali»)  et  texte  140  p.  228? 

98"».  Allés  supén  oblongues,  à  bord  terminal  plus  droit  d'abord, 
puis  plus  coudé  que  chez  Fulva^  d'un  blanc  d'os  dans  les  deux  sexes,  lé« 
girement  saupoudrées  de  gris  à  rextrémité  des  espaces  Intemervuraux  et 
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liserées  de  traits  noirâtres  peu  sensibles.  Une  série  de  points  noirs  tou- 
jours distincts,  quoique  mal  eiqirlmés,  ft  la  place  de  la  coudée.  Ailes 
Infér.  d'un  gris-noir&lre  uni  dans  les  deux  sexes,  avec  la  base  et  Textré- 
fflité  desnervules  un  peu  plus  claires,  et  la  frange  claire.  Leur  dessous  un 
peu  sablé  de  gris  i  la  côte  et  à  Tangle  externe,  avec  un  petit  point  cellu- 
laire à  peine  perceptible. 

Angleterre,  au  commencement  de  Juin.    Coll.  Dbday.  et  Pieiret* 
core  rare. 

Cette  Nonagrie  est  certainement  distincte  de  la  FtUvch  autant  par 
caractères  que  par  l'époque  de  son  apparition. 

iSg.     NoNAGRiA  Ikquinata    Gq. 

3ima.  Port  de  Fuiva.  Ailes  super,  d'un  blanc  ochncé  sale,  avec  les 
nenrules  un  peu  plus  claires  et  des  atomes  noirâtres  semés  çâ  et  là  sur  le 
disque  et  principalement  sous  la  nervure  médiane.  Un  trait  noir  Inter^ 
rompu  placé  au-dessus  de  la  sous-médiane,  et  occupant  l'espace  qui  sé- 
pare d'otdinalre  la  ligne  extrabasilalre  de  la  coudée,  qui  est  parfois  in- 
diquée en  noirâtre.  Cne  série  de  points  terminaux  allongés.  Ailes  Infér. 
d'un  blanc  sali.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc  Jaunâtre  sans  des- 
tins. 

Eut  de  New-York.    Coll.  Doubledaqr-    Une  9. 

^  160.      NONAGRIA?   HeIXHARNI      Ev. 

Eversm.  B.  Mosc  1843  —  Faun.  Ural.  p.  270  «-  Herr.-Sch.  338  339. 
Larv.  Ignot. 

Un  peu  plus  grande  que  Fuha.  Ailes  super,  un  peu  plus  larges,  plus 
algues  au  sommet  et  fomant  un  léger  coude  vers  les  deux  tiers  du  bord 
terminal,  d'un  Jaune  d'ocre  carné-pâle  saupoudré  de  gris,  avec  la  trace  de 
la  tache  réniforme  imprimée  en  rougeâtre  clair  et  les  deux  lignes  ordi- 
naires grises,  plus  ou  moins  indiquées,  mais  rarement  bien  distinctes  dans 
les  mâles.  Ailes  infér.  blanchâtres,  saupoudrées  de  gris,  â  frange  conco- 
lore  !  leur  dessous  plus  clair,  sans  taches.  Thorax  mêlé  de  poils  vlolâtres. 
—  Femelle  ayant  les  deux  lignes  ordinaires  bien  distinctes,  et  dfee  ligne 
médiane  vague  sur  les  ailes  inférieures. 

Prairies  de  l'Oural ,  en  Juillet.    Coll.  Bdv. 

Var.    A. 

Moins  rottgeâtrei  plus  sablée  de  gris;  tache  réniforme  plutôt  Jaunâtre 
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4M  roafeltn»  Mes  liUifr;  plus  wndifcsyific  les  tneat^PuMlISMiB^ 
diîiie  en  deiioiis,  même  du»  le  mâle. 

Angleterre,  en  Juillet.  Coll.  de  M.  Henri  Donbleday. 

Nota.  Je  n'ai  pu  la  certitude  que  cette  espèce  appartienne  an  genn 

*  i6i.    Nouaobia  Jmra    Bdv. 

Bdv.  Gen.  1076. 
Larv,  Ignot. 

.  Encore  une  espèce  sur  laquelle  Je  ne  puis  me  prononcer  personnelle- 
ment. L'unique  individu  qui  existe  dans  la  collection  de  M.  Bolsduval 
liant  presqu'cndèrement  dépouillé  d'écaiUes. 

Ouest  de  rAllemagnei  en  Jullleu   (Bd?.) 

t'  163.     NoNAGAiA  Eltmi    Tr. 

Tr.  II  p.  SOa  —Gn.  Ind.  p.  237  *^  Bdr.  1072  —  Dnp*  sup.  p.  SSI 
pi.  Si  1 1  —  Herr.-Sch.  S40. 

Larv.  Ignot» 

Prusse,  bords  de  la  mer  Baltique.   Très-rare. 

Je  ne  l'ai  pas  me  en  nature  ;  mais  d'sprès  les  descriptions  et  les  ligures 
que  J'ai  consultées,  elle  me  parait  se  placer  beaucoup  mleus  Id  que  dans 
le  genre  Zmcoiim. 

l63t*.      NOMAORIA  ENBaVATA     Gn. 

aOmiB.  Port  de  Nêuricay  mais  plus  oblongue.  Ailes  sup^.  entière- 
ment  d*un  gris-brun  noirâtre  un  peu  luisant,  sans  aucune  tacbe  ni  ner» 
▼ures  plus  daires  ni  plus  foncées.  On  ?  oit  seulement  au  bout  de  la  cellule 
deux  points  noirâtres  superposés  à  peine  distincts  et  quelques  points  ter- 
minaux. Ailes  Infér.  d'un  cendré  foncé  uni.  Dessous  des  quatre  ailes  du 
même  ton  uni. 

florlde.   GoU.  Doubleday.   Un  seul  cT- 

i64«    NoNAGRU  FoDiKirs    Gn. 

Taflle  de  Nêuriea,  mais  plus  oblongue.  Ailes  super,  à  bords  presque 
parallèies,  d'un  gris-brun,  avec  la  nervure  médiane  et  la  base  de  la  sous- 
médiane  largement  saupoudrées  de  noirâtre.  Des  traces  de  la  ligne  extra- 
basUaire.  Une  double  série  de  poinu  touchant  les  deux  bords,  â  la  place 
de  la  coudée  (la  première  série  n'étant  qne  la  coudée  elle-même  qui  est 

hèfidaptèrUM    Tome  &.  7 


l*«iiMP|NMetpra  KBiftl».)  Um  tache  n^lrftire  éMite  tt  dma  par  vB 
trait  de  la  couleur  du  fond  à  la  place  de  ta  réidïbnilè*  Eif triMié  'dei  tt»» 
tules  formant  de  peUl^çf||oi»  foncés,  et  «ipci  ^e  tnmiP^  d»B9l9t(^.4ins 
les  espaces  ln|ernenruraux.  Ailes  infér.  d'im  blaiiç  salè»  àjeç  une  Ugno 
et  Ufltf  lUnuIé  Vagues  en  dessous  dans  la  femelle. 

Floride.  GolL  Doubleday.  Une  seule  ^.  L'abdomen  de  cette  espftcfi 
est  terminé  par  une  ^ièos  conéi  diflifo  en  dewt  lames  aplaties,  con« 
tournées  en  dessous  et  sur  lesquelles  sont  Implantés  des  poUs  ou  soiei 
nldM. 

ttt 

1080  —  Herr.-Scb.  347, 84S. 
Lofv.  Tr. 

Allemagne  et  suc^t  wlffm  â0.9Ainmdi«  4ia|etem,  en  Juillet  et 
loCkt.   Coll.  DIT.    Toujours  asses  rare,  mais  comme  elle  a  été  trouvée  ea 
iiSU^eifft  dafi  9»  dentet  lOttps,  etto  sq  ii4pilida  MeniOt  d^  te 
lections. 

La  figure  de  Hubuer,  asses  grossière  d'aUleurst  donne  inft  pfjliftnPQ 
Idée  de  sa  couleur. 

^  i^Gii    MoxAwu  DttoourrA    issw 

Tr.  n  p.  810  (Var.  Nêurùsœ)  —  Bb.  580,  500»  5tt«  Ah#î  9tu 
Gen.  1081  —  6n.  Ess,  887. 

Larv*  Igttot* 

pn  dit  <iue  cette^  ff ona^e  pf»urr«lt  être  une  mi^  dp  ^f^Ha^  lo  ^0 
puYs  pridçnèei^  en  plelb'ë  connats^nce  dé  caûse^ne  l'ayant  point  éleVéf 
ê(  n^éfi  ajraiit  vu  que  deux  Individus,  tout  ce  que  Je  puis  dire,  c'est  qui 
pkrmVleâ  iiombreuites 'A^èurica  que J'a(  observées.  Je  n!ài  pas  trouvé  un 
if u1  bdlvldu  Intermédiaire. 

'fille  a,  au  prender  abord,  Paspeet  de  PaXuâietHa.  Les  alltf  sup^r.  son$ 
d'un  brun-noiràtre  uni ,  sans  autres  dessins  que  la  tacbe  réi^/brme  qui 
est  noire,  en  forme  de  Z,  et  entourée  d'un  lleet^  Jaiinitré'dtns4e  baut  et 
blanc  dans  le  bas.  Les  inférieures  sont  d'un  gris  clair  uni ,  avec  la  basa 
blancbâtre.  En  despoiis,  les  ti^Uf  aU^  spnt  d^n  bUHfbâure  sali  de  brun^ 
avec  une  lunule  cellulaire  et  un  rang  de  points  terminaux  noirâtres. 

Environs  de  Darmstadt.  en  août.   CoILBd?. 

fff  167.      ^029Â6RI4  pALVDICOLA     Hb. 

n).088|087-n.n».t2i*«GmAitt.8ocem.IIp.U7pM«-^ 


U9.  agg  Bar*  f9^  '^^^D^l^  «ip,  m  p.  357  pi.  »S;g  >m<M<iBe|iBJ 
1%  p|.  SOf-è»  73  filmtm>iinp<«  HlNf.  K  «-St  m  p.  7tl. 

France  centrale  et  boréale,  Allemagne,  Angleterre,  au  commencement 
4'l|9ûL  ^l]»])ir.   PTeH  point  ^arf4«fli»lM  contre  qn'eueltaliii. 

A.    Çvttaniii   Hb« 

Sv«  0101  v3V« 

f  ^e^oU-fUe^e  considérée  coBMM  m^Mfi.  Ette  eifc  un  pw  ploi 
pâle  et  d'une  couleur  unie.  La  tache  rénUorme  se  compose  de  deux  poMA 
bien  marqués* 

i68.    NoNAORiA  Stillata    Gn. 

Plop  petite  et  pinagaéle  <pie  Ire  précédentes^  Ailes  super.  dHin  gris- 
Boiiâlra«  aiee  une  ombve  lengUadinale  plus  foncée  soue  la  édlulè,  abov- 
lissant  4  un  doubJe  point  blanc >  cerdéioemeni  de  noir.  Ptos  1oia«  m 
série  de  taches  punctUormes  noires  »  souvent  eficée  en  partie ,  et  une 
ngne  Interrompue  noirâtre  précédant  la  frange.  Ailes  infér*  blanches^  plus 
ë»  mofaM  souillées  de  grisâtre  â  la  côte  et  Jusque  sur  1^  fran^e^  eif  deS9US 
comme  en  dessous.  Antenne»  finiemeiit  sûbclUées. 

MAt  CoB-Gn. 

GROUPE  n. 
t 

^  |6g.      KoNAGRIA  PbçXA      Hb. 

flb.  8tB  —  Tr.  if  p.  1M  et  sup.  p.  07  -^  F^ey.  0  pi.  1)6  — 
Gb^  bd.  p.  U7  ^  BdV.  108^  —  Qerr.-Sch.  S42,  943. 

Xor».  Tr. 

Allemagne,  Poméranle,  nord  de  la  France,  en  août  Coll.  Bdv« .  C'est 
encore  une  des  meilleures  espèces.  Elle  a  été  trouTée  quelquefois  autoi^r 
de  Paris. 

Cette  Nonagrie  diflftre  beaucoup  des  autres  par  le  desslp,  et  U  e  Callu 
la  cpnnalssançe  de  la  chenille  pour  taire  voir  qu'elle  appar^i^t  J|ileB  â  ce 
genre,  ta  cartae  Oroot^  est  d'une  seule  pitee  et  se«4ei9ie9t  un  peu  c^ih 
caveàre^trép^té» 

tt 

^  170;     NOHAGUA  CaUVAS     Bqgr. 

liiB.  (1*  tmi9i  901  a^ci  —  Tr«  0  P.  m  -  PiV.  IV  p.  ai 


2o8   .  LtVCAUfWJEi 

pi.  106  et  sup.  ni  p.  801  pi.  83  —  Gn.  387  — Bdr.  1086  ^Herr.- 
Scb.  854, 3SS=^/^  Esp.  pi.  IftO  1 1, 3  —  Bork.  810  =  Jr-unét- 
ww  Hb.  886  387. 

Larv,  Tt» 

Nord  de  la  Franœ,  Angleterre»  Allemagne,  en  «oût  Coll.  DIt.  AuH 
commune  que  les  suivantes. 

Ble  Tarie  extrêmement  pour  la  couleur.  Cette  espèce  «  connue  depolt 
fort  longtemps,  avait  reçu  beaucoup  de  noms  dont  J'ai  été  obligé  d'adop- 
ter le  plus  moderne,  par  la  raison  que  tous  les  autres  étaient  d^ift  em« 
ployés. 

4^  171.     NoiïAOBIA  Sparoanii     Naturf. 

Naturf.  1777  p.  80  pi.  8  f.  1  (sans  nom)  —  Esp.  pi.  U8  f.  S,  g  — 
Bork.  820  —  Hb.  540, 550  —  Tr.  Il  p.  838  et  sup.  p.  08 — Frey.  I  pi. 
88  — Dup.  lY  p.  03  pi.  106  —  Gn.  387  —  BdT.  1087  —  Herr.-Sch. 
8S2,  3S8  =:iaMasHtte  variété  Engr.  503  a  (lanr.) 

Idtrv»  Frey.  ^^  BRG» 

Allemagne,  Autricbe,  nord  et  centre  de  la  Flrance,  en  août.  GolU 
Biv.    Une  peu  moins  commune  que  la  Typhœ, 

On  trouve  des  exemplaires  çf  depuis  le  gria-blane  ochracé  Josqu'an 
ftuvfr-brunAtre. 

'^^^  172.      NONAGRU.  TyPOE      NatOlf. 

Naturf.  1777  p.  80  pi.  8  t  3,  8  (sans  nom)  —  Esp.  pU  140  f.  M 
—  Engr.  (la  Massette)  503  bedtf  -^  Bork.  831 —Hb.  4tS  — 
Haw.  85  —  Tr.  II  p.  837  et  sup.  00  —  Dup.  IV  p.  08  pi.  10$ 
-X  Frey.  I  pi.  80  —  St.  m  p.  71  —  Gn.  387  —  Bdv.  1088  — 
Herr.-Scb.  851  =  Jrundmii  Fab.  71. 

Larv,  Frey.  —  BRO. 

C^  40>uB.  ç  48»m.  AQes  super,  d'un  brun-marron  clair  ches  le  cf, 
d*un  gris-Jaunâtre  cbex  la  $,  avec  les  nervures  découpées  en  blanc. 
Taches  ordinaires  un  peu  plus  claires,  llserées  de  noir  et  se  rejoignant 
par  le  bas.  La  réniforme  seule  bien  marquée ,  irrégulière  et  suivie  d*mie 
ombie  noirfttre  divisée  par  les  nervures.  Quelques  poinu  à  la  place  de  la 
eondée.  Un  série  subterminale  de  points  noirs  sagittés.  Espace  terminal 
nn  peu  plus  obscur,  puis  une  série  de  points  noirs  terminaux.  Un  gros 
point  noir  à  Tatuche  de  Talle.  Ailes  infér.  d'un  blanc-Jaunâtre,  avec  les 
nervures  plus  claires.  Un  point  cellulaire,  une  bande  subterminaie  vague 
et  des  lunules  terminales,  noirâtres.  Antennes  du  çf*  subdilées. 

Chenille  très-allongée,  d'un  gris  livide,  avec  la  siigmatale  Jaunâtre, 
la  tête  ferrugineuse ,  et  les  iUgmates  noirs.  Elle  vit,  de  la  manlèn 


VtJJCàXWM»  109 

4M  J'ai  déerlttt  dans  im  ginénlltés,  dans  lea  tlgai  dn  7Vpft« 
Oa  la  trouva  eo  Juin,  et  le  papiUoa  Mùi  en  août  et  septembre. 

.  Fraoee,  Alleniagne,  etc.    Coll.  DIt. 

Pal  TU  on  Individu  cf  de  l'Âmirique  septentrionale,  qui  ne  me  parait 
pas  diflérer  des  nôtres. 

A. 

Bip.  Tab.  140  llg.  S  —  Herr.-Seh.  8S0. 

Ailes  sup.  d'un  brun  foncé  noirâtre  ou  rougeâtre,  qui  absorbe  presque 
tous  les  dessins  et  nenrures.  Ia  frange  est  seulement  entrecoupée  de 
blancbâtre.  Nervures  des  Infér.  noirâtres. 

B*    NerroMi.  Bip. 

Bsp.  pL  148  Cl  1  (non  alior.)  =:  Fratêrna  Frey.  I  pi.  80  —  Herr.-i 

Scb*  849.  ^ 

Ailes  supérieures  d'un  grls>bnm  uni  dans  les  deux  sexes,  avec  les  ner- 
vures plus  daires,  mais  presque  sa&s  points  ni  ttches.  Ailes  Inférleurei 
du  cf  presque  blanchetp 

GROUPE  m.  {Prox9nui  H.-S.) 
173.     MOVAGRTA  H0SPK8     Tr. 

Tr.  iup.  p.  00  —  Frey.  pi.  Si  .-  Herr.«Sch.  800. 
X«rv.lgnot 

Sidie.   l^ès-rare. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce,  dont  M.  Herricb-Sebmffer  iUt  un  genre  â 
part,  qu'il  nomme  Pn»§mu. 

GROUPE  IV. 

174-    Nouaoria  Ossea    Go. 

TàlUe  de  Typkœ^  Allessupér.  d'un  blanc-ocbracé,  avec  quelques  atones 
noirâtres  dair-eemés.  Un  point  noir  au  bout  de  la  cellule.  Ligne  subter* 
mlnale  très-ondulée  et  comme  dentée,  d'un  roussâtre  très-clair,  â  pdne 
visible.  Quelques  linéaments  semblables  la  précèdent  vers  le  sommet  de 
l'aile  et  on  en  voit  aussi  des  traces  â  la  place  de  l'extrabasllalre.  Une 
série  de  points  noirs  terminaux.  Ailes  Infér.  un  peu  plus  foncées  que  les 
super.,  surtout  vers  le  bord  abdominal.  Thorax,  abdomen  et  dessous  des 
quatre  ailes  de  la  couleur  des  supérieures. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

iVbta.  Les  ailes  de  cette  espèce  sont  plus  épaisses  et  i)lus  velues  que 
celles  des  autres  iVbno^rûi,  surtout  lea  inférieures,  U  serait  donc  pospiblo 


IfO  IMCCàSmtL 

qB'é&èB^ppifftAit  fis  a  eè  s^hre.  t»eiit-êtr«  flMtti  di8m*t4Dè  HaMSt 
dans  les  ZtunénUkê  èi  IbrtMT  ub  gîBttrâ  voMll  dii  l*i#f*téiAkfr.  ITatàÉt 
▼u  que  deux  ftmeUes  en  fort  mauTaUtattlIuii  utABOM»  J€  tut  pdt  fte 
IffonoDoer  quant  â  présent. 

175.      NONAGRU  VvTBaU      StoU. 
StoU.  pi.  80  flg.  5. 

1%  M  Vi\  t)tt  M 1^*)^  <^«  In^  P^Mtt  «|»]Mni0fali*  toot-ft-M  irii  geiirt 
iV^iisMit.  BIM  fe  Itt  tà!ll«  dé  h  ^Mtï«deiike.  6M  âtiès  MpéK  éblkt  d^ttd 
Jaune  d'ocre-rougeatre,  avec  la  cMë  Anëttenl  bbfdêë  de  noir,  benx  pélM 
noirs  au  bout  de  la  cellule  et  une  série  de  points  terminaux.  Let  inIVr. 
■ont  d'un  blanchâtre  uni. 

Cap  dé  Bonne-Espérance. 

GROUPE  y* 
176.     N0NA6RIA  Senegalbnsm     Cii« 

cf  37»".  9  30»".  Ailes  luisantes,  les  supérieures  oblongues,  arroiH 
dles  au  bord  terminal,  i  frange  longue,  d'une  couleur  d*os  Jaunâtra 
saupoudré  çà  et  là  de  car9é*fMé|  avec  u^e  Ijirge  bifidf  noMtre  commca* 
çant  en  pointe  à  la  base  et  s*étendant,  en  suivant  la  cellule  et  en  s'élarglt- 
sant  à  mesure.  Jusqu'au  Ikyfd  ttififiinat  ;  eetlé  bâOûe  aorall  aWili  «M  fMM 
triangulaire,  si  elle  n'était  divisée  dans  sa  longueur  par  un  hênMÊÙM 
blanche  surmontée  elle-même  d'un  trait  rosé,  et  qui  est  placée  dans  hi 
cellule  même.  Une  série  de  points  noirs  termlnanx  et  iinê  trace  dé  quâ« 
^H  ^tdts  noirâtres  é  la  place  ûk  ii  coudée,  nialâ  pèMtts  en  Hrte  àÊaê 
la  bande  longitudinale.  Ailes  Infér.  blancheâ  dtitt  Ml  déttt  ÉMà^  ««#6 
quelques  points  noirs  terminaux  très-fins:  leur  dessous  sans  taches.  Thoux 
mêlé  antérieurement  de  branâtrê.  Atitehhes  courtes  ft  peine  pubescentee, 
même  dans  le  cT» 

Sénégal.    Recueillie  par  il.  Leprieur.    GolL  FelsihameU 

bette  espèce  i  un  faciès  assez  dlÂtlnét  des  autres  iVbiitt^,  éi  J6  no 
ripO(id)>als  t^as  qu'elle  apt)artltit  flefitilttvèmêht  I  ce  gtwre.  Lè^  jaihbM 
abtérieureâ  du  cf  torii  armées  dé  dètl*  Ongles  trèé-vlslbles,  tnégadlt,  té 
t)ul  augmenté  encore  mes  douteâ,  aucune  autre  Nonalgrie  ttê  présentent 
cë  caractère.  Elle  a  un  peu  dé  l'aspect  de  U  Sèsamtà  HonûgHMtà. 

GROUPE  TI« 
^  177.     N0NAGRIA  L1JTO8A     Hb. 

9b.  tft  se  CfUHMrwk  Haw.  p.  IIS  o*  M—  Stapll.  III  p.  Mes 

ibttiftfV»  fW.  O  pi*  !?•  f.  i  «*- 6b»  Irt.  MH  •  M^  AHI -»  9«»ë 


UPCAimUB.  1 1 1. 

■np.  m  p.  m  pi.  Sf  -^  Berr.-8di.  80V»  811.  tiSs  r#efi»  Ciirt.  UO  s 

MiîcMww  St.  m  p.  71  pL  19 1  i  =  Camnœ  St  m  p.  78. 

DuMBtKk»  Angletore,  an  sepèeni»^   CoU.  Go. 

Quelque  répandu  que  soit  le  nom  de  BaOUjfêrga^  Il  doit  e^efllMer  devant 
Mini  d'Hubner  qui  lu!  eel  bttn  ahtérieuk*.  (U  toiit  d'ailleun  primé  par 
cdnl  d'Hawortb.)  Cette  Nona^ria^  aaset  commune  en  Angleterre,  varie 
ntremement  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  La  grandeur  va  depuis 
celle  de  la  PoI/^im  Jusqu'A  celle  des  plus  grands  Individus  de  la  Tuphee^ 
La  couleur  varie  dû  l>lanc  oehracé  à  l'IsabeUe;  niais  11  existe  tant  de  trao- 
sltlotts,  qu'on  ne  peut  rqiporter  ces  variétés  A  des  t^^  précis.  Iféa^h 
Bioins,  M.  Sftepbens  n  créé  i  ses  dépens,  outre  (e  type»  deux  autres 
fspènes :  l» /Wc^rm  W.  III  p.  71  pi.  29  &  ^,qql  est  un  mA^  àe  trH* 
fmade  taille  à  peine  saupoudré  et  A  points  A  peine  dlstlActs  s  l«etCs«iigs 
(qu'il  né  Cmt  pas  confondre  avec  la  CaïuKe  des  auteurs)  et  qui  ^rattâtre 
un  petit  Individu  rougeatre,  avec  les  dessins  phu  prononcés. 


FAM.  II. 


GLOTTULIDiG    Gir. 


Chenilles  à  19  pattes  complètes,  cylindriqueSt  rases,  à  trapéuUdaux  subverru* 
^ueux,  vivant  dans  Nntérieur  des  plantes  bulbeuses,  —  Chrysalides  Usées, 
non  effloreseenies,  enterrées.  —  Papillons  à  antennes  courtes  ou  moyennes,  à 
polpes  généralement  courts,  dépassant  peu  ou  point  b  front ,  à  articke  peu 
distincts,  à  trompe  courte,  à  thorax  épais  et  velu,  à  abdomen  lisse^  soyeux,  à 
pattes  moyennes,  à  ailes  luisantes  ou  veloutées,  entiires,marquées  de  lignes  ou 
taches  souvent  très'vives;  Us  inférieures  discolores,  unies  et  tans  destins,  disi» 
posées,  au  repos^  en  toit  inclinée 

Quoique  peu  nombreuse  en  espèces,  cette  famille  n*est  pts  une  des  moins 
Intéressantes  ni  des  moins  belles  des  Noctuélides.  Les  chenilles  se  nppro« 
chenl  de  plusieurs  Apamides  par  leur  manière  de  vine  ;  mais  dles  ont  des 
eouleuis  et  d«  dessins  plus  tranchés.  Les  papillons  ont  un  fiicies  particu- 
lier; la  brièveté  de  leur  trompe  et  leur  thorax  velu  les  rapprochent  un  peu 
des  Bombyx.  Presque  tous  sont  exotiques;  aussi  ne  puds^je  rien  dire  de 
leurs  mflBurs. 

Gbn.     GALLYNA    Gn. 

CheniUes  .......  •—  Antennes  moyennes,  filiformes, avec  deux  cils  seulement 

par  anneau  dans  les  deux  sexes.  Palpes  tr^ascendantsi  arqués,  appUquis 
oontre  h  front,  cyUndriquet4itsis,  à  articles  peu  disUnets.  Trompe  asse%  Ion* 
gue  pour  cette  famille.  Thorax  Hsse,  arrondi,  squammeux,  peu  convexe,  Abdom 
men  lisse,  conique,  presque  glabre.  Pattes  fortes,  tquammeuses,  fortement  on- 
notées.  Ailes  entières,  luisantes^  à  écmUes  larges  et  déprimées,  arrondies;  Im 
supérieures  à  lignes  et  taches  très'-distinctes ;  les  inférieures  larges,  sinuées» 
avec  Cindépendante  aussi  forte  que  les  autres,  et  insérée  non  loin  du  pli  cellum 
Uûre, 

Ce  beau  genre  n*e8t  composé  Jusqu'ici  que  d*uoe  seule  espèce.  EDe  n*est 
peut-être  pas  id  à  sa  véritable  place,  ce  que  la  découverte  des  chenilles 
peut  seule  nous  apprendre.  La  disposition  des  nervures  des  ailes  inférieurei 
semblerait  la  rapprocher  des  Diphterm;  mais  c*est  à  peu  près  le  seul  rap- 
port qu'elle  présente  avec  la  Datera  Ludifiea,  dont  la  nervulation  est  ana- 
logue. Les  palpes  trés^lévdoppés,  Tàbdomen  lisse,  et  tout  le  corps  plutôt 
squammeux  que  velu,  les  pattes  longues,  etc.,  indiquent  suffisamment,  au 
contraire,  que  cette  Noctudie  ne  touche  nuUenient  auxBombyx.  £0a  habitt 
llnde  et  parait  inédite. 


QtOTTULIDJB.  Il3 


178.     Gailtna  Sidbrea    Gn. 


^. 


fto»".  Aik»  Bupér.  d'un  noir  de  corbeau  luisant,  aree  le  contour  dei 
trois  taches,  un  trait  an  centre  de  chacune,  Toriglne  de  l'extrabasllalre, 
la  coudée  et  un  rang  de  points  subtermlnauz,  d'un  noir  mat.  Quatre 
taches  à  la  côtei  les  deux  premières  plus  petites,  orangées;  la  troisième 
Manche,  et  Taplcale  mi-partie  des  deux  couleurs.  Deux  points  orangés  a 
l'angle  interne.  Ailes  infér.  noirâtres  avec  une  tache  blanche  à  l'angle  In- 
terne. Corps  noir,  arec  les  palpes,  U  poitrine  et  l'anus  orangés.  Les  deux 
semblables. 


SUhet.    Coll.  Gn.  Bdn  Saunders. 

Cette  belle  Noctuelle  a  été  reçue  dans  les  premiers  enToltqul  nous  sont 
arrifésde  Silhet,  mais  elle  n'est  pas  reyenue  depuis. 


Gen.    POLYTELA    Gn. 

Oteniltes  eyUndritfttes,  allongées,  vivant  dans  Vinlérieur  des  plantes  bul' 
bouses.  —  Antennes  moyennes,  cylindriques,  à  peine  pubescentes  dans  les  cf. 
Palpes  courts,  droits,  épais,  bicolores,  dépassant  à  peine  te  front  ;  leur 
S*  article  véU-hérissi.  Trompe  asie%  courte,  mais  robuste.  Thorax  lisse,  arrondi, 
«n  peu  velu.  Abdomen  cylindrique,  caréné,  lisse,  terminé  par  une  forU  touffe 
élargie  dans  les  ^,  obtus  dans  les  9  •  -^^^  entières,  lisses,  à  écailles  fines  ;  les 
supérieures  prolongées,  mais  obtuses  à  tapex,  à  lignes  et  taches  très-distincies ; 
les  inférieures  assez  étroites,  à  nervule  indépendante  aussi  robtute  que  Us  sui» 
vantes  et  insérée^  près  du  pli  cellulaire,  sur  la  disco-^elluUdre  qui  est  très^ 
épaisse  jusqu'à  elle  et  cesse  subitement  après. 

Ce  genre  ne  contient  que  deux  espèces  encore  plus  Jolies  que  la  précé* 
dénie.  Elles  ont  des  rapports  manifestes  avec  elle,  mais  elles  s'en  distinguent 
assez,  par  les  caractères  ci-dessous  indiqués,  pour  ne  pouvoir  entrer  dans 
la  m^e  coupe  générique. 

Quelques  renseignements,  peu  détaillés  du  reste,  m'apprennent  que  les 
chenilles  de  ces  belles  espèces  vivent  à  la  manière  des  Glottula^  dans  les 
ognonsdes  plantes  bulbeuses,  ce  qui  confirme  la  place  que  j'avais  assignée 
à  ce  genre  d'après  l'insecte  parfait.  Elles  habitent  toutes  dans  l'Inde,  et  F^ 
bricius  en  a  connu  une  qu'il  a  rangée  parmi  ses  Bombyx. 

17g.      POLTTELA  GLORIOSiB      Fab. 

Fab.  E.  S.  B>.  34S. 

30  à  86na.  Ailes  super,  d'un  grls-nolr  mat  ull  peu  rosé,  avec  les  troii 
premières  lignes  d'un  noir  vif  éclairées  de  Jaune-orangé*  Tache  orbiculalre 
trèsi^tite.  Jaune,  ocellée.  Réniforme  grande,  ouverte  inférlenrement,  rose, 
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e0fdééd6]aiiiie.BqMe6fii]iteriiiliialoeeiipépir  «ifiiéiiê  dêtadiêilii* 
noliet  d'un  rose  canpilii^  owfiite  dt  testai  nsfttlt  noirt,  éclairés  d« 
Jaune.  Une  grande  tache  aplcaie  et  une  âutn  à  TanfAi  Interne,  d'nn  Janna 
Miifé.  Fnnté  eottpéa  de  poMi  fanheéé  àikélnMr.  ^onjudrlm  «Kt« 
afitc  la  iNttga  ofc'angéSfc  Brthse  awla^  lw>edaanrtpci<t  des 
0Stim  du  ttonti  oraigéi,  Haxm  o^Mmà  vnt  ha  irtlmlirtan 
ipea* 

tndéà  briénUlM.   iboH.  6dv.  th.  HiMâk. 

M  cbenUle  fit  dans  les  plantai  bulbeufe^  dv  genre  J^ioripM. 

l8o.      POLTTELA  FlORIGERÀ      Gn. 

mWèH  |klM  peiite  que  la  pteeédeme  à  laquelle  eUnffflMBdUeMtii- 
eoupy  et  dont  elle  diflère^  oliini  ta  nme^  par  les  tenteièrea  aMvasu  i  fav 
•Iles  super,  sont  notablement  plus  algues  au  sommet.  Les  couleurs  sont 
généralement  plus  ternes.  La  tache  réniiérme  est  ièrmée  par  en  bas  et 
d'une /orme  différente;  Porblculalrë  en  est  bien  plus  éloignée*  et  contlguC 
ft  la  ligne  eitrabaallaire  ;  la  frange  n'est  pas  entrecoupée.  Les  ailes  Infér. 
ottt  la  frange  absolument  concolore.  La  ba^e  des  antennes  est  d'un  noir* 
bien  comme  le  thorn.  Les  palpes  sont  entièrement  d'un  nolr-))leijk  Les 
pattes  ne  sont  nullement  tachées  de  Jaune. 

tiiMOrlemaliii  CstLSandenk   UneiaMM?. 

Gn.  Ess.  8Ô0 -* bup. (!at  =  ÊMyft^  fr.=s^nlkyâ  JBDI».d)f. 

.  Çktmiht  (cy lifuirif iieti  aHongéa,  éptdsseff  à  têtêpeUle  ff  arrondie,  de  osv* 
Imiv  9fpoiéê$f  à  pwtU  orâinoint^  verrujutux,  tuisaAts  et  munif  dun  seul  pot^ 
fÎMnt  dam  UefeuUlet  battes  f f  tes  racines  des  plantes  bulbeuses,  —  Chrytali» 
des  renfermées  dans  des  coques  de  Urre,  •»  tête  petite  et  cachée.  Jkiennée 
iNi-esitnif»  wtonii^rmas,  trèt^rièeemant  pubescenftSt  semblables  dans  6t 
^tax  sexes»  Palpes  ne  dépassant  pas  le/ront,  droits ,  ^rèle$^  veïus'KériiUe^ 
TVwRpe  rmdimentaùre»  Tkorax  robuste  »  velu^coiont/ieux  ou  héri^si.  Jodomen 
épais  f  caréné  t  lisse  »  velouté  ou  luisant»  Pattes  rolmstes,  assez  courtes,  un  pihe 
ttelues.  Ailes  supérieures  épaisses,  veloutées;  les àupérieures  entières,  à  apex 
arrondi,  nébuleuses,  à  taches  confuses;  tes  in/éHeures  unies,  àvee  fin* 
dépendante  beaucoup  plus  faible  que  les  suivantes,  et  perdue  dums  le  pli  csf» 
luUtire» 

Genre  des  plus  tranchés.  Les  chenilles  vivent  dans  lés  oghont  desplàifteg 
bHUMuaas;  elles  sont  allongéap»  iréa-cflindriquei»  rases,  et  toutes  à  fond 
■elr  o«  brun  maïqné  de  tacta  ou  de  bandes  Uanches  ;  lei  poinis  eidinai- 
NS  iMl  vanufliiaia  et  luisants  ******"*'^  chai  las  jlemiîik 


ftS 

Les  ptplDoM  ne  io&i  ptt  mofas  reooDDaiMbl^ 
MlTeloQt6.  Leurs  palpes  tris-oourts  e(  leur  trompe  à^eine  développée  les 
rapprochent  presque  deé  fcotdbyi;  inâlâ  h  ttfttblure  6  kois  ailes  et  teur 
nervulation  accusent  4e  franches  Noctuelles. 

^e  divise  ce  genre  en  ^elit  gbuped.  té  preinié^  i  leè  pétpês  àsàb  ^^ 
et  lùeu  développés,  qùoiqu^ils  né  dèpaJttent  pas  le  front;  lé  thorax  velu, 
inais  lissé;  les  ^lesliJéricwrei  blapobiw 

Le  second,  composé  d'espèces  exotiques,  a  les  poils  du  thorax  trés-hé- 
rissés,  éi  quelques- Utis  sont  lerminéè  par  ht  pëtlteà  éciltlés  âpktiès,  À*àU- 
tant  plus  visibles  qu'elles  sont  blanches  sur  un  fond  noir.  Leurs  pélpés  Soht 
beaucoup  plus  courts  que  eaux  du  preoder  groupe,  t|éfr-hériasé8,  à  articles 
Indistincts,  et  pour  ainsi  dire  rudimentaires,  comme  la  trompe.  Leurs  allés 
Inférieures  sont  noires  d«ns  les  deux  sejua^ 

Au  reste,  les  antennes  de  ces  deux  groupes  sont  tout-à-fait  semblables  : 
4»&Hëi,  ttn  fsétl  ttobiiybftièë,  et  §tttieft  de  ctt  ft  pèM  p&tcK^mtSi  qdei- 

^w  solém  4ls|SM8  pi^  (bttb  ntseiètféSL  cette  MsseiiiMi^ 
ei»^ae»ptfeiniéMétètuiin'ééét«mné  de  friire  dettx  «ésKS,  quê  parais^ 
sait  nUKHëif  k  diMMiê  des  palpes  et  dtitliMx,  et  domtepraBteM- 
rait  pu  garder  lé  ttotii  de  tflMIW,  toOls  (tue  te  SbeettdSiMt  psr^ 
Brimjfh,  ifÊb  éoà  èMabontfeur  est  irué  éxHinier  ians  te  f^«MiM«il#« 
d0  liiibflèr',  ee«tré  Sft  liMtliM  MlittliN!». 

iiotd.  Là  l^ociuelië  tkàràcïèna  §bll,  pt.  U^  fig.  t,  que  je  n'ai  pàH  ifth 
ai  nature,  appartient  péut-èiré  k  ce  iâie,  Cépendàilt  rautéiir  liii  lobnè 
VÔë  irômpê  rouUé, 

QtàtPè  i 

type 

CyriUo  pi.  iS  f.  4--Hb.  89i,  SAS— Tr.  Ip.  18S  et  sup.  p.  S0->6od.  H 
p.  172  pi.  70 f.  1, 2—  Frey.  n  pi.  i«7  C  i  —  Gn.  Ind.  288  —  Bdv.  MO, 

85  à  AO»».  Ailes  super.  d*up  brun-enfumé  foncé^  avec  l'espace  subter« 
minai  plus  dalr  et  pld4  rotiftditM,  é  Vhtj^èk  thrmlhài  filus  gris^  Des  traces 
des  lignes  ordinaires,  fines,  dentées,  noires.  Partie  inférieure  de  la  rénl- 
forme  visible,  cerclée  de  Jaun&tre  daii*.  Ailes  tnhsr;  d'fan  bianc  pur,  ftaoa 
taches  dans  le  mâle,  avec  la  côte  et  bord  terminal  d'un  brun  noirltra 
dans  la  femelle.  Tliorax  noirâtre.  Abdomen  blanchâtre  à  ettrémité  brune. 

Là  chehillè  fit  dans  lëè  ftutUeS,  ies  bulbeii  et  hiéme  lés  ilgeii  du  pénena^ 
Hum  hitrUimim.  Etlfe  à  stir  chaque  ànttëau  iiiié  Uii*ge  biiidé  trâtisvériàli 
ndire,  dé  éhà^tié  tdté  dé  laquelle  éemt  citiit  tat^éS  blahchës  lihrdiidlëèiltf 
un  fond  obscur,  les  antérieures  moitié  plus  petites  que  les  postériedTéS. 
La  tête,  le  cou  et  les  pttass  numbrÉdeuses  sonl  d'un  lauVe  vif. 

Francs  mfrldlooalei  IMiç»  en  mai.   Coll.PiT.   N'e^tplusr«re. 


'I  i6  oLonrouDJi*' 

iSa.    GixnmnA  Engausta    Hb. 

Hb.  893  —  Tr.  Sup.  p.  29  —  Bdr.  le,  pL  84  et  6en.  010  —  Go.  Ind. 
P.2S8— Dup.  mp.  8epL78  etsup.nip.  2l8pL  iO  — Herr,-Sch.S9f . 

Sicile»  en  anO.    Col).  Bdv.  et  Pierret    Toi^om  nre. 

Est-il  bien  certain  que  cette  Noctuelle  ne  soit  pas  une  tlmple  yv\M  4t 
Paneraiiif 

i83.    Glottula  Dominica    Gr. 

Cnun.  800  a.  —  PaneratU  Bdv.  Fann.  Mad.  p.  01. 

Cette  eq^èee  ne  me  parait  point,  comme  l'ont  dit  jusqu'Ici  beaueovp 
d'auteurs,  dont  plusieurs  en  ont  parlé  d'après  la  ligure  seule  de  Cramer, 
Identique  avec  notre  Pafuraiii.  Une  quarantidne  d'exemplaires  de  diffé- 
rentes proTenances  que  J'ai  été  à  même  d'obserrer,  et  qui  ne  varient  «v- 
Qunement,  m'ont  toujours  présenté  les  différences  suivantes  : 

Les  ailes  sont  un  peu  plus  larges,  moins  prolongées  4  l'apez  et  plus 
profondément  festonnées.  L'espace  médian  est  d'un  gris  cendré  Inférieur 
rement.  L'espace  subterminal  est  d'un  rougeâtre  clair  avec  une  série  dt 
taches  cunéiformes  plus  foncées,  et  renfermant  chacune  une  lunule  d'un 
Jaunfttre  clair.  L'espace  terminal  est  divisé,  vis-à-vis  de  ces  lunules ,  par 
des  traits  noirs ,  Interrompus  au  milieu.  La  tache  rénlforme  est  plutôt 
rougefltre  que  Jaune.  Les  ailes  infér.  de  la  9  ont  une  large  bordure  noi* 
râtre  continue,  souvent  précédée  d'une  ligne  diseoldale  sombre,  et  vnc 
la  frange  noirâtre.  L'abdomen  est  notrfltre  dans  les  deux  sexes. 

Continent  et  archipel  Indiens,  Ile  de  France.    ColU  Dit. 

GROUPB  IL 
184.     Glottula  TmAia    Cr^ 

Cram,  375  B  —  Hub.  Zutr.  580-00. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dlv.    Congnune. 

Chenille  blanche  avec  le  ventre  grlsAtre.  Les  Incisions  et  deux  fines  li- 
gnes transversales  sur  le  milieu  de  chaque  anneau,  noires.  Télé  et  patlee 
écallleuses  noires.  Pattes  membraneuses  grises.  Elle  vit  sur  les  pancn^ 

i85.    Glottula  Hbtbaocampa    Gn. 

Elle  est  tellement  voisine  de  la  TVimm,  qu'il  est  presque  Impossible  de 
Ten  distinguer  I  l'eut  parfait.  Elle  est  un  peu  plus  grande,  le  noir 


ALomuLiDJi.  I  r  j 

cope.tmijoiifs  idos  d'elpaee  sor  les  ailes  supérieures,  et  les  deux  séries 
de  points  qui  remplacent  la  coudée,  se  oontlnnent  Jusqu'au  liord  Interne. 
La  tache  de  la  base  est  moins  isolée,  plus  entrecoupée  d'orangé  qui  y 
forme  toujours  trote  ou  quatre  points. 

Mais  In  chenille,  dont  J'ai  reçu  une  très-grande  quantité,  est  très-dlflé- 
lente.  £Ue  est  d'un  noir-violAtre  avec  une  Infinité  de  points  blancs,  les 
plus  gros  placés  dans  l'incision,  ceux  des  cOtés  tendant  à  former  une 
Btlgmatale.  Le  premier  anneau  est  camé  ou  d'un  rouge  clair  avec  des 
points  noirs.  La  tête  est  rousse  avec  deux  points  noirs.  Le  Tentre  est  camé, 
■ans  taches  entre  les  pattes  membraneuses  qui  sont  concolores  et  mar- 
quées d'une  grande  tache  noire  extérieure. 

Brésil.    GolL  Gn»   Très-commune. 

GsN.     KOROPSIS    Gn. 

'  Chenilies  ...:;...•-*-  Insecte  patfcUu  jirUennes  garnies  dans  Us  çf  tk  petUet 
'dents  surmontées  de  cilsverticiUés.  Palpes  ascendants,  épais,  squammeux-UsséSf 
connivents,  à  artictes  à  peine  distincts.  Trompe  grêle  et  très^courie.  Thorax  peu 
convexe,  lisse^  peu  velu,  à  ptérjgodes  écartées.  Abdomen  lisse,  peu  velu,  obtus 
à  textrémité.  Pattes  fortes,  mais  peu  velues,  de  moyenne  longueur,  à  éperons 
antérieurs  tràf-couitt.  Ailes  entières,  très^rrondies,  luisantes;  les  supérieures  à 
dessins  tranchés  et  comme  métalliguess  ^indépendante  des  inférieures  beaucoup 
plus  faible  et  peu  visible. 

Ce  genre  se  compose  jusqu'ici  d'une  seule  espèce,  figurée  depuis  long- 
temps^ et  dont  la  tournure  parait  anormale  au  premier  abord.  On  serait 
tenté  de  la  prendre  pour  une  Chélonide.  Les  dessins*  de  ses  ailes  lui  don- 
nent quelques  rapports  avec  les  Diphtera;  cependant  je  la  crois  mieux 
placée  dans  la  présente  famille.  La  chenille  seule  pourra  trancher  la  que»- 
lion. 

i86.    NoROPSig  Fastuosa    Gn. 
Eieroglypkiea  Cr.  1A7  D  ^EUgan»  Hb.  Ex.  Schm. 

le  ne  puis  conserrer  à  cette  espèce  ni  le  nom  de  Cramer,  qui  était  déjà 
employé  par  Drory  et  Fabriclus  pour  désigner  une  Noctuelle  très- 
connue,  de  la  phalange  des  Quadrifides,  ni  ceiui  d'Hubner,  qui  est  éga- 
lement employé  par  Fabriclus  et  Olivier  pour  une  Noctuelle  exotique,  et 
que,  depuis,  H.  Eversuiann  a  déjà  appliqué  à  tort  à  une  Jgrotia  euro- 
péenne. 

AO  à  50"">.  Ailes  super,  droites  à  la  côte,  nullement  dentées,  arrondies 
au  bord  interne,  d'un  Jaune  pâle,  avec  la  céte  et  une  partie  des  espaces 
médian  et  basUalre  d'un  Jaune  plus  foncé.  Deux  taches  ou  litures  horison- 
tales  parunt  de  la  base,  l'inférieure  coupée  par  un  trait  blanc,  puis  une 
autre  Uture  à  In  cOte,  d'un  yert  métallique.  Une  ligne  médiane  presque 
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dMl«ft  tfaulMlfliail  Map  UUgnacoodétQiÉMIffll^tiUliQMilMB 

iiié|al]laiii« mail  plM  fiolfltMb  UAiloubte  nag  éi  iwhiU'wèturtititaBt» 
puis  une  série  de  traits  terminaux  iioln»  Ailaa  iaffv.  aoidttnp,  à  teafli 
lOIlM  ta  dcasoit  UaïkçliâtM  tfee  deax  haodta  llitnnop^ 
ttaltatehalaaiaL  aolcitraaéD  disaoBi»  Tkoraa  Jaaaeà  ptltygadas 

Colombie  et  Brésil.  ÇoUGn.  etBdf*   Cramer  la  dit  fcei^açao* 


FAM.  m. 

APAMinijF^    fis. 


Qrtho^Hkie  ftdy.:^  fm.  |^  ^  Q  Alho^fto^^K  l^^osiriaitp,  Wiea.-Vcrj|. 

CherdtUs  à  16  pattes  éaates,  cylindriques,  épaisses,  roses,  ete  coufeun  saieg 
presque  toujours  tuisanies^  à  tête  gtobuUuse^  rétractiUj  plus  petite  que  le  eon, 
triuant  cachées  soit  à  la  racine  des  plantes,  soit  sous  les  hertes  les  pbts  bas- 
ses,  soit  mime  dans  les  tf^es,  —  Chrysalides  lisses,  luisantes,  enterrées  et  renm 
fermées  dans  des  coques  de  terre  agglutinée.  —  Insectes  de  taille  petite  eti 
moyenne,  à  antennes  crénelées  ou  ciUées,  à  trompe  courte  ou  moyenne,  à  paU 
pes  assez  courts,  soiwen^^bieoUres,  à' S*  aHkk  «sses^veUt,  à  abdomen  allongé» 
à  thorax  rolmste  et  souvent  hérissé,  à  ailes  supérieures  oblongues,  épaisses,  à 
dessins  bien  marqués,  le^  ^rois  Utdye^  qjn^^rement  distinctes. 

Les  Apamides  participeDt  à  h  fois  des  Agt^Ue  et  des  Hainui^  et  ont  été 
Migées  paries  kufèur»  menntireiiiieiit  aûprài  des  unes  eu  deMatreB.I,eor8 
chenilles  ont  un  rapport  asseï  naïqâéatecleBprenièvesetYifeBteoiiiiM 
jdiçs,  sinon  enterrées,  du  XBfÀx^  spign^u^emeiit  qaché^,  et  danq  àss  abris 
6ÏÏ  la  iuQiërè  pénètre  te  moins  possible!  (fuèlques-unes  inème  sont  end^ 
pbytes.  |Les  papQiobs  (portent  dlès  traces  de  cette  vie  jérobèe^  et  jamaïs  tm 
vérital)le  entomologisus  i)e  les  confon^  avec  les  Çadâudes,  malgré  les  rap- 
^r$s  de  certaines  -^^^  %J^  ^s  ffadenii  de  la  section  de  Tiatassina  et 
de  ^^  laiinum*    *  ' 

tes  Apamides  SQnt  i)pmt)rsusjes  en  genres  et  en  es|>4ces,  et  généralement 
sujettes  à  varier.  iPQipine  ù  création  de  la  famille  é&i  toute  nouvelle^  eOe 
sera  peut-être,  par  la  suite,  reconnue  susceptible  de  modiQcations,  et  peut- 
éire  aussi  de  divisions.  Pour  indiquer  ces  dernières,  jelasépareen  quatre  sous* 
(u^niM.  La  pnwO^'  i!iippQ4à  la  tribu  de^  ^rt^de^,  dtf  M-  QuponQhel. 
Q»  y  rs^oolMl!e  bfStUQtfip  4e  larves  «empiétement  çDdopby tes,  mais  la  pb)- 
part  vivimt  simi^noiit  gaob^  daos  les  racines  ou  dans  les  feuille  eogai- 
mM»  des  pbttï^  et  ae  rapprocb^t,  soua  ce  rapport,  de  beaucoup  d'au- 
tmev^oas  4ci  la  faiRiUe»  qm  conUent  d'aiUeura,  dans  des  genres  éloigna 
(J^ffptrtfM)»  des  cbeniUes  habitant  aussi  l'intérieur  deavégét^^ux-On^te 
peut  donc  prendre  les  mœurs  de  ces  larves  pour  base  d'une  séparation  ds 

La  seconde  sou3-lifuniUe,  à  laquelle  on  peut  donn^  I9  nom  ^o  Xylophf- 
sidfSi  renferme  toules  Mu  ^f^péccs  que  le»  auteur^  avaient  classée^  parmi  kfi 

JE^im^à  (»wd$.toliawiQ  dtengé6de)waiiileg.«t.4alQ)tfs  4sfMi»kNi^ 


IlO  APAMIDA. 

gitudînâui  ;  mais  elles  B*0Dt  pas  d'autres  npports  trec  élks.  Léon  chenfllei^ 
trës-Toistnes  des  Agrotides,  vivent  à  peu  près  de  la  même  manière,  el  sont 
parfois  complètement  yermiformes. 

Bans  la  troisième  sous-fiauniUe,  qu'on  peut  nommer  EpiaémideSi  je  réunis 
ces  espèces  orthosiformes,  qui  ont  été  altemativemékit  placées  dans  las 
AgrotideSy  les  Orthosides  et  les  Hadénides.  Les  antennes  des  mâles  sont 
très-fortement  ciliées  et  l'abdomen  parfois  crété. 

Enfin,  h  quatrième  sous-famifle  renferme  les  Apamides  proprement  di- 
tes. Leurs  chenilles,  moins  vermiformes  que  celles  de  la  t*  section,  sont 
cependant  encore  de  couleurs  sales  et  à  peau  luisante,  et,  sans  vivre  dans 
la  terre  ni  parmi  les  racines,  se  cachent  cependant  avec  soin.  Les  papillons 
ont  un  air  de  famille  prononcé,  et  se  reconnaîtront,  indépendamment  de 
l'ensemble  de  leurs  caractères,  à  Pespace  terminal  des  ailes  supérieiues,  gai 
est  toujours  plus  foncé  que  le  fond. 

Les  Apamides  sont  répandues  par  tout  le  globe  et  habitent  les  cUmatsIes 
plus  opposés.  Les  auteurs  en  ont  connu  une  grande  quantité, 

PBBMiEBE  sous-FAnniXE  (Gorfynides), 

Gen.     GORTYNA    Och. 

Och*  Syst  Gloss.  —  Tr«  Gn.  Dup.  (Gat.)  —  XatUkm  et  OoftyM  Bdv« 
Hoctua  Fam.  S  Wien.-Ven. 

(imites  de  couleurs  livides,  à  trapétoidaux  subverruqueux,  vivant  dans 
tintérieur  des  tiges,  y  subissant  leur  métmnorphose  et  se  ménageant  une  ouuvt* 
■tare  pour  téclosion  du  papillon,  à  la  numière  des  Nonagria.  ^^  Jniennes  du 
çj^  crénelées  de  cils  courts  légèrement  verticiUés,  Palpes  courts,  ascendant»» 
obliques,  velus,  à  dernier  article  court»  Thor€uc  robuste,  carré,  muni  dune 
crête  aiguë  entre  les  plérygodes.  Trompe  assez  courte.  Abdomen  allongé,  lisM^ 
très^ros  et  tans  oviducte  dans  les  femelles,  jtiles  supérieures  entières,  aiguës  é^ 
tapex,  ayant  les  trois  taches  bien  distinctes,,  la  réniforme  divisée  par  des  lignes 
de  la  couleur  du  fond» 

Voici,  de  toutes  les  Apamides,  les  plus  curieuses  pour  les  mceors  ei 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus,  sous  ce  rapport,  des  Nonagria»  ConmM 
elles,  elles  sont  de  couleurs  pâles,  ou  avec  les  trapésoîdauz  et  les  ^^laqueg 
du  cou  et  de  l'anus  cornés  et  luisants  ;  elles  se  nourrissent  aussi  de  la  mèeiln 
des  plantes  dans  l'inlérieur  desquelles  elles  passent  toute  leur  vie,  et  eDeg 
se  ménagent  de  la  même  manière  une  ouverture  pour  la  sortie  du  pa« 
pillon. 

Ceuioci  gardent  aussi,  comme  les  Nonagries,  des  traces  de  leur  vie  ren» 
fermée,  et,  en  particulier,  la  longueur  de  l'abdomen  et  sa  disposition  à 
tourner  au  gras.  Mais  loin  de  n'avoir  que  des  couleurs  ternes  et  des  dessins 
Insigniiiants,  ils  sont  au  contraire  des  plus  jolis  insectes  de  cette  funllle. 


Lot.  lite  «upérieuw  tm  gtoératanent  chaudes  de  ton,  «vec  les  lignei 
«ta«Mb.«  «.arquées  et  U  U«he  réniforme  fonement  icoupée  en  ^ 
tour  cbii^  et  comme  brisée  en  «cUis.  ou.  si  l'on  aime  mieux.  Jimpos^ï 

par  de  petils  Uleis  de  h  couleur  du  fond. 

ijiteest  bwD  et  «ncumoenent  oomtue;  les  autres  «mi  nouilles  ou  e». 

187.     CoBTTNA  LmrATA     Frey. 

Frey.  m  p.  201  £  1  et  817  f.  S  —  Gn.  Î87  —  Bdr  llAS  _  t>«- 
sup.  in  p.  *<«  pu  M  f.  1  _  Heir.4ch.  «4  *  *  •  «  «  _  /         ^• 
Scilb.  m  p.  ssi  pl.l8t  1.  '         '  **«=^««W«»*« 

Xcrr.  {gnou 

Kussie  méridionale,  Turçile,  Cône,  en  mai  et  septembre.    Coll.  Dl». 
^V^l  ,*^".T'*  ^^  ••  taille  et  aussi  un  peu  pour  le  fond  de  ta 

i.i^K"%**^  *""'"■  *""'  "*""«"•  "'  "««^  0^"«»  *»»"«•  ans  par 
B«bm  dan.  1  ourrage  de  Scriba,  mata  Je  ne  puis  lui  conserver  le  nom 

qu  il  lui  a  donné  et  qui  aralt  été  déjà  appliqué  par  le.  Théréslen.  i  un. 

antre  Noctuelle,  quoique  celui  par  lequel  on  l'a  remplacé  ne  Taille  guère 

■Heu,  pulsqu'U  désigne  aussi  mie  espèce  du  genre  H»mpt0n. 

A.    BorelU    Pitrr. 

Plus  petite ,  d'mi  ton  clair  t  le  bron-vioUtre  ti«s-clair  et  presque  gris. 

latent  TOlr  l'ombre  médiane  très^ette.  La  cellule  rempUe  de  brun  avant 
et  entre  les  ucbes  ordinaires.  CeUes<l  plus  blanches  et  «  dessins  boIm 

EoTiroDs  de  Paris.    CoU.  Bdr.  et  Pierrot. 

188.     GoRTYHA  Xaittheiqu  Germ. 

Cem.  Faun.  XXn  pi.  M  —  Herr.  -Sch.  il». 
JLarvm  ignot. 

50«»  Ailes  sopéf .  d'un  grls-riolâtte  clair,  avec  l'espaee  bàsUaIre,  la 
médian,  hors  rintenraUe  des  deux  taclies  et  le  dessous  de  la  rénlforme, 
et  la  ligne  subterminale,  d'un  Jaune  ochracé.  Les  trois  Ucbes  du  même 
]aane  ?  rorWculalre  arrondie  et  pupUlée  de  gris,  la  daviforme  divisée  par 
nntraitfoncé,  etlarénlformetrès-rapprocbée  de  la  Ugne  coudée,  simplement 
marquée  d'un  anneau  concentrique  semblable ,  mais  nullement  divisée  en 
édau.  Ailes  infér.  d'un  gris-vioWtre  dans  les  deux  sexes  ;  leur  dessous  du 

léfridoptèret.    Tome  5.  3 


122  àPAUWJE» 

même  gris,  usa  ancanê  tncê  de  ligne  plusfoiieée.  âmaoïei  du  cf  aoiai 
fortement  crénelées  que  chez  LuntUa. 

Sicile,  le  aérai  pas  vue  eo  nature,  et etttt  deseriiMioo  est  ftUê  ior 
|BS  aucenrs  dtés  ci-dessus.  Slle  me  paraît  an  piemicr  aliûrd  asau  psi 
diflérente  de  la  Tariété  Bortlii  de  ia  LuMiOa, 

Mf  1B9.      GORTTKA  BLeSIAGA     B.-S. 

Herr.-Scb.p.  118C50. 
Zorv.ignot. 

Jen'ai  point  vn  cette  GùrtpM^  qui  n'eft  ptut-4tM  i|a*nM  viriMde 
Flava^.  D'après  la  ligure  et  la  description  de  M.  Herrieh-Sehmirer,  les 
ailes  super,  sont  plus  étroites  et  plus  aiguës,  te  fond  est  d'un  Jaune  plus 
pAle  et  plus  uni ,  ayec  les  bandes  moins  opposées  en  couleur,  les  taekes 
concolores,  la  ligue  subterminale  entièreme&t  nette  et  réfuUArement 
dentée.  Enfin,  les  ailes  Infér.  sont  blanches' dans  les  deux  sexes,  mais 
l'abdomen  serait  de  la  couleur  des  ailes  supérieures. 

Monts  BaUans.    H.  Herr.*Sch.  n'a  tu  qu'une  seule  9  • 

J'obsem  que  ia  dlflërence  des  ailes  inférieures,  qui  parait  être  le  eaiAc- 
tèreie  plus  marqué  de  cette  espèce ,  n'est  peut-être  pas  aussi  Importante 
qu'elle  le  parait  au  premier  abord.  Jf'ai  cité  à  la  Flavogo^  la  figure  IM 
d'flubner  qui  présente  ce  caractère,  et  H.  Herrich-Scliœfiier  a  cité  aussi 
ce  no  180  sans  iaire  de  reaurque  particulière  è  ce  sujet. 

"^yP**  190.       GORTTNA   FlAVAGO      W.-V. 


'X- 


WIen.>Vers.  S-6  —  Esp.  pi.  lis  U  9-M  (non  l)  et  pi.  ITfi  f.  1  — 
Bork.  a9a  —  Hb.  187  —  Sepp.  I  pi.  a  — Tr.  U  p.  S8$  —  Dop.  If 
p.  359  pL  il6  —  $teph.  m  p.  70—  Gn.  Ind.  187  —  Bdr.  1107  s 
Autilago  Fab.  214-*  Enc.  808  =  Oehracea  Hb.  Beit.  pi.  2  m.  =  ZflRpiU 
Donov.  X  pi.  840  =  le  Drap-d'Or  Engr.  517  0-0. 

Larv.  Sepp.  —  Hb. 

38»".  Ailes  supér.  d'un  beau  Jaune  d'or  avec  deux  larges  bandes  d'un 
brun-pourpré,  la  première  entre  la  demi-ligne  et  i'extrabasilaire,  ia  se- 
conde entre  la  coudée  et  la  subterminale,  et  les  lignes  ordinaires  et  les 
nenrures  d'un  roux  Tif .  Les  trois  taches  un  peu  plus  claires ,  Men  neiiasi 
cerclées  de  brun  ;  l'orbiculaire  bien  ronde  ;  la  réolforme  grande  à  centra 
roux.  Espace  terminal  plus  ou  moins  sali  do  brun,  excepté  à  l'apex* 
Frange  d'un  brun  pourpré.  Ailes  Infér.  semblables  dans  les  deux  sexes, 
d'un  jaune  d'ocre  pâle,  avec  une  lunule,  une  ligne,  puis  une  bande«  nol* 
rltres.  Base  des  antennes  blanche. 

Chenille  d'un  gris-camé  livide,  avec  les  trapézoïdaux  et  deux  plaques 
cornées  nohrs  et  luisantt^  et  la  l6(e  huTe.  Elle  ?it  en  Juin  et  JuiUett  daai 


rintirieor  d«  tiges  d6  plurieun  planta  dont  dld  ronge  la  moelle.  Le  pt« 
piUon  édôt  en  août  et  septembre. 

Antridit,  àUemagne,  Eongriey  nord  et  centre  de  la  France,  etc. 
eoO.Ga. 

« 

Hnbner  figure  une  Fîàvago  à  ailes  Infér.  toutes  Uanchet,  —  La  figure 
de  Sepp.  est  un  ?ér!table  chef-d'œuTre  de  dessin  et  de  perspective ,  sur« 
tout  le  n<>  7,  qui  est  représenté  les  ailes  pllées  y  mais  sa  couleur  esit  trop 
paie. 

Hubner  figure  (185)  one  Flavago  &  ailes  Inférieures  toutes  blanches. 
Est-ce  nne  yarlété?  , 

191.    GoRTTNÂ  RrriLA    On.     ^. 

85nuB.  Ailes  super,  entières,  du  même  jaune  que  chez  Flavégo ,  avec 
la  mêmes  bandes  et  les  lignes  de  même  couleuir.  Tache  réniformeblancbe^ 
divisée  en  plusieurs  points  par  des>  filets  de  la  couleur  du  fond.  Orbicu^ 
faire  et  claviforme  arrondies,  d*un  beau  blanc,  et  entre  elles  une  tache  plu9 
petite  également  blanche.  Ailes  infér.  à  peu  près  cooune  chez  F/at>ayo,  mais 
à  dessins  plus  effacés.  Abdomen  blanchâtre.  Base  des  antennes  blanche. 

Amteique  Septentrionale,  £tat  des  Illinois.    €oll.  Bdv.  et  Dbday.     . 

C*ett  probablement  cette  espèce  que  BuponcM  dit  ri  voisine  de  la  - 
Flavago  dans  son  supplément 

Nùia»  Les  trois  espèces  suivantes  ont  toutes  un  rapport  marqué  avec 
eaUe-ci;  Usecatt  dqpic  possible  k  la  rigueur,  qu'elles  n'«i  fiisaent  q^e  des 
variétés  trés-remarquables.  C'est  ce  que  Je  ne  pui%décider  sur  «nnombm 
d'exempUirea  qui  n'est  pa3  trtorconsidéca^ 

193*      GûATISTA  MaBCUUOEVS      Go. 

es^a.  Trèa^toislne  ù%  la  MutiUu  Ailes  super,  dentées,  d'un  ftmi'- 
glneui  iVty  dans  lequel  se  fend  la  couleur  des  l^andes.  Lignes  ordinaires 
et  ombre  médiane  étroites,  d'un  brun-vfoifttre.  La  subterminale  distincte- 
ment dentée.  Une  tache  apicale  d'un  Jaune  dalr.  Tache  réni forme  très- 
grande.  Une  tache  basilalre  blancbci  les  trois  suivantes  presque  égales.  Ailes 
faifér.  fortement  teintées  de  brun*rosé,  avec  les  mêmes  dessins  que  cher 
PtwBago^  et  bien  visibles,  surtout  en  dessous.  Base  des  antennes  blanche» 

L'Individu  que  Je  considère  comme  la  femelle,  et  qui  forme  peut-être 
une  espèce  séparée,  est  de  la  même  taille  que  le  o",  et  en  diffère  par  une 
teinte  bien  plus  uniforme  et  presque  sans  dessins  «  la  tache  rénlforme 
plus  étroite  et  plus  allongée,  et  les  ailes  Infér.  d'un  Jaunâtre  fortement 
rofé  et  sans  aucun  dessin  de  part  et  d'autre.  L'abdomen  est  beaucoup 
plus  court  que  chez  la  $  de  Flavago.  La  frange  est  très-dentée,  avec 
Tapex  très-aigu« 

Même  patrie.   Coll.  Bdv.  et  Dbdasr. 


^l4  APABODiE. 

igS.      GOBTTNA  LiMPIOA     Gn; 

(/*  SQnm.  ç  AO»A.  Ailes  super,  très-entières,  d'an  brun-noir  foncé 
ivee  la  trace  des  lignes  ordinaires.  La  subterminale  marquée  à  l'apex 
d*un  point  Tague,  Jaunâtre.  Tache  rénlforme  blanche,  divisée  par  des  filets 
bruns  et  teintés  de  Jaunâtre  au  milieu  :  les  trois  autres  taches  blanches 
comme  dans  les  espèces  précédentes,  presque  égales.  Ailes  infér.  sembla* 
blés  dans  les  deux  sexes,  blanchâtres,  un  peu  transparentes^  avec  le  bord 
terminal  et  les  nenrures  brunâtres.  Dessous  des  quatre  ailes  gris,  saupoudré 
de  brun,  avec  une  ligne  médiane  foncée.  Thorax  gris.  Point  de  tach« 
blanche  à  la  base  des  supérieures. 

Sut  des  minois.    GolL  Doubleday. 

194.  GORTTNA  NeBRIS      Gn. 

Taille  des  deux  sexes  ;  88™".  Ailes  super,  trés-entlères,  d'un  brun  de 
bols  clair,  avec  la  ligne  coudée  seule  distincte,  d'un  blanc-Jaunâtre  plus 
Ou  moins  éteint  Les  trois  premières  taches  blanches,  comme  dans  les  es- 
pèces précédentes,  Fintermédialre  souvent  Jaune.  Rénlforme  composée 
d'une  tache  centrale  plus  grande,  ordinairement  Jaune,  et  de  cinq  ou  dx 
itftres  très-petites,  punctlformes,  qui  l'entourent  Ailes  Infér.  d'un  brun 
*  cendré,  uni,  dans  les  deux  sexes.  Thorax.et  abdomen  cendrés.  Abdomen 
long.  Base  des  antennes  blanche. 

A. 

C^  plus  petit,  tout  l'espace  terminal  et  subtermln»!  plus  clair.  Ailes 
Iniér.  plus  pâles. 

Amérique  Septentrionale,  Eut  des  Silnols.    Coll.  Bdf.  et  Dbday. 

195.  GORTTNA   NiTELA      Gn.' 

Taille  et  couleur  de  la  N^bris^  dont  elle  ne^  diflère  que  par  l'absenee 
complète  des  taches  blanches,  et  les  palpes  un  peu  plus  longs  et  plue 
iscendaniB.  Ailes  supérieures  d'un  brun-cendré  clair,  semé  d'atomes 
iot  jaunâtres.  Ligne  coudée  seule  distincte,  d'un  blanc-JaunAtre  :  der- 
rière elle  le  fond  devient  plus  clair,  puis  11  reprend  son  ton  général  en 
approchant  du  bord  terminal.  Aucune  tache.  On  voit  seulement ,  et  sur- 
tout quand  on  regarde  l'insecte  en  transparence,  deux  groupes  d'écalUos 
plus  sombres  et  comme  plus  serrées,  â  la  place  des  deux  taches  ordl- 
aalres.  Ailes  Infér.  d'un  gris-livide  uni,  avec  une  lunule  cellulaire  de  part 
«t  d'autre. 

£tat  des  minois.   GolL  Doubleday.   Un  seul  c^» 

A. 

Plus  petite.  Des  traces  d'une  ligne  subtermlhale  composée  de  polnti 
Jaunâtres,  ombrés  antérieurement  de  foncé. 

Eut  de  New^YorcIt    Coll.  Doubleday.    Un  seule/*. 


APAMIDJB.  laS 


Gei^.    HYDROECIA    Gii. 

Gn.  Ess.  p.  337  —  Dup.  Cat.  —  Herr.-Seh.  s=  Gartyna  et  LuperimL 
Bdv.  =  GorUfna  et  Apamêa  Tr.  =  Apamêa  Fam.  A  (partim)  Odi. 

Chenilles  de  couleurs  sales,  à  trapétdîdaux  plus  ou  moins  vemttfueux,  vivant 
des  racines  des  plantes  à  la  base  desquelles  elles  se  tiennent  cachées,  se  métamor» 
phosant  dans  des  coques  de  terre  agglutinées,  —  Antennes  des  çf  crénelées  de 
dis  courts  légèrement  fascicules.  Palpes  peu  ascendants,  dirigés  en  avant, 
vebiS'hé risses,  à  3«  article  court,  mais  distinct.  Thorase  velu,  subcarré.  Abdomen 
éi  longueur  ordinaire,  parfois  muni  dune  petite  crête  à  la  base,  toiQOurs  ter^ 
miné  en  cône,  et  guelquefois  muni  dun  oviducte  chez  la  femelle.  Ailes  supérieu» 
Ttf  entières,  eàguës  à  tapex,  à  lignes  distinctes  ;  les  deux  taches  médianes,  au 

moins  la  réniforme,  bien  écrites;  la  claviforme  nuUe  ou  presque  nulle» 


Ce  n*est  que  dans  mon  Index  que  j*ai  créé  ce  genre,  qui  m*a  paru  in- 
dispensabie,  et  qui  se  trouve  confirmé  par  l'étude  des  espèces  exotiques. 
les  auteurs  avaient  varié  sur  la  place  qu'ils  lui  assignaient. 

Les  chenilles  des  Ht/dnecia  ne  vivent  plus  renfermées  dans  les  tiges  et. 
aux  dépens  de  leur  moelle,  comme  celles  des  Gnriyma^  mais  seulement  ca- 
chées entre  les  racines  ou  les  feuilles  basses  des  plantes,  surtout  des  cypè- 
ncées;  elles  oui,  du  reste,  de  grands  rapports  avec  elles  pour  le  faciès,  et 
on  peut  dire  qu'elles  tiennent  à  la  fois  des  Nonagria  et  des  Xylophasia. 
les  papillons  n'ont  rien  de  bien  saillant.  Ils  volent  le  soir  dans  les  endroits 
humides.  Leurs  femelles  ne  différent  pas  des  mâles;  l'une  d'elles  a  pourtant 
un  oviducte  térébriforme  comme  les  Dianihœia;  mais,  malgré  ce  carac- 
tère exceptionnel,  je  persisterai  à  la  placer  ici  jusqu'à  ce  que  l'histoire  des 
premiers  états  me  soit  démontrée  incompatible  avec  cette  collocation. 

Les  Hydrœcia  sont  surtout  des  espèces  boréales,  et  quelques-unes  seu- 
lement ont  été  connues  des  auteurs.  Elles  ne  sont  jamais  très-abondantes. 

J'ai  divisé  ce  genre  en  trois  groupes  :  le  premier  a  tme  ressemblance 
extrême  avec  les  Gortyna,  et,  comme  on  ne  connaît  pas  encore  bien  à  fond 
ses  premiers  états,  on  ne  peut  rien  dire  de  définitif  à  son  égard.  L'espèce 
européenne  qui  forme  le  type  du  second  a  été  classée  dans  bien  dos  genres 
différents,  et  il  règne  encore  à  son  sujet,  entre  les  entomologistes,  un  profond 
désaccord,  auquel  la  connaissance  de  ses  premiers  étals  peut  seule  mettre 
un  terme.  Enfin,  le  troisième,  parfaitement  connu  sous  tous  ses  états,  ren- 
ferme le  type  du  genre  et  trois  autres  espèces  qui  lui  sont  étroitement 
unies. 

M.  Herrich-SchcefTer  a  adopté  ce  genre;  mais  il  y  renferme  les  espèces 
les  plus  disparates.  U  me  suflira,  pour  le  prouver,  de  citer  f^indelieia^ 
Marginata  et  Citrago! 


GROUPE  I< 

j^  196.      HtDEGECUL  NiGTITANS     Lin. 

8. N. lAl  —  Eaii.  pi.  125  f.  5  (aon  •)~Bork.  ISA  — Bngr.  (yEdtt- 
UDte)  394a-c  —  Tr.  Il  p.  85—  Dup.  IV  p.  98  pt.  lOt  -;-  Sttph.  m  p.  7 
i—  Gn.  Ind.  2S7  —  Bdy.  899  =  Chryiographa  WieiL-Ven.  O  2(h%i  — 
Ht».  «91  =  Cinêtti^  Fab.  8«p.  218-219  2  s  il^mnfo  DonoT.  pL  891 
t  8  —  Haw.  ai8. 

j£ar9.  Tr. 

Mord'etcentreda  TEurope,  en  août.  Coll.  Dl?.  Jainato  trtfCCMi» 
aume. 

.  A.    EiTtluNMtIgiiui    Haw. 
Haw.  231. 

Ne  diffère  des  tndifldus  ordioaires ,  qa'en  ee  que  la  taobt  idirifeme, 

BU  lieu  d'être  d'un  blanc  Jaunâtre,  est  d'un  Jaune  salrané  plus  ou  moins 
rous^tre. 

fi. 

Aile»  siipér.  un  peu  plus  aiguës  k  l'apex  »  d'un  dure  laçarnat  beaucoup 
plus  pilei  ce  qui  rend  les  Hgnes  plus  distincles* 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dbday. 

A  la  forme  près  des  ailes  super.,  cette  ?arlété  se  trouve  aussi  en 
Europe* 

C.    Lacem    Herr.-Sdi. 

Herf.-Sch.  88*88  s=  Bngr.  S90  a  6  î  (l'Hiéroglyphe)  s:  Fucûm  fttf. 
Mtr.  HI  p.  190  pi.  U1 1 

J'ai  comparé  beaucoup  d'Individus  de  cette  Noctuelle,  avec  une  très- 
grande  quantité  de  Nictitans ,  et  J'avoue  qu'il  m'est  Impossible  de  pré- 
ciser aucun  caractère  valable  pour  les  séparer.  Cependaut,  on  ne  peut 
nier  qu'elle  n'ait  un  faciès  un  peu  différent.  Les  ailes  super,  paraissent 
au  premier  abord  plus  étroites  et  plus  rectangulaires,  et  les  Infér.  plus 
développées.  Elle  a  aussi ,  comme  la  SiciUang^  sa  variété  Fucosa»  C'est 
elle  que  Freyer  a  représentée  dans  son  Bêitraege^  pi.  141  f*  2. 

Prusse,  nord  de  l'Allemigiie.    Coll.  Pierret. 

GROUPE  IL 
197.     IIydrgegu  Lobea     Gn.       '     '    .     ^ 

N'ayant  pas  vu  la  9  ^^  ce^®  espèce,  je  ne  sais  si  elle  a  un  ovtdocte 
saillant,  et  Je  ne  suis  pas  sOr  conséquemment  qu'elle  appartienne  8  ee 
groupe. 
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Taille  de  Cuprea»  Ailes  saper,  d'un  Jaune  de  basane  saupoudré  d'a- 
tomes brunâtres.  Ligne  coudée  très-nette,  un  peu  lunules  Jusqu'à  la  pr&- 
■dère  nervnle  de  la  nèrrure  médiane ,  puis  droite  Jus<in'au  bord  interne. 
Bipaee  méiBan  beaucoup  plus  étroit  Inférfeurement  que  chez  Cuprea^ 
entièrement  foneé  et  contenant  les  deux  taches  ordinaires  qui  ont  ta  même 
forme  queche;  CvprM,  mais  dontia  bordure  blanche  est  bien  moins  nette. 
Ugne  subterminale  de  la  couleur  du  fond,  bordée  d'atqnie&  foneéa  amé- 
rteurement,  et  postérieurement  par  l'espace  terminal  qui  est  entièrement 
sombre.  Une  tache  carrée,  également  sombre,  la  précède  près  de  l'apex. 
Côte  marquée  de  cinq  ombres  brunes.  Ailes  infér.  d'un  gris-brun,  ayec  la 
(range  couleur  d'ocre.  Dçssous  des  ipatre  ailes  d'un  blanc-ocbracé, 
poudra  de  htm%  avec  une  ligue  médiane  brune  et  un  point  cellulaire  aux 
Inférieures. 

Amérique  Septentrionale,  État  de  Ifew-Yorck.    Ck)ll.  Dbdat.  deux  cf. 

^  ig8.    Hydrobcia  Gupiuea    w.-v. 

Wléii.*yen.  T-8  —  Hb.  01  —  Tr.  n  p.  125  —  Ftey.  pi.  *6  f.  â  — 
6od.  n  p.  191  pi.  sa  —  Gb.  Ind.  8d7  —  Bdt.  1168  ==  HœmatiHdea  Esp. 
iL  489  C  â. 

Larv.  Ignot. 

Autriche*  Styrie,  Suisse,  I.aponlet  en  août.  Col].  DiVt  Jan&als  trés- 
emmune. 

La  friaee  de  cette  Nectuélide  a  été  longtemps  inctfUdne.  Tout  deralè- 
nnent  encore  fil.  Rambur  a  critiqué  celle  que  Je  lui  al  assignée,  et  pro- 
p8se  de  la  reporter  dans  les  JgroHaf  pour  moi,  Je  persiste  S  oreire  que 
aa  Térttable  place  est  icl|  et  l'eqièce  précédente  me  confirme  encore  dans 
cette  opiBiOQ. 

GROUPE  QL 
■^  19g.     Hydbqecia  ViNDELicu     Frey. 

Frey.  V  pi.  5â1  f.  3  —  Herr.-Sch.  521*525. 

Tailffe  d'OxaJina.  Ailes  super,  d'un  gris-brun  un  peu  vlolàtre «  arec 
toute  la  partie  extérieure  de  l'espace  médian,  l'espace  terminal  et  un  trait 
entre  l'apex  et  la  coudée,  d'un  brun  plus  foncé.  Nerrules  piquées  de 
blanc.  Ligne  extrabasilalre  formant  un  arc  trè»-courbe  et  très-régulier. 
Ligne  coudée  presque  droite  et  ne  se  courbant  que  vers  la  nervure  sous- 
ebstale.  Les  deux  taches  ordinaires  grandes,  de  la  couleur  du  fond*  Ailes 
infér.  d'un  gris  plus  clair,  avec  une  lunule  cellulaire,  une  ligne  médiane 
et  une  ombre  subtermiuale ,  plus  foncées.  Dessous  d'un  gris  blanchâtre 
sablé  de  brun,  avec  la  lunule  et  la  ligne  très-distinctes.  $  seioiblable 
au  cf. 

Bayière,  enylrons  d'Augsbourg,   Coll.  Plerret  et  Gn.   Encore  rare. 


A.    FetMltls    Dbday. 

Plus  peate.  Le  dessin  des  ailes  super,  est  très-confus ,  et  tontes  lei 
«Ues  sont  plus  luisantes  et  comme  plus  velues.  On  la  rencontre,  quoique 
assea  rarement,  sur  le  Tuuiioço  peiofiUM^  dans  les  racines  duquel  la 
chenille  vit  probablement. 

Angleterre.    0)U.  Dbday. 

TJrpe. 
^  loo.    Htdrgbgia  Micagea    £sp. 

Esp.  pi.  145  f.  0  —  Sepp.  IV  pi.  38  f.  67  —  Tr.  H  p.  838  —  Dup.  IV 
ipl.  248  pi.  115  —  Curt.  252  —  Prcy.  H  p.  117  -^  Stepb.  III  p.  60  —  Gn. 
Ind.  287  -  Bdv.  n66  =  Cypriaea  Hb.  224  —  Haw.  197  =  rirrésolue 
Eogr.  A07a&c. 

Larv,  Hb. 

ao«"».  Ailes  Ëupér.  d'un  gris-Incarnat,  avec  leit  deux  lignes  médiane^ 
et  le  pourtour  des  deux  taches  ordinaires,  brunAtres,  fins.  Ugne  subter- 
minale  de  la  couleur  du  fond,  déuchée  sur  l'espace  terminai  qui  est  bru- 
nâtre,  et  précédée  d'une  ligne  vague,  ondée,  de  la  même  couleur.  Un  trait 
obUque  semblable,  à  la  côte,  avant  l'apex.  Espace  médian  plus  ou  raoim 
rembruni.  Ailes  infér.  d'un  blanc  jaunâtre  dans  le  çf,  plus  obscures  dan 
le  9»  «vec  une  lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  plus  foncées.  Des- 
sous des  quatre  ailes  d'un  blanc-Jaunfttre  camé,  avec  une  lunule  et  une 
Ugne  ondée  brunAtres.  Une  crête  sur  le  premier  anneau  de  l'abdomen. 

U  chenille  est  d'un  gris<arné,  avec  la  vasculalre  plus  foncée,  les  tn- 
P^Idaux  subvemiqueux,  fins,  noirâtres,  les  plaques  cornées  d'un  fauTO 
Clair,  et  la  tête  rousse.  Elle  vit  dans  les  racines  des  Cypéracées.  Elle  se 
chrysalide  dans  la  terre,  et  le  papillon  éclôt  en  août  et  septembre. 

Autriche,  AUemagne,  Angleterre,  France  centrale  et  boréale,  etc.  CoU. 
Div.    Jamais  bien  commune. 

Sepp  ligure  deux  variétés  très-dliférentes.  U  figure  6,  7  est  la  nôtre, 
mais  la  figure  4, 5  est  d'un  cendré-verdâtre.  Les  dessins  sont  les  mêmes, 
mab  le  cT  n'a  pas  de  ligne  dlscoldale  sur  les  Inférieures.  U  chenille,  qu'U 
figure  dans  l'intérieur  d'une  racine  de  Rumês^  est  d'un  vIolAtre  obscur. 

aoi.     Hydroecia  Lumanu    Gn. 

55»».  Cette  grande  Bydrœcia,  qui  a  presque  le  double  de  la  taille  do 
notre  Micac^a^  lui  ressemble  extrêmement  pour  les  couleurs  et  les  des- 
sins. Elle  est  seulement  un  peu  plus  foncée,  ses  ailes  super,  sont  un  peu 
dentées,  et  l'espace  médian  est  couvert  en  parUe  d'atomes  obscurs.  Les 
ailes  infér.  ont  la  ligne  médiane  plus  droite,  et  Je  ne  vols  pas  de  trace,  do 
pirt  ni  d'antre,  de  la  lunule  cellulaire.  En  dessous,  cette  lunule  est  â  peine 


APAMiBA.  xag 

marquée  aux  ailes  supérieures,  ei  la  ligne  qui  la  suit  est  plus  droite  et 
noD  denticulée.  Pour  tout  le  reste,  elle  ressemble  &  l^Micacêa^  dont  ettu 
n*est  peut-être  qu'une  modification  américaine. 

ButdeNew-Torck.   Coll.  Doubleday.   Une  seule  9. 

2oa.    Htdroecia  Stramentosa    Ûa. 

Elle  ressemble  un  peu  ft  Micaaa^  dont  elle  a  la  taille.  Ailes  super. 
d*un  Jaune  de  paille  clair.  Ligne  coudée  très-nette,  largement  bordée  in- 
térieurement de  brun-olivâtre.  Claviforme  entièrement  de  cette  couleur. 
Trois  grandes  tacbes  ou  ombres  d'un  brun-violet  partant  de  la  cdte,  les 
deux  dernières  séparant  les  tacbes  ordinaires^  qui  sont  peu  distinctes. 
Ligne  subterminale  fine ,  ondulée ,  du  même  brun  et  Joignant  les  deux 
bords.  Un  liseré  terminal  rougeâtre  avant  la  frange,  qui  est  légèrement 
dentée,  obscure  et  un  peu  entrecoupée  de  noirâtre.  Ailes  infér.  d'un  Jaune 
paille  uni,  dans  les  deux  sexes.  Une  petite  ligne  violâtre  sur  le  protborax. 

Eut  de  New-Yorclc,    Coll.  Doubleday. 

Gen.     NEPHELODES    Gd. 

ChenilUt .....:.  >—  Antennes  courtes,  demi^pectinéet,  cest-à-tUre  garnies  de 
dents  pubeseenies^  et  surmontées  dun  poil  raide  dans  les  çf,  minces  et  filifor» 
mes  (à  cils  isolés)  dans  ks  Ç.  Palpes  ascendants-obliifues,  le  2«  article  épaè$i 
vebt'hérissé,  le  3«  grtle,  court,  mais  bien  distinct,  dirigé  en  avant.  Trompe 
courte.  Thorax  robuste,  carrée  velu-serré.  Abdomen  long,  caréné,  robuste,  très- 
volumineux  dans  Us  Ç,  ok  il  est  cylindrit/ue,  avec  le  7*  anneau  formant  une 
pointe  brusque  et  obtuse.  Poitrine  velue.  Pattes  un  peu  velues,  à  jambes  assez 
fortes,  non  épineuses,  plutôt  stjuammeuses  que  velues.  Ailes  largesi  les  supérieur 
Tes  épaisses,  veloutées,  subaiguës  à  Capex,  à  lignes  et  taches  distinctes,  mais  né^ 
bulettses;  les  inférieures  ayant  V indépendante  aussi  forte  et  même  plus  saillante 
que  les  autres  nervules,  mais  confondue  dans  le  pli  cellulaire. 

Ce  genre  a  un  faciès  très-voisin  des  Hydrœc§a  du  3«  groupe  ;  néanmoins, 
il  a  un  aspect  propre  et  qui  le  fait  ressembler  un  peu  à  certaines  OnbosideSp 
principalement  à  celles  des  genres  Pachnobia  et  Ceramica.  Il  dirfére,  au 
premier  aspect,  des  Hydrœda  par  les  antennes  demi-pectinées  et  l'incerti- 
tude des  dessins  des  ailes  supérieures.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  et 
nouvelles.  Gomme  elles  sont  extrêmement  voisines  les  unes  des  autres,  je 
vais  en  donner  ici  une  description  générale. 

Les  ailes  supérieures  sont  triangulaires,  un  peu  prolongées  et  coupées 
csrrément  â  Tapex,  de  couleur  rougeâtre  ou  violitre.  Tous  les  dessins  sont 
vagues  et  mal  arrêtés;  cependant,  on  distingue  très-bien  les  deux  lignes 
médianes,  dont  la  première  est  ondée  et  arquée,  et  la  deuxième  forme,  au 
bout  de  la  cellule,  un  coude  arrondi.  L'espace  entre  elles  est  toujours  plus 


imeé,  surtout  pôitérféUMnoeiit,  et  déeoupe  en  ckifr  H  «fit»  et  H  tftdié  Mnl- 
fome  qui  est  mal  détttrm&ée.  L'orbicuUifS  tel  eneorè'moittâ  Mte,  arron- 
dle,  et  perdue  antérisureuMÉI  dans  le  fond.  La  sûbtenbUialé  est  pu9cb 
mieux  arrêtée,  peu  «ioucusey  mais  formaut  sur  chaque  nerrule  des  deats  ou 
angles  dont  les  intermédiaires  dessinent  parfois  un  S,  presque  conune  cfaes 
les  Hadêna,  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  ton  à  peu  prés  uniforme,  avec 
la  frange  teintée  de  la  couleur  des  supérieures. 

Il  y  a  une  grande  différence  de  taille  entre  les  mâles  e(ks  lemaUes^  qui 
ie  ressemblent  du  reste  pour  les  dessins  et  les  couleurs. 

le  genre  If^pk$kdêê  est  américain. 

•  Ao3«    Nbpbblodes  Hinians    Ga. 

cT  AO"*"^*  9  65°"°.  Allés  super,  d'un  camii^Ulr,  avec  la  partie  ohe* 
cure  de  l'espace  médian  d'un  rougo-tuUe  cla^r«  tous  les  desalas  très-olwH 
lètes  et  la  frange  teintée  ausilde  rouge*t«ile.  Ailes  infér,  d'ungrlHaïuiltff 
très-clair  dans  les  deux  sexes,  avec  la  frange  carnée;  leur  dessous  d*uo 
carné-Jaunâtre  clair,  avec  une  li|[ne  médiane  peu  sensible. 

Amérique  Septentrionale.    GolL  Bdv.  et  6n. 

ao4.     Nephelodes  Violans    Gn. 

cf  k2«i».  9  5S"n.  Ailes  supéf.  d'un  gris^fiokl  clair  (cboeoUtatt 
Ult)«  avec  la  frange  concolore  et  la  partie  foncée  de  Tespaeè  médian  noi- 
râtre, surtout  derrière  la  réDlfomaequi  est  bien  deailBéeposIérleuremeiit. 
Ligne  subterminale  presque  nulle  dans  la  9-  AUss  Infirleuras  d'un  grto* 
nolrâlre  obscur  dans  les  deux  sexca,  avec  la  frange  d'un  carné-vidâire; 
leur  dessous  de  cette  dernière  couleur^  avec  la  Ugoo  médiane  asseï  mar^ 
qoéo  et  une  lunule  cellulaire. 

Etats  de  New-Yorck  et  des  minois.   Coll.  Doubléday. 

Ne  serait-ce  qu'une  variété  locale  de  ta  précédente! 

ao5.     N£Piisix>oEg  RvBEOUUfs    Gn,     "^  ^  /  ^ 

çf  A0«".  Ailes  super,  d'un  rouge-tuUe,  avec  la  partie  foncée  de  l'es- 
pace médian  et  l'ombre  qui  précède  la  sub(ermloale  d'un  rouge-brlquo 
foncé,  les  dessins  plus  distincts  et  plus  trancbés,  surtout  la  subtermlnnla 
qui  est  nettement  denticulée.  Orbiculairc  aussi  plus  apparente,  tandis  quo 
la  rénirorme  est  plus  courte  et  plus  arrondie.  Ailes  Inférieures  noiiâtrest 
avec  la  frange  d'un  carné  vif;  leur  dessous  de  cette  nuance,  avec  uq  point 
cellulaire  et  une  ligne  bien  marqués.  Palpes  moins  longs,  à  deuxième  ar- 
ticle plus  arrondi  et  i  troisième  plus  court. 

NouveUe-Uollande.  M.  N.  Un  oT.  Cette  profeoaiMe  esMle  Mes  eer- 
talae  I  Je  la  eroirals  pluiftt  aaérlealne. 


DËXJXiÈMs  80Vs-FAMauE  (Xytophosides). 
Gen.    SCOLEGOCÂMPA    Gn. 

ChenHUs  cyUndri^itts,  épaisses,  de  couleurs  livides^  t^ant  les  points  ottUruà" 
ns  tubverruqtteux  et  garnis  chacun  dun  poil  visible,  et  deux  plaques  cornées 
luisantes,  —  OirysaUdea  oblonguês,  luisantes»  —  antennes  pubescentes  dans 
les  cf.  Palpes  très ' développés ,  droits ^  très'compnmés ,  larges,  sécurif ormes ^ 
9dus,  à  dernier  article  cor^onébi  avec  te  î*.  Touffe  frontale  pwéminenfle,  ai- 
guëf  lissée,  recouvrant  le  front,  qui  est  aplati.  Trompe  très'-courte.  Jambes  trè^ 
vektes;  tes  aniér'ieures  courtes,  les  postérieures  à  ergots  robustes.  Thorax  arrondi, 
fisse,  ainsi  que  Fabdomen.  Ailes  entières^  épaisses,  squammeuses,  à  franges 
hngues  et  denses;  les  inférieures  presque  aussi  épaisses  que  ks  supérieures. 

Voici  encore  un  genre  dont  les  chenilles  ont  les  plus  grands  rapports  avec 
les  Hydracia  ou  les  Xylophasia.  Celle  de  la  seule  espèce  que  je  connaisse 
étant  dessinée  sur  un  morceau  de  bois,  on  peut  supposer  qu'elle  vit  dans 
rinlérieur,  à  la  manière  des  Cossus,  mais  je  ne  saurais  TafOrmer.  Peut-être 
a-t-elle  été  trouvée  simptetnent  cachée  dessous,  comme  la  Xylophasia  Po- 
iyodon  Sous  les  pierres.  La  chrysalide  ne  parait  pas,  autant  que  j'en  puis 
jnger  d'après  le  dessin,  porter  de  traces  de  vie  endophyte. 

Le  papillon  est  tout-à-ftiit  distinct  des  autres  de  la  même  famille  par  ses 
palpes  prolongés  en  bec,  presque  comme  chez  les  Calpides,  son  toupet  fron- 
tal triangulaire  et  aigu,  ses  pattes  dont  les  tibias  sont  largement  velus,  ses 
ailes  très-épaisses,  à  franges  très-fournies,  etc.  Je  ne  connais  que  le  mâle; 
mais  j*ai  un  dessin  de  la  femelle,  qui  me  montre  qu'elle  n'en  diffère  que  par 
ion  al>domen  beaucoup  plus  gros  et  très-renflé. 

206.      SCOLECOCAMPA  LiGNI      Gn.    /'     - 

35  à  ftO">>».  Ailes  supérieures  veloutées,  d*un  gris  un  peu  camé,  avec 
Quelques  fins  atomes  noirs.  Des  traces  des  deux  lignes  ordinaires  réduites 
à  des  points  rougeâtresou  noirs,  plus  ou  moins  nombreux.  Kéniforme  bien 
visible,  noirâtre,  ^vidée.  Orbiculaire  remplacée  par  un  petit  point  noir. 
Une  tache  noirâtre  au  bord  terminal  vis-à-vis  de  la  cellule,  et  confondue  avec 
on  rang  de  points  noirs  terminaux.  Frange  rougeâtre  coupée  de  gros  points 
noirs.  Bord  interne  velu  et  souvent  rouge.  Ailes  infér.  brunâtres,  unies , 
avec  la  frange  carnée  et  précédée  d'un  rang  de  points  noirâtres  ;  leur 
dessous  d'un  gris-ochracé|  avec  une  lunule ,  une  ligne  discoldale  et  des 
points  terminaux,  noirs.  Palpes  bruns  à  tranche  supérieure  carnée.  Pattes 
antérieures  brunes.  Ç  plus  grande,  plus  Jaunâtre,  a  dessins  plus  noirs  et 
plus  marqués. 

La  chenille,  d'après  un  dessin  d'Abbot,  est  d'un  gris-rougeâtre  livide , 
avec  la  vasculalre  nolH^tre  bordée  de  blanc,  et  tous  les  points,  trapézol- 
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daux  et  latéraux,  ndrs.  Tête ,  plaques  cornées ,  stigmates  et  pattes  écall^ 
leuses,  noires.  Elle  est  représentée  sur  un  morceau  de  bois  sous  lequel 
Je  suppose  qu'elle  aura  été  trouvée.  Elle  vit  probablement  de  radnes  da 
plantes  basses,  comme  les  XylaphaHa^  aTec  lesquelles  elle  «  beaucoup  dt 
ressemblance. 

Amérique  Septentrionale,  Géorgie.    H.  N.  et  Coll.  Bdv. 

Gen.     ACHATODES    Gb. 

Chenilles  .1 —  Antennes  pubescenies  dans  les  ^.  Palpes  eourtf ,  pms 

ascendants,  à  2*  article  comprimé,  velu'hénssé,àS*  très-court,  obtus,  velu* 
Front  formant  une  saillie  conique.  Trompe  très'courte.  Tkorax  carré,  veluJ 
Abdomen  long,  fortement  caréné,  crête  sur  presque  tous  les  anneaux  dans  les 
deux  sexes.  Pattes  assez  courtes.  Ailes  supérieures  entières,  épaisses,  marbrées^ 
alignes  et  taches  confuses;  les  inférieures  épaisses,  ayant  t  indépendante  presque 
aussi  forte  que  les  deux  suivantes,  mais  rapprochée  du  pli  cellulaire. 

Ce  genre,  composé  jusquMci  d'une  seule  espèce  d'un  aspect  assez  ambigu, 
me  semble  ici  à  sa  place,  autant  que  j'en  puis  juger  sans  la  connaissance  des 
chenilles.  Il  est  facHe  de  le  distinguer  des  précédents  et  des  suivants,  à  la 
forme  de  son  front,  à  son  abdomen  fortement  crété,  etc.  D  est  américain. 

aoy.     AcHATODES  Sandex     Gn.   A'.c./.^. 

92»«.  Ailes  super,  veloutées,  d*un  grls-vlolfttre  d'agathe,  avec  tout 
l'espace  basilaire,  la  côte  et  le  sommet  de  l'aile,  d'un  rouge  sombre.  On 
voit  sur  la  partie  grise,  les  traces  des  lignes  ordinaires  géminées  et  des 
deux  taches  médianes  dessinées  en  noirâtre.  Derrière  la  coudée  est  une 
double  série  de  points  noirs,  très-apparente,  mais  qui  se  perd  avant  d'ar- 
river i  la  partie  rouge ,  prés  de  la  côte.  Celle-ci  est  marquée  près  de  l'apex 
d'une  grande  tache  plus  ou  moins  nette,  puis  en  descendant,  de  quelques 
points  vagues,  d'un  orangé  vif.  Ailes  infér.  d'un  gris-clair,  avec  le  bord 
noirâtre  coupé  de  clair,  et  une  ligne  dlscoldale;  leur  dessous  Jaunâtre, 
avec  la  côte  rougeâlre  et  une  forte  ligne  noire.  Dessous  des  supérieures 
avec  tout  le  bord  terminal  largement  rougeâires.  Tête  et  collier  méléa 
d'orangé  et  de  rougeâtre.  ^ 

Les  deux  sexes  semblables. 

Amérique  Septentrionale,  Etat  de  New-Yorck.  Coll.  Dbday.  et  Bdv. 
Cn  c^.    Une  9. 

Gen.    AXYLIA    Hb. 

Hub.  Vers.  p.  t41  —  XyHna  Ocb.  —  AgrvHt  Bdv.  Dup.  =  Xyl»- 
plMeia  Gn.  Ind. 

Chenilles  cylindriques,  épaisses,  de  couleurs  sales^  à  points  orditwires  sub^ 


▲PAMIDJB.  t33 

vtmupteuXf  ret^UetpùsUrieurtmentf  avec  (e  11*  anneau  nlevé  en  bosBB  ;  vivant 
à  la  base  des  plantes  basses  dont  elles  se  nourrissenL  -^  Chrysalide  enterne, 
*-  Aniitnnes filiformes,  cylindriques  dans  les  deux  sexes.  Palpes  écartés,  assez 
courts,  siU>ascendants-ob tiques  f  grêles,  peu  velus,  à  dernier  article  court  et 
en  bouton»  Trompe  courte.  Thorax  peu  robuste,  un  peu  velu,  à  collier  diS' 
colore,  un  peu  relevé.  Abdomen  court ,  conique  dans  les  deux  sexes,  obtus» 
osiez  gros,  lisse  et  presque  glabre.  Ailes  supétieures  oblongues,  entières,  à 
dessins  longitudinaux,  à  tache  réniforme  dt^tnctCf  à  frange  entrecoupée i 
les  inférieures  bien  développées,  sinuées. 

Représenté  en  Europe  par  une  seule  espèce,  le  genre  Axylia  a  été  jus- 
qu'ici placé  tantôt  dans  les  XyUna,  tantôt  dans  les  Agroiù,  11  dirfére  sur- 
tout des  Xylophasia^  dont  il  est  le  plus  voisin,  par  son  abdomen  non 
crété.  La  chenille  de  la  Putris,  la  seule  dont  les  premiers  états  soient  con- 
BuSf  ne  diffère  pas  moins  de  ces  dernières  pour  la  forme  et  la  disposition 
des  dessins,  puisqu'elle  a  une  certaine  ressemblance  avec  celle  de  la  Mam, 
PêrnearicBy  à  en  jugér  par  ce  qu*en  dit,  dans  ses  AbbUdungen,  M.  Fischer, 
le  seul  auteur  qui  la  décrive  d'après  nature,  car  celle  que  Hubner  a  figurée 
80U8  ce  nom  est  bien  la  Murea,  quoi  qu'en  dise  Treitschke,  et  ne  conceine 
en  rien  la  véritable  P«f  m. 

Les  papillons  sont  tous  parfaitement  reconnaissables  à  leurs  ailes  oblon- 
gues, plissées,  et  qui,  lorsqu'elles  sont  repliées,  donnent  à  l'insecte  une 
ferme  allongée.  Tous  leurs  dessins  présentent  une  grande  ressemblance;  ils 
font  disposés  en  partie  dans  le  sens  de  la  longueur,  comme  ceux  des  Xyln 
phatia.  On  voit  surtout  deux  traits  foncés  terminaux  qui  viennent  vers  la 
lâche  réniforme,  qui  est  toujours  la  plus  visible.  Si  on  joint  à  cela  le  collier 
dont  toute  la  partie  antérieure  forme  une  demi-lune  pâle  et  tachée  de  brun, 
comme  dans  les  Pygœra,  les  ailes  inférieures  bien  développées,  et  l'abdo- 
men conique  et  si  peu  couvert  de  poils,  qu'il  parait  tout-â-fait  glabre  et  lui- 
sant, on  ne  pourra  confondre  les  Asrylia  avec  aucun  autre  genre  de  cette 
lunille.  Toutes  les  espèces  sont  de  petite  taille,  et  la  nôtre  est  la  plus  grande 
de  celles  que  je  connais.  A  l'exception  de  celle-ci,  elles  sont  toutes,  propres 
à  l'Airique. 

ao8.      AXTLU  G>RRUPTA      Gn. 

80b>>^«  Ailes  super.  d*un  gris-brun,  avec  quelques  linéaments  et  le 
contour  des  taches  ordinaires  plus  foncés,  et  tout  l'espace  terminal  d'un 
jaune  d'ocre  foncé,  formant  une  saillie  qui  s'avance  jusqu'à  la  réniforme* 
Bord  terminal  et  frange  marqués,  presque  vis-à-vis  cette  dernière,  d'une 
tache  d'un  brun-ferrugineux.  Une  autre  plus  petite  et  presque  eflacée  vit- 
i-vis  de  la  nervure  sous-médiane.  Frange  ochracée  coupée  de  brun.  Ailes 
Infér.  d*un  gris-cendré,  plus  claires  à  la  base ,  surtout  en  dessous.  Thorax 
d*un  gris-noir&tre,  avec  la  tête  et  le  coUler  d'un  jaune*ferruglneux..Abdo-| 
men  d'un  gris-Jaunàtre. 

3éD^aL    Coll.  Bdn    Une  $• 


^^*  ao9«    àxau  Ponjs    lia. 


^ 


S.  N.  152  —  f ab.  970  —  llsp.  pi  188  —  ED|pr.  (la Putrldis)  379  a  6  e--> 
Bork.  136  —  Haw.  SA  —  Tr.  lU  p.  29  a  VI  p.  411  —  Dup^  IV  p.  IÇ^ 
pi.  111  —  St.  tl  p.  17S  —  Gn.  2A0.— BdT.  ^}i^:stzSubcorticalis  Natart  Uf; 
D.  126  =  Lignosa  tfb.  1^45. 

Xaro.  FUcb.  Ab^ifcl. 

33»».  Ailes  super,  d'un  jaune-paille  très-clair,  a^ec  la  cota  largement 
brune.  Tacbes  ordinaires  cerclées  de  bruot  a?ee  le  centre  ardAtoé.  Ligne 
extrabasilaire  fine,  noirâtre ,  en  ligzags  trè»-profonj(lil9,  Cne double  sMe 
de  points  noirs  derrière  la  coudée,  qui  est  obiiiécée^  bonni»  au  bord  in* 
terne.  Une  tacbe  oblongue  géminée,  brune,  ailapt  de  U  rénijofipe  à  Ig 
frange.  Une  autre  moins  distbicte  i  Taugle  interne.  Frange  entrecoupa 
Ailes  inrér.  nn  pçu  transparentes,  avec  un  point  cellulaire  et  une  série  do 
points  terminaux  bruos.  Tborax  méié  de  brun.  T4te  et  collier  JauneriNiWib 
jpes  deux  sexes  semblables. 

Cbenille  d'un  brun-d'écorce,  aveo  la  sUgmatale  d'un  blanc  sale  et  la  vaa^ 
culaire  fine,  jaunâtre,  marquée  d'un  point  jaune  et  accompagnée  de  deos 
points  blancs  sur  chaque  anneau,  et  d'une  tacbe  triangulaire  d'un  vert- 
noirâtre  sur  les  quatrième  et  cinquième.  T^  concoiore,  atigmades  blanea 
cerclis  de  noir.  Le  onsième  anneau  relevé  en  bosse  anondie»  promiM 
comme  la  Mam>  Pêfêvcariœ*  Vit  en  août  sur  les  plaotea  bwses. 

AUemagne,  France,  Autriche ,  Angleterre ,  en  juin.  Coll.  Dir.  fTest 
pu  rare,  surtout  dans  le  Nord.  H.  Lefebvre  l'a  rccuelUie  abondamment 
en  Ifonnandie.  —  Il  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  cette  espèce, 
la  PuêfFiê  des  Thérésiens  et  de  Hubner,  qui  est  notre  Xyloph,  Jtuna^ 

210.      AXTUA  PUTRJÇFACTA      On. 

8t«n.  Ailes  super,  oblongues,  entières,  d'un  brun-ocbracé  clair,  un 
peu  saupoudré,  avec  toute  la  cOte,  l'apex  excepté,  et  une  liture  longitu- 
dinale partant  de  la  base,  traversant  les  deux  taches  et  aboutissant  au 
bord  terminal ,  d'un  brun-violàtre  ou  brûlé.  Taches  assex  rapprochées, 
do  fbrme  ordinaire,  d'un  brun-obscur,  plus  grisâtre  et  moins  Telouté  que 
la  liture,  qui  est  trôs-foncée  entre  elles.  Ligne  extrabasllalre  visible,  com- 
posée de  traits  fortement  en  zigsag.  G)Udée  ne  se  trahissant  que  par  des 
points  Inférieurement.  Ailes  Infér.  demi-transpareotes ,  un  peu  Irisées, 
avec  un  point  cellulaire  bien  marqué,  une  ligne  médiane  plus  accusée  sur 
les  nervures,  et  le  bord  terminal  lunule,  obscurs.  Poitrine  et  Jambes  pos« 
térleures  mêlées  de  polis  rougeâtres. 

Abyssinle.    M*  N. 

C'est  peut-être  celle  qui  se  rapproche  le  p|u».d0  no^g  e^ièce  d'£urope« 


'AU.     AzTUA  SiocA    Oa; 

Un  tiert  pl^s  petite  que  Putrù^  i  laquelle  elle  rewernb^  pour  les  elleif 
supérieurest  al  ce  a'«st  que  la  leUite  coetale  est  pintût  noirâtre  que  brmi^, 
flortottt  entre  lés  dlevx  taches  ordioairos  oii  elle  forme  une  tache  carrée 
presque  noire.  4Ues  tofër.  entièrement  d'un  Manc  pur,  transparept,  éê 
part  et  d*»nff^  Tête,  t)torvf,  et  palpes  d'un  Jaune  pallie. 

IL  N.   Vu  seul  c^  dont  Jignore  la  patrie. 

ai 2.      AXTLU  TaBIBA      Gn.      ^     /    /   <^. 

tStt».  Ailes  super.  d*un  Jaune  d*ocre  pâle,  teintées  de  carné-rougeàtrÇi 
surtout  dans  l'espace  médlati ,  atec  la  cdte  d'un  gris-ardoisé,  teinté  lui- 
même  de  rougeâtre.  Tache  réuiforme  bien  visible,  d'un  gris-ardoisé  fine^ 
ment  liseré  de  noir.  Des  rayons  brunâtres  sur  toutes  les  régions  terminale 
et  subterminate.  Pi^ange  fortement  entrecoupée  de  la  même  couleur.  Ailes 
infér.  blanches,  avec  la  côte  brunâtre,  surtout  en  dessous.  Thorax,  t^ 
et  palpes  noirâtres*  ^  ' 

Sénégal.   Coll  felathemeU   0na  9- 

ai 3.    Aktua  PLEcntis    6n. 

asmm.  Ailes  super,  pas  très-oblongues,  un  peu  luisantes,  d'un  brun* 
noisette,  atec  une  large  bande  longitudinale  noirâtre,  partant  delà  base 
où  elle  est  très-étroite  et  aU^elg^iant  lu  bord,  terminal,  en  s'éiargiasant 
enti«  Us  deuxième  et  quatrième  infiirieures»  Au-dessus  et  au-dessous  de 
cette  bande  lis  fond  s'éclaircit,  est  coupé  par  des  rayons  d'un  brun^-CsuTS 
Tif,  et  la  frange  est  coupée  de  traits  blancs  très-distinctsi  Les  deux  taches 
médianes  sont  écartées,  eoneolores,  séparées  et  précédées  par  dn  brun- 
fauve.  L'orbiculaire  est  ronde,  très-petite  et  finement  liserée  de  noir,  la 
réniforrae  plus  grande,  bordée  de  clair.  Point  de  lignes,  ordinaires,  mais 
une  trace  djc  points  qui.  suivent  ordlnalreo^ent  la  coudée.  Ailes  iniir*  d'un 
bianc  assez  pur,  avec  la  frange  teintéie  de  noirâtre,  surtout  en  dessons. 
—  9  semblable,  avec  les,  ailes  Inférieures  teiittées  de  fria-brua  en  dessus 
et  de  rouasâtre  ou  panUç  en.  (jbessoiiB, 

Slena-Leone.   GoU>Gfi. 

Gbv.    XYLOPHÂSU    stsph, 

Steph.  Gat.  —  Gn.  Dup.  =  Xylina  Och.  Tr.  =  Lupêrina  et  Badtm 
Bdv.  =  Fanu  ^  etN  Wien.-Yerx.  =  Lignicolorea  Haw. 

0iemlks  ^rossesf  cylindriques,  htisanles,  de  çwkun  ioles  et  transparent 
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iu,  à  points  ordinaires  verrutfueux  et  luisants;  vioant  cachées  tous  Us 
jnerres  ou  à  la  base  des  plantes  basses,  —  Chrysalides  à  peau  fine ,  im« 
fermées  dans  des  coques  de  terre  peu  adhérente,  —  Aniennes  longuee^ 
garnies  de  cils  fascicules  ou  de  dents  pubescentes  dans  les  çj^.  Palpes  lar» 
ges,  ascendants^  à  3*  article  bicobre,  velw^ hérissé.  Touffe  front€de  saiU 
lante^  presque  toujours  divisée  par  une  petite  ligne  noire.  Thorax  robuste  ^ 
carré,  velu-squammeux ,  crête.  Abdomen  long  et  dépassant  les  ailes  is^é^ 
ritures,  crête,  caréné  après  la  mort  de  tinsecte,  terminé,  dans  les  çf,  par 
une  forte  touffe  de  poils,  élargi  en  pointe  obtuse  et  veUte  dans  la  Ç. 
jàHes  supérieures  allongées,  plus  ou  moins  deniictdées,  à  dessins  ordinaire^ 
ment  longitudinaux. 

Grâce  à  la  fonne  allongée  de  ces  insectes  et  à  leurs  dessins  longitudinaux, 
on  les  a  confondus  longtemps  avec  les  Xylinides,  et  M.  Stephens  lui-mèma, 
en  créant  pour  eux,  avec  raison,  un  genre  séparé,  les  a  laissés  dans  leur 
▼oisinage.  J'ai  dit  dans  mon  JEssai  combien  ce  rapprochement  me  parai»- 
sait  peu  naturel,  et  dans  mon  Index  je  leur  ai  assigné  la  place  que  l'expé- 
rience me  fait  leur  conserver  aujourd'hui. 

ALes  chenilles  des  Xylophasia  sont  de  couleurs  sales,  luisantes,  un  pei| 
*  Termiformes,  avec  les  points  trapézoïdaux  verru<iueux  et  luisants;  elles 
▼ivent  toujours  cachées  et  à  portée  des  racines  ou  des  feuilles  les  plus  baf- 
fes des  plantes  dont  elles  se  nourrissent.  Ces  plantes  sont  surtout  des  Gra- 
minées ou  des  Cypéracées.  On  les  trouve  d'ordinaire  au  printemps,  quet- 
q[ue»-unes  même  dés  le  milieu  de  l'hiver,  et  les  papillons  édosent  de  juin  à 
août. 

Ceux-ci  sont  bien  recoonaissables  et  ont  un  air  de  famille  pnmoncé.  Une 
petite  ligne  noire  coupe  horizontalement  leur  toupet  frontal  et  fournit  un 
caractère  sûr,  quoique  léger  en  apparence.  Leurs  mœurs  ne  différent  point 
de  celles  de  Timmense  majorité  des  Noctuélides  et  n'offrent  rien  de  parti- 
culier. 

Les  Xylophasia  sont  nombreuses  en  espèces,  tant  indigènes  qu'exotiques. 
Les  premières  ont  été,  pour  la  plupart,  mal  étudiées  par  les  auteurs,  et 
surtout  par  les  auteurs  français.  CeuX'^i  ont  prétendu  que  la  Lithoxylœa 
avait  été  obtenue  de  la  même  chenille  que  la  Pelyodon,  et  on  est  parti  de 
œtte  erreur  pour  en  commettre  d'auures,  en  rapportant  comme  sous-varié- 
tés à  cette  dernière  la  Sublusiriê  et  la  Muticalis  d'Esper.  Il  pourrait  bien  j 
avoir  aussi  deux  espèces  dans  la  Rurea;  enfin  la  Peirorhiisa,  qui  a  si  biea 
tous  les  caractères  du  genre,  quoiqu'elle  diffère  beaucoup  pour  la  couleur, 
avait  été  présentée  comme  différant  tout^-iait,  pour  les  mœurs,  de  ses  ana- 
logues. Toutes  ces  erreurs  se  rectifient  peu  à  peu;  mais  une  bonne  mono- 
graphie de  ce  genre,  n'avançant  que  des  faits  précis  et  accompagnés  de  bons 
dessins,  surtout  des  chenilles,  serait  loin  d'élre  une  œuvre  inutile  en  £nt<H 
mologie. 

{«'Europe  et  les  Amériques  paraissent  être  la  patrie  des  XyUpkatia^ 


* 


* 


Type. 


3l4«      XtLOPHASIA  ZoLLl&OFFKRI      Fny. 

Frey.  n  p.  145  pi.  f  84  fig.  i-s  —  Eters.  Faun.  p.  271  —  Dup.  sud.  IV 
p.  SO»  pi.  08  -  BdT.  878  «  Gn.  280  -  Hcrr.-Scb.  103, 104. 
Lan,  ignot. 

M.  Preycr  a  rangé  mal  ft  propos  cette  belle  espèce  dans  les  Nimagria. 
elle  appartient  bien  évidemment  aux  Xylopfaasles. 
Bord»  de  l'Oural,  environs  de  Sarepta,  en  Juillet* 

« 

ai 5.     Xtlophasia  Lateritia     Natnrf. 

Naturf.  IX  p.  1S7  —  Esp.  pi.  131  —  Bork.  188  —  Tr; m  p.  45 —Dup.  IV 
p.  t08  pi.  4 1 8  f.  5  —  Frey.  I  pi.  05  —  Gm  p.  238  —  Bdv,  870  =  Mobh' 
ckina  Hb.  741  (non  Esp.) 

Lar^m  Frey. 

Sulee,  luUe,  Dalmatle,  Styrie,  Carinthîe,  en  Juin  et  Juillet  ColL  Div. 
West  commune  nulle  part.  Elle  varie  peu,  si  ce  n'est  pour  l'intensité  da 
la  nuance. 

ai 6.     Xtlophâsia  Apamiformis.     Gd. 

40«».  Ailes  super,  très-allongées,  avec  des  dessins  très-semblables  i 
ceux  des  ^/>affi«a ,  d'un  brun-carmélite,  avec  les  traits  costaux  et  plu- 
sieurs linéaments  noirs  et  bruns,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  dé-' 
bris  des  lignes  ordinaires.  Tache  claviforme  trèsniistincte,  noire,  évidée« 
courte.  Orbiculalre  ovale-oblique  à  peine  visible.  Réniforme  bien  marquée* 
noirâtre,  avec  un  trait  externe  d'un  blanc-jaunâtre,  comme  cbez  beaucoup 
û*jipaMea.  Bord  terminai  offrant  pareillement  deux  espaces  d'un  brun- 
noir  derrière  la  subterminaie  qui  n'est  qu'indiquée.  Celle-ci  précédée  â  la 
cOte  d'une  ombre  brune,  puis,  vis-à-vis  des  deux  espaces  bruns  terminaux 
de  deux  taches  noirâtres,  dont  celle  du  bord  interne  carrée,  et  d'une 
double  série  de  points  peu  marqués.  Ailes  Infér.  d'un  noirâtre  uni ,  ft 
frange  roussâtre;  leur  dessous  avec  une  forte  lunule  et  une  ligne  médiane. 
Bouquet  anal  d'un  roux-ferrugineux. 

Amérique  Septentrionale.  Eut  de  New-^orck.    Coll.  Doubleday. 
a  17.    Xtlophâsia  Rurea    Fab. 

Fab.  878^  Bork.  187  — Tr.  m  p*  80  — Dup.  IV  p.  107  pL  418 
—  Bdv.  880  —  Gn.  Ind.  p.  288  —  Steph.  II  p.  170=  Putris  Wien.-Ven. 
K-4  —  Hb.  241  =  iMciOenta  Esp.  pi.  183  f.  ft  =  Hêpaiiea  Haw.  20. 

Xarr.  Tr. 

La  Putriê  du  catalogue  de  Vienne  et  d'Hubner  n'étant  pas  celle  d^ 
lépidoptères.    Tome  5.  t) 


!i38  hubumbJ 

Lfnné,  J*al  adopté  pour  cette  espèce  le  nom  de  Fabri(;^a9«  seulement  n 
iaut  lire  dans  sa  plirasa  ipédfique  :  Âiërginê  fMurwrt ,  au  lieu  :  de  cra»* 
êiori, 

4è"<*.  Ailes  super.  d*un  Jaiune  d*ocre  rpuss^tre,  ayec  le  kprd  lalam 
blanchâtre  et  une  ligne  épaisse  près  de  la  base,  une  large  tacbe  à  la  eOie 
renfermant  les  taches  ordinaires,  et  deux  taches  saillantes  au  bord  ter- 
minal, d'un  brun-rougaitre.  Lignes  ordinaires  nulles  ou  à  peine  Indiquées. 
One  double  série  de  points  noirs  derrière  la  place  de  la  coudée.  Pkwige 
entrecoupée  de  Jaune  d'ocre  et  de  bnll^-rQ^ge.  Allqs  iqfér.  d'un  gtiMioir, 
avec  la  frange  ochracée ,  une  ligne  dlscoldale  incertaine  et  la  base  plus 
claires.  Leur  dessous  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  l\gne  punctlforme 
brunes.  Thorax  ferrugineux,  à  ptérygodes  brunes. 

La  chenille  est  très-Tolsine  de  celles  <|e8  jipamuk  Gêmima  el  Baailimoa^ 
elle  Tit  en  mars  e(  avril  sur  les  plantes  basses,  les  Prmnukt^  les  Auvuar, 
les  Graminées,  etc.  Elle  se  chrysalide  dans  la  texre,  et  le  papiUonéeldt  ea 
mal  et  Juin.  Il  habite ,  ainsi  que  les  variétés  suivantes,  la  France,  l*Alle- 
nagne,  T Autriche,  TAnglcterre,  etc.  On  le  retrouve  aussi  sans  ^cuneno- 
dlflcaclon  dans  l'Amérique  Septentrionale» 

A.    Alopecwns    Esp. 

Esp.  pi.' 147  f.  8  =  Cotnbvsta  Hb.  366  —  Dup.  IV  p.  911  pL  4tS 
L  6  --  3teph.  n  p.  177  =  le  Carreau  Q78  a.  ^,  Eugr. 

Fond  des  ailes  entièrement  d'un  brun-rouge  foncé  uni,  avec  quelques 
édaireies  à  la  cAte  et  le  contour  extérieur  de  la  réniforme  Jaunâtres.  Frange 
des  quatre  ailes  également  brune ,  avec  quelques  traits  Jaunâtres  aux  su- 
périeures et  une  ligne  rougeâtre  aux  inférieures.  CeHes-d  dépourvues  de 
la  ligne  daire  diseoldale  en-dessus.  Femelles  encore  plus  foncées. 

B.     Mm  migaivée  874  a  b    Eng. 

Intermédiaire  entre  le  type  et  la  variété  A.  Tous  les  dessins  reparaissent, 
ipéme  les  lignes  ordinaires  qui  sont  oblitérées  dans  le  type.  Le  foad  est 
brun-rouge  mêlé  de  Jaune  d'ocre  et  de  blanchâtre.  Daqs  les  femelles  te 
fond  est  généralement  plus  gris.  Je  n'en  al  cependant  pas  vu  d'ausd  esin 
gérée,  et  â  la  fois  d'aussi  rapprochée  du  type,  q^e  lalig,  h  d'gngrapel^e. 

^  ai  8.    XnoraisfA  Aqvili    pons. 

Bons.  Ann.  S«c.  ent.  VI  p.  ft7«  pi.  4»  f.  0  —  Gn.  Iwt.  p.  118  —  IKip. 
«ip.  UI  p.  ââ8pl.  Btt  — Herr.-Soh.  4M. 

Larv,  Ignot. 

QQmin.  Ailes  super.  d*un  gris^rougcâtre  presque  uni  et  seulem^t 
nuancé  çâ  et  là  de  gris  plus  noirâtre  â  peine  tranché,  avec  toutes  les  II* 


«fr 


taAitfkwtês,  les  den  médianes  consisunt  eQ  de  petits  filets  noirâtres 
peu  visibles,  ainsi  qaela  tache  clatiforme,  et  la  subteitninale  indiquée  seu- 
lement par  quelques  traces  plus  claires.  Taclie  orbiculaire  nulle.  Réni- 
forme  grande,  bien  distincte,  concolore^  mais  oom^quée  eztérieuzemeiif  de 
traits  blancs  déuchés  et  saupoudrée  intérieurement  de  l^i^nc,  ÇOtê  ei^ 
irecoupée  de  cendré.  Ailes  inférieures  d'un  Kris-npifdtre,  ^a  peu  pli^s . 
daires  à  la  ba^  \  leur  des9QU4  avec  un  trait  çeUi^airf»  et  vi^  lisnç  mé- 
diane obscurs. 

pigne,  epi  Juilkff  Poli.  DoQS.  On  ne  eo&Ball  encove  qu'on  seul  IndW 
tida  4^  cette  e^^  ^'ai  dit  fu'il  ett  asoes  dWcUe  de  se  prosonoev  sur  sa 
validité.  Il  ne  diffère  de  certaines  variétés  de  Murta  que  par  une  taille  u» 
peu  pU^  m^m^  <»t  \B  cqvps  plw  votHme  «  le  tadie  féaUbsBw  blendie  et 
1^  CQuleiir  plus  upie.  Qmk%  à  la  dMMiMee  de  leAgeeur  dans  le  noliltae 
article  des  p^lpe^t  slgpeli^  W^  U*  6<«iQb-Sdue0Bretqql  seieil  pi»  eoe» 
deaiil^  eU4  n»  m  Pmtt  ms  lilen  lensUrie. 

219*    Xn.eiHA8iâ  hrm&KfhMk    w.-v. 

Wlen.-Vers.  i-îî  —  Fab.  871  î— Tr.  HI  p.  ft7  et  VI  p.  Û12— Haw.  S5 
—  Dup.  IV  p.  175  pi.  f  f  t  fiç.  5  —  Steph.  II  p.  175  -^  Gn.  Ess.  S58  et 
Ind.  9S8  —  BdT.  885.  =  SMusiris  Esp.  1. 133  flg.  2  (noni  )=  la  Dou- 
cette Sngr.  879  ^  fofjfwh»  W^  BdT-  Ind. 

Zor?.  igqpt. 

Autriche,  Hongrie,  Dalmatie,  tyrol,  Saxe,  France  çentrali;  etmérif 
dionale,  Angleterre,  etc.,  en  juin  et  juillet.  Coll.  Div.  aussi  çommMue 
ûi^z  nous  que  la  Polyod<m, 

Est-ce  cette  espèce  ou  la  suivante  qui  est  la-  véritable  Liék^sjflœa  du 
'Wien.-Vierz?  La  question  est  très-dilficile  ^  résoudn^,  piliimne  le  catalogee 
de  Vienne  ne  donne  aucune  description.  Celle  de  Fabrifiiiis,  inaiActe  de 
tout  point,  ne  saurait  nous  mettre  sur  la  voie.  Quant  i  Borl(^aMsen»  U 
semble  avoir  décrit  la  Musicalis  d*£sper,  qui  est  une  espèifie  ou  varlié|4. 
fort  incertaine  et  que  personne  n'a  vue  en  nature.  Treltsclike  a  confondu 
cette  espèce  et  le  suivante  et  a  dté  ainsi  indistinctement  leurs  syno- 
nymies. 

On  a  prétendu  que  cette  Neetoelle  n'était  qu^ne  variété  de  la  Polyodon, 
I*al  dit ,  dans  mon  Essai  sur  les  Noctuélides ,  ce  qui  mMnspirait  à  cet 
IganA  des  doutes  que  Je  crois  fondés.  Bepuis,  en  effet,  M.  Botsduval  les  a 
séparées  daes  son  nouvel  Index.  Toutefois  la  chenille  de  celle-ci  n'a  en- 
cereétent  décrite  ni  ffgurée.  C'est  d'après  des  renseignements  inexacts 
qw  las  Tliétértsns,  et  TreHsebke  après  eux ,  la  font  vivre  sur  le  pohrier. 

*  220.     Xtlophasia  Scblustris    Esp. 

^.  pL  188  ffg.  i  (non  S)  ^  Stepb.  H  p.  i75  =  Hthoxylœa  Hb.  940 
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=  MuncaUê  Dup.  IV  p.  177  pL  lis  f .  I  —  BdT.  Ben.  885  (var.  L^ 

Éhoxylœa)  (non  Ësp.)  =  la  Gtrine  Engr*  378  b. 

Larv.  Ignot. 

Les  auteurs  français  Tout  confondue  &  tort  avec  la  MusicalU  d'Esper* 
qui  est  toute  différente,  d'un  gris-bleuàtre  clair  et  qui  a,  au  premier  aspect, 
l'air  d*une  yariétô  de  ConspieiUaria, 

La  SMuiiria  est-elle  une  espëce  séparée  ou  simplement  une  variété  de 
la  LUhosykeaf  c'est  ce  que  l'éducation  des  chenilles  peut  seule  nous  ap- 
prendre. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  est  constante  dans  ses  carae- 
tères,  dont  Je  rapporte  ici  les  principaux  pour  attirer  sur  ce  point  l'atten- 
tion des  amateurs. 

Elle  est  de  la  taille  de  LUhoxylœa,  mais  ses  ailes  sont  proportionnelle- 
ment plus  larges,  ou  moins  oblongues  si  on  l'aime  mieux.  Sa  couleur  est 
toujours  beaucoup  plus  rousse  et  les  taches  beaucoup  mieux  marquées. 
Les  ailes  inférieures  ont  une  ligne  discoldale  brune  très-dlstlncte  entre  It 
lunule  cellulaire  et  la  bordure  terminale. 

Allemagne ,  Autriche ,  Angleterre ,  enTlrons  de  Paris  t  etc.  GolL  Din 
Plus  rare  que  jÀihoxylœa. 

321.     Xtlophasia  LiomcoLORA    Gn. 

Taille  et  port  de  LUkosyloBa.  Ses  ailes  super,  sont  un  peu  plus  courtes 
et  plus  arrondies,  moins  dentées.  Le  fond  de  la  couleur  est  plus  chaud  et 
plus  nuancé  de  rougeâtre.  Les  taches  brunes  du  bord  terminal  sont  aussi 
marquées  et  même  plus  foncées  que  chez  la  Sublustris.  Il  en  est  de  même 
de  l'espace  qui  renferme  les  taches  ordinaires.  Enfin,  l'on  voit  sur  l'aile 
plusieurs  linéaments  rougeltres  qu'Userait  trop  long  de  décrire,  et  notam- 
ment un  trait  basilaire ,  comme  chei  Pclyodon,  Ailes  infér.  à  peu  près 
comme  dans  cette  dernière,  avec  la  frange  rougeâtre  ;  dessous  d'un  blan- 
cbâtre-camé,  avec  une  tache  cellulaire  claire  sous  les  super.,  foncée  sur 
les  inférieures.  Un  espace  noirâtre  de  chaque  cOté  des  yeux  s'étendant  sur 
les  cuisses  antérieures. 

Amérique  Septentrionale,  Etat  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday. 

aaa.     Xtlophasia  Dbnterna    Gn.  /        /  '. 


àO»n.  Ailes  super,  i  dents  très-aigués  ;  celle  de  l'angle  Interne  plu 
grande ,  très-rentrée  et  prolongée  par  des  cils  Jusqu'au  quart  du  bord 
interne;  d'un  ochracé  p41e,  avec  tout  l'angle  interne,  compris  la  frange  el 
la  dent  ci-dessus,  et  le  bord  interne  d'un  brun-carmélite.  Interrompu  par 
un  trait  ochracé  au-dessus  de  la  sous-médiane.  CAte  coupée  de  traits 
bruns  géminés.  Tache  rénlforme  en  carré  étranglé,  de  la  couleur  du  fond 
entre  deux  nuances  olivâtres.  Une  liture  rougeâtre  au  bord  terminal  Tis4- 
?ls  de  la  cellule.  Ailes  infér.  un  peu  Irisées,  saupoudrées  de  noirâtre  sieur 
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Cessons  avec  la  cdte,  Tangle  externe  et  une  ligne  de  points,  rougeâtres.  Un 
pinceau  de  poils  cotonneux,  longs,  roux  ou  ocliracés  à  la  base  des  cuisses 
postérieures. 

Brésil.    Coll.  Gn.    Colombie.    Ck)ll.  Feistbamel. 

Cette  espèce  rappelle  notre  CwMia  LychniHi» 

223.      XtlOPHASIA  DlHINUTA      Gn. 

S7B».  Très-TOisine  de  la  précédente ,  dont  elle  semble  n'être  qu'un 
diminutif.  Les  dents  sont  moins  profondes.  L'angle  interne  moins  sail- 
lant, d'un  brun  moins  tranché ,  plus  circonscrit,  plus  difisé  par  le  trait 
ocbracé,  qui  est  double.  La  Uture,  Tis-à-vis  de  la  cellule,  est  noirAtre, 
plus  délayée,  plus  longue,  et  s'étend  Jusqu'à  la  réniforme.  L'abdomen  est 
entièrement  ocbracé.  Je  ne  ¥ois  pas  de  pinceau  de  poils  à  la  base  des 
cuisses  postérieures.  Je  n'oserais  cependant  affirmer  qu'il  n'existe  pas, 

BrésiL    Coll.  Gn.    Un  seul  cf. 

224-      XtIOPHASU   VeHBASCOIBES      Gn. 

Elle  a  une  ressemblance  apparente  avec  les  Cucullles  Thapsiphages, 
d'où  son  nom. 

&2"UB.  Ailes  snp^.  d'un  camé-roussâtre  dans  toute  leur  longueur, 
depuis  la  cOte  Jusque  vers  la  nervure  médiane ,  puis  d'un  brun-rougeâtre 
an  milieu,  puis  enfin  d'un  gris-violâtre  clair  au  bord  interne.  Une  ligne 
basilaire  et  une  autre  à  l'origine  de  la  nervure  radiale,  noires  ;  une  autre, 
beaucoup  plus  épaisse ,  entre  les  deux ,  se  continuant  Jusqu'au  bout  de 
l'aile,  mais  interrompue  par  un  croissant  blanchâtre  à  centre  noir,  pres- 
que comme  chez  les  Cucullia  précitées.  Deux  rayons  d'un  camé-Jaunâtre, 
suivant  les  T  et  8*  nervules  médianes  et  séparant,  au  bord  terminal, 
deux  taches  d'un  brun-brdlé ,  comme  dans  les  espèces  précédentes. 
Ftange  coupée  de  noir.  Ailes  infér.  brunâtres,  avec  une  lunule  foncée  et 
la  frange  claire. 

Amérique  du  Nord,  Etat  de  New-Yorclc.    Coll.  Doubleday. 

225.     Xtlophasia  Segtilis    Gn. 

84»ni.  Ailes  super,  d'un  Jaune  d'ocre  pâle  un  peu  carné,  avec  tout  le 
disque  largement  occupé  par  du  brun-brûlé  qui  s'avance,  d'une  part, 
Jusqu'aux  taches  ordinaires  qu'il  absorbe  en  partie ,  et  d'autre  part.  Jus- 
qu'aux deux  taches  foncées  du  bord  terminal,  entre  lesquelles  il  laisse  un 
espace  de  la  couleur  du  fond,  laissant  ainsi  tout  le  bord  interne  de  cette 
couleur.  Frange  fortement  coupée  de  traits  cunéiformes  brups.  Ailes 
infér.  un  peu  Irisées,  avec  les  nervures  et  le  bord  terminal  noirâtres. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  blanc  â  peine  carné ,  avec  une  lunule  cellu* 
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laire  et  unfi  série  di6coIdale  û»  points  bnias.  Piéryfodei  bnuM»,  iate» 
nés  fortement  elliéos. 

Je  ne  connais  pas  sa  patrie ,  mais  Je  la  crois  américaine.  Glifl.  fi(M^ 
bleday.  Un  seul  çf» 

Elle  est  assez  voisine  de  la  suiTanle  ;  mais  les  palpas  ont  «M  antro 
forme  et  les  ailes  une  autre  couleur. 

2a6.    Xylophasia  Mucens    ub. 

Hb,  Zutr.  415»  «16. 

taille  et  pon  de  là  prétêdente.  Ailes  super.  d*uh  Jaune  à^^Më  pm  tiS 
peu  carné,  arec  deux  tathei^  termitaàlés,  une  anttt  réparant  les  tiebes  or« 
tlltiëires,  et  une  quatrième  au-dessous ,  liscrée  inférleti)*èttent  de  noir  et 
éiïlalrée  de  blanc  dans  une  échancruré  latérale,  fl'utt  bfuh  fcrrxiginéulc. 
Une  ligne  basuaire  étroite,  boire.  Une  séHe  de  petits  pointé  noirs  édaîrês 
de  blanc  à  la  place  ordinaire.  Ailes  inféh  Un  peu  Iriséeà,  Mvet  los  nettu- 
res  et  le  bord  bruns  ;  leur  dessous  blanc,  poudré  de  brun ,  avec  un  point 
cellulaire  et  une  série  disoeldale,  noirs.  Antennes  fortelntat  ciliées. 

Pensylvanle,  Floride*    Coll.  Boisduval  et  Doubleday. 

227.      XyLOPHASIA  C0NFt?$A      Hb. 

Bub.  2utr.  1^5, 496. 

Elle  ■  un  aspect  ub  pen  dlflértnt  des  antrct  ëspèees^  et  oflït^  au  pn* 
Biier  abord,  une  ressemblance  apparente  avec  notre  Xylooamfn  LùkoHMm. 

Ailes  super,  d'un  gris  mêlé»  avec  les  deux  taobes  ordinaires  plus  o\k 
iDolns  saillantes  en  grlsclalr.  Ligne  basilaironolto,  Joignent  à  son  extrisalié 
4eox  lestons I  dont  le  dernier  repose  sur  le  bOrd  interne,  et  qui  nt  saat 
autres  que  la  partie  inférieurb  de  Textrabullalre*  Coudée  distincte  anssl 
dans  sa  parUe  Inférieure ,  où  elle  forme  deux  dents  éelairésa  de  blanc. 
Tout  Tespace  terminal  occupé  par  des  traits  lougitudinaua  InienMrti»^ 
raux,  noirs.  Un  espace  clair  A  Tangle  interne.  Ailes  infér.  grises,  plus 
claires  sur  le  disque.  Dessous  des  quatre  d'un  gris-blanc  poudré  de  noir, 
avec  une  lunule  et  une  ligne  noires,  punctlforme  sur  les  inférieures. 

Caroline,  Pensylvanie.    Coll.  Bdv.  et  Guérin. 

iff  !ia8.    XytoPBAstA  PvuJi    w>V. 

Wlca..Vers.  K*6  —  Hb.  988,69S  —  Tr.  IH  pé  11  -*  Dnp.  lY  p*  ttt 
pL  41*  :3s  F0lùfn  Frey.  IV  pi.  511. 

X«r».  IM  Ignot. 

Autriche,  ttongrie,  Marseille»  %n  septeoibre.   Coll.  DiT» 


>': 
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On  paot  considérer  la  eheniUe  conliBb  ft  p«u  près  Incdtitttié.  Lé 
peu  qu'en  dit  Ti-eiucJiike  «  me  semble  réposer  sur  des  renseignements 
inexacts. 

l^*ayant  pas  devant  les  yeux  la  PMa  d'Autriche  et  de'  tioAgrle,  qtd 
est  toujours  fort  rare ,  Je  ne  puis  préciser  les  caractères  qui  la  séparent 
de  celle  du  midi  de  la  France,  que  M.  Freyer  â  figurée  sous  le  nom  de 
Felùrii,  Tout  ce  que  je  puis  faire,  est  de  donner  une  description  de  cette 
dernière,  afin  de  mettre  les  entomologistes  allemands  à  métaé  de  les  sé- 
parer en  deux  races,  s'il  y  â  lieu.  Il  parait  surtout  ^  atoir  entre  elleà 
■ne  différence  de  taille  considérable. 

49»».  AUés  »Èpét,  suOdentéeS,  ObldUguës,  uti  (!ièll  en  amâéde ,  â*un 
cendré  clidr,  nuatteë  de  blanchâtre  et  àe  i^rls,  avec  les  nerrures  plus  fon- 
cées, et  les  dessins  confus.  Demi-Iignè  Suirie  d'dne  lat^fe  teinte  noirâtre. 
Extrabasitaire  dentée  en  zigzag,  un  peu  épaisse  et  noirâtre  pai*  eii  béut, 
peu  distincte  et  formant  de  grandes  dents  claires  par  en  bas.  Coudée  fine, 
É  dents  âiguëS  ibt'ttiant  un  trait  noirâtre  oblique  entré  la  à*  infér.  et  la 
sous-médiane.  Subtermioale  peu  marquée,  très-sinuée  1  laissant  le  bord 
terminal  plus  obscur,  saillant  en  espèces  dé  debts  viâ-à-ris  de  là  eelltile, 
pois,  au-dessus  de  la  sous-médiane,  où  on  Voit  deux  traits  fiofrfl.  Tàchéft 
ordinaires  confondues.  Une  légère  teinte  Jauilâtre  â  la  place  de  la  réni-^ 
forme,  et  orbiculaire  indiquée  en  clair.  Omblre  médiane  épaisse,  tlolfâtre, 
depuis  la  cdte  Jusqu'à  la  nervure  médiane,  où  elle  figure  un  trait  géminé 
noirâtre.  Frange  concolore  sans  points  terminaux.  Ailes  infér.  blanches, 
avec  les  nervures  et  un  fin  ]|seré noirâtres;  dessous  dans  le  même  cas, 
sans  aucune  tache.  Abdomen  n'ayant  â  la  base  que  dès  poils  brolsés  an 
lieu  de  crêtes.  Pattes  fimrtes ,  épaisses,  très-squanlmeiises,  avee  une  gne 
longitudinale  noirâtre.  —  Femelle  plas  foncée  et  pluk  noirâtre,  avee  une 
nuance  légèrement  jaunâtre  dans  les  sinus  de  là  subtermlnalè,  et  les  allés 
Inférieures  d'un  blanc  moins  pur. 

On  n'a  encore  aucun  renseignement  certain  sur  la  bhenUlë  ^  les  iddl* 
vidus  obtenus  â  Marseille  provenant  de  chrysalides  trouvées  dans  la 
terre. 

ColL  Pierret  et  6n.    Elle  est  toujours  rare. 

3!l9é      XttOl^ftASiA  PEtROtimzA     Bôrk. 

Bork.  Iâ3  —  Tr.  III  p.  49  et  sup.  X  p.  117  -<.  Frey.  Beitr.  pi. 
113  —  Dup.  IV  p.  223  pi.  444--Gn.  p.  2SS  —  Bdv.  02f  =  Comma 
Wien.-Verx.  K-1)—  Fab.  ^18-*  Hb.  251  -^  (non  Lin.)  =  l'anacêH 
Esp.  pi.  lie  =  DeUrsa  Esp.  text.  p.  200  »  la  Griamnê  Edgr. 
283  aie. 

Imtv,  Frey. 

Suisse,  Autriche,  âongrie ,  nord  de  la  France,  en  Juillet.    Coll.  Div. 
Les  Xbéréâleiis  et  Fabricius  ont  cru  reconnaître,  daas  cette  Ifeetoellef 
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la  Comma  de  Linaé.  IHiger  déduit  très-bien  uDe  partie  des  raisons  qiri 
rendent  cette  opinion  impossible  à  soutenir.  J'ijoute  que  la  Comma  de 
Linné ,  vérifiée  sur  sa  collection ,  est  bien  la  Leucanie  da  même  nom,  et 
non  ceUe«ct 

'^  a3o.    Xtlophasîa  Poltodon    Lia. 

S.  N.  170  —  (non  Clerck.)  —  Bork.  109  —  Haw.  75  —  Tr.  lU 
p.  41  —  Oup.  IV  p.  171  pi.  Ui  —  St.  n  p.  176  —  Gn.  238  — 
BdT.  88S  =  jRadi90a  Wien.-Ven.  N^5  —  Fab.  877  —  Bork.  335 
—  Hb.  82  =  OccuUa  Esp.  pi.  132  =  Momoglypka  Esp.  tezt.  — < 
Knock.  III  pi.  5  f .  5  —  Engr.  (laMonoglyphe)  380«cd«  ==  la  Cou« 
reuse  Engr.  245  a  6  (la  Cbenille.) 

Larv.  Hb. 

Toute  l'Europe  «  en  Juin  et  Juillet.  Coll.  Div.  Commune  partout.  Pé- 
nètre souvent  Jusque  dans  les  maisons. 

S*il  était  permis  de  choisir  les  noms,  celui  de  Raàic9a  serait  certaine^ 
ment  beaucoup  plus  convenable  pour  cette  espèce  que  celui  de  Pcfyodam 
qui  a  été  appliqué,  par  Clerck,  à  la  Con^iciUaris;  par  Fabridus,  à  11 
NiMosa;  par  HubMr,  à  la  SirraHUnta,  etc. 


* 


a3i.    Xtlopbasia  Hzpatica    Lin. 

S.  N.  100  et  F.  S.  1209  —  Clerck  pi.  8  f .  8  —  Wlen.-Verz.  0-16 
—  Fab.  837  —  Bork.  189  —  Tr.  UI  p.  39  —  Dup.  IV  p.  204 
pi.  iiS  —  Frey.  IV  pi.  810  —  Gn.  288—  Bdv.  884  =  Charactêrêa 
Hb.  133,  638=:  Eptmidion  Haw.  27  —  St.  II  p.  178  =:  la  Pétrifiée 
Engr.  375  6. 

Larv.  Hb.  -<  Frey. 

Autriche,  Allemagne,  Angleterre,  France  centrale  et  occidentale,  en 
Juin.    Coll.  Div.    Toujours  peu  abondante. 

Linné  a  eu  le  tort  de  dire  d'elle  :  AlU  ghuciscênHbutt  et  Clerck  de  la 
peindre  en  elTet  avec  des  ailes  bleuâtres,  ce  qui  a  fait  croire  à  Hubner 
que  c'était  la  TVnclo. 

a3a.     Xtlophasu  Cariosa    Gd. 

Taille  et  port  de  VHaéUtM  Gênùtœ.  Ailes  super.  d*un  gris-camé  clair 
très-nuancé  de  noirâtre,  avec  deux  taches  terminales  noires,  comme  chei 
les  autres  espèces.  Ces  taches  précédées  de  la  ligne  subterminale  qui  est 
claire  et  en  sigzag.  Devant  celle-ci  est  une  teinte  d'un  rouge-brique,  tra- 
versée par  quelques  traits  noirs.  Les  espaces  médian  et  basilaire  sont 
trèsHrembrunU  :  le  dernier  est  trayersé  par  une  ligne  basilaire  ei  une 
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iQtre  au  bord  interne  noires,  et  le  premier  par  on  trait  noir,  situé  entre 
les  nervures  médiane  et  radiale  et  qui  se  continue  Jusqu'à  la  ligne  subter- 
nUnale,  interrompu  toutefois  par  la  coudée,  dont  on  ?oit  les  traces ,  ainsi 
que  de  Textrabasilaire.  Les  deux  taciies  ordinaires  sont  bien  visibles.  La 
o6te  est  entièrement  claire.  Ailes  infér.  brunes,  i  frange  claire.  Ptérygodes 
marquées  d'un  trait  noir. 

Amer.  Sept,  Eut  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday. 

Je  n'ai  vu  qu'une  femelle.  Il  serait  possible  que  cette  espèce  fût  une 
vraie  Badena,  ce  dont  Je  n'ai  pu  bien  Juger  sur  un  seul  individu  d'une 
conservation  médiocre. 

^  a33.     Xtlophasia  Scolopagina    Esp. 

Esp.  pi.  180  f .  i  —  Engr.  (la  Mignonne)  S77  a&c  —  Hb.  A60  ^ 
Tr.  m  p.  53,  VI  p.  Ali  et  sup.  X  p.  114  — Dup.  IV  p.  201  pi.  lis 
—  Frey.  I  pi.  64  — St.  H  p.  178  —  Gn.  S38  —  Bdv.  881  =  JBh' 
hrêviata  Haw.  28.  ^ 

Larv,  Frey. 

Allemagne,  Autricbe,  Angleterre,  nord  de  la  France,  en  Juillet  et  août* 
CoU.  Div. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  l'intensité  de  la  couleurs 

mais  les  lignes  sont  tOHiours  plus  distinctes  que  sur  aucune  autre  JTylo- 

pkasia» 

A?    Nux    Frey. 

Frey.  Neu.  Beitr.  IV  p.  143  pi.  870  f.  8. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  Je  ne  sais  si  elle  constitue  une  espèce  distincte,  ce 
qui  esi  fort  possible.  D'après  les  figure  et  description  de  H.  Freyer,  elle 
différerait  de  Scohpacina^  par  une  taille  beaucoup  plus  grande,  et  la  poi- 
trine, le  prothorax  et  les  ptérygodes  d'un  brun  foncé ,  et  quelques  autres 
caractères  moins  importants. 

Croatie,  environs  de  Warasdin. 

Gew.    DYPTERYGIA    st. 

St.  II  p.  168  —  Dup.  Gat«  =  Luperina  Bdv.  =  Cloaniha  Gn. 

Chenilles  allongées^  rases,  (^lindriques,  atténuées  antérieurement^  renfiéet 
poUérieurement f  avec  fe  11"  anneau  un  peu  relevé,  à  tête  petite ^  vivant 
cachées  sur  les  plantes  basses.  —  Chrysalides  épaisses,  arrondies,  obtuses, 
à  étuis  des  ailes  un  peu  renjlés,  renfermées  dans  des  coques  à  la  sut/ace 
de  la  terre*   —   Antennes  minces ,  courtes ,  filiformes  dans  les  deux  sexes. 


^mifes  «MeiNkiMf I  4iim9»mii  hmwtûufi  ft./roMi  à  %f  tift&k  wlUiéeH4^  i 
S*  mmrL  Thorax  epmtaM^  cBrr^,  velwhérùti,  à  fOiry^oibÈ  éùUrtêèkt  «HMt 
tl$  deux  forUs  ttHtt  dirnèn  k  Mlùri  et  iTimé  UMffk  épàbaê  A  aà  /afto- 
lion  «we  fdMblReR.  Cifaici  fiançai,  vtfu  At0fmMieii%  t>M  <teiu  /m  âtéx 
êtxes,  Aiki  smpéneuns  àuMentia  i  à  fran^  esurtéoii^^  dftttt  tlt»  cfnic 
profonde  à  tangte  interne,  les  lignes  et  taches  fètt  Hfgtinrtn  «I  «M  dMfc 
clair  à  f  angle  interne. 

Je  reoonoais aujourd'hui  que  c*m(  à  tertque  j*«i  pUcé  l'etp^  euro- 
péenne qui  compose  ce  (;enre,  dans  le  genre  Qoanika,  ie  la  Camille  te 
Ayliniâes,  ainsi  que  son  analogue  ConspietUaris^  que  nous  verrons  figuier 
plus  loin.  Mais  une  étude  plus  approfondie  de  ses  caractères,  en  me  révé- 
lant mon  erreur,  m*a  aussi  démontré  l'impossibilité  de  laisser  la  Pimaeiri 
dans  le  même  gefit«  (}Ue  là  Consjnddarù,  comtiie  auâài  celle  de  la  réunir 
au  genre  Xylophasia,  dont  elle  se  rapproche  du  reste  beaucoup.  J'ai  dope 
adopté  le  genre  de  te.  âtci)hëtis  avec  lé  nom  qu'il  a  emprunté  a  celui  par 
)é(}uet  Huftis^l,  dabsle  Èêrîin'e  Kîagàzin,^  désigné  Tinsecte  tUb-méme, 
l&tsanl  allusion  au  dessin  de  Tangle  interné,  «qui  ressemble  un  peu  à  une 
aile  d'oiseau.  Cependant,  je  ne  cache  pas  que  le  genre  ne  me  parait  pas 
encore  reposer  sur  des  caractères  bien  tranchés. 

Par  les  chenilles,  ce  genre  parait  se  rapprocher  plutôt  des  JgyjUa  que 
des  XyUphaeia;  elles  ont,  en  effet,  eomme  les  premières,  le  il"  annea« 
un  peu  relevé  en  pyramide;  leurs  trapézoïdaux  ne  sont  point  vemiqueux 
ni  hiiaait%  etellëé  tcm  pM  r^opeét  vénliifoMlë  «tt  Xtl6iAiatiés.  Elles 
^riveht  cueliéM  loi»  las  féttlUea  basses^  nulis  nofi  pM  dans  les  racines,  «f  Hè 
se  pratiquent  pas  de  cavités  ovoïdes  comme  ces  dernières.  Elles  se  ntitirrt^ 
sent  des  plantes  basses  du  gèHre  JtttrtatT,  Linné  en  a  donc  donné  une  trés- 
fausse  idée  en  nonunant  le  papillon  Pinaetri,  probablement  parce  qu'il 
l'avait  trouvé  dans  un  bois  dé  pita^,  et  éecl  iiro\ive  4uë  lés  noms  de  {ilantes, 
les  neiHeviSi  asaurément^  qu'on  poisse  imposer  &  um  espèce,  quand  la 
chenille  s'en  nourril  «KluaiveBMnli  «ft  doivenl  pas  être  donM  à  la  16^ 
gère. 

Type.  ^34.    t)rptÉktGiX  PhtÀô+RÎ    tin. 


^ 


S.N.  100  — Wien.-Ven.  0-«  —  Fab,  ao2>^Kaoçk«  m  p.  78  pi.  4 
f.  1,2,  8  —  Esp.  pi.  107  —  Engr.  (la  Phalène  du  pin)  a!^8  ei««- 
Donov.  pi.  847  —  Bork.  160  —  Hb.  SAC  —  Haw.  85  —  Tr.  m 
p.  88  —  Dup.  IV  p.  15S  }fl,  118  —  Si.  Il  p.  108  —  Gn.  p.*  t4« 
—  Bd.  883  =  Dipierygia  Hufia.  Berl.  Hag.  III  p.  800. 

Larvt  Knoct» 

Si"".  Ailes  super,  d'un  brun«noir,  avec  le  bord  Interne  et  «le  large 
tache  bllobée,  a  l'angle  interne,  d'un  gris  testacé  marqué  de  traits  bruns. 
Lignes  ordinaires  noires ,  très-fines,  ainsi  que  le  contour  des  taches;  l'or* 
|>lculaire  en  anneau  ovale-oblique,  allongé  ;  la  daviforme  aussi  ovale  et 
encore  plus  obiongue  proportlooneilemeat,  fixtriailiè  des  iwnrulaa  noires 


des  traits  sat  I9  frange,  iw  liseré  trèa^léger  derrière  U  coudée  et  les  poiM 
Tlrgulalres,  d'un  gris  testacé.  Ailes  infér.  d'ua  grls-uoirâtre  uat*  ThocaK 
d'uu  l>niB-D0ir9  avec  le  milieu  testacé.  hn  deux  sexes  aemUaUes» 

Europe  boréalei  eu  Juta^    GoU.  Div.    Pas  trèseemiiuue  ehtt  a^MS. 

Chenille  d*un  brun-café,  avec  la  Tasculalre  plus  foncée,  divisée  pai^  tttt 
filet  clair  ;  la  sous-dorsale  peu  distincte,  et  la  stigmatale  très-nette,  large, 
continue ,  d'un  blanc  sale.  Trapéioidaux  petits ,  noirs  ;  les  postérieurs 
accolés  ft  une  petite  tache  blanche,  tbnde,  bien  plus  visUe  sur  les  à*  et  6* 
anneaux.  Tête  concolore,  avec  4  lignes  foncées.  Elle  vit,  à  l'automne,  sur 
les  Jlimex,  avec  lèsqueis  où  Vëléve  lïàtiietioient. 

Gen.    XYLOMYGES    Gd. 
Xylinà  Oth,  Tl*.  St.  =£  ÈnpèHiià  Bdv.  ±=  Ctoàhikà  Gti.  tsXiitu  == 

Chmiiàu  cyUndri^utSi  mîtérmie»  mférieunmentj  nua,  de  eottâNii«  «m^ 
hestf  Moû  non  vetmtfonn$n  à  impéxcidatèx  non  Mf/Amtt»  vùmM  sut  If» 
plâtUfis  huttes^  cachées  pmUhnt  h  jtmn  ^  ChrjrsaiidBÈ  vbùsmté  knieném, 
—  ^tAtenmt  /^m|ep  ^  ertnMea  dt  tils  oiurtf  écms  ks  ffs  fitfùtviks 
dans  les  Ç.  Palpes  courts,  droits,  épmSi  bieoUtv^  awSflAi,  là  3*  nrl^ 
cU  court,  ovoïde,  obtus,  sqiuanmeux.  Trompe  assez  courte.  Thorax  robuste, 
carré,  velu^Ussé,  à  collier  saillant.  Abdomen  ctêté  à  la  base,  un  peu  velu» 
obtus  et  terminé  carrémekk^ian»  tH  dtkX  lèxes.  Pattes  courtes  et  velues. 
Ailes  supérieures  -oblon^ues,  subdentées,  à  dessins  longitudinaux,  à  taches  et 
lignes  nulles  ou  effatéés  tn  patUti:  inférîBUtei  peu  dévtloppéèi,  dattes, 
subhyalines  dans  Us  de»m  sexes. 

Voici  un  geurè  qui  à  été  presque  toujours  classé  parmi  tes  Xylinides,  et 
qu'on  a  tout  récemment  reporté  ici.  Il  m'y  parait,  en  effet,  beaucoup  mieux 
placé,  et  les  espèces  exotiques  vierinefat  encore  ootlRHner  oette  opiàioli. 

Les  chenilles  des  Xyiom$pt9  nous  sont  connues.  Biles  n'ont  pas  l'aspect 
terreux  et  eomne  vereûlerme  des  Xf/lôphûsitu  et  se  rapprochent  plutAt 
de  celles  des  Noctuides*  GcUes  dès  espèces  exotiques  surtout  reasemblenl 
im  peu  aux  Tnphœna  ou  aux  Nàciua  ;  mais  en  ne  Urouve  point  ehes  elles 
ces  deux  taehes  eunéifonnes  du  ii«  aunoau,  qui  oaraetériseni  si  bien  oes 
deux  derniers  genres.  Elles  vivent  Mrajours  oomme  toutes  celles  de  Id 
famille,  au  pied  des  plantes  basses,  mais  noo  pas  fourrées  entre  leurs  ne 
cines. 

Les  papillons  ont  ensemble  les  plus  grands  rapportai  surtout  les  espèces 
américaines  qui  ne  se  distinguent  que  par  des  caractères  très-légers.  Chez 
notre  espèce  européenne,  le  2*  article  des  palpes  est  un  peu  plus  velu  et 
moins  massé  que  chez  ses  congénères,  et  les  antennes  sont  légèrement  cré- 
nelées  et  pubcscentes,  tandis  qu'elles  sont  filiformes  et  que  leurs  cils  son^ 
4  peine  perceptibles  obe^  les  ^ytomygis  exotiques;  ausii  en  ai-je  ferioà 
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deux  groupes  ;  nuiîB  leur  parenté  est  incontestable»  et  on  ne  saurait  songer 
à  les  séparer  génériquemenL 

Les  deux  sexes  sont  trés-«emblables,  même  pour  la  forme  de  l'abdomen, 
en  sorte  qu'il  n'y  a  que  sa  grosseur  relative  qui  puisse  les  faire  distin-* 
(juer. 

GROUPE  I. 

t 

335.    Xtlomtges  Eridanu    Cr. 

Cr.  858  F. 


85n".  Ailes  super,  soyeuses,  d'un  gris-eendré  dair  mêlé  de  brun^Jau- 
nltre  sur  le  disque,  avec  une  large  llture  noirâtre  allant  de  l'extrémité 
de  la  cellule  au  bord  terminal  et  précédée  d'un  point  noir;  au-dessous 
d'elle,  un  dessin  oblique  brunâtre  plus  ou  moins  distinct.  Bord  Interne 
UTé  et  dessiné  de  gris  plus  foncé.  Frange  irrégulièrement  coupée  de  gris 
et  de  brun.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  transparent  et  irisé,  un  peu  salies  de 
bnmâ  l'angle  Interne;  leur  dessous  sans  taches,  avec  la  cAte  sablée 
d'atomes  bruns  et  deux  petits  points  noirs  entre  les  i^  et  8*  nervules  su- 
périeures. Palpes  un  peu  ascendants. 

Femelle  semblable. 


A.    Whjiéimtcm    Abb. 

Sm.-Abb.  II  p.  108  pi.  07  =  Eridania  Cr.  858  B. 

La  llture  noire  manque  complètement.  Le  point  seul  subsiste,  et  un 
endroit  obscur  à  la  place  de  la  rénlforme.  Les  deux  rangs  de  points  qui 
remplacent  la  coudée  sont  plus  visibles. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Gn. 

La  chenille  est  d'un  Jauneœhracé,  avec  le  ventre  noirâtre  et  les  Inci- 
sions teintées  de  roux.  Toutes  les  lignes  sont  bien  tranchées:  la  vasculaire 
est  noire,  continue;  la  sous-dorsale  grise,  coupée  de  noir  ;  la  stigmatale 
concolore ,  surmontée  d'une  bande  noire,  qui  est  interrompue  par  les 
stigmates  dont  le  cercle  est  gris  et  surmontée  elle-même  d'une  bande- 
lette grise.  La  tête  est  d'un  roux-ferrugineux ,  sans  taches.  Abbot  la  re> 
présente  sur  le  Pkytolacea  Jkcandra, 

a  36.     Xtlomtges  Pctrida    Gn. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  var.  Phytolaecœ  de  VEridaniaj  mais  elle 
est  plus  petite  et  les  ailes  supérieures  sont  plus  courtes,  moins  algues  à 
l'apex,  coupées  plus  carrément.  Le  petit  point  qui  remplace  la  rénlforme 
est  double  et  les  dessins  un  peu  différents.  Les  ailes  infér.  sont  encore 
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plus  Irista.  Lês  ptlpes  lont  plus  courts,  moins  aseendsots,  et  en  ginénl 
l>eauooup  plus  greiea. 

Guadeloupe.    Coll.  Go.    Un  q^. 

337.     Xtlomyges  Amtgu    Gd. 

Taille  de  VEridania^  à  laquelle  elle  ressemble  aussi  beaucoup.  La  cou* 
leur  générale  est  le  grls^endré  perlé.  La  côte  est  plus  rayée,  et  les  dessins, 
d'ailleurs  un  peu  ditiérenis ,  sont  en  général  plus  nombreux.  Les  ailes 
infér.  sont  d'un  blanc  plus  mat ,  arec  Textrémité  de  toutes  les  nerYules 
noirâtre..  L'abdomen  est  couvert  de  poils  gris-noirs  en  dessus.  Les  palpes 
sont  absolument  droits  et  le  front  blanc. 

A.    . 

Elle  correspond  exactement  S  la  var.  Pkytolaceœ,  c'est-i-dire  qu'elle 
diflère  du  type  par  l'absence  de  la  llture  noire  extracellulaire. 

NouTclle  Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn. 

tt 
3  38.     Xtlomtges  Sunia    Gn.     " 

80«».  Ailes  super,  presque  entières,  arrondies  au  bord  terminal,  avec 
la  frange  large,  divisée  par  une  double  série  d'entrecoupés  blancs  et 
précédée  de  petits  traits  noirs  presque  contigus,  légèrement  arqués,  d'un 
gris  soyeux ,  à  dessins  très-confus ,  à  lignes  presque  nulles.  La  cOte,  une 
éclaircie  derrière  la  coudée  et  l'espace  terminal ,  plus  blanchâtres.  La  ta- 
che réniforme  à  peine  indiquée ,  mais  l'orbiculaire  formant  un  petit  point 
oblong  d'un  blanc  pur  et  tranché.  Ailes  infér.  d'un  blanc  nacré,  avec  l'ex- 
trémité des  nenrures  et  une  bordure^troite,  fondue,  noirâtres.  Dessous  des 
quatre  sans  taches  ni  lignes,  les  super,  grises,  à  bord  interne  blanc,  les 
infér.  avec  la  côte  plus  mate.  Tête  assez  grosse,  à  antennes  tout*à-fait  gla- 
bres. Le  front  noir  entre  les  yeux  y  avec  le  toupet  frontal  tranchant  en 
gris  clair.  Abdomen  blanc  eu  dessous,  avec  les  poils  de  l'anus  un  peu 
Jaunâtres.  Collier  relevé,  mais  non  caréné,  d'un  gris  plus  dafr  que  les  pté- 
rygodes. 

De  St.-Thomas.    M.  N.    Un  seul  cf- 

Cette  espèce,  moins  rayée  longitudinalement  que  les  autres  XyUmsffêê 
a  Vaspect  un  peu  agrotiforme. 

GROUPE  IL 
j|  339.      XyLOMTGES  C0N8PICILLARIS      w.-V. 

Wien.-Vers.  K*9— Esp.  pU  lâ4f.ft,  6— Bork.  iSS^Hb.  S90— Engr« 


itS  md  f fa PtW^lfBteél*- Hhw.  p.  Ifl  — IMtS.  III  p.  TT^Dtip; 
IV  p.  140  pi.  tiO  f.  8  — Steph.  U  p.  169  ~  Qli.  lad.  210  — Bdr. 
887  =  Leuconota  DonoT.  pi.  655. 

Lan,  Gn.  infrà. 

83»».  Ailes  super,  snbdentées ,  nn  peu  stnuées  au  bord  terminal  et 
prolongées  à  Tapei^ ,  d'un  gris-OQ|r|  «vç«  tout  le  bçiic(l  fnt^roe  et  li  si|b- 
terininale  d*un  gris-blanc  teinté,  de  Jaune  qç^racé  ;  |e  prwieiP  ^'i^m^ 
sant  apr^s  la  Uche  claviforme  qui  n'est  qa'ln^i^iiée,  ^Uvii  qm  lei»4«IM 
taches  médianes  ;  la  seconde  maculaire  et  interrompre  ai|  ^Mlj^v*  A|lç# 
Infér.  blanches,  à  nervures  noirâtres,  avec  r^nj^le  interne  toU)0  0O0^  ^ 
un  arc  cellulaire  noirâtre  mieux  m^ycOMé  f<^  ^bes^ou^'iÇy^NC^Cftoi  1^  flQM 
tt  lignes  noirâtres. 

Europe,  en  avril. 

QieQiUe  4'u^  br^n^i<||leté»  çaa^iWedft  Imio  et  de  blmuIjiHi»  avec  la 
Btigmatale  larfl[e,  contimie,  phu^  f l^iri»  et  smoMMàg  d^w  bapide  «MriMi 
la  sous-dorsale  indiquée  et  une  séc^e  de  losanges  ^orsales  plus  foncées. 
Trapéioldauz  blancs  accolés  à  un  point  noir,  tête  concolore,  avec  deux 
traits  foncés.  Vit«  en  Juillet^  sur  les  Loiug  et  autres  plantes  basses. 

Ce  u*est  point  là,  comme  tous  ies  auteurs  l*ont  dit,  la  CompietUarùéi 
Unné.  Outre  que  ses  descriptions  qa  1^  (opvieanent  pai  bien,  on  trouva, 
dans  le  cabinet  Linnéen,  une  Caradrina  Morphêuê,  avec  cette  étiquette  : 
QmqnotiUfU  aU§r  «««ti«w  Maie  ks^teacriptisBi  de  Limé  ne  Appliquent 
pa^  iHin  plus  à  U  Mm^Ami.  Il  n'eai  dsac  paa  proiiaUe  ^*ott  vvcrouvê 
Jamilisla Vfaie  CMMpmUarM  de  Uiui#,  è*eM  poivqiMl  mi  peut  ea  wtt* 
P9nf8r  le  nosiâceUe^L 

A.    Melaleipi^    Wiev. 

Wieireg.  a"*  ie&  pi.  i  f.  5  —  Dnp.  pi.  lit  f .  e  s»  CêmpkWam» 
£qi,  pi,  %^U  8  —  (la  GoaspkiUMM)  Bar*  8SS  8. 

La  couleur  noire  beaucoup  moins  étendue  et  laissant  un  large  es* 
]jaee  ochracé ,  depuis  la  rénlfonne  Jusqu'à  l'apex.  Ligne  subierminale 
absorbée  dans  les  parties  claires.  Taches  bien  plus  visibles  et  fortement 
cerclées  de  noir.  La  rénlforme  échancrée  extérieurement  par  de 
j  iiearace* 

Mêmes  localités. 

Quoiqu'elle  ait  des  dessins  très-âlfTérents  du  type,  elle  a  si  évidemment 
le  m^mè  Mes,  que  peu  d'auteurs  ont  osé  Pértger  en  espèce^  On  l'obtient 
presque  aussi  abondamment  de  U  même  chenille. 

B. 
C^mtficiaarxB  Hb.  Wl  —  Dup.  pi.  iiO  f .  8  —  Engr.  88S  a. 

Le  noir  a  tout-à-falt  disparu ,  et  11  ne  reste  plus ,  sur  le  disque  et  sur 
r^ipeee  tetoiioalf  qu'âne  I8g8reteiiite  d'as  bnuwmissi.  Toas  les  de«i8s 
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ml  |4a»oiimQiiiafaMiMt  ■«!»  la  listi«'d«  peints  sémtoés  sur  les  ner^ 
«ww  et  9ii  Mit  1»  coudit,  MC  pli»  dfstiaete.  la  hiinile  du  dessous  des 
laférieww  tend  à  dlipaialCN. 

Oettt  petite  née  est  la  moins  commaoe  des  tro!S|  quol^^ç  blçqçpi^i- 
taotes. 

Cn.    APŒUWHYLA    Ga. 
^-  {«A-  »•  ;M?s^^a  Dyp.  Cat.  a  JITyttMi  puis  ITa^hM  Mv. 

Chenilles  cylindriques ^  rases,  à  lignes  distinctes,  vivant  C€u:hies  sur  Us 
plantes  basses,  — -  Chrysalides  enterrées.  •*-  jÉntennes  du  çf  épaisses,  denU- 
pcpUnélÇs^  à  denti  ép(ûsses,  t^rm9m4écÊ  4»  JwtVif  fiuâcuUs*  Palpas  cemtiy 
droits,  k  ^  Wftkk  velt^hérij^M  h  3*  tè^'çtmn,  fn  bonianf  conî^Mf  »  «^ 
portie  caché,  Trompp  fqfm^,  dfi  mof^nnp  fon^iww.  Tkom»  carré,  vélum 
Ifisé,  à  collier  rfilp4  H  çarét^^^  Front  hanhé,  ru^H€Hx  on  somw^U  «mm 
entfèranenl  recouuçrf  da  fMiilf  fcirdf,  Jb4wnm^  crÎHé  4  (m  ^(«mt»  tm  fiM 
déprimé,  vWv  «i  «C'VMDé  csr<^^b99«ltf  ^nf  ^  G^j  ^Uh»a,  épms,  et  çjflmdriç9f 
conique  dans  les  Ç,  Pattes  assez  longues,  à  ergots  prononcés,  Jile^  S¥pé^ 
rieures  ob  longues,  épaisses  g  |^  destint  hf^êWdivfntx  ^  croisés  par  les  lignes 
qui  sont  bien  marquées. 

On  voit  que  ce  genre  se  distingue  surtout  par  les  antennes,  Fabdomen 
el  les  pattes,  éc^Xylomyges  dont  il  se  rapproche  notablement,  tf .  Dupon- 
cM,  «fui  lésa  réunis,  hii  a  donné,  je  ne  sais  pourcpiol,  un  nom  nouyeaUf 
leut  en  citant  le  mien,  qvri  était  bien  antérieur. 

Je  iMoomiaif  pas,  de  râ»,  les  chenilles  des  Aporopkyla,  et,  mafgré  tous 
Bsscflbrts,  ]e  tf  ai  pu  m'en  faire  une  idée  .bien  nette,  d'après  la  description 
ëeli.  Baminir.  Je  orois  démêler  cependant  qu^elIes  ont  beaucoup  de  rap- 
poits  avec  œHes  des  Xyhmygea  exotiqxies.  Elles  ont,  au  reste,  les  mêmes 


Une  observaffloii  asses  curieuse,  c'est  la  différence  absolue  entre  les  épo- 
que» d'apparition  dans  les  deux  genres.  Ainsi  notre  Xylomygês  européenne 
piratt  dès  le  premier  printemps,  et  provient  d'une  chenille  d*étë,  tandis  que 
^Àpftrafkg^  JmptràiU  n'édôl  qu*à  la  fin  de  rautoane»  d'une  ehentilo 
qu'on  trouve  au  commencement  du  printemps. 

240.     Aporophtla  AusTRALis     Bdv. 

Bdv.  Ind.  méth.  Add.  p.  6  —  Gen.  020  —  Ramb.  Apn.  Soc. 
p.  SM  pi.  0  —  On.  Ind.  SAS  —  Frey.  III  pi.  200  —  Dop.  sup.  ni 
p.  801  pi.  3S  (1)  —  Herr.-Sch.  150, 100. 

IdirVf  Ramba 
aft»»»ilte»s9pl(.pMi|HomiH«uWr«B»8aMifttl^^    â  fins»» 

fi)  La  figure  de  M.  Dnponcliel  est  plos  exacte  ponr  la  coope^  et  coUi|. 
de  M.  Rambar  pins  fidèle  pour  le  dessin. 
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fortement  entrecoupée  de  bnm  et  de  cendré  $  d'un  cendré  dalr,  avec  la 
côte,  une  partie  de  la  cellule,  le  bord  Interne  et  une  série  de  taches  sub* 
terminales  allongées,  et  les  nervures,  d'un  bmn-carméllte.  Les  deuxtt* 
gnes  médianes  très-fines^  noires,  plus  ou  moins  visibles,  tris-biisées en 
zigzags  et  se  réunissant ,  par  en  bas,  pour  former  un  anneau  long,  rhom- 
boldal,  que  traverse  la  nervure  sous-médiane.  Les  trois  taches  plus  on 
moins  visibles,  brunes,  finement  anneiées  de  noir.  Tous  ces  dessins  un  peu 
oblitérés  dans  les  çf,  plus  sensibles  dans  les  9-  Ailes  Infér.  d'un  blanc  pur 
dans  les  c^,  lavé  de  brun  dans  les  9«  ^^^cc  les  nervures  plus  ou  motm 
teintées  de  brun.  Une  ligne  noire  sur  le  haut  du  collier. 

Provence,  Corse,  en  novembre.    Goll.  Dlv. 

Chenille  ayant  l'espace  dorsal  d'un  Jaune-rougettre,  avec  la  vasculaire 
plus  pâle.  La  stigmatale  ombrée  d'atomes  bruns,  surmontée  d'une  série 
de  traits  noirâtres.  Un  trait  noir,  court ,  partant  de  rindsion  antérieure 
et  appuyé  sur  une  tache  vague ,  ovale,  brune,  qui  comprend  la  largeur  do 
l'anneau.  Tête  roussAtre,  avec  un  réseau  et  une  ligne  JToncés.  Ventre  d'un 
vert-jaunâtre.  Vit,  en  mars,  sur  les  Chicùraeiê$  et  VAspkoddus  micro^ 

A.    Vnaeuea    Cnrt. 
Curt.  m  p.  165  -*  Doubleday  Cat.  p.  8. 

Les  ailes  super,  sont  moins  oblongues ,  plus  élargies  au  sommet,  d'oa 
gris-noirâtre  mêlé  çà  et  là  d'écaillés  ochracées.  A  la  base,  sons  le  trah 
basllaire ,  est  une  sorte  de  tache  triangulaire  d'un  gris-blanc.  Les  lignes 
médianes  sont  bien  plus  marquées ,  plus  noires,  plus  épaisses,  plus  rap- 
prochées dans  le  bas  et  unies,  au-dessus  de  la  sous-médlane,  par  un  trait 
noir  qui  enveloppe  la  base  de  la  tache  claviforme ,  laquelle  est  très-dis- 
tincte, courte  et  oblique.  L'orblculaire  est  bien  plus  grande,  ovale-oblique, 
concolore ,  et  précédée  d'une  tache  en  X  d'un  beau  noir.  Les  traits 
cunéiformes  subterminaux  sont  plus  noirs  et  mieux  marqués.  Les  ailes 
Inférieures  sont  fortement  salies  de  gris  au  bord  terminal ,  avec  les  ner- 
vures plus  foncées  ;  le  dessous  des  supérieures  est  tehité  de  noirâtre» 

Angleterre.    Goll.  Henry  Doubleday.    Un  cT-   Est  toi^ours  très-rare. 

a4i*  Apohophtla  Scriptora  Frey. 

Frey.  m  p.  87  pi.  55  f .  a  —  Herr.-Sch.  50â,  506. 
Larv,  Frey.  IndiC. 

Turquie,  en  octobre. 

.  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature,  et  ne  puis  la  décrire*  £lle  parait  très- 
voistne  de  VAuUrûlU^  dont  elle  est  distincte,  suivant  M.  Herrich-Schmffer, 
qui,  tout  en  disant  qu'elle  en  est  yoislne,  la  place  pourtant  dans  un  geora 
différent. 
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Li  chenille  a  étééleTée  par  M.  Klodermann ,  mais  confondue  ayee 
d'antres.  On  s^t  seulement  que  la  chrysalide  est  renfermée  dans  une 
•oqoo  pipyriforme  grise. 

:ti2.      ÂPOROPHTLl   OrISNTALIS      H.-S. 

s 

H«T.-Sch.  5M,  501. 
Turquie. 

Je  ne  l'ai  pas  fue  non  plus.  Elle  parait  voisine  des  deux  précd- 
dentés ,  mais  encore  plus  foncée.  Elle  a  quelque  ressemblance  avee 
YEpunda  ni^ra.  J'aime  miei^x  renvoyer  à  l'ouvrage  précité  que  de  la 
décrire  inexactement. 

Gen.    SPODOPTERA    On. 

Chtnilles  «:.••.;.  —  AnHiewnss  ou»  Umgue»^  iaiMi  Amplement  pubescett» 
tM»  toiUât  garnie»  de  fatdcuieg  de  eUs  portét  sur  des  ^rénelures  plus  ms 
meins  longues.  Palpes  tucendants,  connivents^  plaqués  tontre  le  fnmi, 
veUiS'massés 'f  renflés  ^  à  3*  article  conique.  Trompe  assez  longue.  7Ao- 
vttx  assez  robuste^  subarrondi,  lisse,  velu^squammeux,  à  ptérygodes  écartées, 
jibdomen  velu,  plus  ou  moins  crété,  terminé  par  un  pinceau  de  poils ^ 
élargi  dans  les  çj*,  épais,  cytindrico^conigue,  et  somtent  mstm  dune  hoUrre 
setyeuse  dam  les  Ç»  Jambes  antérieures  souvent  garnies  dèpms  faisceaux 
de  poils  dans  les  cf.  Ailes  supérieures  de  largeur  ordinaire,  entières,  épaté' 
ses,  veloutées,  mates,  nébuleusesi  I4S  inférieures  blanches  et  un  peu  kyaU» 
mes  dans  les  deux  sexes. 

Ce  genre  participe  à  la  fois  des  Xyîomyges  et  des  Laphygma;  il  se  dis^ 
tiogue  des  premières  par  ses  dessins  non  longitudioaux,  ses  anleoncs,  son 
abdomen,  ses  pattes  antérieures,  etc.,  et  des  secondes  par  la  forme,  de  son 
abdomen,  ses  antennes,  la  largeur  relative  de  ses  ailes,  etc.;  de  toutes  deux, 
enfin,  comme  de  tous  les  genres  voisins ,  par  son  faciès,  qui  rappelle  conr 
fnsément,  chez  certaines  espèces,  les  Uadena  de  la  division  de  $od(z  et 
CkenepodU. 

On  chercherait  en  vain  à  diviser  ce  genre-ci  en  grou^  d'après  M  forme 
des  antennes,  qui  varient  ici  depuis  les  hampes  filiformes  jusqu*aux  créno- 
lures  laminées  et  surmontées  d'épais  fascicules  de  poils. . 

n  parait  jusqu'ici  exclusivement  propre  aux  continent  et  archipels  In- 
diens et  à  la  partie  septentrionale  de  TÂfrique. 

a43.    Spodoptera  MAURrru    Bdv. 
Bdv.  F.  Ifad.  p.  M  pi.  13  f.  9. 

Sgxu^.  AUet  super,  vdoutées,  néboletises,  d'nn  gris  un  peii  tosé  méid 
lépidopiim.    Tome  5.  10 
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de  noir  et  de  blanc.  La  Ucbe  opbiculaire  petite,  oTal0-pbQ4ve«  eetdffti.  tei 
une  large  bande  blanche  oblique,  yague,  qui  part  delà  côte  e^  Tieiil  «bMl4r 
à  la  coudée  :  la  même  nuance  teint  le  bas  de  l'aile,  depuis  la  coudée  Jo»- 
qu'4  la  subterminale ,  qui  est  ondulée  et  s*élargit  h  Vapex.  Une  uche 
très-noire  sépare  Torbiculaire  de  la  réniforme,  qui  est  à  peu  près  Indl»- 
tlncte.  Un  autre  espace  noir,  vague ,  se  voit  au  bout  ito  là  baodefeue 
oblique,  derrière  la  coudée,  et  se  prolonge  Jusqu'au  bord  terminal^  Imer- 
rompu  par  la  subterminale.  Ailes  infér.  blanches,  avec  le  bord  et  les  deux 
nervtiles  supérieures  noirâtre»,  beiix  crêtes  surPabdomen,  outre  celle  da 
fo  base.  Ïambes  très-velues,  d'un  gris  mêlé  dé  vineux. 

^  un  ^eu  pitts  grande,  d'iin  gris  plds  pSte,  &  bandelette  presque  nuHf. 
Les  deux  taches  noires  ressortant  .encore  davantage  sur  la  pâleur  du 
Ibnd. 

Hé  Maurice,  M.  N*    Coll.  Gnér. 

J'ai  vuunindlvidudeBonUiav^qttliMmepartatpudiflérerbOMieonp 
dn  type,  mais  qui  a^eai  pa»  cftasses  bon  élat  pdur  qu»)e  piMdseiÉ  fét^ 
apprécier  les  diffâreoices 
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Siei*.  Ayes  entlèfes,  vnMvdIes,  d^wi  gf II  ^t  uni  irê|  tMiaiicêèd  decev* 
dbPé,  avec  une  facbe  aptcâtte  et  toot  l'espace  médian  de  cette  dernière  cou* 
itmt,  sauf  l'ombre  tehuimle  très-élargle,  qui  est  ^  la  couleur  du  fond  et 
ifHA  «n  occupe  tout  le  nIHen.  Lignes  ordinaires  assei  niah|uées ,  stnuées  À 
ondées.  Les  deux  taches  ordinaires  très-visibles,  BOireé,  pleines,  rappro- 
chées. L'orbiculaire  liturée  Inrérieurement.  La  rénlforme  en  croissant , 
fondoe  par  en  bas.  Frange  large,  ayant  à  sa  base  un  fllet  Jaune  renfermé 
entre  un  feston  gris  et  les  traits  noirs  terminaux.  Ailes  infér.  blanches, 
avec  la  frange  comme  aux  supérieures,  et  le  bord  un  peu  sali  de  gris; 
dans  les  deux  sexes  leur  dessous  avec  un  commencement  de  ligne  k 
là  côte.  Palpés  gris-blancs,  a>Tc  le  côté  noir.  Antennes  pubescenies  y  à 
mM%  verticillés.  —  tes  deux  sexes  tout-à^ait  semblables. 

AhyisiniQ»    M.  fi. 

11/^5.    SpotePTEKA  AqioiffCTomet    Ga; 

84»^.  Allés  super,  un  peu  éuroUes,  d'un  cendré  un  peu  rougeAtrii 
avec  la  côte  coupée  de  traits  noirâtres  ;  la  tache  rénlforme  empâtée  de 
noir  et  traversée  par  une  Ilture  noirâtre,  qui  part  de  la  côte  et  va  aboutir 
an  milieu  du  bord  terminal.  Tache  orbicutalre  un  peu  ochracée ,  bien  ar- 
rondie, puplllée  de  gris  et  cerclée  de  noirâtre.  Ligne  subterminale  brisée, 
composée  de  groupes  d'atomes  d'un  blanc-cendré,  dont  plusieurs  figurent 
Iks  V,  aotanimeiil  k  subapkal  et  ceux  qoi  toticbeai  à  la  lâtuE»  aotre. 
JUgncs  aasa  peu  distinctes  1  U  coudée  marquée»  par  tn  b«S|  d'amaset 


tbnès.  Anes  infér.  ftaxnpàrehtes»  irlséeà,  ivec  ItB  nemires  et  le  l)ord  asseï 
îurgement  salis  de  noirâtre. 

80»B.  Ailes  tupér.  veloutées ,  nébuleuses ,  d*uQ  g^fs-nplr  bHIH  de 
Mancliâtre,  avec  une  tache  apicale,  la  subtenninale  un  peu  fulgurée,  et 
une  tache  fsgue,  oblique,  qui  bordi^  eitéHeurementrorbiculaire,  s'étend 
BOUS  la  cellule  en  suivant  les  nervures ,  et  gagne  la  coudée  qu'elle  éclaire 
aurUvsos  de  ta  iiertt|re  sous^niédtane ^  blanches.  OrbkUlaire  petite, 
«salfroblUiae»  d'un  Jamwd'ocfe.  Rénironiie  *  peine  pins  grande,  mal  for- 
«^  noIfUre»  botdée  sopérienrenient  de  points  ochracés.  Baodeletto 
tarnlnale  réduite  à  des  points  aètra.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  hyalin,  avec 
«B  lUflC  nakttn  tgnntaal.  Jmbes  antérieures  difr  (f  largement  garnies  d^ 
fotts  lalneiii: 

JiVâ,  Inde  centrale.    Coll.  Saundcrs  et  C^  des  Ipdes*    Deux  ç^. 

|Le  M.  9.  Wf*^  W  inSfldu  <f  d^O-Xahltt,  qfà  ne  me  iMreit  dlitte» 

a47-    SfOiDcmmÂ  Pecte*    Cn. 

iil«".  Ailes  sup^r.  d'un  cendré-J^un&tre  clair»  teinté  (^  et  l^  de  hrui^ 
Toage^  avec  les  If^es  médianes  géminées  et  les  deux,  tacb^qiédiap^ 
im  peu  plus  foncées  :  le  tout  très-peu  marqué.  Ligne  subter^^^iude  (4ain^ 
fine,  tréft-sinuée,  précédée  de  traits  bruns  oblongs,  minces  et  peu  mar- 
qués. Tache  orbiculalre  ovale ,  vide.  Réniforme  empâtée  de  brun-rouge. 
Une  série  de  points  bruns  terminaux  assez  gros.  Ailes  infér.  blanches,  un 
peu  irisées,  mais  peu  transparentes,  avec  le  bord  terminal  un  peu  fes« 
tonné,  mais  â  peine  plus  foncé.  Antennes  fortement  peétinées,  avee  des 
Ijimes  longues,  ciliées  sur  les  côtés»  et  surmqiitées  de  fascicules  de  cils 

tles  égalent  en  longueur.  Deuxième  article  des  palpes  taphé  d^  br^ll, 
omen  à  peine  crété.  Pattes  antérieures  moyennement  veluqs* 

toni.    Celk  G^  des  Indes.   Unseulcf. 

34*8.    fipODorrsiu  Filtjm    Gn. 

4«  ne  mis  al  «eus  espèce»  dont  Je  n'ai  vu  qu'une  9»  serait  slmpleiniil 
je  sexe  opposé  de/^«<«fi;  mais  J'y  trouve  unt  de  diiTérenoes,  que  Je 
n'ose  les^réi4Pir  jusqu'à  plus  ample  inforaié. 

7aiUe  dei?«eMn.JLeseilessupér.  plus  prelongéesà  râpes,  dta  oett* 
dré  plus  dai  r,  moles.feueeâtro.  La  tache  orUcuiélre  est  pupiHée  de  noir^ 
et  la  réniformç  est  occupée  en  partie  par  une  tfcbe  d'un  npir  d^di^*  M* 
ittei  Inflftr.  sont  beaucoup  plus  transparentes»  non  festonnéesi  bordées  de 
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noirâtre,  avec  la  frange  divisée,  comme  chez  beawcoap  d'espèces  des 
genres  voisins,  par  un  filet  de  même  couleur,  et  les  nervures  aussi  noirâtres. 
Les  palpes  sont  plus  gréles^unlcolores.  L'abdomen  a  une  crête  bien  mar- 
quée à  la  base.  Il  est  terminé  par  une  sorte  d*opercule  garni  d'une  boum 
soyeuse.  Les  antennes  sont  très-gréles,  filiformes.  Les  Jambes  antérieures 
sont  au  moins  autant,  sinon  daf«otage«  pourvues  de  poils  élargis,  malgré 
le  sexe. 

Mêmes  localité  et  collection. 

2l49-      Sl>(»X)PTEItà  GlLIUM. 

Port  de  la  PtcUn^  mais  beaucoup  plus  petite  (25  »«)  et  plus  grêle. 

Ailes  super,  d'un  gris-testacé  clair,  sans  teinte  rougeâtre,  avec  les  deax 
lignes  médianes  géminées,  dentlculées,  ordinairement  bien  marquées,  et 
une  série  terminale  de  points  plus  foncés.  Tache  orbiculaire  petite,  arron- 
die, un  peu  plus  claire  que  le  fond.  Réniforme  un  peu  plus  grande,  suIh 
carrée,  à  centre  largement  noirâtre  ;  les  deux  finement  cerclées  de  noirâ- 
tre. Ligne  subtcrmiuale  vague ,  claire,  précédée,  au  milieu,  de  deux  on 
trois  traits  vaguement  entourés  de  noirâtre.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  pur 
trisé,  A  nervures  concolores,  avec  un  filet  terminal  à  peine  apparent  An- 
tennes crénelées  de  cils  fascicules,  assez  longs,  mais  non  portés  sur  des 
lames. 

Java.    M.N.    Coll.  C*  dès  Indes.    Nenf<f. 

Cette  espèce  rappelle  un  peu  notre  Had.  Sodœ,  J'en  a!  vu  un  Individu 
venant  du  pays  des  Namaquols,  un  peu  plus  grand,  qui  ne  me  parait 
pas  en  différer  spécifiquement.  Cependant ,  il  faudrait  en  voir  d'autns 
0n  meilleur  état  pour  pouvoir  l'alfirmer. 

Gkn.    LAPHYGMA    g.. 

Carairina  Tr.  Bdv.  Dup. 

CheniUes  cylindriques,  atténuées  eaitêrieurement,  rases,  vivant  sur  U$ 
géréaUs.  —  Chrysalides  enterrées.  -«  Antennes  assez  longues,  très^réUs, 
aubsétacées,  à  peine  sensiblement  pubescenles  dans  les  cf.  Palpes  ascendants^ 
obliques f  arqués,  plaqués  contre  le  front,  connivents,  épais,  renflés,  squame 
meux' massés,  à  3*  article  aigu.  Trompe  moyenne.  Corps  grêle;  le  tkom 
nu  squammettx,  lisse,  subarrondi,  à  collier  bombé  et  à  ptèry godet  un  peu 
écartées.  Abdomen  ejfiléy  un  peu  déprimé,  pubescent,  coniqueoblong,  élargi 
$Hr  les  côtés,  terminé  en  pointe  obtuse,  et  muni  dune  crête  squammeuse, 
redrossée,  sur  le  l*'  anneau.  Pattes  longues,  peu  velues.  Ailes  supérieure 
entières,  oblongues,  étroites,  luisantes,  à  nervures  concolores,  à  taches  %nsi* 
blés;  inférieures  bien  développées,  blanches,  irisées  et  transp€trentes  dam 
las  deux  sexes,  sans  point  cellulaire  ni  ligne  transverse. 

Ce  genre,  assez  voisin  des  Prodênia  pour  n'en  poQTOlr  étr^  iépaié  par 
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tuican  autre,  a  été  jnsquMci,  dans  le  système  des  espèces  dTurope,  classé 
dans  les  Caradrin%;  mais  il  est  évident  quMl  ii*y  peut  rester,  malgré  la  re&- 
lemblanoe  superficielle  de  la  Laphygma  Exigua  avec  la  Caradrinu  Cubi-- 
cuUtrû,  Ses  ailes  inférieures  hyalines,  son  abdomen  crété,  la  forme  de  ses 
palpes,  etc.,  tout  fait  voir  qu'elles  ne  peuvent  point  rester  rapprochées. 

Le  genre  Laphygma  est  composé  d'espèces  très-voisines  les  unes  des  autres, 
et  qui,  bien  qu^assez  peu  nombreuses,  au  moins  jusqu'à  présent,  s'étendent 
presque  sur  tout  le  globe.  Les  chenilles  ne  sont  pas  très-bien  connues,  sur- 
tout celle  de  notre  espèce  européenne,  qui  est  pourtant,  à  ce  que  m*a  affirmé 
M.  Daube,  très-commune  dans  les  champs  de  blé  autour  de  Montpellier.  Je 
ne  sais  si  elle  s'y  multiplie  au  point  de  causer  des  dommages,  comme  sa  con- 
génère Frvgipêfda  le  fait  en  Amérique,  ni  si  elle  a  les  mêmes  habitudes.  Je 
n'ai  pu  malheureusement  obtenir  des  entomologistes  du  midi  de  la  France 
des  renseignements  complets  sur  les  chenilles  qui  habitent  exclusivement 
leur  pays,  et  j'ai  plus  d'une  fois  regretté  les  obstacles  que  m'a  opposés  ce  dé- 
but de  précision.  • 

Les  Lapkygma,  A  l'état  parfait,  sont  de  petits  insectes  fort  vifs,  et  dont  lo 
port  d'ailes  rappelle  tout-à-fait  nos  AgrotU,  Ils  nous  arrivent  en  très-grande 
abondance  des  pays  étrangers,  mais  souvent  mutilés  ou  décolorés,  ce  qui 
indique  qu'ils  volent  beaucoup.  Us  ont  tous  un  air  de  lamiUe  très-pro* 

aoDcé. 

» 

aSo.    Laphtgma  Ctcloides    Gd. 

S7»"**  Ailes  super,  d'un  grls-testacé  dair,  non  rougeâtre',  uni ,  avec 
les  dessins  peu  apparents ,  sauf  la  tache  orbiculaire  qui  est  petite ,  bien 
arrondie,  d'un  Jaune-ocfaracé  clair,  pupille  de  gris,  et  la  rénifonne  qui 
est  légèrement  souillée  de  noirâtre  au  milieu.  Ligne  subterminale  con»- 
posée  de  groupes  d'atomes  clairs,  Isolés.  Une  série  de  points  terminaux 
noirâtres ,  surmontés  de  groupes  semblables.  Fcange  divisée  par  deux 
lignes  ondées  obscures*.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur,  demi-transparent , 
avec  un  filet  et  l'angle  externe  noirâtres. 

9  semblable. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    M.  N.    Deux  exemplaires. 

Cette  espèce  forme  le  passage  des  Laphygma  aux  Spodcpiêra.  Elle 
tient  encore  un  peu  de  la  ^9od,  Cûium.  Je  crois  qu'il  serait  bon  d'en  voir 
des  Individus  mieux  conservés  et  en  plus  grand  nombre 

a5i.    Laphtgma  Hacra    Gn. 

SS«».  Ailes  super.  trèSK)blongues,  d'un  cendré-noirâtre,  saupoudrées 
d'atomes  cendrés  clairs  sur  la  côte,  les  lignes  et  les  taches  ;  mais,  au  to- 
tal, presque  uni  et  â  dessins  peu  apparents.  Les  deux  taches  médianes 
assez  visibles ,  cerclées  de  noir  ;  l'orbiculaire  ovale-oblique,  annelée  de 
Jaunâtre  et  occupant  toute  la  cellule;  la  rénifonne  ordinaire ,  avec  quel- 
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ques  points  Jannâtres  rerp  le  sommet.  Ugnei  peu  4i<tiaçtes;  la  toMi^ 
mlpalç  tout-à-fait  claire.  Bandelette  terminale  se  bornant  presque  à  des 
points  noirs.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  byalin,  avec  une  légère  i>or4ttre  noi- 
râtre. Deui  petites  crêtes  sur  Tabdomen,  outre  celle  de  la  base. 

C'est  l'espèce  exotique  qui  se  rapproche  le  plus  de  notre  Ex%g%a;  eUe 
en  a  tout-i-fait  le  port,  l'abdomen,  etc. 

Brésil,  GoIonUe,  Gayatae.    GoU.  Div.    EUe  pantt  ntrCmumit 
mnne,  A  «ajiiger  par  le  BOfnbre  comUUnfaltt  d'ewmtfrfrii  ^iie  S>i 

T|[  *  aSa.    L4PQTGIU  EziGixA    Hb. 

Ub.  soi  —  tr.  ÏI  p.  254  et  sup.  X  9l  — bup.  Ib.  p.  45  ph  75  — 
Gn.  p.  23Ô.  Bdv.  1112. 

Larv,  ignot. 

90°»*  Ailes  super,  entières,  oblongues,  d'un  gris  tesOM,  MgfrHnèal 
maoeé  de  bronâtre,  amec  lès  Ugnei  médianes  dSetitafctès,  owwmpi^s,  gêàX* 
Bta,  presque  (Mndtfeles ,  et  les  deq*  taeiies  tuèé-vHibleS)  rorMcélalMl 
IrèMnnde,  d'oA  Jaune  plus  on  mttfns  ferrugineux  1  la  HttifbttUi  lieMk 
tetMettwmeiit  de  la  même  eoulenr.  LIgnb  subterminale  claire  î  bndéè, 
bordée  postérieurement  de  gris-roux,  et  Intérieurement  de  quelques  trtf  tt 
noirs  fins  et  sagittés.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  transparent,  sTee  les  nenni- 
res  fortement  marquées  en  brun  et  tous  les  bords  lavés  de  giMinm 
lippdu.  —  Femelle  semblable. 

r)raiieeBiérldloinle,DnlimileiItallt,enJttln.   GntLDIf. 
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le  né  l^al  pas  vue  en  nature,  mais  Je  crois  qu'etie  se  rappoHe  Ici;  ^ui« 
être  même  n'est-ce  que  le  type  de  notre  Exigua  du  midi ,  qui  paraît  dif- 
férer légèrement  de  celle  de  Dalmatte ,  S'il  haX  en  Juger  pà^  la  ilgurd 
d'Hubner. 

iff  â53.    Laphtgua  Ptgmjea    Ramb* 

ântt.  Soe.  ent.  m  p.  894  pi.  8  —  6d.  p.  iMf  — >  Bdi.  ill9—  Xkifim 
inp,  m  p.  821  pL  M* 

France  méridionale. 

Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  ne  là  rapporte  Ici  que  sur  le  témoignage  éê 
M.  Rambur ,  qui  la  dit  très-voMne  ^'£si§u^  et..dt  M*  BoMuval,  ^1 
est  tenté  de  la  considérer  comme  variété  aoddeataUe*  Je  a*aft  pas  ■pprfel 
Vt'elle  ait  été  retrouvée  depuis  M»  Aambur. 
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!2S4i      t/APlOtÛ^  pRUGIPKliDÀ     Àhh. 
Abb.  n  pt.  M.  —  Hb.  Zutr.  683,  08A. 

^ml«  d'QB  oeiidré-bleiiltn  dair,  d*ioè  dtarak  la  ligM  «abcennlfitltt  de 
«MlRM  cooleiirt  «t  qui  B'itieiiit  pu  le  l>ord  Interne,  et  une  bendéleflft 
termlDile  d'un  grta  fonoé  coopde  de  noir.  Les  deux  uches  médUfies  tté^ 
dMltoctes»  L'erMcidaire  vroodle^  OTale^obliqne ,  d'un  jMnefoeMHr^  ; 
Silfle  d'une  Miirele  oiittque  fit  la  même  eonlenr.  La  rMfbnnë  de  fegiMi 
onljbialre ,  atiie  d'ebarar  et  poHant  toférienrment  on  trait  Manc  Mllibt- 
lldt  plneé  «ur  la  nervure*  Les  llgneamédlanei  géminées  ordinairement  pêkï 
i^arquées.  Aiiea  Infér.  d'un  Mate  transparent,  plus  trUé  «n  deiaen*,  wmt 
une  bordure  étroUe  et  l'extrémité  des  nervures  noirfltrea* 

âniatqaé  Septentrionale  et  Héridlofitie,  en  Juinet    CoH.  DIt. 

^*én  Àl  TU  un  Individu  rapporté  de  Tasmanle,  par  M.  Verreaux,  qui  nn 
diffère  pas  des  amérlcatn^  n  y  a  apparence  qu'on  retrouvera  encore  cette 
espèce  sur  d'autres  points  du  globe. 

La  cbenine  est  allongée  j  avec  le  ventre  et  l'espace  dorsal  d'un  ver^ 
obscur,  le  reste  d'iin  gris-carné,  pointillé  :  le  tout  nettement  tranché  par 
ojcie  sous-dorsale  et  une  stigmatale  semblables,  nettes,  continues,  d'un 
roui  clair.  La  bande  carnée  est  plus  foncée  au  milieu  de  chaque  anneau  et 
bordée  d'un  trait  noir.  Elle  vit  sur  plusieurs  céréales ,  dont  elle  dévore 
répi,  et  se  loge  dans  la  tige,  probablement  à  la  manière  de  nos  Miana» 
Abbot  dit  qu'on  la  détruit  en  Jetant,  sur  la  plante,  de  la  cendre  ou  de  la 
boue,  ce  qui  me  paraît  un  remède  bien  douteux^  du  moins,  no  réussï- 
r^it-il  pas  sur  lès  chenilles  analogues  de  nos  pays. 


r.    PRODENIA    on. 
HaàMM  Bdf .  Barr.*Scb; 

Chenilles  cylindntguest  asseï  longues^  ^paissu,  Wémuéês  sur  kt  pr$miêr$ 
oniMoux,  renflées  sur  les  suivants,  ruses,  lisses,  à  tiU  petiu,  gkfbukuse^  à 
lignes  très'martfuées  9  vivant  sur  les  plantes  taises*  et  accidentellement  sur 
les  arbres,  —  Chrysalides  enterrées,  de  forme  et  couleurs  ordinaires ^  à 
stigmates  saillants.  —  Antennes  longues,  minces,  filiformes,  pubescentfs 
dans  les  cT*  Palpes  courts,  subascendants,  épais  et  renflés,  squammeuse» 
lissés,  à  articles  distincts.  Le  S'  avoide,  le  3*  coure,  conique,  obtus* 
Toupet  frontal  bifide.  Trompe  robuste,  asseï  longue.  Thorax  robuste,  carré, 
squammeux,  à  collier  caréné.  Abdomen  long,  robuste,  crété,  presque  sem^ 
blable  dans  les  deux  sexes,  élargi  et  velu  latéralement,  presque  rectangu^ 
kire,  obtus  à  t extrémité.  Pattes  longues  et  fortes^  mais  peu  velues.  Ailes 
supérieures  oblorhgueSf  prolongées  à  lapex^  à  dessins  tranchés,  à  taches  dis- 
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tinciet;  les  ramificatùms  dt  la  nenmre  médiane  plut  claires  f  M  fumant 
avec  la  tache  orbicuUùre  un  dessin  particulier. 

Voici  un  genre  anasi  élégant  que  nombreux,  mais  destiné  i  mettre  à  l'é^ 
preuve  les  lépidoplériates  les  plus  exereés.  Les  espèces  soDt  si  voisines  et 
leurs  modjGcatioDs  s'enchevêtrent  tellement  les  unes  dans  les  autres,  qull 
est  à  peu  près  impossible  d'en  sortir  bien  satisfait.  L'habiui  n'est  point 
ici  un  guide  sûr,  les  mêmes  espèces  paraissant  se  reproduire  dans  des  cod* 
trées  toutes  difrérentes.  Pour  moi,  qnoi<|Sia  j'aie  devant  les  yeux  un  nombre 
considérable  d'Individus,  ou  peut-être  même  à  cause  de  eeia,  je  ne  puis 
répondre  que  j'aie  suffisamment  distingué  les  espèces»  et  il  est  à  peu  prêt 
sûr  que  j'en  ai  fait  quelques-unes  de  trop  ou  de  moins.  Voici  la  desorlplion 
générale  du  genre,  car,  dans  celle  des  espèces,  je  n'ai  tenu  compte  qua 
des  différences. 

Les  ailes  supérieures  sdnt  plus  ou  moins  oblongues,  suivant  les  eÊçèom^ 
dles  sont  d'un  gris  cendré,  jaunâtre,  rosé,  ou  même  vineux.  Tantôt  Te»- 
pace  médian  est  eniièrement  concolorc,  tantôt  il  est  teinté  par  en  bas  d^ 
jaune-ochracé.  Il  est,  dans  tous  les  cas,  circonscrit  par  les  deux  lignes,  qui 
sont  assez  mal  ccriics,  géminées,  subparalléles,  ondulées  ;  l'extrabasUaire 
formant  un  coude  rentrant  au-dessous  de  la  nervure  sousHoaédiane;  la  cou- 
dée un  sinus  plus  ou  moins  marqué  dans  la  cellule,  et  composée  ensuite 
d'une  série  d'arcs  internervuraux.  L'espace  basilaire  est  marqué  de  lignes 
blanchâtres  qui  suivent  les  nervures,  et  dont  une  les  coupe  obliquement, 
mais  ne  se  prolonge  pas  au-delà  de  la  costale.  11  est  ordinairement  plut 
obscur  dans  le  voisinage  de  l'extrabasilaire.  L'espace  médian  est  occupé  par 
les  taches  ordinaires,  qui  subissent  ici  de  profondes  modifications.  L*orbi- 
culaire  est  allongée,  placée  sur  la  limite  d'une  tache  plus  ou  noioa  large» 
d'un  jaune  clair^  oblique,  gagnant  la  côte,  et  se  prolongeant  du  côté  oppos6 
entre  les  3*  et  4«  nervules  inférieures.  Elle  est  traversée  par  un  trait  brun. 
Les  ramifications  de  la  médiane  sont  du  même  jaune,  très-détachées,  mais 
ne  .se  prolongeant  pas  au-delà  de  la  coudée.  Les  deux  premières  sont  un 
peu  empâtées  par  le  bas  de  la  tache  réniforme,  dont  les  contours  ne  se  dis- 
tinguent qu'avec  de  l'attention,  parce  que  Textérleur  est  interrompu  au* 
dessus  de  la  fourche  nervurale  et  ne  reparaît  que  plus  haut,  pour  former 
une  sorte  de  tache  ou  trait  oblique,  en  sens  contraire  de  l'orbiculairc,  sou- 
vent chevronné  et  atteignant  la  sous-oosuile.  Un  petit  trait  arqué,  égale* 
ment  isolé,  achève  le  contour  interne  de  la  tache,  et  est  séparé  de  la  grande 
tache  claire  par  un  petit  eqnce  triangulaire  du  brun  le  plus  foncé.  La  tache 
claviforme  existe,  mais  souvent  à  peine  marquée.  L'espace  subterminal  est 
toujours  d'un  gris  plus  clair  que  le  fond,  et  ordinairement  d'un  cendré* 
bleuâtre.  Il  dessine  à  l'apex  une  tache  encore  plus  claire,  qui  est  limitée 
imérieurement  par  une  tache  costale  brune.  En  outre,  on  voit  au  milieu  de 
Talle,  appuyée  sur  la  ligne  subterminale,  une  grande  phce  noirâtre  plus  ou 
moins  étendue,  sur  laquelle  sont  des  traits  internervuraux  d'un  noir  pro- 
fond. Cette  dernière  ligne  est  fine,  claire,  un  peu  sinuée,  et  n*atteint  pat 
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iei  bords.  Elle  esUuiTie  d'an  liseré  obscur  ou  rougeâtre,  qui  laisse  après 
lui  un  autre  filet  clair  ;  {mis  enfin  vient  une  bandelette  terminale,  étroite» 
parallèle,  nette,  mélangée  de  noir  et  de  gris-brun.  La  frange  est  foncée» 
précédée  d*un  nouveau  filet  clair,  et  entrecoupée  de  traits  cbîrs  à  Texiré- 
mité  des  nervules.  Les  ailes  inférieures  sont  toujours  d'un  blanc  pur,  ur 
peu  transparent  et  un  peu  irisé;  elles  sont  parfois  marquées  d'un  liseré 
noirâtre  étroit,  et  parfois  aussi  les  nervures  se  dessinent  en  noir,  tandis 
que,  d^utres  fois,  elles  sont  absolument  concolores.  Le  thorax  est  trés-va^ 
rié  de  gris  et  de  noir,  avec  plusieurs  lignes  de  cette  couleur  sur  le  collier 
oc  les  pCéry  godes. 

Les  deux  sexes  ne  diffèrent  absolument  que  par  la  forme  de  Tabdomen; 
encore  cette  différence  est -elle  souvent  peu  sensible. 

Les  chenilles  des  Prodenia  ont  beaucoup  de  l'aspect  de  celles  des  7W- 
fkœna:  elles  sont,  comme  elles,  atténuées  anlérieurement,  avec  des  lignes 
bien  marquées  et  une  série  de  taches  noires  sous-dorsales,  mais  qui  ne  se 
réunissent  pas  sur  les  derniers  anneaux  en  triangles  opposés.  Elles  sont  or- 
nées de  couleurs  assez  tranchées,  et  paraissent  vivre  comme  les  auUres 
espèces  de  la  famille,  quoique  probablement  un  peu  moins  cachées,  et  nul« 
lement  souterraines.  Je  ne  saurais  bien  préciser  les  plantes  sur  lesquelles 
elles  vivent,  à  cause  de  la  mauvaise  habitude  qu^ont  les  auteurs  anglais  de 
figurer  sur  leurs  planches  une  plante  souvent  prise  au  hasard,  au  lieu  de 
représenter  rigoureusement  Tespéce  ou  du  moins  la  famille  qui  sert  réelle* 
ment  de  nourriture  à  leurs  chenilles.  Les  chrysalides  sont  comme  la  majeure 
partie  de  celles  des  NoctueUes,  d*un  brun-rouge  luisant,  et  ne  p|êsentent 
rien  de  particulier. 

Les  Prodenia  habitent  presque  toutes  les  parties  du  globe.  Elles  sont 
aussi  communes  dans  les  Amériques  que  dans  les  Indes,  et  se  retrouvent 
également  dans  les  archipels  te  TOcéanie  et  sur  les  lies  et  le  continent  afri- 
cains. Dans  ces  derniers  temi^s,  la  Jtêtina  a  été  retrouvée  dans  la  Turquie» 
en-deçà  du  canal  de  Conslantinople,  et  même,  dit-on,  à  Cadix,  où  elle  aura 
probablement  été  importée  par  des  bâtiments  venus  du  levant.  Mais,  quel 
que  soit  l'intérêt  qui  s*altache  à  celte  question  pour  ceux  qui  bornent  leurs 
collections  aux  espèces  européennes,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  genre 
Prgdêniaesi  tout-à-lait  exotique,  comme  les  genres  Charasis,  Danais,  etc. 
dont  quelques  espèces  ouurepassent  quelquefois  leurs  limites  et  continuent 
même  à  se  reproduire  sur  le  continent  européen. 

a55.    Prodenia  Androgea  Cr. 

Cr.  810  D. 

5ABB,  Ailes  super,  oblongucs,  d*nn  gris-vineux,  varié  de  blanc-rosé  et 
da  gris-noir.  Tache  claire  apicale  très-grande ,  s*é(endant  sur  la  frange 
qui  est  fortement  entrecoupée  de  blanc-rosé.  Ligne  subtermtnale  formant 
deux  arcs  ;  celui  du  bas  bien  distinct  et  découpant  bien  la  tache  noirâtre, 
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laqtielte  «st  marquée  dé  trois  forts  traits  noirs.  Taché  rénlforme  préaqaa 
dé  la  iormê  ordinaire  chez  lés  âùtré»  tToetiiâléà.  t^MèêtSlfji  «lafhè  tfb* 
oMicrué,  se  poursuivant  Jnsqu'i  la  coudée  »  et  ttèiqiiéè  d'iiHÎi  tféi-flÉè  i» 
gné  noire  au  raiiîéii.  Les  deux  Ugn(ès  assëir  distb'cte^,  ^ftrifk  AUeS  Mir. 
d^un  biânc  nacré  pur,  sans  bordore,  aVec  lés  DènrârèS  ml  péà  plus  fétt* 
£èes,  surtout  à  là  côte. 

Cayenne,  Surinam.    CqlL  Felsthamel«    Cne  $• 

LlBditUa  sar  lequel  fs  ftli  nm  discri^ma  éttti  pmét  éHt  pm 
n»  pa»  oontéBlr  tOM  ae»  taraccèie^  dlsiinctlfik  liris  U  A'tat  cu^ 
de  confondre  VAndroçêa  avec  aucune  autre  ProcE^iM,  hora  lu  CammlÙÊ^ 
dMt  les  CMraelèm  cMsiiié  hi  Ibn»!  sttMiaiuiiwilt  éMïïgtm* 

a56.      pRÔDE^tà  CoMMEÙNA      ÂLb. 

Abb,  tlp.  ^89  pi  0$. 

VHi^»«  AIM  super.  très<K)bHmgues ,  d'ml  gvtï^tlhën  ttrié  de  ImÉ^ 
wAt  et  dé  ttlanc-Jhunitréy  aiec  là  tache  dàiré  àpfeilë  d'fall  Mâne-^dUt^ 
Isa  tiche  briitte  qui  précède  là  ^ubterminàlé  bien  Ibficée,  îhan|faéé  di 
traits  ndirs  assez  étroits  et  qui  né  se  prolongent  pas  ab-deli.  thte  éutré 
tiehe  brune,  située  au-dessus  de  celle-d  et  derrière  la  subtermihâle.  Léi 
detit  llgheè  médianes  niai  ëcritei.  La  bandelette  blairé  qui  renferme  Id 
tftcHè  orbicûiàire,  atiez  délayée,  ne  se  prolongeant  pas  Jusqu'à  la  cdte.  ta 
lâche  ditre  qui  forme  le  haut  de  U  rëHiifbrihe  très-fongue,  trè»oblique, 
remontant  très-haut,  et  presque  parallèle  ft  la  cOte.  Le  bord  Itatëme  â*oii 
blMe-jéuiîâti'é.  ÀileS  infér.  d'un  blanc  pur,  biieii  iris^,  a?ëc  Téxtrémlté  des 
ni^Htiies  et  le  bord  noirStres.  Abdomed  très-long,  &  bonds  et  anus  jai^ 
ottires.  • 

Lé  chenilie  est  d'un  brun  de  boISi  àtee  ude  bandé  ttlgmatile  très-lai^ 
et  tMs-Uétte,  Jeune,  teititée  de  fauve  au  milieu  de  chaque  anneau,  et  une 
sétts-dorsale  ÉuM  très-large ,  continue ,  miis  concoloré  et  surmon- 
tée d'une  épaisse  tâché  noire  eur  chaque  ânneâu.  Les  stigmates  sont 
t^fts-gros,  blancs,  bordés  de  noir,  la  tête  est  fauVe.  felle  tic  sur  la  Goo- 
métiiie,  te  noyér^  les  pois,  ete.,  au  dire  d'Abboi  b^est  dire  qu'elle  èlfc 
poltphâge ,  car  ces  plantes  n'ont  guère  d'ahalo^e  entré  elles. 

Cette  espèce  est,  après  VAni¥ogêa,  le  plb^  ^aode  de  toutes.  Ses  deâ- 
ains  sont  plus  allongés  que  dans  toute  autre,  et  le  ton  violet  bien  marqué. 
Elle  rappelle,  d'une  manière  éloignée,  notre  Pklog^  Empyrea. 

Amérique  Septentrionale,  Ile  Saint-Thomas,  en  septembre.    Coll.  QIt. 

J'en  ai  vu  un  individu  un  peu  plus  petit  et  plus  foncé,  du  Brésil.  En- 
In,  Je  trowe  un  eiemplalre ,  étiqueté  du  Sénéghi,  qaA  ne  dlAre  pts  des 
aatrae;  mita  Je  éettie  dé  cette  deniéré  provcnmoè; 


357.    Prodenia  Tasmanica    Gn. 

Allei  iui>ër.  &m  j^is-pèrlë,  àrec  lés  oérruras  et  taclies  Aii  df»- 
qoe  d'un  bUnc-jaiinâtré-rosé,  et  Tes  taches  et  Dgnès  terminales  d'un  grils- 
blanc*  parfois  aussi  uo  peu  to0.  TaChe  brttM  MiblferaddâlS)  KAiguê»  dlîl- 
sée  et  prolongée  par  des  traits  sagittës  nombreux*  Point  d'espace  jaunâtre 
au  bord  interne  ni  de  teinte  ocbracëé  sur  l'espace  médian.  Ailes  Infér. 
vreç  un  liseré  noirâtre  asses  épais  et  bien  marqué. 

îàsmànie.    U.  N.    Peux  exemplaires. 

a58.     pRODENiÂ  Ornithogaixî    Go. 

ftO«fc.  Allei  àtptr*  ê^tA  griMiiDlilt)^,  nttl ,  isanè  tètntk  )mûlê  ti  H>- 
sées.  La  tacite  iréflifortaié  mieux  dessinée  que  dans  les  aubes  éspicés ,  I 
sommet  AOQ  a^  Tatbe  apicale  presque  blanche  1  la  Ucn«  bnme  qui  di- 
vise la  bande  blanche  subtermlnaie  asses  large*  Ailes  iôfér,  aTec  une  bor- 
dure et  les  nervures  noirâtres  $  leur  dessous  sans  teinte  ronge.  Abdomen 
cçpdré,  4  «rétei  et  anus  ooncQlQres.  Palpes  tris-oMPUSi  presqao  unlea* 
laras. 

Amériqult  ffeptetatiioiiiae:    GoIK  On; 

Gbênilfe  ai^til  l'espacé  dorèat  <l'tin  grls-ndtr;  ta  sbu^domtë  frèi- 
latté,  dHm  Jaune  cllroti ,  Hsei-éé  de  Hoir  Infériettretnent  et  surinoiitée  dé 
tfilts  lii^âls  tîoits;  k  stigmatiile  étroite,  fauve.  Les  stignîâtés  àu-âessus. 
EqMce  latéral  gris-clair,  strié  et  divisé,  au  milieu,  par  uiiê  fine  ligne 
noire.  Sur  les  cinq  premiers  anneaux,  la  sous-dorsale  et  la  stigmatale 
sont  bordées  d'un  bâiido  épiiM  noire,  qui  remplit  presque  l'espace  la- 
téral. Tête  rousse ,  avec  deux  traits  clairs.  Pattes  écailleuses,  noires, 
âémbrânetisesy  hidires.  Âbbbt  là  représente  sur  un  OmUhogaUum. 

iSg.      PltOt)ÈNtA  SeTÎnÀ     &rr.-Scb. 
flfert.-SeH.  §48  [ma  iU)  ^  Haénta  ÎJEnâr^tis  Mr.  Mim.  Had. 

p.  di  |tt.  is  r.  K 

M"».  La  couleur  des  ailes  supérieures  est  le  gris  foncé  ,  auUemeot 
mélangé  de  Jaunâtre,  et  d'un  ton  presque  unUorpie.  La  tfche  orblodlalrf 
est  traversée  par  un  trait  gris  bien  prononcé,  et  sa  bandelette  blanche 
extérieure  est  très^troite,  en  sorte  qu'elle  est  moins  apparente  que  chêi 
les  autres  espèces.  Le  cendré  de  l'espace  subterminal  est  peu  tranché; 
les  traits  noirs  de  \i  taciie  sdbiërmlnale  bien  marqués  ;  la  bandelette 
brune  qui  suit  la  ligne  subterminale  assez  large  et  obscure.  L'abdomçn 
eit  d'ub  cendré  uniforme,  â  ànùs  concoloré. 

Asie  MinetirCf  et  par  extension ,  Turquie  d'Europe  4  et  De  de  Gr^t^t 
lUdagascar^  Ile  Maiirice^  en  octobre.   ColL  ÔiT. 
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A. 

Une  teinte  Tielâtre  sur  Tespace  subterminal.  Allei  infér.  plus  triiMi 
à  nervures  marquées  en  noirâtre  et  à  liseré  plus  prononcé. 

Sittieu    GoU.  Gn.    Ile  Maurice.    Coll.  Guér. 

B. 

La  teinte  générale  des  ailes  supérieures  est  ochracée,  uniforme,  et  alH 
■orbe  même  les  dessins  blancs.  Les  ailes  Inférleurei  sont  d'un  blanc  plus 
pur,  4  nervures  concolores,  et  avec  l'angle  externe  seulement  d'un  brun* 
Jaunâtre. 

Sénégal.  Coll.  Bdv.  Peut-être  forroe-t-eUe  une  espèce  dlstlnole  »  'et 
qne  Je  ne  puis  décider  sur  un  seul  Individu  en  très-mauvais  état. 

N&ta,  Cette  espèce  paratt  varier  à  l'inllni  ;  mais  elle  se  reconnaît  tovH 
Jours  â  sa  teinte  grise  presque  uniforme.  C'est  celle  qui  rappelle  le  plut 
notre  Neur,  Saponariœ.  J'en  al  vu  un  Individu  de  SIdney,  qui  ne  mm 
parait  point  différer  des  individus  asiatiques.  Je  n'ai  pu  lui  conserver  \m 
nom  que  lui  avait  Imposé  mon  collaborateur,  ce  nom  ayant  d^â  été 
appliqué  à  une  Zeueania*  Le  n»  444  de  M.  HerTich-Schceflér  ne  bm 
parait  pas  appartenir  à  la  même  espèce.  Il  représente  peut-être  VJSu^ 
diopia  ou  la  Têstacêoidês,  qu'on  a  confondues  avec  la  Jtêtina^  pour  les 
vendre  comme  européennes.  Cependant  «  l'espace  médian  n'est  nullement 
teinté  de  Jaune. 

a6o.     Pbodenia  Giligera     Cn. 

S8»».  L'espace  subterminal  est  bien  cendré  et  teinté  de  lilu,  ainsi  que 
l'espace  basilalre,  et  tranche  ainsi  avec  l'espace  médian,, qui  est  d'un  gris- 
brun  ,  mais  sans  teinte  Jaune.  La  bandelette  blancbe  qui  renferme  l'or- 
blcuialre  est  large  et  très-nette,  et  absorbe  presque  complètement  cetts 
dernière  tache.  Les  ailes  infér.  sont  bien  transparentes ,  avec  les  ner- 
vures et  le  bord  noirâtres  dans  les  deux  sexes.  Les  Ptérygodes  sont  d'aa 
gris  clair  au  centre.  L'abdomen  a  les  crêtes  et  l'anus  mélangés  de  poils 
d'un  rouge-brun.  Enfin ,  les  antennes  du  c^  sont  beaucoup  plus  cillées 
que  dans  toutes  les  autres  espèces. 

Java.    CoU.  Ci«  des  Indes. 

a6i.    PaoDERiA  EoBioPTÀ    Gn. 

sema.  L'espace  médian  est,  par  en  bas,  d'un  Jaune-brunâtre,  qui  con- 
traste avec  le  ton  cendré  de  la  base  et  de  l'espace  subtermioal ,  dont  li 
tache  apicale  et  la  ligne  sub terminale  sont  presque  blanches.  La  bande- 
lette de  l'orbiculalre  est  d'un  Jaune-ocbracés  avec  cette  même  tache  à 
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peine  dletincte.  Les  ailes  Infér.  sont  assez  transparentes,  avec  les  nervures 
et  le  bord  noirâtres.  Le  thorax  est  entièrement  d*un  blanc  un  peu  olivâ- 
tre ,  arec  toutes  les  lignes  seulement  un  peu  plus  foncées,  mais  sans  ou 
presque  sans  brun-noir. 

Amérique  Septentrionale  t   Coll.  Bd?.  et  Gn.    Blx  eztnplalres. 


262.      PaOBENIA  TeSTACEOIIIES      Gn.    /^. 


0.  .::  i. 


V 


Bile  est  Tolslne  de  la  précédente,  mais  un  peu  moins  bigarrée,  quoique 
l'espace  médian  soit  d'un  Jaune -testacé  qui  tranche  également  avec  lo 
cendré  de  la  base  et  de  l'espace  subterminal;  mais  la  bandelette  terminaltt, 
la  ligne  qui  divise  les  deux  lignes  claires,  la  frange,  la  bandelette  de  l'oi^ 
blculalre  et  quelques  parties  de  la  base  participent  aussi  de  cette  ooulenr 
testacée,  La  tache  rénlforme  est  un  peu  mieux  accusée  dans  ses  contours. 
Les  ailes  lofer,  sont  d'un  blanc  de  neige  luisant,  avec  les  nervures  cone»- 
lores,  l'angle  externe  et  un  très-léger  filet  terminal,  testacés  et  non  nol- 
lAtres  ;  leur  côte  en  dessous,  ainsi  que  toutes  les  ailes  supérieures  et  tout 
le  dessous  du  corps,  sont  d'un  Jaone-ochracé  clair. 

Inde  centrale.  Hé  Uaurice.    Coll.  Dlv. 

IL  Plerret  m'en  a  communiqué  deux  exemplaires  qui  lui  ont  été  en- 
voyés comme  européens,  avec  la  Jîtfhna,  et  sous  le  même  nom  ;  mais  il  est 
trè»-probable  que  le  marchand  qui  les  lui  a  vendus  ne  s'est  pas  inquiété 
de  constater  leur  origine,  et  qu'il  aura  confondu ,  sous  le  nom  de  BeiitM, 
toutes  les  Prodtnia  qu'il  aura  pu  rassembler  pour  les  vendre  plus  avan-* 
tageusement. 

Nota,  n  7  a  certainement  plusieurs  autres  espèces  distinctes  dans  le 
genre  Protbnia*  J'en  ai  plusieurs  devant  les  yeux,  tant  dn  Brésil  que  des 
Indes  et  de  la  Nouvelle-Hollande;  mais,  dans  un  genre  tel  que  celui-d.  Je 
n'ose  les  décrire  avant  d'en  avoir  vu  des  exemplaires  mieux  conservés  et 
00  plus  grande  quantité. 

Gek.    CALOGRAMMA    Cd. 

« 

Chenilles —  Antennes  cwirtes,  minces,  pubescenUs  dans  les  (f. 

Palpes  subascendants,  les  deux  premiers  articles  distincts,  courts,  épais ^ 
vdus,  le  3*  très'court,  ovoïde,  obtus.  Toupet  frontal  court,  bifide.  Trompé 
robuste,  moyenne.  Thorax  trèS'^onvexe,  court,  élargi,  velu-squammeux, 
très'fourré,  à  ptérygodes  courtes,  triangulaires,  écartées,  et  muni  de  deux 
crêtes  postérieures  relevées.  Abdomen  long,  velu,  lisse,  caréné,  cyUndri^ug, 
obtus.  Poitrine  et  pattes  très'velues,  celles^  courtes ,  à  jambes  robustes  et 
éperons  courts.  Ailes  supérieures  tAlongues,  entières,  tisses,  épaisses,  velou» 
téeSf  à  dessins  tranchés  et  à  nervures  plus  claires. 

Une  0eule  espèce  compote  ce  gense,  qui  a  beaucoup  d'afGnité  avec  les 
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prodêkiâ,  maié  qjii  en  diffâre  essentiell^^t  |^  Ifabdopt^  Usse^  ^V^ 
tcnnes,  fts' pattei  et  le  tiboràx.  Û  conduit  ^  i»Qa  ||^  iW^  (^r  bal^il 
i^cèaiîkiel 

Gnér.  Voy.  de  la  GoquIUe  n  p.  235  pL  10  f.  7  =  F«#|»m  Doqov.  Iqs. 
New.*H<^.  pi;  M. 

fi»».  Allti  •iipi4r.  d^M^ile  jPoèré  t^^^fr,  4  bonf  termtnat  et 
inrlf ,  ««êc  les  espiieeé  basflaflrë  et  &édKan  marqués  â*unè  foule  de 
4tm  Mfr  f  ^outé,  coupés  par  les  nervures  et  par  la  bande  de  Pon 
Uetlair»,  qot  soiM  4e  la  couleur  du  Ibtfd  ;  la  dernière  arec  un  trait  no^ 
n  allSe»;  et  la  è4ce  et  mie  partie  de  la  coudée  hrréés  de  rouge  pprpbyre 
«H  imes  Mifr'.  d'fta  ëMAc  irisé,  STec  la  côte  et  le  bord  Jaunâtres,  mais 
«n»  desiliis  noifv.  Tborax  très4pais,  très-vehi ,  ainsi  que  la  poitrine^ 
4r«i  lauiM-roitt  lire  et  strié  de  rougé.  Abdomen  â*nn  Jaune  âV>are. 

liouvelle-Hollande ,  Tasm^iç,  Port  Jaçluw.    ÇoU,  ÇIf. 

J'ai  adopté  le  nom  de  M.  Guérln,  ^lui  de  Qoqftya^  dUUQt  ^ff^» 
depuis  longtemps,  &  une  espèce  du  genre  iV0<;<tia. 

Gn.  îoà.  p.  2Û1  —  Dup.  =  Badenfl  Tjt.  ^tepitu  IBdf » 

CheniUet  écuries,  épaiêses,  trèt-CYlindri^es,  rases  ^  à  écussotis  èisHncd^ 
à  0t»  cv4*s  ^nwKf  3hhéUus0»  4e  <oK(oirv  asiv/  «àMiH  o^cAiei  sur  Ug 
pfa'^  ff9uef.  **  C/iiyf9/i<^  4(petrnki»  -*  ^»kr>ÉM  «st^s  oourlct,  piÊàt^ 
çenUs  dans  ie^  cf>  *^^p*if^^¥^nt$s  dans  k$  9*  ^^  wkmsmrukiMSf  dht- 

velus'hérissés,  le  3*  (rès-court ,  tron^u^.  Feux  ve(ii$«  Tkwyt  /epttfoit  COill4 
«erré»  subbifide.  Trompe  moyenne  Thorax  robuste,  carri^  veiu,  à  pUry^om 
des  écariées,  à  collier  relevé  et  muni  de  deux  crêtes  bijides.  Abdomen  ro^ 
huste,  un  peu  velu^  rectangulaire  et  déprimé  dans  les  ç^,  caréné  et  ter» 
miné  en  pointe  o6tuj«  dans  les  Ç,  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes* 
Mies  un  peu  oblongues,  presque  entières,  à  nervures  cUfires,  à  lignes  et 
Utchn  trèt' distinctes;  ks  inférieures  à  bordure  tranchée» 


Oaaooipiddré  longtemps  Pespôoeqvifontte  te  typé  de  ce  gnre. 
liAft-TûisiM  des  DiamilMeia,  à  cause  d'une  ceritiiie  roBiemtUmoe  de  des- 
Sîiis  enneelle  elle  Cêpeinceia;  mais  le  Aiit  esi  qu^le  n'a  pas dTaolret 
rapports  sovs  tous  ses  éMs.  Les  chenilles  ne  se  venferment  nullèraeni  diit 
Ifli  capsules,  et  les ohrysriMes  n'ont  point  d%ppeadice  ventnl;  enfo,  let 
papillons  présentent  une  affinité  marquée  «f ee  éeux  du  genre  Proà§mitL, 

En  créant  ce  genre,  f  y  ava)s  compris  la  flramr^ipiera,  espèce  nouvello 
idorsy  et  dont  je  n'avais  vu  qu'un  seul  exemplaire  en  mauvais  état.  Mainio<; 


nanl  que  ^  puU  Féiiudier  sur  phisieu»  indiyidi^^  bîe^  i^UcU,  j<i  p^iM^ 
avec  ^.  l(ain))iiiy  ^*^  est  beaucoup  mie^  pbiieée  «W  les  ilTocte^i^. 
te  genre  iVImm  se  trçuve  doi^  réduii  à  4ei|¥  ^V^cef^  àpni  I4  sepoiiMip» 
encofeextrâmeiQei^  tare,  SertfBiSe  absolupient  toi^  ^cencU^dehpi!^ 
miière,  fiUessonit  H'u^  et  ï^mà  ^^rQgtelmm^  M  4iMni4  P%toW  HWr 
les  iD€eun(,  diîsautnjf  ^ootn^Ud^ 

Maè.  It  èit  bit»  WM4u  ifttè  «Dft  l^etre  l\^iN«  B^esl  p^ 
cdai  que  Tient  dé  donner  M.  Herrich-Schceffer,  et  qui  est  le  plus  bélâi^ 
jtee^i'on  jMsisse  Tflfr» 

^  264.    Njcimu  Sapoitabi^i    d«  Geer. 

de  6eer  It  p.  2SS  pt.  7  f •  t7  —  Èsp.  pt.  i^  —  Bork.  i5S 

^rt.îj^.Hi-^  ihip.  iH  p.  27t  pt.  éto  ^  stcph.  li  p.  i$«  — 

Frey.   III  pi.  SSl  —  Gn.  lod.  W  —  Bel?,  m  =  CaUùiHpptB 
Wler*  p.  71  n*  111  =  TVpiea  Hb.  98  (non  alior.)=:  AfafytiiMa 
Haw.   101  9  M  ièHê^^ftf  fiigr.   Ma  aiv. 
X«np.  Frey. 

87"».  Allés  8iipir«  d'imbruadé  Ma,  tree  ka  iMnmrea»  les  quatre 
Bsnes  et  lea  deui  taches  nédianes  trè»4isdnetes,  d'un  blanejaunàtre.  Les 
deux  lignes  nédlMiea  g^minéea^  talnMia  de  NSé;  l^xirabasUalre  ««uée 
et  formant  on  petit  coude  au  bord  interne;  la  coudée  un  peu  lunulée,  ft 
É^leaarrtfnMi;  peu  liaar^ués  ;  la  évbtèrinitjale  pféeCdée  dé  traits  nolra 
Aloaga»  adblUBVléai  la  Iwule  ptaeée  entfè  leè  i*  et  9*  b^Ytiee  tRfi^ 
an  fona«  éa  ^»,  Tiiebe  eia«Mbnne  dHrtfnete,  mate  ntflrê,  amiélée,  àrroflilib 
Las  dam  aétres  laèbes  grandes,  sairës  ait  bifiietf.  ta  rftfUbmgs  bordée , 
éD  avant  ec  es  arrière,  de  traRa  hoirs  qbi  dèsèeodenf  av^essous,  en  HgttÉ 
feauefloe,  jusqu'^an  bord  Interne.  AHès  tnl^.  à  disque  jaunâtre  largémèlvi 
bordé  do  ADifftirèV  Me  tt  Arange  jaune. 

urope,  en  Juillet    Coll.  DIv.    Assex  abpsdi^ite  sur  les  fleurs  de  nos 
Jardins  dans  les  années  cliaudes. 

GbtniUe  d'iva  griftjauftâtra  Ottrougeâtre  (virte  dans  aa  Jamaaaa  aaaia» 
nunt),  fortement  striée  de  brun,  a?ec  la;in|9ciilaire  è  peine  pins  ciaiea.(iJi 
stigmatale  et  le  ?entre  d'un  gris  clair,  sans  taches  ni  points.  Tête  et  écua* 
Msl^rùni^  Vit  sur  pltuieufs  plantes  buses  et  parâèuttèrement  sur  les 

f^  265.    NstmiA  Dentigera    £▼. 

V  Most;.  1897  if  l  -^  Faun.  p.  i\t  =  SianM  tb.  9tt7) 

£Ue  est  tr^tdslne  de  Sapatuvriat^  mais  un  peu  pluapetHa  (45»*).  Us 
aU«i  super*  aoAt  un  peu  plus  pàtea,  Ikoc  la  moitié  aupécleure  aanlameat 
de  l'espace  médian  plus  foncée,  en  sorte  qu'il  7  a  une  pactla  diâft  q4 
f>TaBc  e  sous  la  cellule  en  formant  une  sorte  de  dent  comme  cbex  lei 
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'Badëna,  Les  deux  lignes  nédlanes  sont  plus  fines,  plus  écartées.  La  con- 
•  dée  plus  perpendiculaire  par  en  bas,  moins  arrondie  par  en  haut,  et  for- 
mant un  angle  Tls-4-Tis  de  la  cellule.  Les  taches  sont  plus  rapprochées; 
l'orbiculaire  petite;  la  claTiforme  plus  oblique  et  plus  finement  cerdée. 
La  ligne  subterminale  forme  un  B  plus  distinct ,  et  n*est  surmontée  que 
de  quelques  traits  eunéifermes.  Les  ailes  Infér.  sont  plus  blanches ,  aTec 
la  bordure  noir&tre  plus  tranchée,  non  précédée  d'une  ligne  et  coupée,  à 
l'angle  analf  d'une  litttreolaire<  U  y  a  un  trait  obkmg  cellulaire  bien  dl»« 
.tinct. 

tirai  Inférieur  et  bords  de  la  omt  Caspienne ,  ck  )«la.  Btersinaim  Ot 
qu'elle  est  principalement  commune  près  des  ruines  de  Saratschlk. 

La  figure  de  Dianihi  Hb.  se  rapporte  assez  bien  k  cette  espèce ,  et  al 
Godart  n'avait  figuré  une  autre  Dianihi  sur  un  individu  venant  de  Russie, 
et  qui  ne  paraît  plus  du  tout  éUre  la  même.  J'aurais  élé  porté  4  les  con* 
iidérer  comme  identiques. 

TROisiEBiK  socfr-rAMiiXB.  (EpUémides ,) 

Gen.    HEUOPHOBUS    hàw. 

Bdf.  Index  •-*  Gn.  Dup.  Steph.  ==  Bûdena  Tr. 

ChfnUlM  épaisses,  rases,  cylindrùjues,  pleines,  dg  couleur»  tamm,  allé- 
^mé€$  aux  extrémités  f  à  tête  globuleuse,  vivant  cachées  à  ta  roàne  ém 
plaïUes  biutês,  —  Chrysalides  enterrées,  —  Antennes  des  çf  présume  éya» 
les  en  largeur  de  la  base  au  sommet,  laryement  pectinées,  à  lames  ipi»» 
^ueSf  minces,  rapprochées,  à  cils  continus,  celles  des  Ç  plus  courtes,  yré* 
Us,  fil'/ormes" subdentées.  Palpe»  droits,  courts,  presque  bombycidea,  à  S* 
article  velu'hérissé.  Trompe  presque  nulle,  ThoroK  robuste,  subcarré,  trèi^ 
velu,  légèrement  crête,  lisse.  Abdomen  lisse,  velu  dans  les  çp,  épais  et  lfr>- 
miné  en  cône  obtus  dans  les  Ç.  Pattes  velues,  à  jambes  non  ^inettses^ 
Ailes  supérieures  entières,  épaisses,  veloutées^  à  nervures  plus  claires,  à  ligna» 
-ai  taches  distinctes,  non  cenfiuentes,  sans  tache»  bid$ntée»,  avec  une  série  sub^ 
Urmitude  de  traits  cunéiformes  foncés. 

Les  chenilles  de  ce  beau  genre  vivent  à  la  manière  des  X^lopkaHa;  mais 
on  les  en  distingue  facilement,  ainsi  que  de  celles  des  Aproiia.  Elles  aonl 
toutes  connues,  quoiqu'elles  niaient  pas  toutes  été  figurées,  et  présentent 
entre  elles  beaucoup  de  rapports.  Les  papillons  se  distinguent  facilement 
des  Paaàatra  par  leur  abdomen  lisse,  des  Epi$ema  par  les  dessina  de  leurs 
ailes,  et  enfin  des  A$rotis  du  groupe  de  Crassay  Obesa,  etc.,  dont  elles  pa- 
rafent, au  premier  abord,  très-Toisinei,  par  leurs  palpes,  leurs  antennes 
■ullemeot  effilées  à  Textrémiié,  la  foime  de  leurs  lignes  et  taches  et  kmi 
ïambes  nreneat  garnies  d'épines. 
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Ce  genre»  trés-mitiirel  si  on  le  réduit  à  la  seule  PeputaHê,  parait  bien 
Tite  hétérogèDe  quand  on  essaie  d'y  faire  entrer  d'autres  espèces.  Il  mo  ré- 
pugne pourtant  de  le  fractionner  à  l'infini;  je  le  diviserai  donc  en  gr^iupes, 
qui  seront  aussi  nombreux  que  les  espèces,  à  Texception  de  la  Fiitalba,  que 
je  n'ai  pas  vue,  et  qui  peut  bien  encore  en  constituer  un  séparé. 

Le  premier  renferme  le  type  du  genre.  Sa  chenille  est  parfaitement  con- 
nue. Elle  présente  beaucoup  de  rapports  avec  celle  de  certaines  Luperina , 
et  vit  comme  elle  à  la  racine  des  graminées;  elle  est  particuliéremeti  lui* 
santé,  épaisse  et  atténuée  aux  extrémités,  et  elle  se  roule  en  hélice  aussitôt, 
qu'elle  est  inquiétée.  Le  papillon  ressemble  au  premier  abord  aux  Neuria^ 
qu'on  a  mis  longtemps  dans  le  même  genre  ;  mais  ce  sont  ses  nervures  blan> 
diàtres,  fortement  découpées  sur  un  fond  brun,  qui  occasionnent  cette 
ressemblance,  qui  n'est  qu'apparente.  La  femelle  dépasse,  pour  la  grosseur 
de  l'abdomen,  toutes  les  espèces  européennes  connues.  Le  mâle  vole  avec 
vivacité  au  crépuscule,  et  il  suffit  de  laisser  une  lumière  dans  un  appar» 
lement  donnant  sur  la  campagne,  à  la  fin  de  Pété,  pour  s'en  procurer  une 
certaine  quantité. 

Le  second  groupe  nous  oflre  une  des  plus  curieuses  anomalies.  La  fe- 
melle, inconnue  jusqu'ici,  et  qui  vient  d'être  découverte  par  M.  Dardouin, 
de  Marseille,  a  les  ailes  réduites  à  de  petits  moignons  très-courts,  comme 
celles  des  Hyhemia.  Le  thorax  est  fort  rétréci,  et  il  n'existe  que  des  rudi- 
ments des  piérygodes  et  du  collier.  Les  palpes,  encore  plus  courts  que  ceux 
du  c^,  sont  tout-à-fait  incombants,  et  les  pattes,  presque  glabres,  ont  les  er- 
gots à  peine  sensibles.  L'abdomen  seul  est  développé  dans  une  proportion 
considérable  ;  il  est  fusiforme,  obtus,  et  à  peine  garni  de  poils.  Le  0"  diffère 
des  groupes  précédents  par  son  abdomen  entièrement  garni  de  poils  laineux- 
hérissés,  ses  pattes  moins  allongées,  ses  palpes,  qui  sont  presque  rudimen- 
taires,  trés-bérissés,  divergents,  et  cachés  en  partie  dans  les  poils  de  la 
tête,  etc. 

Le  troisième  et  le  quatrième  réunis  ont  reçu  de  M^ambur  le  nom  gé- 
nérique de  Cladocera.  Cet  auteur  les  fait  entrer  dans  la  tribu  des  Agrotides 
(Noctuides),  dont  ils  se  rapprochent  par  les  jambes  antérieures  armées  d'é- 
pines ;  mais  ils  s'en  éloignent  au  moins  autant  par  l'absence  de  la  trompe  et 
la  forme  presque  bombycide  de  leurs  palpes,  bans  tous  les  cas,  les  deux 
seules  espèces  qui  composent  ce  genre  Cladocera  différent  beaucoup  en- 
tr'elles.  La  première  (3'  groupe)  a  les  palpes  tout-à-fait  de  ce  genre,  le  tho- 
lax  plus  épais  et  plus  laineux,  les  pattes  courtes  et  velues,  les  ailes  infé- 
rieures bordées  de  brun  chez  le  cT  et  presque  entièrement  brunes  chez 
la  9*  les  épines  des  tibias  antérieurs  consistent  presque  uniquement  dans 
un  onglet  crochu  qui  est  placé  à  leur  extrémité. 

La  seconde  (mon  4*  groupe)  a  les  palpes  assez  développés,  étendus,  avec 
le  dernier  article  long,  subspatulé,  les  pattes  assez  longues,  les  ailes  infé- 
rieures festonnées,  blanches  dans  les  deux  sexes,  l'abdomen  très>allongé  et 
presque  glabre  dans  les  9»  <^c>  L^  épines  qui  garnissent  ses  tibias  ne  dif- 
fèrent pas  de  celles  des  Jgrotit.  Je  ne  parle  pas  des  difTérences  des  dessins, 

lÀfndofièrtt*    Tome  $•  11 
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qui  sont  Visa  tr^tf-ianelérlsés,  et  des  époques  d'ap]ttTttlofi«  qat  «mt  <m« 
plétement  opposées,  puisque  l'une  éd6t  au  priiitemp$  ^'Vautre  en  au« 
tomoe. 

Le  cinquième  groupe  repose  sur  un  indMdlu  exotique,  le  Mul  du  gienrç 
qui  soit  dans  ce  cas.  Ses  ailes  sont  généralement  plus  larges;  les  inférieures 
plus  sinuées  et  bordées  de  traits  noirs  très-marqués.  Ses  dbias  antérieurs 
sont  armés  de  deux  ongles  assez  forts.  Je  ne  connais  que  le  (f. 

Enfin,  le  sixième  groupe  se  rapproche  un  peu  des  EpùtmOf  dans  le^ 
quels  M.  Boisdufal  Ta  placé  ;  mats  il  me  parait  encore  a]^partenir  aui;  B6- 
Uophobes. 

GROtJPE   I. 

^^'  a66*    HsuovfloBiTS  FoMrtAftn    Fab. 

Fat).  Bomb.  MQ  —  l(14ein«  U  pl^  9  -^  Hanr.  M  —  Tr.  I  p.  Uê-^ 
Steph.  111.  li  p.  189  —  Gn.  Ind,  941  —Bdr^  ftM  m  Or«Mnr 
Wien.-Ven.  0-8  —  Hb.  59  =  LoUi  Esp.  pi.  48  f.  M-rB«riu  «1 
—  Eugr.  2^4  a&c  (la  Nasae)  —  Om9-  W  »«  379  9JU  90  «a 
eoC(2««  DonoY.  pi.    50S. 

2arr.  Hb.  —  Gn,  inlJr^ 


M**.  Ailes  super,  d'un  gris-nolrfttre,  atec  les  nenrures  blanches  dans 
tonte  lenr  longueur.  Les  deux  taches  ordinaires  Jaunâtres^  à  centr«  gris. 
Las  deux  lignes  médianes  géminées,  noires,  et  la  subterminale  maculalre 
Jaunâtre,  surmontée  de  traits  noirs  saglttés.  Tachc^  claviforme  très-grande^ 
oblique,  concolore,  cerclée  de  noir,  avec  un  trait  central  noir  effacé^ 
Ailes  infér.  grises,  avec  le  disque  blanc  dans  le  (f  et  seulement  un  pc« 
plus  clair  dans  la  9.  Collier  et  ptérygodes  marqués  d^  lignes  noires  cUsf 
tinetes.  Abdomen  un  pen  lOné  de  foncé. 

Anglet^re,  Allemagne,  Autriche ,  noiti  eto^^dl  M^Ecii^a,  qAipOt 
et  septembre.    Coll.  Div* 

Chenille  d'un  bruo-bronzé  m^tdUqui,  p^  faaeé  sur  li  Digtai  des- 
sale, avec  toutes  les  lignes  larges  »  btan  auiticft  et  Men  contkws,  Aha 
blanc  saie ,  et  coupées  par  des  atooNis  d'un  htumnÊéi  les  deux  pla^iM 
d'un  noir  lulsani;  les  atlgaales  entièrement  antow;  la  téu  gtise,  année 
deux  traiu  noirs.  Vit  en  airll  et  nel«  à  la  haan  dos  gnariné*  et  présent 
enterrée.  Elle  est  fwt Jolie»  quoique  de  couleonaernes,  oc  nlM  *  Mtirir 
roulée  en  hélice, 

^  267.      HbUOPBOBOS  VlTTAlBA     Frey. 

frey.  H  p.  48  pl.it4— Tr.  sup.  Xp.4»— Bdf«  Imo«  pl^  W— 
Gn.  Ind,  XAl  —  Herr.-Sch.  8Me« 

f 

«cilo. 

Cest  toujours  une  des  plus  grandes  rareté|i  entomolopi^esi  tf.  p«r« 
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loiiDê  ne  l'a  trooTée  depuis  Dahl.  Aucune  collectionne  Parla  ne  la  pos- 
aède.  Je  ne  l'ai  donc  point  vue  aa  natuM,  et  ne  la  place  Ici  que  sur  le 
témoi^age  de  Treitachke ,  qtt|  dit  que  Dabi  Ta  éteTée  d'une  chenille 
wanMaMe  à  cdhi  de  la  Ayfarir, 

pRpUPjB  H. 

ij^  268.      HkfJOPHOBV^  ffiRTA     ISb. 

Vb»  9N  —  Mf .  IcoB.  pi.  74  et  Oen.  %9%  — •  CVeri*  198  •« 
$k.  fant.  Mft  •—  Bvp.  aup.  III  p.  f  TB  pfl.  f  ê  f.  H. 

TàfVm  lgnot«  . 

■■aJaBrftiaaiNJi.  €oH.Mv^ei«e»et;  liiVà 

À. 

Plus  petite,  plus  pAle.  La  cAte  moins  cendrée.  L'espace  médian  moina 
noirâtre.  Les  ailes  inférieurea  eT€9  le  Ji09  médiane  nulle  ou  à  peine  dis- 
tincte. 

Hidl  de  la  France,  Espagne.  CblT.  Bfr.  8e  répand  dans  les  collee- 
tiens,  depuis  qu'on  Télifeve  a  Montpellier  çt  à  Bf^rsellle. 

J'ai  dit  aux  gépéralliés  que  la  ftmelle  de  cette  espèce  est^uMli^^ 

GMOPt  Ht. 

l|df.«  IC09.  »U  %  et  aen.  85«  ^  Gn^  {nd.  Mi  ^  .ft»P.  TO-  W  P» 
170  pi.  ie  —  Herr.-Scb.  3i-33. 

Larv.  Dup. 

Espagne,  ProTcnce,  Rufvif^  m^idioniaf^  en  %vi^*  IM«  {M^f 

CflttuMleeipibçefCMnei^nce  à  ae  fépauflna  dapalea  4:9lMimi.  Lea 
iiminoiflgiiy|€a>4ta  mWiiA'^Te9t4ej|^«banWe»j»iaiai)a  ii?PQl;'paap«bUé 

GROUPE  IV. 

^  370.      HeLIOPHOBCS  BoBTlCA      BiIt. 

Mf.  rcoB.  |M.  Itr,  Oet€Sefl.  SOe-^Gn.  Ind.  Ml  -*-  Bap.  sup.  m 
p.  9f«  pi.  «^  — '  Berr.-Seli.  81. 

Lan,  Ignot. 

Andalousie ,  en  octobre.  Endroits  sablonneux  et  couyerts  de  genêts. 
Barei  surtout  le  cf-    Coll.  DIt. 
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GROUPE  V. 

271.     Heliophobus  F1MBRIARI8     Gn. 

85">B.  Ailes  super,  entières ,  mais  profondément  festonnées,  larges, 
triangulaires,  soyeuses,  d'un  cendré-rougeâtre  clair,  avec  les  deux  lignes 
médianes  un  peu  plus  claires  et  presque  puncUformes.  Tache  orblculalre 
réduite  à  un  point  brun.  Réniforme  en  forme  de  x  allongé ,  étroite , 
étranglée  au  milieu,  jaunâtre,  bordée  extérieurement  d'un  are  brun.  Une 
ombre  indique  la  subterminale  à  la  côte.  Bord  terminal  festonné  de  tnBis 
bruns.  Ailes  infér.  d'un  blanc  sale,  ochracé ,  un  peu  luisant ,  avec  une 
ombre  subterminale  et  le  bord  festonné  de  lunules  épaisses  noirâtreii 
Frange  des  quatre  ailes  longuet  squammeuse,  bien  fournie.  Tibias  anté- 
rieurs armés  de  deux  ongles  assez  forts. 

Amérique  septentrionale.    Coll.  Doubleday.    Un  seul  cf. 

« 

GROUPE  VI. 

'^  373.      HjBLIOFHOBUa  OdITES      Hb. 

Bb.  604  —  Gn.  Ind.  W. 
Lairv.  Ignot. 

Je  ne  l'ai  point  Tue  et  ne  connais  personne  qui  la  possède. 

L  373.     Heliophobus  Hispida    Hb. 

Bb.  784  — Tr.sâp.  Xp.  80— Bdf.  Icon.  pi.  *VSC  O,?— .Ottlnd. 
94i  ssHirta  Dup.  III  p.  275  pi.  00. 

Lan,  Dup. 

Provence,  en  septembre.    Coll.  BdT.  et  Gn. 

Duponchel,  en  se  rectifiant  (sup.  III  p.  177),  commet  une  seconde  «r- 
reur,  quand  il  dit  que  son  Hirla  est  la  POmo  de  Hubner.  Il  n'y  a  point 
de  FOùta  dans  cet  auteur,  mais  H.  BoisduTal  avait,  dans  son  prealar 
Index,  désigné  ainsi  VHêl  Hitfida. 

A. 

'    Généralement  plus  pâle,  plus  Jaunâtre,  moins  ▼iolette,  avec  les  llinee 
et  les  taches  plus  tranchées,  d'un  blanc  plus  yIL  Les  ailes  Inférieures  plus 
claires. 
Onest  de  ta  France.    Recueillie  par  M.  Graslio.    Coll.  Plerrtt. 
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GsN.    EPISEMA    Och. 
Oeb.  S|st.  GloM  —  T^.  Bdv.  Go.  Oap. 

ChenilUt —  Antennes  des  çf  largement  peetinées,  à  lames  tonguee, 

auhcef,  rapprochées,  pubescentes;  celles  des  Ç  minces^  filiformes.  Palpes  droits^ 
eomrtf,  bombyei/ormes ,  vebts-hérissés  ^  le  S*  article  distinct.  Trompe  près» 
fue  mtUe.  Toupet  frontal  trèe-volumineux ^  laineux-hériisé.  Thorax  robuste , 
laimeux' hérissé^  à  ptéry godes  courtes  et  obtuses  à  t extrémité.  Abdomen  épais 
deoks  les  deux  sexes^  lisse,  velu.  Poitrine  très-velue.  Pattes  velues,  les  jambes 
postérieures  épaisses,  à  éperons  asset  forts.  Ailes  entières,  épaisses,  veloutées^  à 
franges  denses;  les  supérieures  à  taches  toujours  confiuentes  et  traversées  par  Ut 
nervure  médiane  gui  est  claire,  sans  taches  cunéiformes  subterminales  ;  infi^ 
rieures  sinuèes^  de  couleurs  claires, 

ToDs  les  auteurs  modernes  ont  reporté  ce  genre  dans  h  ftimille  des  Op- 
thosides,  et  je  lesaTais  imités.  J*ayoue<|uc  je  suis  revenu  de  cette  opinion. 
Les  Epieema  différent  si  peu  des  Heltophobue,  qu'il  me  parait  impossIUa 
de  les  séparer.  L7.  Cinetum  seule  m*a  paru  être  une  véritable  Ortboside,  el 
elle  dilTère  en  effet  très-notablement  des  autres  Episema;  je  crois  qu'on 
ne  peut  la  séparer  de  la  Gûthica,  Le  genre  Epieema  reste  donc  réduit  pour 
moi  à  la  Trimacula,  à  laquelle  il  faut  joindre  une  autre  espèce  d'Espagne, 
que  DupoDcbel  avait  prise  pour  la  véritable  Trimacula^  mais  qui  est  infini- 
ment plus  précieuse,  et  qu'on  n*a  pas  retrouvée  depuis. 

Les  Episema  sont,  de  toute  la  famille,  les  insectes  les  plus  bombJdfo^- 
mes.  Leurs  palpes  presque  complètement  avortés,  leur  trompe  presque 
nulle,  leur  thorax  laineux  et  leurs  antennes  fortement  pectloéei  contribuent 
à  cette  ressemblance.  Les  chenilles,  connues  sans  doute  de  quelques  ama- 
teurs, puisqu'on  reçoit  des  insectes  parfaits  évidemment  obtenus  par  édu- 
cation, n'ont  point  encore  été  publiées.  Les  papillons  éclosent  en  automne 
et  habitent  les  lieux  secs.  Ils  s'abritent,  du  moins  chez  nous,  contre  les 
mottes  de  terre  que  la  charrue  a  soulevées,  et  passent  ainsi  leur  vie  au 
milieu  des  champs. 

374*     Episema  Hispana     Ramb. 

Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  4848  p.  66  (non  alior.)  =  Trimaeula  Dup.  m 
p.  i95  pi.  85  (non  alior.)  =  N.  Sp.  Gn.  Ind.  241. 

Lan,  Ignot. 

Espagne,  Algérie.    Extrêmement  rare. 

Je  regrette  que  M.  Rambur  ait  choisi  pour  cette  espèce  un  nom  déjà 
employé  pour  une  variété  de  la  suivante.  Bien  qu'il  fût  devenu  libre,  il 
prête  encore  ft  la  conftialon. 
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^•'  ayS,     Epmebia  Tbuiacula    W.»v. 

Wien^Ven.  Bomb.  BI-4  —  Hb.  141-2  —  Tr.  I  p.  117  —  Bdt.  Icoo. 
pi.  «VS  f.  1.  —  Gn.  lad.  241  —  Hetr.«4ch.  100  iis  GlHMia  lip.  ^iSl 
f.  4, 5, 6  =  DenHmacuta  Hb.  Beytr.  II  pi.  2  f.  G. 

tarv,  ignot. 

88»".  AHes  lapéK  d*ttii  ceilflré  ua  pèil  Jaiiiitrai  nvlKmdré  ie  <|mI» 
qttes  ètodies  noirs,  «tm  une  partia  de  Tétpace  iHédlin  (li  eite  tèi^owf 
exceptée)  d'un  bran'^otr^  rar  lequel  m  deBslnént  lei  dèus  taeëet  ordM 
iiaires»  de  la  cbdear  du  fond  et  prolongées  eè  dessodsdo  la  nerVurè  mt^ 
éiahe  qui  les  traterse  et  les  lie.  Lignes  nëdianes  d'tm  bnm>>iiolr.  L'esirifi 
bâ^laire  art|fiée.  La  eoadëe  elnuée  Ibraiànt  deoi  eoodes  arrbndla  «I 
siilYle  d*ttn  âlet  tagne»  ft>iHié  «  penHèlm  Bord  tenfaloal  rabltetànné  et  prê* 
cédé  d'une  bordure  parallèle,  éttolte,  fooflée.  Allei  InM^.  d'un  grl»ikr«» 
nâtre  un  peu  plus  clair  sur  le  disque  dans  les  deux  sexes.  Collier  un  peu 
plus  brun  que  le  iborâx.  Àbdoidett  grls-b)huiâtrë. 

Hongrie,  àiuriche,  en  septembre.   Colk  Dlv.    Aaiea  répandue  aaln« 

A.    Wleaisina    Bd?. 


bdV.  Inl  -  lèô^.  i>l.  M  r.  4,  S  ^  ï^.  kt^  lA  pi  W  p.  lA  =â  ÎH- 
macttta  rar.  Tr.  -^  <6n.  -^  Héir.-Scb.  lOo. 

Les  ailes  super,  sont  d'un  cendré-bleuâtre  dalr,  sans  avcnnonnnaeè 
Jaunâtre.  Le  bord  tennbial  est  moins  foncé  on  même  tout-â-fait  concolon. 
Lee  ailes  Infér*  sontplus  clalresi  avec  la  Orange  presque  blanche. 

Tiiiâlé^  rt»m  leettirala*  CdiL  Dit. 


,  Wien.-Yerz.  L-6-é  — kngr.  sup.  Ui  ai  bis  (sans  nom)  •^^.  lltt  — 
treiu.  il  p.  1  iâ  —  Bdv.  tcon.  pi.  VJfc  f .  i-i  —  Dup.  8ii|ï.  m  p.  lél  pi.  H 
s=  Gîaucina  Esp.  pi.  81  f.  5  (subvar.}. 

Le  ton  devient  plus  Jaunâtre  que  dans  le  type.  Le  brun  des  lignes  mé- 
dianes et  de  Tespaee  méMan  disparaît  presque  complètement,  tandis  que 
le  filet  ombré  qui  suit  la  coudée  perriste  ordinairement.  Les  taches  ordl- 
mires  se  confondent  avec  le  fond  et  sont  précédées  et  s^^paréee  par  deux 
taches  cellulaires,  anguleuses,  d'un  noir  décidé. 

Mêmes  localités  que  le  type. 

C.    UmÊmoè&g   Dap. 
Dup.  Ann.  Soè.  éht.  tV  p.  195  t>L  i-^Sn^.  m  p.  t0B  (M.  IS. 
Ailes  super,  et  thoru  eatièrement  d'au  ochract-rouMâtro  clair,  tkxi 
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aoeuoatspèce  de  dénia*  f  bdomcn  et  iU«i  infér.  d'un  blaso  ochrtcl  à 
&aage  foUssàtre  dans  les  deux  sexes. 

ifolà.  A  a  saH  àtrè  4^^011  bouté  une  foule  de  Variétés  qui  passent  de 
A  fHmatuta  ft  VÉisfiàna  et  dé  là  T$rfa  i  i'  tTnicohr.  le  n'ai  décrit  que 
Ui  types  Dlèn  ^râtachà. 

Gbn.    CHARiBAS    st. 

ChenUUs  nues,  de  couleurt  tombres,  à  lignes  tr^HUstinctes,  ovet  bis  pàti/hM 
du  cou  et  de  Vanus  comtes  et  discolorts;  viwxnt  cachées  à  la  racine  des  gràmi* 
«M.  ~i^  0iryiaUéHlii  éMtrfèéi.  «-  Àhiennes  âù  (f  droites^  àssèt  courtes,  garnies 
as  tàrtitdébftytèsi  tê^irentént  pubtseeikiei,  et  dSmihiumt  insensiblement  jusguk 
HjàrdMUée  tt ^e^  tfiii  m  iréààigui;  celles  de  ta  Ç  à  articles  trapézàldaiix 
Md  cAM|f«»'èfl^«  dhtMetfr  parte  un  tti  Palpés  touHs,  droits,  vèlusMrls^, 
àm^MUr  ^rtkde  ^MiMIfe,  êpaù^  stftiàrhtnèuit.  Tkofaxyelk'lairieitx.  Jtbdonikii 
gtriâdepffilâ  ààii^tdetkent  et  à  tanùs,  Pàftés  ^ittUs  et  vëhits.  Jités  eiïtiètéH, 
1,  êptéiksdk  êi^SbiMliè iféuïiâ,  àfratx^  deiùh,  dôùhli,  à  taches  tKstCi^tiis, 
îàMtiidèMh  fin  601a  tftf  fa  ddltùleé 


Tons  les  antenrs  ont  réuni  cette  espëceaux  SéUephàbuê  on  maEpûêtia. 
Pour  moi,  je  ne  lui  ypis  point  d'analogues,  et  je  l'ai  complètement  isolée 
èins  ktton  Indes.  M.  buponchel,  qui  m'a  imité,  lui  a  adjoint  VOptakùie 
du  midi  de  la  France;  mais  je  ne  puis  approuver  cette  réunion. 

iM  ehcàliU  de  la  Chët,  Oraminiê  est  depuis  longtemps  célèbre  |pàr  les 
dlglili  cooeidMlilei  q«'<dle  casse  en  certaines  années  dans  les  près,  en 
Siàéâm  et  en  If orwége.  PêgHmiÈ  nùàfruHhuèt  dit  Linné,  prata  dêvastans 
fibnvM  mmàÊ  tonmtmêiu,  ittdè  pëeora  peHeKiàHiur pretium  fieni  adsceà- 
du...  pMifr  eùt^ictemê,  «iistet,  foêHe,  ËUé  |iaA!t  aroir  fait,  en  17(K  et 
1778,  des  ravages  tels,  qu'ils  se  sont  élevés  aux  proportions  de  véritables 
calamités.  Quoiqu'on  la  rencontre  dans  plusieurà  autres  contrées  de  l'Eu- 
rope, et  même  chez  nous,  elle  n*a  jamais  été  assez  commune  pour  causer  le 
même  effroi  à  nos  cnïtirateurs.  On  n'a  jamais  été  à  môme  non  plus,  du 
moins  i  ma  connaissance,  de  vérifier  l'assertion  du  jnôme  auteur,  qu'elle 
epsfgné  ^téihent  tes  graminées  du  senveJîopecurus  (d'autres  ajoutent  les 
TrifoUum),  et  11  eist  d'autant  plus  â  souhaiter  que  les  pâtres  de  notre  Au- 
Togne,  où  elle  est  assez  abondante^  iie  voient  point  se  reptodnire  chet  eux 
ks  calamités  de  la  Suède,  qu'en  présence  d'un  pareil  fléau  il  faudrait  souf- 
frir tes  bras  croisés,  car  les  remèdes  indiqués  par  Linné,  en  admettant 
qu'Us  fassent  possibles  à  appliquer»  seraient  presque  aussi  déisasueux  que 
kmal. 


]  y6  APAHIDJE. 

Les  Charœas,  arrivées  à  l'état  parfait,  ne  diffèrent  en  rien,  pour  lac 
mœurs,  des  autres  Noctuelles,  et  ne  volent  point  en  plein  jour,  cooune  les 
Mùhymna.  Treitscbke  a  cité,  comme  synonymie  de  notre  espèee  euro- 
péenne, la  «Sanntb,  Cramer  399  D.,  de  Surinam,  qui  peut  en  effet  appartenir 
au  même  genre,  mais  qui  est  nécessairement  bien  loin  d'ôire  identique  avec 
elle.  Peut-être  même  est-ce  une  Heliophobui  du  groupe  d'Birttu 

^  276.      CHiRJEAS  GRAMINIS      LÎO. 

S.  N.  73 — De  Geer  II  p.  340  —  Fab.  Bomb.  259  —  Bork.  171  — >  Esp. 
pi.  68  f.  1  ^  Engr.  5^  a  6  c  d  (la  Graminivore)  —  Haw.  Bomb.  117  et  H* 
186  -  Donor.  pi.  458—  Hb.  4S0,4Sf  —  Tr.  I  p.  130  —  Dup.  III  p. 
195  pi.  85  —  Stepb.  U  p.  111  —  Gn.  Ind.  241  —  Bdv.  861  et  Icon.  pL  74. 

Larv,  Tr. 

28°>«.  Ailes  super,  d'un  brun-roux,  teinté  de  ferrugineux  tur  le  disqa«« 
ou  entièrement  ferrugineux,  ou  d'un  brun*noirfttre,  avec  l'espaee  terminal 
plus  foncé  et  précédé  d,'une  série  de  traits  cunéiformes  peu  visibles  et  la 
frange  claire.  Les  trois  tacbes  ordinaires  séparées,  de  forme  normale ,  plu» 
claires ,  nullement  cerclées.  Sous  la  rénlforme,  à  l'endroit  où  la  nervure 
médiane  se  ramifie ,  une  tacbc  oblongue ,  blanche ,  bldentée.  Ailes  infér. 
noirâtres,  à  disque  clair,  avec  la  frange  d'un  blanc-Jannâtre.  Dessous  dea 
quatre  teinté  de  rouge  a  la  côte  $  celui  des  super,  avec  la  tacbe  réniidniit 
plus  claire. 

Les  deux  sexes  semblables. 

Suède,  Norwège,  Autriche,  Groenland,  Ardennes,  Auvergne,  Irlanda  et 
nord  de  TAnglcterre,  en  mal  et  août. 

Chenille  brune  ou  noirâtre,  avec  la  vasculalre  et  les  stigmatales  Jaunâ- 
tres. La  tête  et  les  plaques  cornées  de  l'anus  et  du  cou  noirâtres.  Elle  vit 
sur  presque  toutes  les  graminées  au  pied  desquelles  elle  se  tient  et  qu'elle 
dévore  Jusqu'à  la  racine.  Cette  chenille,  quelque  commune  qu'elle  soit,  n'a 
encore  été  ni  figurée  ni  même  décrite  d'une  manière  satisfaisante. 

A.    Twîtmmpim    Esp. 
Esp.  pi  68  f.  M  =  Cêrapterys  Hibêmicug  Curt  451. 

Les  taches  ordinaires  et  la  tache  bldentée  confluentes,  ainsi  qna  la  da* 
viforme,  et  se  prolongeant  en  Jaune  clair  Jusqu'à  la  base  de  Talle. 

Mêmes  localités.    Elle  mérite  à  peine  le  nom  de  variété. 

Trieuspiê  Hb.  143  est  une  variété  plus  marquée,  mais  tout-â-fkit  acci- 
dentelle. 

Je  n*ai  pu  voir  en  nature  r^/èînfwra  Bdv.  Icon.  pi.  74  f.  4,  qui,  d'après 
son  propre  aveu  «  est  une  simple  variété  de  Gramimi»* 
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Gen.    PAGHETRA    Gb. 

Go.  Ind.  p.  i4i  —  Dop.  =  Hadêna  Tr.  =  Lupêrima  BdT.  =  Bétiê" 
fktbu»  St. 

ChemlUs  épaiue$,  velomlées  €t  chaioymntes,  rtmfUe$  po$%iri«urtmemi^  à  paUm 
ventnleM  petites  et  courtes,  à  tête  grosse  et  luisante,  à  lignes  fines,  mors  à  trapé^ 
seldaux  non  saillants;  vivant  cachées  an  pied  des  graminées,  —  ChrysalidsM 
courtes^  ventrues,  à  anneaux  chagrinés  antérieurement^  à  anus  obtus;  renfer^ 
mées  dans  des  coques  molles,  parmi  les  mousses.  *^  antennes  des  ^  longues,  à 
semmet  aigu,  fortement  pectinées;  leurs  barbules  minces,  droites,  pubescenles, 
celles  des  Ç  minces  etpresgue  complètement  filiformes.  Palpes  courts,  droits  ;  U 
t*  article  large,  velu-laineux;  le  3*  très^court,  subovolde,  sguammeux,  velu. 
Thorax  large,  carré,  velu-fourré,  à  ptéry godes  courtes,  larges,  relevées,  avec 
une  forte  crête  derrière  le  coUter,  Abdomen  crête  dans  les  deux  sexes  :  celui  des 
(f  velu  laténdement,  caréné;  celui  des  Ç  très-volumineux,  renflé  en  dessous^ 
terminé  en  pointe  brusque  et  obtuse.  Ailes  subdenties  ;  les  supérieures  épaistet, 
pulvérulentes,  veloutées,  à  taches  et  lignes  très-distinctes  ;  les  inférieures  sub' 
hyalines,  à  nervures  très-visibles. 

Il  n*existe  point  d'analogue  à  la  seale  espèce  riuropéenne  qui  compose  ce 
genre.  Sa  chenille,  dont  les  mœurs  sont  semblables  à  celles  de  plusieurs 
genres  de  la  même  famille,  offre  une  particularité  assez  curieuse,  qui  consiste 
dans  un  aspect  velouté  tout  particulier,  qui  n'est  point  dû  i  un  duvet,  si 
ténu  qu'il  soit,  et  qui  ressemble  plutôt  à  une  efOorescence  comme  celle  qui 
couvre  certaines  chrysalides  ;  il  n*cst  pourtant  point  non  plus  de  la  même 
natore  et  ne  s'enlève  pas  par  le  contact;  mais  il  est  trèsHBppréciable  au 
toucher  et  fait  éprouver  au  doigt  l'impression  d'un  velours  très-fin.  Cette 
chenille  vit  en  hiver,  au  milieu  des  touffes  de  graminées,  dans  les  bois. 

Le  papillon,  si  reconnaissable  à  ses  antennes  pectinées,  à  son  abdomen 
crête,  même  chez  la  9»  où  il  acquiert  un  volume  considérable,  passe  sa 
vie  accroché  aux  arbres  ou  aux  plantes,  .et  ne  vole  guère^  même  le  soir* 
tiès-dilTérent  en  cela  des  Héliophobes  du  premier  groupe,  avec  lesquels  U 
ne  manque  pas  d'ailleurs  de  rapports. 

377.     Pachxtba  Lecgophjea     W.-V. 

Wlen.-Ven.  0-5  —  Hb.  80,817  —  Bork.  164  —  Engr.  345  (la  Cou- 
reuse) —  Tr.  I  p.  319  —  Stcp.  11  p.  190  pi.  24  —  Frcy.  IV  pi.  382  — 
Dup.  m  p.  282  pi.  90— Gn.  Ess.  352  et  Ind.  241  —  Bdv.  9^=:Fulmi- 
ma  Bomb.  Fab.241=s  Festigialis  Esp.  pi.  53  f.  4*  5. 

Larv.  Frey.  —  Gn.  Infrà. 


41  "UB.    Ailes  super,  subdentées,  d'un  gris-blanc,  nuancé  par  places  de 
Jaunâtre  et  varié  de  brun*noir,  avec  les  trois  premières  lignes  gémiôéas, 
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dènticulées,  et  la  snbtemiiiiale  maculalre,  précédée  de  taches  noirâtres,  et 
dessinant  un  M  an  bout  des  deuxième  et  troisième  inférieures.  Les  trois 
taches  bien  marquées,  «landes  )  fmWcMifrs  l^en  fonde,  et  la  réniformn 
en  haricot,  blanches,  à  disque  gris;  la  clSTiforme  courte,  large,  pleine, 
d*iui  noir-brun*  Frange  coupée  de  grlSHWlr  et  de  Manc  Mes  toilr.  bUn- 
chatres,  a? ec  les  nerrures,  une  ombre  subterminale,  un  liseré  termiMtt  éa 
une  grosse  tache  cellulaire,  noirâtres.  Crêtes  de  l'abdomen  noirâtres.  Pté» 
ifgedes  taoïôt  Milittti^ ,  Hsctéèl  fie  tHVj  UflMêl  miMii  Ittèc  Wt  tlgne 
courbe  nolHiiio»  Aniennes  fMiiâtfès. 

Knrbpè,  en  Juin.   tôtl.  Dlv. 

Chenille  épaisse,  d'un  Jaune-grisâtre  strlé^  avec  la  nsculalre  coatiauo 
et  très-apparente ,  d'un  Jaune  nankin  ;  la  sous-dorsale  plus  Ysgue  ;  la  stlf- 
ihatale  fondue  inférieurement  dans  une  partie  plus  claire.  Tous  les  pointa 
excessivement  fins  et  â  peine  visibles.  Stigmates  fortement  cerclés  de  noirw 
Tête  d'un  brun-Clair  luisant.  Ëcusson  du  cou  du  même  brun.  Pattes  âpo« 
près  concoiores.  Vit  depuis  octobre  Jusqu'en  avril ,  dans  les  loufo  do 
graminées  qui  croissent  au  milieu  des  bruf  ères  des  boii  lecSb 

Â.    ttàtUtu  iSftp. 

Esp.  pi.  145  f.  1  (non  allor.). 

Tout  respace  médian  rousiâlre.  Dessins  trèMoargnéf*  Qbo  IIpm  . 
diane  entre  la  lunule  ceUulairo  et  l'ombre  subterminaii  de»  iBlirlevim 


çit^AtàifaiÈ  âûtd-FAHiLUt  fJpamiâes  pfbpfès). 

Gttfi    CSRI60    su 

,  Si.  Gftt  tt  01.  n  p.  «  ->  6b.  BdT.  Dt^i  ^  M«ei  Mi  êÊUk^mm 
Tr« 

Chênitîet  atlongies,  çytindriauei,  rases,  lissâ,  de  couleurs  somhrett  rayées 
iôiigUmUnalemenï  ;  vivant  swur  les  graminées  et  se  caé/umt  avec  soin  pendant  le 
jour,  •—  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  ^mtes  de  dénis  courtes  et  pubes» 
cênies  dans  tes  çf,  minces  et  filiformes  daru  les  Ç .  Palpes  un  peu  aseendeaUs^ 
écartés,  comprimés,  Uur  t*  oriteftr  large,  VetU^kériksé,  k  8*  court.  Thorax 
corwexe,  subcarrê,  muni  dune  crête  épaisse  à  sa  base,  à  collier  relevé^  caréné, 
MMofnêh  bny,  té^ètrmeni  crête,  velu  latéralentent  dans  les  çf,  terminé  par 
une  brosse  de  poils  dans  les  deux  sexes.  Pattes  moyerines,  i<n  peu  velues,  i 
jambes  fwn  épineuses,  Aileè  entières,  à  frange  longue,  double,  s^ammeuse; 
les  supérieures  épaisses,  à  taches  bien  (Ùstl^tesi  Us  inférieures  jaunes,  à  âorw 
dmre  noirâtre, 

G»  turê  «4  tt.  SiétMks,  qw  fâi  b  prettdcr 
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fat  m  ton  de  comprendre  la  Proêyicua,  oscffle,  conme  plnaieiurs  de  ses 
Yoisins,  entre  les  Àpamides  et  les  Noctnides.  Il  rappelle  même  tout-^-lait, 
pour  la  tournure,  les  ji^rttiê  éa\à  ^tlli^n  de  f^otiêpula*  Néanmoins,  son 
abdomen  li£gérement  crété  et  son  port  d*ailes  en  toit  m*ont  déterminé  à  le 
piaoer  Wa» 

Les  cfaeniUes  sont  un  peu  semblables  à  celles  dé  emaii&és  LéUCanf  des. 
Elfes  vivent  trés-cacbées  et  se  nourrissent  exclusivement  de  graminées. 
Elles  passent  Thivâr,  et  ont  acquis  au  printemps  toute  leur  ftassew  ;  mais 
elles  sont  délicates,  et,  quoique  les  pontes  soient  considérables^  il  n'y  en  a 
qu'un  petit  nombre  qui  arrive  à  l'état  parfait. 

ta  papillons  ont  lesmaurs  de  toute  la  fiunille.  La  seule  esgècé  quicem* 
pesé  ee  genre  est  très-aoetennemeut  connue  et  vit  en  Europe, 

Las  9  d^érent  beaucoup  des  c^  peur  les  antennes  et  ia  foime  de  l'abdo- 
I,  mais  ki  ailes  sont  absoltUBeikt  semblables. 


^  378.      CeRIGO  CttHEREA      Fab. 

fttt.  ISI  -^  Hk#.  6  -^  eod.  h  fi.  lit  pl  M  ^ùn.  Ihd.  ^^ÉdV. 
IMtiiiniNttË^.  pi.  m «> toork.  48  —  Bngi'.  (là  Tissile)  4JS0tf  èeiî 
Tr.  U  p.  02 — Steph.  H  p.  106  —  Frey.  m  pi.  887  âs  MiiUrfà  J^atnrT.  IX 
t^  140  ^  Bérl.  Mit.  m  1^.  414  es  CàMtêSu  Rb.  109,  «48  (et  TVéto 
dans  le  teiW)  m  Pmp^om  fia%.  I  (lA  9)» 

litfv.  Gn.  itilH. 

48«".  AUes  tiiitér»  d'm  gHe-ttstneé  mêlé  de  braUfttre^  avee  les  Ùgaes 
grtsls^  disttActeSb  Las  trais  preihlMs  gëmlnéesi  ondulées.  La^subterminale 
plis  vague»  ondée  él  b#laéi,  précédée  dé  tnim  sagHtés^  vagues^  et  coupée 
par  rextréoriti  d«s  oerVuta^  qui  est  grise.  Les  trois  Ucbes  bien  distincts^ 
cerclées  de  noirâtre.  Les  deux  super,  teintées  de  rougeétre  dans  leur  nW 
Heu*  àîlei  Infér.  fl'tm  janAi-psIlle,  avec  une  bordure  noirâtre  et  ia  frange 
d'aï  biaae  feate;  diHoiiB  des  super,  avec  la  rénUbrme  claire* 

Kurope,  en  Hoflt.   Coll.  DWi 

I  CbfHiUle  d'un  grlejaunâtrct  avec  les  trois  premiers  anneaux  et  la  ré- 

gion latérale  d'un  brun  de  bois.  Toutes  les  lignes  visibles,  noires.  La  vas- 

^  cnlaire  la  plus  marquée,  géminée,  comblée  de  noir,  et  veloutée  sur  la  partie 

antérieure  des  anneaux ,  la  sous-dorsale  aussi  géminée ,  la  siigoiaiale 
liserée  de  noir  supérieurement,  avec  une  autre  ligne  noirâtre  au-desius. 
Tête  d'nn  blondrûair»  avec  deux  traits  noirs.  EHe  vit  depuis  le  mois  de 
septembre  luequ'an  mois  d'avril  sur  les  pamioées  qui  croissent  sur  les 
coUines  arides  et  pierreuses^ 

il  faut  élever  cette  espèce  si  on  veut  avoir  des  individus  bien  intacts;  mais 
telle  est  la  pâleur  de  ses  teiatesi  que»  même  en  sortant  de  ia  cbryialide, 
elle  paraît  comme  décoloriez 
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Gen.    LUPERINA    BdT. 

Bdv.  Ind.  1829  —  Go.  Dup.  Cat  =  Hadêtiâ,  Goriifna  et  Mamuitu 
Tr,  =  ffama  et  Ckarasas  St 

* 

Cheniiles  épaisses,  de  couleurs  livides,  à  tropétotdaux  plut  ou  moins  •dit» 
ItncCs,  vivant  soit  dans  l'intérieur  des  tiges,  soit  cachées  dans  les  racines  on 
tous  les  feuilles  basses.  —  Chrysalides  enfermées  dans  des  coques  de  terre.  •— 
jtntennef  garnies  de  dents  ou  de  lames  pubescentes  dans  les  cf.  Palpes  robuttet» 
mait  courts,  un  peu  ascendants,  velus- hérissés,  à  dernier  article  court.  Trompe 
moyenne  Thorax  velu- hérissé,  arrondi.  Abdomen  lisse,  très  épais  dans  les  Ç^ 
muni  quelquefois  (C un  oviducte  saillant.  Pattes  astet  épaisses,  non  épineuses» 
Ailes  supérieures  subdentées,  à  lignes  et  taches  distinctes  ;  la  réniforme  touueni 
touillée  de  brun  inférieurementf  comme  chet  les  Orthosides. 

J*ai  été  le  premier  i  adopter  ce  genre,  de  M.  Boisduval»  qui  m't  pare 
fondé  sur  de  bons  caractères;  mais,  loin  d'approuver  rexteosionoonsidén- 
ble  qu*il  lui  a  donnée  dans  son  Gênera,  je  Tai  encore  restreint  plus  que  je 
ne  Pavais  fait  dans  mon  Index, 

Réduit  comme  il  l'est  ici,  il  se  compose  pourtant  encore  de  deux  groupes 
trés^istincls,  et  qui  ont  besoin  chacun  d*une  histoire  séparée.' 

Les  cheniiles  du  premier  ont  à  peu  prés  les  mœurs  des  Gortyna,  c'est-à- 
dire  qu'elles  se  creusent,  dans  les  racines  de  certaines  plantes,  des  galeries 
dans  lesquelles  elles  s'avancent,  à  mesure  qu'elles  les  Tident  pour  se  nour- 
rir, mais  elles  n'habitent  les  tiges  que  dans  leur  jeunesse;  de  plus,  la  chry- 
salide n'est  point  renfermée  dans  la  galerie  où  la  chenille  a  vécu ,  en  torte 
que  le  papillon  ne  sort  pas  par  une  ouverture  ménagée  à  l'avance,  comme  les 
véritables  endophytes. 

Une  conséquence  de  cette  manière  de  vivre,  c'est  que  la  femelle  de  Tin- 
secte  parfait  est  pourvue  d'un  oviducte  térébriforme  comme  les  DiaiitiUaoia, 
et,  comme  la  chenille  vit  parfois  sur  des  caryophyllées,  M  de  Graslin,  qui 
a  publié  un  excellent  mémoire  sur  les  mœurs  de  la  Luieago,  s'autorise  de 
cette  apparente conrormité  pour  la  classer  dans  ce  genre;  mais  les  mœurs 
même  de  cette  chenille,  le  faciès  de  l'insecte  parfait,  ses  pattes  robustes, 
la  conformation  de  sa  téie,  et  jusqu'aux  dessins  de  ses  ailes,  montrent  qa*ll 
ne  peut  être  réuni  aux  Dianihœda.  Il  a,  au  contraire,  surtout  dans  son 
dernier  état,  tous  les  caractères  des  Lvjterina, 

Les  chenilles  du  second  groupe  vivent  cachées,  mais  non  pas  i  l'intérieur 
des  végétaux.  Elles  sont  de  couleurs  ternes,  et  se  rapprochent,  pour  les 
mœurs,  des  Xylcphatia,  Les  papillons  ont  tous  un  air  de  famille  asseï 
prononcé.  Ils  sont  lourds,  surtout  les  femelles,  dont  l'abdomen  est  volumi- 
neux, et  c«*pendant  allongé.  L'un  d'eux  fait  exception  dans  le  genre  par  st 
couleur  d'un  vert  tendre,  qui  contraste  avec  les  nuances  sombres  ou  sales 
des  autres  espèces. 

Je  ne  connais  jusqu'iciaucuDeZvjMriiui  proprement  dite  qui  soit  exotique. 


* 
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GROUPE  I.    {Gortyna   Tr.) 

379.      LUPERINA  LlTTEAGO      W.-V. 

Wien.-Ven.  S-6  —  Fab.  216 -7-  Engr.  (  la  Citronnée  )  373 a  i?  —  Bb. 
i8l  —  Tr.  Il  p.  358  —  Gn.  237  —  BdT.  il6D  —  Dup.  sup.  III  p.  246 
pi.  S8  f.  3-4  —  Grasl.  Ann.  Soc.  ent.  1842  p.  313  pi.  13  =  LuUa  Bork. 
296  =  Brunnngo  Esp.  pi.  196  f.  2,3  —  OttMna.Hb.-Gey.  829,  830. 

Larv.  Gradin. 

Hongrie,  Autriche,  France,  Allemagne,  en  mai  et  août.  Coll.  DIt. 
Toujours  rare. 

Fabricius  die  :  Postieœ  alhidœ^  mais  il  n'est  pas  à  cela  près  d'une  pa« 
rdlle  inexactitude,  et  Je  crois  que  c'est  bien  elle  qu'il  a  décrite. 

Elle  varie  pour  la  couleur  qui  est  d'un  jaune  plus  ou  moins  pur  et  plus 
ou  moins  Ylf,  et  qui  dcYlent  parfois  grisâtre. 

Chenille  un  peu  atténuée  aux  extrémités,  d'un  gris-roussâtre  livide, 
ïïftc  la  Tasculalre  d'un  brun-Tioiâtre,  risible  à  partir  du  troisième  anneau; 
les  points  ordinaires  petits  et  bruns  ;  les  stigmates  camés ,  cerclés  de  nohr  ; 
la  tête  et  les  pattes  écailleuses  d'un  rouge-fauve  luisant;  les  pattes  mem- 
braneuses concolores.  Vit  en  juillet  et  août,  d'abord  dans  la  tige,  puis 
dans  la  racine  du  SiUn§  ùiflata,  dans  laquelle  elle  se  creuse  une  galerie 
qaelguefois  A  un  pied  de  profondeur. 

GROUPE    11. 

a8o«      LUPSRINA  FeRRAGO      EVersm. 

ETenm.  Bull.  Mosc.  1837  et  Faun.  Ural.  p.  276  —  Rrey.  IV  p.  1S3  pi. 
964  —  Herr.-Sch.  41  =  CaHhêa^o  Bd?.  1162. 

Larv,  ignot. 


Taille  de  BubêUa.  Ailes  super,  d'une  couleur  d'ocre-carnée,  avec  l'c 
pace  terminal,  l'ombre  médiane  (qui  manque  parfois)  et  les  deux  lignes 
médianes  fines,  denticulées,  de  forme  ordinaire,  plus  foncés  et  ferrugi- 
neux. Tache  réni  forme  grande,  un  peu  plus  claire  que  le  fond  et  salle  par. 
en  bas  de  grls-ardolsé.  Ailes  Infér.  d'un  jaune-ochracé  très-clair,  unies 
dans  les  deux  sexes;  dessous  de  cette  dernière  couleur,  saupoudré  de  rou- 
geâtre  à  la  côte  des  ailes,  mais  sans  lignes  ni  points. 

Casan,  Oural,  bords  du  Volga,  en  Juin  et  Juillet.  Coll.  Bd?.  Pierret  et 
Donxel. 

La  figure  de  Freyer  en  donne  une  très-fausse  idée.  On  dirait,  d'après 
elle,  d'une  Eupêria  Toisine  de  Fulvago.  Au  reste,  c'est  dans  ce  genre  que 
V.  BoisduTal  l'a  placée,  mais  Je  crois  qu'il  s'est  trop  occupé  de  la  coo* 
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leur  et  pu  iMês  des  autrei  canetires  gui  T  A^fjQ^t  eertalaement  benn 
coup  des  Coemldef. 

i^  a8l«      LUPERINA  RUBELLA     Dop; 

Xmw.  Ignot. 

France  méridionale,  en  Jumet.    Coll.  Div. 

La  figure  de  H.  Doponchel  est  outrée  quant  aux  couleurs,  fflfi  ^  poi^^ 
tant  encore  supérieure  à  celle  de  M.  Herricb-Schœffer.  A  la  ressemblance 
de  cette  espèce  arec  la  TêsUu^a^  on  peut  juger  que  ta  chènlUe  doit  ayolr 
la  même  manière  de  ifine.  Elle  ne  m'est  pas  encore  éopnue. 

Type. 

Wien.-Vers.N-li-Hb.  «39— Treits.llp.  i07-Div>.IXIp4Spl-  8i 
—  BdT.  869  —  Cn.  2$8  —  St^pb.  m  p.  5=  ÀrtfûZs  (l*Avare)  Eogr.  &l 
ah=:  Unca  Haw.  P6  =  fMnat0'Strigq4a  Haw,  Qf7  =  ^'Noiaia  Haw.  9^ 

larv.  Tu 

aa*».  Ailes  super.  d*un  grift^lalr  un  peu  carntf ,  nuancé  ci  et  11  de  gril 
plus  foncé,  iTec  toutes  les  lignes  Tisibles,  mais  souvent  incertaines  ou  in- 
terrompues. Les  deux  médianes  composées  de  lunules  noires  brrégulièies, 
celle  de  la  coudée  qui  est  entre  les  nervures  médiane  et  radiale  plus 
grande  et  plus  marquée  que  les  autres.  Tache  clavtlbrme  petite,  mais 
distincte,  noire,  éildée;  les  deux  autres  taiches  Uea  vlsibtes ,  plus  daliei 
que  le  fond,  mais  en  reprenant  la  couleur  dans  leur  centre  ;  la  rénlforma 
toujours  ombrée  de  noir  du  c6té  Interne.  Ligne  subterminale  claire,  on- 
dulée, rarement  bien  écrite.  Tout  Tespace  qui  la  suit  consttmment  foncé, 
Aonnis  an  sommet.  Qes  traiu  temUnanx  noies,  fn^ge  frosaiènuaent  en- 
trecoupée* AUesJnfér.  d'un  blano-camé  dans  les  deux  scpses»  avec  unUK^ 
npiràuie  interronipu.  Un  point  cellulaire  en  d^MOMa. 

fVaiiee,  AMemagne,  Hongrtei  ece.|  en  aoitet  aspiembre. 


Ailes  super,  d'un  gris-blanc  è  peine  Jaunâtre,  avec  tops  les  dessins  plus 
harmonieux  et  généralement  mieux  écrits.  Ligne  subtermlnaie  un  pea 
moins  coudée  et  plus  parallèle  au  bord.  Lunules  terminales  noires,  bien 
atotlMtef .  Ailea  hifér.  d'un  blanc  itè^ipmr. 

Cette  Jolie  variété ,  qui  pourrait  bien  constituer  une  e$ptcpj  se  ttooit 
aux  environs  de  Gieni  où  die  a  été  découverte  par  M.  Abicot. 
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^uçoup  bImi^  riw^*  SipiK»  UwaHnal  eoHpépar  um  tMe  4e  tnlii  on 
liMBifiiîiMtm  «it  «VuapMil  cnttttHift  iwiinflw  AilMiirféré  4'n  Mtae 
très-par,  &  liseré  à  peine  visible. 

Pyrtoée»-Orientales.    Coll.  Pierret.    Uq  cf. 

Elle  e^  inH^^  »#-<W#WP|»4<l  «^  ^T^Kamm*  MftJL  4^*4rMlltt,  qui 
l'a  élevée  de  la  chenille  et  qui  est  plus  à  même  que  moi  d'appréder  ses 
différences  sous  tou^i  les  ^fs»  If  considéra  cqmmeniia  simple  Tariété. 

La  LfÊnatùStriguia  et  VX.*Notata  de  Haworth  ne  peuvent  être  consi- 
déMel  «omme  d^  sades  dlsUodles.  La  première  tte  àCfffcre  que  par  la 
tallle«  et  la  seconde  qae  pér  uoe  teinie  rouasâiref  quant  aui  dessins,  Hs 
sont  plas««  molBS-  neiiemeiit -expHnéSs  et  U^  i^stacta  varie  à  finOnl  son» 
ce  rapport. 

s^}.    hmmnttu  DimmiiMi    D«p. 

Dnp.  IVp.  277pl.  00t4  — Tr.  sup,  Xp.  66  — Gn.  p*  SBSf*— I^t. 
99o  -^  Herr*  -9cii«  161  • 

Lofv.  Ignot 

Angleterre,  France  «entrale,  occidentale  et  mérldionyle, j^i  aoiU  et 
aeptembre. 

A. 

Couleur  des  ailes  MtiéHeureft  presque  unifionne.  Mtm  d'espace  sutytèri 
minai  plus  dair.  Taches  de  la  couleur  du  fond.    Lyon.    Coll.  Pierret. 

284.      LUPERINA  DeSTLLESI      Bdv. 

Gen.  867. 


4iks  sup^r.  a*«xil.0darl)çiqrii^e,  ayec  Icyi  <^^.)|gn^  méAiaxwi  flpes,  noir 
r^rtHH  «Pff»  éi^téa^  j)v  en  b9i>  ««)ai|#|i.exMirftew«iweia4'^  û^  Usffpf 
Jaup^tr^.  P^  4ç  t9!Kbi^€^vifon«^  ianinQiQsdNVie  cf  que  j'el  «m»  lee 
feux)..  Tanches  ord|n«lre#  distinctes»  d'uA  l^aiic-Javnâtre  à  eafftre  irit- 
hgnBL,  Ugnç  s|a)iermlo«^  4'un  Jaitoç^iamiitre,  éui4te^  BMi».Q9Atio«eeit 
tpiiçb4Rtlesd«iu()wv4lfEsBai:^te«nMi.pQlm««A  foneAqi9 

le  fond.  Ail^  iQjTér.  l>Uqd>e9  dam  I«s  deiu^  sexes»  avec  «n  liseré  wMimt 
dessous  des  quatre  blanchâtre ,  avec  une  ligne  nntit^r  griin  awri  rapplBfMe 
du  bord  terminal.  Antennes  du  çf  fortement  crénelées. 

Littoral  de  la  Vanche.   Coll.  Bdv.   Deux  Exemplaires. 
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a85.     LuFERiHA  Cespitis    W..V. 

WieiL-Vien.  0-9  — Fab.  49i  —  Kléem.  I  pi.  t9  f.  i-iO  —  Bork.  i65  — 
Eb.  438  —  Tr«iU.  n  p.  il5  —  Dup.  IV  p.  96  pi.  101  —  St.  II  p.  lOe  — 
Frey.  n  pi.  iii  ^  Gn.  p.  238  —  Bdr.  866  =  la  Gloutonne  Engr.  459 
ahess  Hordii  Scbr.  F.  Boic.  1565  =  Jutumnalù  CurU  p.  165  =s Cbii- 
finis  St  II  p.  109. 

Larv.  Kléem.  —  Frey. 

AUemagne,  Fnuice,  Hongrie^  Angleterre,  en  août  et  aeptembrt. 

a86.      LUPERINA  VlRSNS     Lin. 

8.  N.  130  —  Wien..Ven.  Q-8  —  Fab  307  —  Knock.  H  pL  1  f .  I  -* 
Esp.  pi.  1^  f.  1  —  Engr.  (la  Verdoyante  )  405  a  ft  e  —  Bork.  510  —  Hb. 
M5  —  Tr.  Up.  276  — Dup.  IV  p.  66 pi.  104— Gn.  238  —  Bdv.  877. 

Larv,  Tr. 

Suisse,  Autriche,  Allemagne,  nord  de  la  France,  en  Jolllet  et  août. 
Coll.  DIT.    N*est  commune  nulle  part. 

Elle  Tarie  pour  la  nuance  du  vert  qui  passe  quelquefois  an  Jaune» 
ocbracé.  La  ligure  d'Engramelie  en  est  un  exemple. 

A.    Ia  ¥erdiBretto    Engr. 
Engr. 406a  6c. 

La  ticbe  blancbedes  ailes  supérieures  manque  complètiliMat  Oo  trowe 
cette  variété  aases  fréquemment  avec  l'espèce  typique. 

Gen.    CRYMODES    Gn. 

Ind.  p.  238*-  Dup.  =  Hadêna  Bdf. 

Chemlles ^  Antennes  4paisset<,  crénelées  dans  Us  mâUt  de  tUt  eoMrft, 

dont  deux  plus  longs  par  article.  Palpes  courts,  connivents,  veha-hérissét,  à 
dernier  article  mince  et  caché  dans  les  poils  du  précédent»  Trompe  asset  lonywe 
et  forte.  Thorax  robuste,  subcarré,  convexe,  couvert  de  poils  laineux^  épais  et 
fourrés.  Abdomen  asset  long,  caréné,  plus  ou  moins  crêlé,  velu  latéralement^ 
terminé  dans  les  çj^  par  un  large  pinceau  carré,  et  en  pointe  allongée  dans  les  9  • 
Poitrine  très-velue.  Ailes  entières,  épaisses;  les  supérieures  très'SguammeuseSp 
nébuleuses,  de  couleurs  ternes,  ayant  toutes  les  lignes  et  les  trois  taches  visibles  ; 
inférieures  ayant  la  nervule  indépendante  presifue  aussi  forte  ^ue  les  suivantes 
et  insérée  sur  la  disco-cellutaire  un  peu  en  avant  du  pH  cellulaire ,  mats  très» 
WTiquée  à  son  sommet. 

Ce  genre,  lré»-TOisiB  du  groupe  n  ^Mamêêtra,  t'en  diitlogoo  pour* 
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tant  par  un  faciès  tout-à-foit  propre,  et  en  outre  par  la  forme  de  la  nervulo 
indépendante,  la  Testitqre  du  thorax,  Tabdomen  â  peine  crôié»  etc.,  etc. 

Les  premiers  étals  des  Crymodes  sont  tout-à-fait  inconnus.  À  Téiat  par- 
dit,  ce  sont  des  insectes  peu  brillants,  ordinairement  gris,  à  dessins  cqn- 
fos,  et  dont  le  corps  eA  garni  de  poils  épai([y  comme  tous  les  animaux  qui 
habitent  exclusivement  les  pays  froi^^.  Ils  sont  tous  trés-peu  répandus 
dans  les  collections,  à  cause  de  la  difficulté  qu*on  éprouve  à  obtenir  toutes 
les  espèces  polaires.  Ceci  est  d'autant  plus  regrettable,  que  le  genre,  quoi- 
que assez  peli  iotéressant  par  luf-méme,  parait  'être  nombreux  en  espèces 
qui  sont  très-voisines  les  unes  des  autres,  et  qui  ne  peuvent  être  distinguées 
d'une  manière  définitive  que  sur  un  bon  nombre  d'exemplaires.  Aussi  ne 
lauraj^je  me  flatter  de  n'avoir  pas  coounis  d'erreur  à  ce^  égard.  Les  au- 
teurs n'en  contiennent  qu'un  petit  nombre  d'espèce^,  et  généralement  mal 
décrites. 

L'Amérique  Septentrionale  ^  le  Kamschaïka,  le  Labrador,  la  Laponie^et 
f  Islande  paraissent  être  la  patrie  exclusive  des  Crymodes» 

^^'  2187.    Crxmooes  Gbô^nlandica    Somra. 

Lefebv.  Ann.  Soc.  ent.  fn  not«—  Dup.  sup.  III  p.  228  pi.  21  *-Gn.  ImL 
p.  258  ^  Bdv.  955  —  Herr.-Sch.  i5f . 

Larv,  ignoL 

as»».  Ailes  supéit-  9ase»  arrondies  à  l'apex,  d'un  gris-brun  un  peu 
Jaunâtre,  saupoudré  d'atomes  blanchâtres,  à  nervures  concolores,  avee 
toutes  les  lignes  visibles,  noires,  vaguement  éclairées  de  blanc;  la  coudée 
dentlculée,  suivie  d'une  série  de  points  clairs,  oblongs,  placés  sur  les  ner» 
vnles  ;  la  subterminale  brisée  en  angles,  surtout  au  milieu,  surmontée  de 
chevrons  noirâtres  plus  ou  moins  exprimés  et  vaguement  précédée  de  cou- 
leur foncée,  t'es  deux  taches  grandes,  comblées  de  gris-blanc  et  cerclées 
de  noirâtre;  l'orbiculaireovale-obllque  ;  la  réniforme  grande,  bien  creusée; 
la  clavlforme  allongée,  noire,  vague  extérieurement  et  teintée  de  Jaunâtre 
dans  le  sinus.  Ailes  Infér.  d'un  gris-Jaunâtre ,  â  frange  d'un  blanc-Jaunâtre 
précédée  de  tcaits  noirâtres;  leur  dessous  avec  un  point  cellulaire  et  une 
seule  ligne,  noirâtres.  —  9  un  peu  plus  saupoudrée  de  blanc  et  â  lignes 
plus  distinctes. 

CaplNord,  Groenland,  Islande.  Coll.  Bdv.  fiierr.  et  Gn.  Toi^ours 
rare. 

288.     Grtmooes  Exulis    Lef. 


:V' 


Lefebv.  Ann.  Soc.  ent.  t.  V  p.  595  pi.  iO  f.  2  —  Gn.  Ind.  p.  238  — 
Bdv.  938  —  Dup.  sup.  UI  p.  588  pL  48  f .  2. 

Larv,  Ignot. 

Elle  est  asses  voisine  de  la  GrondandieOf  mais  son  lades  est  différeat, 
Updaptèm,    Tome  5.  12 
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et  elle  ressemble  davantage  i  une  Hadêna  ou  i  une  Impêfi^K  Ses  altai 
•upérieures  sont  coupées  un  peu  plus  carrément,  plue  âenlAes»  «vec  le  dor* 
fiiire  dent  du  bord  interne  plus  rentrante.  L'espace  médian  est  plus  ieeod 
que  le  fond,  bordé  de  Ugnes  moins  noires.  La  subtefçiteale  «t  plus  netia» 
plus  continue,  et  sa  partie  claire  fqrme  bien  i*  tKi  Les  li«iMe  ordiiialree  se^ 
plus  griindes»  la  réniforme  plue  élargie.  La  frange,  ect  |ihis  entrc^nMipéti 
hts  ailés  Infér.  ont  aussi  la  frange  d*mi  ^Urnoocbmcé  to^Mnatlid. 

te^cttdw,  tMQlt»  iw  IlB«ii^tt  ttllme  <i«i  a  iw^  «B  type  *  Il  I»« 
fevii^ 

289.      tlHTMODES  GeUDA     Cm 

Elfe  est  Cgfttement  très-Votstne  de  la  Gtvêniandica^  mais  eUe  est  nota- 
blement phis  petite  (37»*").  Les  ailes  super,  sont  d'un  gris-blond  pâle, 
avec  la  côte,  les  Ugnes  et  les  taches ,  bianchàtrçs  et  moins  ceniées  de  noir. 
L'orbieuiaire  est  pN»  arrûndie,  en  «otns  dans  le  c/*.  La  frange  des  qiMftie 
ailes  est  d'un  blaw^  I^toe  JaunAire»  Lattgne  snblertotnale  est  perdue  pàA- 
térteurement  dans  l'espace  terminal^  qui^est  plua  deir.  La  9  ^t  <^  même 
ton  que  le  cft  seulement  leetignef  sent  un  pen  ptns  bordées  de  noir,  etti 
réniforme  est  plus  étranglée.  Le  tborai  est  mêlé  de  poils  cendrés. 

Ilus.  Nat.  N'ayant  tu  que  deux  individus,  Je  n*ose  assurer  que  cette 
espèce  soit  bien  distincte.  EUe  a  cependant  un  aspect  particuUer. 

tgP.     Cbï«û»B8  GëJjâJtA    'Uâ. 

Lefsbv.  Ann.  Soc.  eut.  V  p»3e6pLi(^>f.3-*4ft.|i.JQ8«-Bdf.  m 
—  Dup.  sup.  m  p.  500  fil  48  f.  3i 

Elle  se  distinguera  toujours  parfaitement  des  précédentes  par  les  Ugncf 
très-marquées  en  noir  sur  un  fond  d'un  ton  uniforme  et  presque  sane 
Sdaircies,  et  par  la  Ugne  des  inférieures  bien  plus  marquée  et  qui,  en  d^ 
sus,  Umlte  une  sorte  de  bande  terminale  qui  est  séparée  de  la  frange  pK 
une  traînée  claire.  Les  taches  sagittées  qui  surmontent  la  subtenninale 
sont  plus  longues ,  plus  aiguës.  Les  lunules  terminales  forment  le  feston. 
Les  taches  sont  bordées,  du  cOté  interne,  de  noir  qui  rempUt  presque lew 
eéparation.  La  claWforme  est  aussi  nohre  que  le  reste  des  dessins. 

Labrador.   GoU.Lef.  H.N. 

291.      CrTM0D£8  BoRBA      Bdir. 

Bdv.  Cen.  956  (sans  descript) 

ftO«».  Ailes  super,  asses  oblongues,  arrondies  et  nullement  coudéei 
I"  'mtf  trmlMfi  'fl'nn'nin-rt^lrriwi  ou  mninn  mUé  rtt  hlmriiJiwOT  do 
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Jannfttresar  leâlflonOyaTectoutes  les  neirure^lancliâtîe^et  tiés-traDcbées; 
Ugoes  naédiaoes  blanchâtres  peu  lunulées.  Taches  ordinaires  d'un  blanc- 
Jauo&tre  séparées  par  du  noir,  frange  d'un  blanc<K)cbiBCé  uni.  Ailes  infér. 
comme  chei  Grœnlandica.  Femelle  plus  uniformément  noire  que  U  mftl^ 
et  ayant  la  ligne  êxtrabasilaire  aussi  distincts  que  la  coudée. 

Amérique  Boréale^  Laponle.    Mus.  Nat.    G6U.  Bdr. 

^  a9a«    Gbtmodes  Poli    Ga. 

èêrvinà  Herr.-Scb.  tezU  n» Mi%Marfnoratd  H«rr.-J5ch.  4tH  t 

Fins  petite  que  fa  Borêa.  Ailes  infér.  moins  oblongues  et  moins  carrééS| 
d'un  br'uj(>n6ir  mêlé  dé  blanc  à  la  cOte,  avec  les  nervures  légèrement  saîl* 
lanies  eo  blanc,  et  les  deulc  taches  bien  écrites  en  blanc,  séparées  par  du 
noir;  la  réniforme  souvent  traversée  par  une  teinte  rousse.  Une  série  de 
points  blancs  trés-mafqués  sur  les  nervures,  en  avant  de  la  subtermiuale 
qui  est  appoyéesur  degifossés  taches  cunéiformes,'noires,  et  dont  la  partie 
claire  est  presque  Indistincte.  De  fortes  lunules  noires  ^rvaat  la  frange,  qiil 
en  Mrune  et  ookipée  de  fins  traits  blanchâtres.  Ailes  infér.  d'un  gris-noi- 
râtre beantoup  plus  claires  ââa base  $  dessous  des  (joatre,  avec  l'ettrémitA 
des  nehrui^s*  plu&claire. 

R^ons  du  nord  de  TEurope.  Coll.  Pierr.  —  Cest  probad)1ement  elle 
ijatVt,  Henlch-SchcelTcr  vient  de  publier,  d'abord  sous  le  nom  de  JI/ar»»o- 
rata  qu'il  a  reconnu  inexact,'  puisqu'il  l'a  remplacé  dans  son  texte  par 
cehxi  ùeCêrtina,  qui  ne  peut  pas  ôlre  conservé  davantage ,  pulsqull  exista 
meantrelfoctuelicdumémc  nom.  (Voy.  le  C.  MamesirQ.) 


* 


293.      CçTMODJBlS  SovaOBI      Lef« 

LefebY.  Ann.  Soc  ent  p.  301  pi.  f  O  f.  i  ^  Gn.  258  *-  Bd?.  834 — Dup. 
iup.  IIIJ>.580pL4&f.  1. 

Larv,  ignot  . 

Groenland,  Islande.  Co^.  Bdv,  L*individu  d^  cette  espèce  qui  sa 
trouve  dans  la  collection  de  mon  collaborateur  esCSl  mauvais,  que  je  n'ose 
en  donner  une  description,  qui  serait  nécessairemeilt  fautive  et  qui  ne  fe- 
rait peut-éune  qu'ajouter  â  U  confusion  qui  règbe  déjà  pamd  ces  espèces. 

Nota,  Il'exîste  dans  le  Mus.  National  deux  individus  çf  d*une  Crymodes 
voisine  de  Gelata^  mais  plus  petite,  et  qui  me  parait  différente;  mais  ils 
sont  tellement  frustes,  que  Je  n'ose  donner  d'après  eux  une  description^ 
qui  serait  nécessairement  inexacte. 
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Gen.     MAMESTRA     Och. 
Och.  Syst.  GIoss.  St.  :=  Iladena  et  Xi/j^erûia  BdT«  Dup.  =  Polia 

Chenilles  cylindriques^  allongées,  rases,  de  couleurs  livides,  vivant  des  f émîtes 
des  plantes  basses  et  se  tenant  cachées  pendant  le  jour,  —  Chrysalides  ren/er" 
mées  dans  des  coques  de  terre  et  enterrées.  —  Antennes  assez  longues,  simples 
ou  dentées,  garnies  de  cils  isolés  ou  fascicules,  très-courts,  dans  les  ^,  Palpes 
épais,  courts,  vetus-hérissés,  à  dernier  article  tr^s-court.  Trompe  moyenne. 
Thorax  robuste,  convexe,  velu,  mêlé  d'écaïUes,  subcarré.  Abdomen  asse%  long, 
robuste,  plus  ou  moins  caréné,  crête  au  moins  sur  le  premier  anneau  dans  les 
deux  sexes^  velu  latéralemeril.  Pattes  robustes,  à  jambes  velites.  Ailes  entières 
PU  snbdentées  ;  les  supérieures  épaisses,  ^quammeuses,  puhérulenies^  de  couleurs 
sombres,  plus  ou  moitis  nébuleuses,  mais  à  taches  et  lignes  distincte» 

Le  genre  Mamestra,  (el  qû'Ochscnhcimer  l'avait  créé,  ne  pouTtil  sub- 
sister, parce  qu'il  contenait  beaucoup  (i'esi>cccs  qui  ne  difTèrenl  point  des 
Badena  ordinaires.  J*ai  donc  employé  ce  nom  pour  le  genre  actuel,  où 
restent  d'ailleurs  plusieurs  des  Mamestra  de  l'auteur  allemani.  Je  Taî  di- 
visé en  quatre  groui)es.  Le  premier  comprend  des  espèces  d*aSSez  grande 
taille,  dontTabdomcn  est  peu  créic,  et  qui  liabiient  principalemeoi  les  con- 
trées montagneuses.  Une  d'elles  a  les  antennes  foriemei:'  dentées.  Le  second 
renrerme  des  insectes  à  ailes  cniièrc»,  arrondies,  chei  lesquelles  la  tache  ré- 
Diforme  est  marquée  extérieurement  d*un  ou  plusieurs  points  clairs  ;  leur 
abdomen  n'est  pas  plus  crête  que  dans  le  premier.  Le  troisième  a  Tabdomen 
fortement  crête  dans  les  deux  sexes,  et  la  tache  rénifonne  entièrement  ou 
presque  enliéremenl  claire;  les  lignes  commencent  à  s'y  dessiner  plus  net- 
tement. Les  chenilles  sont  uiieux  connues  que  celles  des  précédents.  Enfin, 
le  quatrième  forme  un  trcs-lH)n  passage  au  genre  Dasygaster  ;  son  ab- 
domen est  fortement  crêlé,  ses  ailes  bien  dentées,  et  les  inférieures  sont 
marquées  de  bordures  sombres,  qui  tranchent  nettement,  surtout  en 
dessous,  avec  le  fond  de  railc. 

Les  chenilles  des  Mamestra  de  tous  ces  grouj>es  sont  un  peu  moins  vcr- 
miformcs  qiie  celles  des  autres  genres  de  la  famille.  Leurs  trapézoïdaux  ne 
forment  pas  de  verrues  luisantes  bien  développées,  el  leurs  couleurs  sont 
généralement  moins  sales.  Elles  vivent  aussi,  pour  la  plupart,  moins  ca« 
chées.  Plusieurs  sont  signalées  comme  nuisibles,  mais  surtout  la  Bnssicœ, 
qui  ne  borne  pas  ses  ravages  aux  choux  de  nos  jardins,  mais  qui  se  par- 
tage, avec  la  Triph.  Pronvha,  une  i)ariie  de  nos  plantes  potagères.  Ses  dé- 
gâts sont  surtout  sensibles  à  nos  jardiniers,  parce  qu'elle  les  continue  pen- 
dant une  partie  de  l'hiver  et  aux  époques  où  la  verdure  devient  la  plus 
précieuse.  On  a  recommandé,  pour  les  prévenir,  des  remèdes  pires  que  le 
mal,  et  d'ailleurs  à  peine  praticables,  comme  de  saupoudrer  les  plantes  atta- 
quées avec  de  la  chaux  délitée,  ou  de  les  laver  avec  des  liqueurs  pré|)arée9 
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%wtt  de  la  nie  on  da  tthacy  etc.  Indépendamment  de  la  dépens  et  de  la 
inain^'œuvre  considérable  que  nécessite  remploi  de  ces  moyens»  outre 
qu'ils  nuisent  aux  plantes  elles-mêmes  ou  altèrent  leur  saveur,  ils  n'ont 
pas  même  le  mérite  d'atteindre  leur  but,  car  certaines  pariica  de  la  plante 
échappent  toujours  au  traitement,  et  les  chenilles  savent  fort  bien  les  dé- 
mêler, et  d'ailleurs  celles  même  qui  y  sont  soumises  ne  les  rebutent  pas 
toigours.  En  aduettant  encore  qu'on  par?int  à  les  éloigner,  elles  se  répan- 
draient sur  les  plantes  voisines,  car  je  viens  de  dire  qu'elles  sont  polyphages, 
tl  on  ne  peut,  en  définitive,  droguer  un  jardin  tout  entier. 

D'un  antre  côté,  ces  chenilles  ne  vivent  point  ensociélé,  même  dans  leur 
Jeune  âge,  et  ne  signalent  point  leur  présence  par  des  toiles  ou  des  agglo- 
mérations de  feuilles,  en  sorte  que,  pour  s'en  débarrasser,  on  est  obligé  de 
tuer  utte  à  une,  et  jour  par  jour,  celles  qu'on  rencontre,  c*cst-àHltre  à  peine 
b  moitié  de  celles  qui  existent,  car  un  grand  nombre  parviennent  iacile- 
ment  à  se  dérober  aux  recherches  les  plus  suivies. 

Il  résulte  de  là  que  la  destruction  des  Mamêstra  est  à  peu  prés  impossi- 
])ia,  et  que,  sauf  les  cas  où  leurs  ravages  sont  tout-à-fait  alarmants  et  jusli* 
fient  remploi  d'une  main-d'œuvre  particulière,  nons  sommes  obligés  de 
nous  en  remettre,  pour  leur  extermination,  à  des  ennemis  plus  patients  que 
Dous,  mais  surtout  à  la  nature,  qui  arrête  subitement  leur  multiplication 
par  des  influences  atmosphériques,  ou  d'autres  que  nous  ne  pouvons  expU- 
qocr. 

A  Fétat  parfait,  les  Mamêstra  rentrent,  pour  les  mœurs,  dans  les  condi- 
tions ordinaires  des  Noctuelles.  Leur  organisation  extérieure  ne  présente 
noo  plus  rien  de  particulier.  Leurs  couleurs  sont,  en  général,  asset  insigni- 
fiantes, quoique  leurs  dessins  soient  nettement  exprimés.  Les  deux  sexes 
ne  différenl  point  entre  eux. 

Elles  sont  répandues  sur  une  grande  partie  du  globe.  Les  espèces,  assez 
nombreuse  sont  en  partie  de  découverte  plus  ou  moins  récente,  et  les  an- 
ciens  auteurs  n'en  ont  connu  qu'un  petit  nombre. 

GROUPE   L 
t 
194.     Mamestra  Calidipes     Gd. 

• 

43""*.  Allés  super,  festonnées,  obtuses  au  sommet,  un  peu  cariées  au 
bord  terminal,  d'un  grls-testacé ,  presque  entièrement  recouvert  par  une 
pous^re  brune  et  rougeàtre  qui  absorbe  presque  tous  les  dessins.  Ligne 
coudée  seule  plus  distincte  ,  régulièrement  et  profondément  dentée. 
Quelques  traits  cunéiformes  devant  la  subtcrmi"a1e  ,  qui  est  tout-à-falt 
Indistincte.  Frange  divisée  par  uo  trait  épais,  noiiàlre.  Ailes  infér.  d'un 
Maac-jannâtre ,'  un  peu  Irisé,  avec  une  large  bordure  noirâtre  et  les  ner« 
mrcs  plus  foncées.  En  dessous ,  cette  bordure  est  composée  d'atomes 
(roaaiers,  h  rétrécit  et  s'éteint  avant  d'arriver  au  milieu  de  l'aile,  et  la 
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e^tt  des  supérleaMs  «st  fongeètre.  Jambes  gtftkaMpoHftrès-épali  «t 
très-touflus,  et  si  longs  a«i  IntecmécBalrai ,  qu'Ut  dépassent,  dans  leur 
mffiea ,  5  milHnëtres.  Poitrine  et  première  raollié  ^  VabdoOKil  égato* 
ment  recouvertes  de  poils  extiémaneiit  longs  et  touffus» 

Nquvelle-Fribourg  (Brésil).    Gbil.  Gn.    Trois  cA 

tt 
2g5.     HAatErraA  GHESCNPomPHAOA    Ramli. 

Aon.  Soc.  ont.  1853  p.  9^  pi.  9  f.  7  —  I^î^  01  p1.  200  f.  i  -r- 
tt>.-€;ey.  8M,  83|  —  Gn.  Ind.  245  —  Bav.  969  --  Qup.  «Itp.  IP 
p.  351  pi.  39  f.  5. 

Law,  Rtmb. 

GaiMw  PfPQf eueo,  bor49  4«  U  Hétlitf^iaoée,  en  J^lq.   OoQ.  Pi v» 

Elle  t  été  plus  abondante  dans  les  premiers  temps  de  tk  décourertt 
qu*elle  ne  Test  at^urd'hui,  parce  qu'on  néglige  de  l'élerer. 

■ 

ETerev,  QuU.  taosc.  1843— Fann.  tral.  p.  19^t- Herr.rSeh.  16i»fei 

Xafv.  ifnot. 

Un  peu  plus  petite  que  Sêtratilinêa,  Ailes  super,  assez  alguSs  i  l'apex, 
d*uii  gris-blond  un  peu  ferd&tre,  comme  chez  VAgr.  PyropkiUi,  arec  toutes 
les  lignes  bien  distinctes,  0nes  et  très-dentées.  La  coudée  peu  sinueuse, 
mais  composée  de  dents  algues.  La  sabtermlnale  en  zigzag  et  composée 
aussi  de  dents  très-aiguës  et  très-arrétées,  fortement  ombrées  de  noirâtre 
Intérieurement.- Espace  terminal  concolore,  avec  une  série  de  lunules 
noires  terminales.  Taclie  orbiculaire  et  contour  de  la  réoiforme  plus 
clairs.  Clavirorme  i^  peine  indiquée.  Frange  concolore.  Ailes  Infér.  d'un 
noirâtre  presque  uni ,  avec  la  base  un  peu  plus  claire  et  la  frange  d'un 
blanc-Jaunâtre.  En  dessous ,  leur  disque  d'un  gris-jaunâtre,  séparé  par 
une  ligne  ondée  et  dentée  noirâtre,  d'un  espace  terminal  plus  foncé.  Les 
deux  sexes  semblables. 

BaslUrlet  Onra),  environs  de  Cssan ,  en  jn^  et  JuU)e(.  ÇqU.  Mr.  iC 
PonzeU    Bsre. 

ttt 

197.      MaMESTAA  DfiGOLOnA      Ga. 

40"».  Ailes  super,  oblongnes ,  légèrement  Testomées,  à  frange  tongot 
et  dense,  d'un  gris-testacé  ou  un  peu  blond ,  arec  toutes  les  lignes  et  les 
taches  dessinées  en  gris  plus  dalr^  et  cernées  de  plus  foncé  1  le  tout  a*- 
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MB  ditHieC»  nais  CeèMulNKil.  1^th«Drbiealai«àlfèMtali,  pethA,  ^upil- 
lie,  bien  Jtttli»  Rétiifonte  nonMO»  *  cMtow  etalr.  «t  iAterrompu.  Llgnei 
BédiaiMs  asseï  rappvocbécs,  lIseréM  de  iiiw4  des  deut  oMs,  tseei  régu- 
Hèraneot  deatée*.  Suteermlnalê  pliu  vague ,  atais  distincte.  GOte  màf^ 
9iéa  de  points  fiMMés^  AUee  l#érleure»  d'im  UiftO  aale  un  peu  mmp^ 
Knt,  arec  une  laigia  bordiregrise  fendue;  leur  dettous  awavn  peMl 
l#lm  çcUulnUte  e|  une  ligne  mbteropSnejLe  aini  wieycildau 

€o1«iiblê.  AU.    GolL  Velstb.    Deux  9. 

Une  autre  femelle  appartenant  â  la  coUecUon  du  Hu$éum  »  n'en  dif« 
ftre  que  par  une  taille  plus  grande  (46™».)  Je  ne  conn^  pas  sa  patrie» 

^  198.      MAliXiTBA  SEAAATaiinU     Odi. 

Och.  Syst.  Gloss.  —  Tr.  IIp.  38  —  Dup.  iHp.  43(1  pl«  œ  ^  €m 
Ind.  213  — BdT.  OTOsjPo^yodbnHb.  363. 

Larv.  Tr. 

Aatâcèe ,  Yalaia ,  Bongrie ,  tn  Juttlet.  Coll.  Div.  Lee  lodlrMua  bl«i 
conservés  sont  rares. 

Il  n'existe  pas  de  figure  passaMa  de'eette  espèce,  et  la  description  de 
Treitscbke,  la  seule  qui  ait  <té  faite  sur  nature,  quoique  généralement 
bonne,  laisse  cependant  quelque  chose  à  désirer,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne les  tadies  oïdinalMS.  Il  dqnnc  cependant  une  Idée  asau  nette  de 
l'espèce  en  la  comparant  aux  tudlvldua  clairs  de  fr^ncœ.  £llf  pflîm,  en 
effet,  être  considérée  comme  Intermédiaire  entre  cette  dernière  et  la  C%#- 

»  299.     Mamestra  Zeta     Tr. 

Trelts.  Ilp.'33  — BdT.  971  — Gn.  p.  238  — Herr.-M.  M. 

Larv,  Igoot. 

le  n^al  vu,  de  ceite  espace,  ^'uif  indltidu  en  assei^autals  état,  atéc 
lequel  la  description  de  Trettselilce  i^aecottlB  estes  bien.  SI  c^eM  bien  In 
fraie  Zeia  de  cet  auteur,  cette  Noctuelle  se  hipprdoll»  «ttrdflieiBent  da 
la  Pêmis^  et  il  serait  bon  d'en  voir  un  CgrtnUl  Qmbie  d'iadhldni  avant 
d'assurer  qu'elle  en  est  complètement  distincte. 

McBdllng  (Aulridie),  tn  Juillet. 

^  3oo.    Mamestra  BiscHOf  fu    il.*S« 

Herr.-Scb.  449. 
Lan.  igno|. 

Turquie,  environs  de  GoDstantinople.  —  Je  ne  l'ai  pa^  vue  en  ontiire. 


ik 
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Suivant  M.  Herrkb-ScboBffér,  elle  aérait  latêrmédialfe  entre  Imm^mia  et 
Pernis^  ce  qui  laisse,  comme  on  volt,  une  certaine  latitude.  D*apfis  sa 
Hgure,  elle  parait  trés-voisine  de  Zita»  Il  serait  essentiel  de  comparer 
attentivement  entre  eux  plusieurs  exemplaires  bien  frais  des  espèces  de 
cette  section,  dans  laquelle  je  crains  que  quelques  doubles  emplois  ne  se 
•oient  glissés.  Mallieureusement,  les  matériaux  me  manquent. 

Nota,  M.  Herrich-Schœffer  a  donné,  sotis  le  même  nom  de  Bûchêfii, 
une  autre  figure  440,  qui  paraît  tout-à-fait  difiérente  de  son  no  449.  Ce- 
pendant,  11  les  réunit  toutes  deux  dans  son  texte. 

3oi.     Mamestra  Pernix     Gey. 

Jlb.i^ey.  801  —  Dop.  sup.  m  p.  MO  pi.  18  ^  BdT.  889  ^  Frey.  01 
p.  57  pi.  282  f.  2, 3  -*  Gn.  p.  258  •--  Herr.-Sch.  S4  =  ClandêsHmB 
Bdv.  Ind.  méth.  p.  65. 

JLmrv.  ignot. 

n  est  rare  que  cette  espèce  soit  aussi  distinctement  écrite  que  dans 
la  figttre  de  Geyer.  Les  ailes  inférieures  surtout  ont  la  ligne  traasTerst 
bien  moins  distincte. 

Montagnes  du  Valais,  Pyrénées,  en  juillet.    ColL  Bit. 

A.     Blvallu    Friw. 

t 

Plus  saupoudrée  d'atomes  jaunâtres  que  les  lndl?ldas  de  France. 
Montagnes  près  de  la  mer  de  Marmara,  en  jufaL 

3oa.     Mabisstra  Buonioni    Bdv. 

BdT.  Gen.  891. 
Xonr.  Ignot 

Je  ne  l'ai  pas  vue  plus  que  M.  BoisduTal  ;  aussi ,  né  la  portal-je  Ici  que 
pouf  mémoire  :  car  il  est  très-délicat  d'admettre  des  espèces^  en  général, 
mais  surtout,  dans  ce  groupe ,  sans  qu'elles  aient  été  ?éiiflées  par  des 
entomologistes  compétents. 

Montagnes  du  Valais,  en  Juillet. 

3o3.    Mabiestra  Maulardi    Gey. 

Hb.-Oey.  8SS  —  Dop.  sup.  m  p.  191  pi.  18  »  BdT.  890  *  Go. 
Ind.  238  —  Herr.-Sch.  S5. 

Lêtv»  Ignot. 

Les  figures  de  cette  espèce  ne  sont  pas  neilleures  que  cellts  de  la 

Montagnes  du  Valais,  en  juillet.    Coll.  DIr. 


* 
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3o4.     Mamestra  Arctica     Bdr,     /^   ^t    7 

Bd?»  Geo.  047  -^  Gn.  lod.  244  —  Herr.-Scb.  i;$5. 
'  jAfv.  Ignou 

48««.  Ailes  super,  subdentées,  d'un  gris  un  peu  verdâtre,  avec  la  base 
et  l'espace  médian  d'un  rouge  de  brique  foncé,  et  l'espace  terminai  d'un 
gris-noir  teinté  de  rouge  par  places.  Lignes  médianes  fondues  dans  la 
couleur  rouge,  sur  laquelle  se  découpent  les  deux  taches  ordinaires,  ou 
au  moins  la  réniforme,  qui  est  grande,  grise,  salie ,  avec  le  côié  externe 
Jaunâtre  au  milieu,  et  formant,  dans  le  bas,  deux  petits  points  blanchâ- 
tres contigus.  Ligne  subterminale  contournée ,  un  peu  vague,  d'un  jaune 
d'ocre ,  bordée  antérieurement  de  roux-Jaunâtre  et  formant  V  S  assex 
distinctement  entre  les  2*  et  Tfi  inférieures.  Ailes  Infér.  d'un  grls- 
nolrfltre  dans  les  deux  sexes,  avec  une  tache  cellulaire ,  une  ligne  et  une 
large  bordure,  plus  obscures,  mais  très-vagues.  La  dernière  marquée  â 
l'angle  anal  d'une  llture  claire  formant  un  V  sur  la  5«  inférieure.  Crêtes 
du  thorax  et  de  l'abdomen  rouges. 

Etats  du  Nord  de  l'Amérique  Septentrionale.  Coll.  Felsthamel,  Bou- 
bleday  et  Guenée.    Sibérie  et  Laponie»    Coll.  Bdv. 

La  véritable  patrie  de  cette  belle  espèce  est  l'Amérliiue;  mais  on  dit 
qu'elle  s'avance  jusque  dans  l'extrême  nord  de  l'Europe. 

*  3o5*     Mamestra  Rcbrirena     Tr. 

Tr.  n  p.  1559  —  rrey.  Beltr.  pi.  08  f .  2  —  Hb,-Gey.  826  —  Gn.  p. 
238  J.  Bdv.  942  —  Herr.-Sch.  S'Y  =  Feisthamelii  Bdv.  Ann.  Soc. 
ent.  II  p.  375  pi.  14  et  Icon.  pi.  84  —  Dup.  sup.  III  p.  226  pi.  21. 

Larv,  ignof. 

Monugnes  de  la  Hongrie  et  de  la  Suisse,  en  aoikt.  Coll.  DIv.  Let 
beaux  exemplaires  sont  rares. 

L'erreur  qui  avait  fait  deux  espèces  de  cette  Noctuelle  est  aujourd'hui 
bien  réparée.  Au  reste,  elle  varie  beaucoup  par  la  taille,  la  couleur  et  la 
netteté  des  diessins. 

GROUPE  n. 

t 

3o6.    Mamestra  Abjecta    Hb; 

if 

Hb.  %B9  •-  Bdv.  875  —  Gn.  Ind.  29B.  ^  Nigrieani  View.  101 
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— Trelts.  n  p.  141  —  Steph.  Ul  p.  103  pi.  s&  f.  3  —  Erenui.  Faim. 

Ural.  p.  265  =  Lunulina  Haïr.  92  -m  St.  II  p.  130. 
Itarv.  Ignot 

Cette  espèce  offre  «  comme  AUnedon ,  deux  Tariétés  :  une  d'an  gris* 
blond  y  et  une  d'un  frls4Mlr.  Ceet  la  première  ^  Ibrai»  le  tn»e  igoré 
par  Hubner.  Ses  dessins  sont  rarement  aussi  bien  marquis  ^e  4aQl  la 
figure  de  cet  auteur.  La  chenille,  dont  aucun  auteur  n'a  encore  donné  la 
description  ,;ie  cache,  pendant  le  Jour,  eous  les  pierres  et  à  la  base  des 
filantes. 

Autriche,  basse  S^ae,  midi  de  rÂllemagne«  Suèdç,  Bussi^»  midi  et  cei^ 
Ire  de  U  France*  Angleterre,  etc.,  en  juillet.  Coll.  plv.  Elle  a  été.  lon|- 
ItqipsIiRrt  rare,  wis  elle  fe  r^and  maintenant  4^  1^  co)l^tlo^ 

È^.    Friliolms    Bdv. 
Wv«  losn.  pi.  84  f.  ft  s;  Ni§fWkna  f¥ef .  lY  p.  85  p|.  %\U 

iLlIes  super,  d'un  gris-noir  foncé.    Mêmes  localités. 

B. 

P^r^ilement  d*nP  ^Is-nolr.  Tous  les  dessins  mieux  écrits.  Ailes  Infér. 
avec  la  bordure  sombre  mieux  tranchée^  et  la  lunule  plus  distincte.  En 
dessous,  une  ligne  très-dlsilncte,  assez  rapprochée  du  bord  terminal,  puis 
me  ombre  forawot  «ne  aiilve  Ugne  ptesque  terorinale.  ^btesea  des  c^ 
un  peu  rosé. 

■ 

.  Amérique  Septentrionale ,  Eut  de  New-Yorck  «  Canada.    Coll.  BdT, 
Felsth.  Dbday. 

307.    IMUamfrm  Ihavlsa. 

Sgnn.  Port  à^Abjêcta,  Ailes  super,  entières,  d'un  nolrTterne,a  frange 
concolore,  avec  les  lignes  ordinaires  et  le  contour  des  taches  d'un  noir 
velouti^  (onçé.  Les  deux  lignes  médfai^es  assçis  rapprochées.  La  taclie  da- 
vlforme  petite ,  presque  liée  avec  un  empfttemçnt  noir  qui  s'appuie  sur  la 
coudée  vis-à-vis.  Les  deux  taches  supérieures  k  peine  visibles.  Un  petit 
point  d'un  btanc-carné,  dans  \t  sinus  de  la  rénffforme.  Ligne  snbtemrinaln 
à  peine  visible  et  Indiquée  seulement  par  quehiaes  traits  noirs.  Un  trait 
noir  en  Y  couché,  â  la  base ,  sous  la  nervure  sous-médiane.  Ailes  taïUfr. 
d'un  blanc-giis&tre  sali ,  avec  une  bordurç,  une  ligne  médiane  et  un  are 
cellulaire,  noirâtres,  fondus;  leur  dessous  avec  la  cdte  de  la  même  couleur. 
Abdomen  crété  seulement  à  la  base. 

Amérique  Septentrionale  ^  Ëtat  de  Neif-Yorck.    Coll.  Doubleday. 
Une  9* 

Câtt*  espèst  t  (  peu  pets  les  aiÉiiies  desrinsi  que  la  iVlyercteA  cMpr  et 


^ 
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décrk^  mais  elle  n'appartient  pas  au  même  groupe.  Ses  ailes  entières, 
son  abdomen  peu  prêté,  i^  çp^le01F  plps  terne,  Us  aUes  infér.  h  couleurs 
plus  fondues,  etc.,  empêcheront, toute  confusion,  même  pour  celui  qui 
Isolerait  leur  pairie  t\  dJflfrf ^te. 

308.  Mamestra  Passer    un. 

TalUâ  éfJMc^.  Ailes  super.  d'«ii'trl39hlmMl  un  peu  r^Ugeâtt* ,  ivec 
lea  tracer  en  partie  epîipée^  des  jieif^  lignes  iné4ia9es  et  ^e  la  «nJ^teml- 
p^ç.  («a  )aphe  ela?ifonqe  opir?)  allp^^fi,  t>ien  ylsi)>|fs,  et  le  CQptpwr  d99 
ifeu^  autres  Uçhes  ^g^lepiept  polr,  La)  féqifortpç  envoyanjt  ^•nx  tmVf 
noirâtres  rejoindre  la  ligne  coudée.  Espace  terminal  un  peu  plus  fooc^ 
Que  le'fondi  AUc;s  ipfér.  fl*m)  ^l^Jaun4tre  très-ptte,  à  frapge  un  peu  plus 
claire  ;.  blanchâtres  en-dessous,  avec  une  Inniile  et  une  (ignt)  (})3C0ldale  | 
peine  distinctes. 

Amérique  Septentrionale,  État  dé  New-¥orck.    Coll.  Doubleday. 

309.  MMlBST^i^  Alicsrs     Pb. 

■  Hb.  4M  —  WiW.-Vcr?:  N-22?  =  Sordida  Blork.  230  =  Inf($ia  Q<*. 
—  Tr.  2  p.  112  —  Gn.  238  —  Bdv.  872  —  Dup.  erraU  sup.  III  p.  323 
==  Miêna  Dup.  IV  p.  20  pi.  102  f.  2  et  0  -*  fet.  UI  p.  ft  s»  OmHsiua 
Haw.  01. 

Larv.  Bork. 

« 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  en  mai  et  Juin. 

Quaq(j|  ^lême  cette  Noctuelle  ne  serait  pas  VAnceps  du  Catalpgqe  d^ 
yier^^Ç,  dont  Téplthëte  :  j^eùtaderi^f  peut  npus  laisser  quelques  dou- 
tes, on  deyraU  encore  lu)  laisser  ce  npm  que  Hubner  a  consacré  le  pre<- 
mier,  et  celui  d'Infêtta  ne  doit,  en  aucune  manière,  être  adopté,  puisqu'il 
sexait  encore  primé  par  celui  de  Borkhausen.  —  Il  eilete,  an  resta,  peu 
d'espèces  4ont  la  synonymie  soit  plus  confuse. 

Elle  varie  beauccMip;  onls  tpjuites  «M  mo4ltotiopp  aont  trpp  peu  Impor- 
tantes  et  trop  peu  stables. pour  constituer  des  races  séparées.  La  variété 
ol-après  n'est  elle-Béme  qu'mne  aberralion. 

* 

A.     RcBsurdll    Bdv. 

Bdv.  Iii4.  méth.  Add.  p.  S  etCen.  971. 

N'est  bien  certalnen^ent  qu'une  variété  pâlie  ûPAncep».  Tous  les  desaSni 
(Qnt  disparu^  et  l'aile  supérieure  est  entièrement  d'un  blanc-ochracé  uni, 
à  l'ç]^ception  (le  l'espace  terminal,  où  il  reste  des  traces  de  grisâtre.  Les 
ailes  infér.  et  tout  le  dessous  sont  d'un  blanc  sale,  luisant,  sans  taches. 
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i^  3 10.      MaMESTRA   AlBICOLON      Sêpp.'      * 

Sépp.  Il  pi.  1  f.  1-0  —  Hb.  562  ^  Tr.  Il  p.  ih  —  Dup.  IV  p.  373  p). 
117  —  Gn.  Ind.  p.  238  —  Bdv.  873. 

Larr.  Sepp. 

Autriche,  Allemagne,  Hongrie,  fin  de  mai.    Jamais  très-abondante. 

Le  type  de  l'espèce  a  les  ailes  super.  d*un  gris-noiràtre ,  sur  lequel 
tranche  fortement  le  petit  G  blanc  interrompu  gui  borde  rextrémllé  infé- 
rieure et  externe  de  la  réniforme.  Tous  les  autres  dessins  y  sont  très-peu 
distincts. 

Je  n*ai  Jamais  trouvé  ce  type  dans  nos  contrées,  ob  la  varfété  suiiante 
M  rencontre  de  temps  en  temps. 

A.     Hb.  543. 

D*un  gris-testacé-Jaun&tre,  plus  ou  moins  pigueté  de  noirâtre ,  avec  la 
ligne  subterminale  ^'un  blanc-Jaunâtre^  interrompue,  maisfclen  marquée, 
et  les  lignes  ordinaires  plus  distinctes  que  dans' le  t^.  Ailes  inférieures 
plus  claires  et  participant  du  ton  Jaunâtre  des  supérieures. 

France  centrale.    Goll.  DIT. 

A.    AlbleoloM    St. 

St.  n  p.  18ft  pi.  24  f.  3.  '         ' 

D*un  gris  un  {>cu  cendré,  fortement  sablé  d'atomes  noirâtres  arec  fous 
les  dessins  très-distincts.  La  subterminale  comme  dans  A.  Les  deux  taches 
plus  claires  et  plus  nettes.  La  réniforme  presque  entièrement  llserée  de 
blanc.  Les  points  noirs  terminaux  triangulaires  et  bien  marquéa. 

Angleterre.    GoIL  Gn. 


* 


3ll.      MABIEgTAA  LsOnCRl     Fk>. 

¥nj.  n  p.  145  pi.  f  M  f.  3  —  Gn.  356  — .  Bdr.  883  —  Herr.- 
Seb.  103. 

Larv.  ignot. 


85»».  Ailes  super,  entières,  4  apex  un  peu  prolongé,  quoique  ôbtos, 
d*un  brun-cannelle  tirant  sur  le  roux,  avec  les  nervures  saupoudrées  de 
gris  et  de  blanc.  Aucune  des  lignes  bien  distincte.  La  subterminale  est  la 
plus  visible,  fine,  claire ,  Interrompue,  formant  un  >  entre  la  2«  et  la  3* 
Inférieures.  La  coudée  n'est  accusée  que  par  une  série  de  points  blancs 
placés  sur  les  nervures,  le  dernier  formant  un  petit  chevron.  L'extrabasi- 
alre  est  réduite  A  deux  pointt  sur  les  nervures  principales.  Tache  orM- 
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colaire  nulle.  Hénifonne  effacée  et  indiquée  seulement,  dans  le  bas,  par 
quelques  points  blancs ,  comme  chez  Alhicolon,  Ailes  infér.  d'un  gri»* 
roussàtre,  plus  claires  à  la  base,  avec  la  frange  claire  ;  leur  dessous  sau- 
poudré de  roussâlre  à  la  c6te,  avec  une  lunule  ceUuUire  à  peine  visible. 

Hongrie,  en  Juin.    Coll.  Feistbamel.    Unc^. 

Cfesi  une  des  plus  grandes  raretés.  Kindermann  Ta  élevée  de  la  chenille 
en  1835 ,  mais  sans  observer  cette  dernière.  L'insecte  parlait  me  paraît 
voisin  d*.dUWcoloii. 

ii:,  3ia.     Mabiestra  Cervina    Ev. 

Eversm.  Bull.  Mqsc.  18i2  n«  3  —  Faun.  Ural.  p.  246  —  Berr.-Sch. 
103,  104. 
Xarv.  ignol« 

Sarepta.    Coll.  Bdv.    Une  $.    Très-rare. 

L'individu,  en  assez  mauvais  état,  que  J'ai  devant  les  yeux ,  me  parait 
assez  voisin  de  la  Leineri,  mais  ne  peut  servfr  de  base  à  une  description 
ntile  pour  mes  lecteurs.  Il  diffère,  &  quelques  égards ,  de  la  figure  de 
M.  Uerricb-Schœffer.  M.  Boisduval  Ta  reçu  de  M.  Eversmann  lui-même. 


Type. 

«F 
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3lB.      MABÎESnA  FUHVA      w.-v. 

Wien.-Verz.  N-20  ^  Hb.  40'*  —  Treits.  II  p.  15&  —  Dnp.  sup.  III 
p.  276  pi.  25  —  Bdv.  876  -*  Gn.  Ind.  238  ~  Herr.-Sch.  00  =  Freyri 
^Tty.  U  p.  107  pi.  150. 

Larv.  Frey. 

380111.  Ailes  super,  un  peu  oblongues,  d*un  brun-Jaunâtre  clair,  avec 
les  trois  premières  lignes  bien  visibles,  sinueuses,  géminées,  éclairées  de 
Jaunâtre  dans  leur  milieu  ;  la  coudée  composée  de  lunules  contiguès.  Une 
série  de  très-petits  points  Jaunâtres  entre  elle  et  la  subterminale ,  qui  est 
très-marquée ,  d'un  Jaunâtre  clair,  serpentante ,  brisée  dans  son  milieu, 
en  M  assez  marqué,  et  précédée  de  trois  â  quatre  taches  cunéiformes  noires. 
Les  trois  taches  bien  apparentes;  le  contour  de  la  réniforme Jaunâtre;  la 
clavirorme  courte ,  noire,  souvent  vague.  Frange  entrecoupée.  Ailes  infér. 
d'un  gris-jaunâtre,  avec  une  large  bordure  Joncée,  coupée,  près  de  l'angle 
anal,  par  une  petite  ligne  claire,  et  un  gros  point  cellulaire  foncé.  Dessous 
des  super,  ayant  l'espace  terminal  clair  :  celui  des  Infér.  d'un  blanc-jau- 
nâtre sale ,  avec  un  gros  point  cellulaire,  une  ligne  et  une  ombre  subter- 
minales, plus  foncés.  Thorax  mêlé  de  Jaunâtre  et  de  brun. 

Frtyêri^  d'après  la  figure  de  Freyer,  en  différerait  par  une  couleur 
beaucoup  plus  noirâtre.  Gepen4ant,  J'ai  vu  un  individu  envoyé  d'Allemi^ 
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gne  seol  «feMfi,  ffà  né  dMAn  p»,  fwur  Uf  leifitTi  de  nos  #Viv«  Mfit) 
Bains* 

GheaWevemtfomef  lotante,  trais{»Niitei  d'an  bniinriDlttrê  salê| 
af6e  %&m  tes  ^ofntg  oniiMlr«s  subverruqueory  la  tête,  les  plaques  dit 
cou  et  de  Tanus  et  les  stiguNUes,  d'an  noir  luisant.  Bile  vit,  en  Juin,  cachée 
à  la  base  des  graminées  et  surtout  de  VMra  canescênsy  à  la  manière  des 
Jt^lopH.  Potyodân  et  LaUrUiày  aui^ucïlés  elle'  resisemble  I>eaucoup, 

■ 

Angleterre,  Valais,  Danemarck,  Pyrénées,  en  Juillet  et  août.  ColL 
Dit. 

A.    Iiiiefpniills    Ev. 

Eversm.  Bull.  Mosc.  1863  =  Furva  Fan^i.  Oral.  p.  2A3. 

Elle  diffère  à  peine  de  M  Furva,  Elle  est  un  peu  plus  foncée.  Léslntef^ 
valles  des  taciies  sont  marqués  en  brun.  La  ligne  discolddle  du  deisOus 
des  infér.  est  un  peu  plus  sinuée,  plus  nettei  et  parait  un  peu  enjdessus; 
mais  ces  diflTéreuces  sont  bien  fégères  et  pHMiC-éti^  pas  constantey. 

Coiii.  Oremboarg,  Qrail.  en  joIUer. 

Eversm.  BuU.  Mosc.  1843  —  Favn.  Ural.  p.  247. 

Ailes  super,  beaucoup  plus  fotacées ,  prévue  ùolres,  avec  les  lignes  et 
taches  plus  ou  moins  absorbées  par  la  couleur  du  fc^pd.  Ailes  infér.  <l'un 
ton  plus  noir.  Thorax  et  brosse  anale  nuiieméht  mêlés  de  Jaune. 

Bois  de  POunl,  en  Juillet. 

ijs^  3i4-     Mamestra  Brassic^    Lin. 

S.  N.  163  —  Albin  pi.  28  n»  43  e(  20  n*  45  —  Bœs.  I  pL  20  -* 
Réaum.  I  pi.  40  et  41  —  De  Geer.  II  p.  438  —  Wien.-Vers.  N-21 
^  Fab.  180  —  Esp.  pi.  150  —  Engr.  (la  Brasstcaire)  456  abc$f 
—  Bork.  342  —  Sepp.  II  pi.  1  —  Hb.  88  —  ttaw.  86  —  Tr.  II  p.  150 
»  Dnp.  IV  p.  37  pi.  102  f.  S  — St.  n  p.  104  — Gn.  244  — Bdv. 
015  =  jit&idUinea  Haw.  87  —  SU  II  p.  105  =  AUficolon  St.  Il  p.  193. 

Larv.  R«s.  —  Hb.  eU. 

Très<omroune  dans  toute  l'Europe  et  aux  Indes  orientales ,  en  mal 
^tjuin.    Coll.  Div. 

Je  Bttls  foreé  d'abréger  sa  synonymie ,  car  elle  a  été  décrite  et  flgoréa 
tm  grand  nombre  de  fois,  quoique  pas  toujours  três^^dèlenent.  Lee  indi- 
vidus des  Indes  ne  dlllèrent  en  rien  des  nOtres. 

Bile  varie  un  peu  pour  la  couleur  et  les  deasins  ;  mais  je  n'y  vols  pas  de 
ittet  bien  dfslittctes»  jUMUimêa  Utm.  St.  a  la  rénlferme  et  la  sobter* 
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mlnale  i>lcn  margmées  ea  bUnc.  AUncohîh  du  detoitf  auteur»  est,  au  coi>« 
traire,  de  couleurs  mêlées,  avec  la  claviforme  oblUârée;  enfin ,  la  fig» 
d  d*EngrameUe  a  un  ton  jaunâtre-ochracé.  Les  Individus  qui  sont  dans 
ca  dernier  cas,  sont  d'ordinaire  plus  petits  que  le  type. 

3i5.     Mamestra  Adjuncta    Bdv. 

âUsdia  AdjMncta  Bdf .  in  ffius.  —  Gn.  Ind.  p.  243.     M-  é  . /. 
Larv,  ignot. 

37»".  Ailes  super,  noirâtres,  avec  l'espace  subtenninal  et  le  Toisinage 
9t  f^xtrabasllalfe  ptodalts  et  plus  Jaunâtres,  et  des  ilessins  blancs  Men 
tranchés  ,  satolf  :  une  tàdiè  basIMre  trarersée  par  la  demi-lfgne;  tea 
dèuK  taches  ordinaires,  dont  TorMculaire  est  souHléc  de  bron,  tandis  qu6 
la  rénilbrme  est  d'im  blanc  pur,  large,  régulière  et  marquée  d*un  arc  noir, 
nlnce,  concentrique;  enfin ,  la  subteminale,  qui  est  épaisse,  très-dentéé 
et  surmontée  de  traits  noirs,  sagittés ,  épais.  L'espace  terminal  est  aussi 
blanc,  mais  soiMllé  de  noirâtre,  surtout  dans  deux  endroits,  et  bordé  par 
des  hmntes  noires  très-marquées.  Il  y  a  aussi  un  peu  de  blanc  sur  les 
ngnes  médianes,  surtout  à  la  cOte.  La  tadie  clavirorme  est  noire  et  peu 
•  vliAble.  Ailes  inférlenres  d'un  gris  sale,  avec  la  bordure  et  une  ligne  TagueSk 
pha  ftmcé^.  Les  deux  setes  absolument  semblablet.  JUMomen  bien 
cr6té. 

Amérique  iseptentrionale,  État  de  New-Yorck.    Coll.  Boisduval  et  Dou« 
bleday. 

Nota.  Cette  espèce  est  indiquée,  dans  la  collection  de  M.  BOtsdthral^ 
comme  habitant  la  Russie  méridionale,  et  comprise,  en  conséquence,  dans 
les  espèces  d'Europe  ;  nato  je  crois  qu'il  aura  été  induit  en  erreur  par 
quelque  correspondant  «  car  eUe  ne  diffère  en  rien  des  individus  améri- 
cains. ]«a  vivacité  des  dessins.  Jointe  au  mauvais  état  dans  lequel  se  trouve 
at  individu,  avait  fait  eroire  â  H.  Boisduval  que  cette  espèce  était  une 
-  MiêiUa  (Qianfimra)  â  €6té  de  Gommêui  mais  l'étude  de  ses  caractères  et 
te  vue  d'autres  individus  m'ont  oonvaincu  qu'on  ne  pouvait  la  placer  ail- 
teui»  qu'A  eM  de  BtrMn^»  et  de  Pêrncmriœ, 

^  ii6»    MLmEsraA  Psbmcabia    hm. 

S.  N.  14i  —  Albin,  pi.  77  o-rf—  Geoff.  Il  p.  157  —  Rœs.  I  pi.  30 

—  Wien.-Viers.  F-S  —  Fab.  335  —  Esp.  pi.  12Ô  —  Engr.  (la  Poly- 
gonière)  335  o^  —  Sepp.  Il  pi.  10  —  Donov.  IX  pi.  317  —  Bork.  M 

—  Hb.  6&  —  Haw.  88  —  Tr.  II  p.  156  et  sup.  X  p.  71  —  Dup.  IV 
p.  34  pi.  ft  Oai  1. 4  -•  St.  U  p.  IM—  Gb.  2kk  —  Bdv.  Md. 

Xorv*  ilb.  ^  RsBS»  etc. 

Suède»  Allemagne,  Autriche,  Angleterrey  nord  de  la  France,  en  Juin* 
ColL  DÎy. 


Commune ,  quoique  moins  répandue  que  Brassieœ  et  plus  pirtleuUèra 
aux  contrées  boréales. 

Accipitrina  Esp.  pi.  129  f.  4  paraît,  d*après  ce  qu'il  en  dit  lui-même 
dans  son  texte,  une  variété  purement  accidentelle  et  trèa-singuUère  da  la 
Pêrtieariœ, 

GROUPE   IV. 

317.     Mamestaa  Sepulthiz. 

[^3mm.  Ailes  super,  dentées,  d*un  noir  foncé,  à  reflet  de  Ydours  bleuâ- 
tre ,  mais  plus  mat  par  places  et  en  particulier  sur  l'espace  médian  et 
avant  la  subterminale ,  tandis  qu'il  est  plus  velouté ,  plus  grisâtre ,  eC 
comme  disposé  en  bandes  dans  les  autres  endroits ,  avec  des  atomes  à  la 
base,  le  contour  des  taches  et  la  ligne  subterminale  fine  et  continue,  d*ua 
jaune-ochracé  (qui  peut  avoir  été  vert  (lu  vivant  de  l'insecte).  Cette  der- 
nière, précédée  de  taches  cunéiformes  d'un  noir  maL  Quelques  autrea 
atomes  Jaunes  »  semés  ci  et  là.  Frange  traversée  par  de  petits  traits  fins 
blanchâtres  «  Ailes  infér.  d'un  gris  sale,  avec  une  large  bordure  noire  occu- 
pant la  moitié  de  l'aile,  mais  plus  tranchée  en  dessous,  où  elle  est  dentée 
et  surmontée  d'une  grosse  tache  cellulaire  noire.  Thorax  très-épais,  noir, 
avec  quelques  écailles  grises.  Palpes  gris,  4  c6té8  noirs.  Jambes  épaisiee 
et  assez  velues.  —  Femelle  semblable. 

Nouvelle-Hollande.    M.  N.    Coll.  Saunders  et  Felsthamel, 

Cette  espèce  rappelle  déjà  les  DasygaHêr. 

3 18.     Mambstra  Nigehrima. 

85"^"^.  Ailes  super,  dentées,  d'un  noir  velouté,  i  frange  concolore,  vnt 
les  lignes  fines,  d'un  noir  plus  mat  ;  la  coudée  biondulée  et  ombrée  Inté* 
rieurement  de  ce  même  noir,  qui  dessine  l'ombre  médiane;  la  subterml* 
nale  également  ondulée,  précédée  et  suivie  de  petits  traits  oblongs  Inlar* 
nenruraux ,  d'un  noir  mat.  Taches  ordinaires  finement  cerclées  de  ee 
même  noir;  la  rdniforme  marquée  en  outre  extérieurement  d'une  petite 
ligne  d'un  blanc-carné  qui  péuètre  un  peu  à  l'Intérieur.  Ailes  Infér.  blan» 
cbes  à  la  base,  avec  une  très-large  bordure  noirâtre,  encore  plus  visible  eo 
dessous,  où  elle  est  limitée  par  une  ligne  et  surmontée  d'une  tache  cellu- 
laire. Abdomen  crête  sur  les  quatre  premiers  anneaux,  —  Les  deux  sexes 
tout-â-fait  semblables. 

Nouvelle-Hollande.    M.  N.    Coll.  Saunders  et  Feistbamel. 

Cette  espèce  a,  au  premier  abord,  l'upect  de  notre  Epumda  iViyfa.  Bile 
ne  parait  pas  rare  en  Océanle. 
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Ces.    DASYGASTER    Co. 

Chenilles .....  -^  Antennes  des  çf  épaisses  et  crénelées  de  dis  verticiUés,  don^ 
un  pbts  loMj^  ou  même  de  mamelons  courts,  garnis  de  poils.  Palpes  presque 
droits^  velus- laineux,  à  dernier  article  court  et  en  bouton.  Trompé  courte» 
Thorax  airré,  à  ceUier  relevé  et  caréné,  crête  entre  les  ptérygodes,  bien  fourni 
de  poils  tguammeux,  Abdomen  très- large,  caréné,  légèrement  crétin  un  peu 
déprimé  et  rectangulaire  dans  les  cT»  obtus,  caréné  et  épais  dans  les  Q ,  très» 
velu  dans  les  deux  sexes,  surtout  en  dessous.  Jambes  velties-lmneuses,  à  épe* 
rons  courts.  Ailes  supérieures  épaisses,  un  peu  festonnées,  à  lignes  et  iaehet 
assez  confuses  ;  les  inférieures  largement  bordées  de  noir  en  dessous. 

Ce  genre  est  si  homogène  et  si  bien  caractérisé,  que  je  n*ai  pas  cru  deToIr 
étendre  davantage  ce  qui  le  concerne.  Il  api>arlient  exclusivement  i  TOcét- 
nie,  où  ses  espèces  paraissent  être  abondantes.  . 

Les  ailes  supérieures  sont  assez  courtes  et  coupées  un  peu  carrément  tu 
bord  terminal;  leur  fond  est  mélangé  et  saupoudré  d'écaillés  plus  claires; 
les  lignes  y  sont  souvent  réduites  à  de  simples  traits  ou  lunules  détachée», 
et  la  série  de  points  qui  suit  la  coudée  n'est  guère  plus  distincte.  Les  tacbet 
8*apQrçoivent  bien,  mais  elles  sont  peu  tranchées  ;  la  réniforme  est  plus 
claire,  et  plutôt  scmi-lunnire  que  rénirorme.  Les  ailes  inférieures  sont  obs* 
cures,  à  frange  un  peu  plus  claire,  et  leur  dessous  est  plus  clair  et  marqué 
d*uoe  lunule  cellulaire  et  d'une  large  bordure  noire  qui  s*avance  jusqu'à 
tnoitié  de  Taile  et  qui  est  un  peu  plus  large  au  milieu.  Le  toupet  frontal  est 
traversé  par  une  ligne  plus  foncée. 

Le  deuxième  groupe  diffère  assez  notablement  du  premier,  n  a  les  ailet 
supérieures  encore  plus  carrées,  des  dentelures  assez  marquées  au  bord  ter- 
minal, Tabdomcn  plus  distinctement  crélé  dans  les  deux  sexes,  et  enfin,  lo 
mâle,  au  lieu  d'avoir  les  antennes  crénelées  de  faisceaux  de  poils,  lésa  gar- 
nies de  petits  mamelons  cx)niques  revêtus  eux-mêmes  en  tous  sens  de  cilt 
recourbés  et  surmontés  d'un  poil  plus  long.  Peut-être,  par  la  luite^  o« 
groupe  devra-l-il  former  un  genre  séparé. 

GROUPE  L 
3ig.    Dastgaster  Hollandlb    Où. 

S&nn.  Ailes  super.  d*un  testacé  rougeâtre,  avec  les  lignes  médianes  à 
peine  distinctes,  noirâtres,  et  la  subterminale  presque  nulle.  Tache  rénl« 
forme  un  peu  plus  claire ,  avec  un  trait  blanc  Inférieur  sur  la  nervure 
médiane.  Orblculaire  souvent  nulle,  parfois  aussi  plus  claire,  salie  de  gris 
au  milieu.  Une  légère  trace  de  la  claviforme.  Côte  assez  saupoudrée  d« 
blanc.  Ailesinfér.  d'un  gris-noirâtre,  leur  dessous  d'un  blanc  un  peu  roté; 
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la  bordure  touchant  "preMiue  la  lunule  cellulaire,  Aotennes  crénelées  do 
dis,  dont  un  plus  Idng  par  article. 
Femelle  semblable. 

Noittelie-flolltaide.    G6U.M.  N.  etJGh. 

A. 

jHJy  Abpér.  d*Uh  gHs-ceMfé  et  âulleuent  fougbStré ,  aviic  Tes  Itjgfnts 
tans  ijffikt^ïH ,  ttêilie  M  smbtertnfnale ,  qt\  est  placée  entre  des  pointi 
IWIrs  fÀiA  btt  ittbhis  éeiislbhïs.  Tikhé  orbitùlaftte  plol  prdtténcée. 

firmes  localité  et  Coll.  Ce  sont  surtout  dés  ^  qui  constituent  cette 
Vâriëtë. 

320.     Dastgaster  Léucanioibes.    Gd. 

34mm,  £i|e  a  toùt-à-fait  la  couleur  et  l'aspect  de  la  Leueania  Lithar» 
çyria^  mais  Tabdomen  et  le  dessous  des  ailes  Ten  feront  distinguer  au 
premier  abord. 

Ailes  super.  d*un  fris-rouge,  avec  les  nerrures  principales  saupoudrées 
de  gris-ROlràtre  jusqu'au  milieu  de  l'àlle.  Lignes  médianes  réduites  à  de 
simples  points  noirâtres  placés  sur  les  nervaros.  Tacbe  orbiculalre  nulle. 
Réniforme  concolore  ou  à  peine  plus  claire  et  ne  s'apcrcevant  que  sur  le 
DOiràtre  qui  empâte  la  ramification  de  la  nervure  m<kliane.  Point  de  sub- 
termlnale.  Ailes  Infér.  noirâtres,  â  côte  et  frange  plus  claires:  dessous 
d'un  blanocarné,  poudré  de  noirâtre,  avec  la  lunule  cellulaire  arrondie  et 
la  t)ordure  mourant  aux  doux  extrémités.  Antennes  à  articles  ua  peu  mo-i 
niliformes,  portant  des  bouquets  de  poils,  dont  un  plus  long, 

lfD«velle4lollftnde.    Coll.  Gn.    Un  seul  cf- 

GtlOtJPB  II. 
331.    DASTOAsm  &uinN>ioBs  Gn« 

37'"».  Ailes  subdentées  ;  ïes  super,  d'un  noir  terne,  mêlé  de  quelques 
écailles  grises,  ayec  les  deux  lignes  médianes  fines,  dentées  et  plus  noires, 
et,  â  la  place  de  la  subterminale,  une  série  de  petits  points  d'un  blanc- 
Jaunâtre,  surmontés  de  traits  nblri  ^gttté!^,  très-longs  et  très-algua.  Tacbe 
réniforme  peu  visible,  mais  portant  sur  la  nervure  médiane  un  petit  point 
blancjaunâtre.  Ailes  inîér.  noirâtres,  i  frange  grl^;  leffr  dâsous  cendré  et 
laupoudré  de  noir,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  large  bordure,  noires. 
AMomen  distinctement  crété  dans  les  doux  sexes.  Antennes  du  qT  créne- 
lées de  mamelons  coniques,  garnis  latëraîcnient  de  cils  Uns,  recourbés  et 
surmontés  d'un  poil  plus  long  et  plus  gros. 

AouvcUe-Hollande.    M.  N. 

Les  ailes  supérieures  de  cette  espèce  ont  quelques  rapports  «ppareM 
avec  notre  Ejm$uta  Ni^ra,  • 


Gtn.    EMOPYGA    un. 

Chenilles — -  'Jntennei  ast9%  lontfues,  simplement  pubesèeHîes  dùns  Um 

ç^.  Palpes  ascendants,  débordant  peu  le  front,  à  2«  article  presque  droit,  velui» 
fourré  ^  épais  sur  la  tranche^  le  3*  très-court,  mais  distinct.  Trompe  osses 
courte.  Front  arrondi.  Thorax  peu  robuste^  vetu-hérissé.  Abdomen  dépassant 
notablement  les  ailes  inférieures,  peu  robuste,  lisse  et  seulement  un  peu  veUs 
à  la  bûse^  mais  épaissi  à  f  extrémité  et  gartii  dans  les^  tfuné  tfwmUté  pMU» 
yieuse  de  bourre  cotonneuse.  Pattes  moyennes,  peu  velues,  à  ergots  moyens». 
jOies  entières,  asiet  étroites;  ki  supériew-es  h  dessins  confus. 


L'espèce  nniqae  de  ce  §eùt%  asiez  seftibteble  pour  les  dessiiis  ant 
mêêira  ou  aux  Lup$irma ,  ae  dittingue  nettenwDt  par  Fabdomeii  dépdoèru 
et  erê(C8}  et  qui  offre»  ea outre,  ia  particularité  auifaate  :  Au  premier  •»• 
pecti  il  se  diffère  point  deœhii  des  autres  Noctuelles,  si  ce  n'est  petMtie 
par  UD  aspect  plus  cjUndrique,  parce  que  les  derniers  atineaui  paraissèÉt 
cofltme  0Dudéssur  ledos  et  comirôeés  d'une  seule  plaque*  Mais  ai  on  toucha 
son  estrèmité  avec  une  aiguUlei  on  s'aperçoit  qu'elle  fl<^chit«  Si  on  persiÉlia 
dans  ce  toucher ,  on  découvre  qu'elle  Se  (end  sur  les  c6tés  en  deux  Tahmi 
larges  et  minces,  et  que  foui  rintérieur  est  gartû  de  pollS)  dont  les  supérieur! 
soyeux  et  les  inférieurs  formant  une  bourre  cotonneuse,  comme  ceux  des 
Âipmriê  Jurifhm  ou  CfffysùtTtea.  La  quanitto  dé  poUs  qu'ott  fait  sortir 
ainsi  est  vraiment  prodigieuse,  et  dépasse  les  touffes  anales  lèë  phtt  épiff- 
ses.  L'inseele  peut,  à  sa  volonté,  écarter  ces  valves  et  fkire  é^iidul^  d& 
lui-inéoie  toqs  ces  poils,  comme  me  le  prouve  uti  individu  moiH  dënè  eët 
état,  et  chez  lequel  ce  bouquet  antA  égale  trots  fols  la  grossedr  dé  \*Mch 
nen.  SI  cette  facvlié  exeëptionii^  est  curieuse  chez  cette  Noctuelle»  il 
est  encore  bien  plus  bizarre  que  ft  soHle  mMe  qui  en  s6it  doué,  thés  b 
ItaoeUe,  elle  pourrait  au  jnolns  s*cxpl!quer  par  rhabltnde  de  recouvrir  sék 
OBufs  avec  cette  bovm,  coMnie  les  l^tis  précité!! ,  tandis  qUé ,  éM  to 
Bile»  elle  n*a  point  d'application  conjecturablè. 

Je  regrette  fixt  de  ne  connaître  ni  la  femelle  fit  Icè  premiers  états  deoetia 
singuttén  Moctuelle>  que  )c  né  puis  ainsi  ptaeer  dans  cette  ffemillé  ttéc  uoà 
complète  tortilude* 

322.      EntOH'OA   Ptîî(ittjLbSi.      Gn. 

9^n.  Allés  ihp€r.  tr«s-l((gèremeiit  dt^nt^i^s,  9  ^ptt  et  bbrd  («rntffnal 
coupés  on  pett  earrémeiit ,  (Tun  fâUve  ^oo^éâlre  rèéouveft  de  noirâtre  atk 
iNird  terminai  etaur  toute  la  moitié  antérieure  Jusqu^à  la  nehrtiirc médiane» 
pur  sur  riutre  àiOItté,  oti  11  n*est  t^avf^r8é  que  par  l'ombfè  médiane,  touteî 
les  lignes  peu  distinctes  ;  la  subt^rmlnale  surmontée  de  ptiiiei  ta^és  stiii)- 
tftitngulalres,'  noirâtres.  Lès  deui  taches  ordinaires  cdncolores,  flMetiiétft 
«Mtldii  ée  Mti  M  Htffbn&é  UMirqtféè,  diths  lé  hais,  d*u(l  pétift  pbhi^ 


^o4  ÂPàMiom, 

blanc  irroDdl  très-net  Ailes  Inféc.  d'un  gris-noIr^tre  uni ,  k  frange  plus 
claire;  leur  dessous  Jaunâtre,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  ligne 
noires. 

NotTelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Trois  6". 

Gen.     APÂMEâ    Ocb. 

Och.  Syst.  Glofls.  -*  Tr.  Dup.  Bd? .  =  Apamêa  et  Hama  St. 

Chenilles  ones  courtes,  atténuées  aux  extrémités,  à  peau  fermé,  luimuUt, 
rase^  à  points  ordinaires  souvent  luisants,  à  lignes  distinctes;  vivant  principe^ 
kment  sur  les  graminées,  et  se  cachant  sauvent  même  dans  leur  tige»  —  Chry» 
solides  enterrées.  —  jintennm  un  peu  moniliformes,  pubescentes,  à  ciîs  Jasd" 
eulàs  dans  les  çf^  isolés  dans  les  Ç .  Palpes  stJfaxendattts,  comprimés^  le  1* 
4urticle  velu^  un  peu  hérissé,  asset  large,  te  3*  très'distinct,  filiforme,  obtus. 
Thorax  carré,  velu,  mêlé  décailks,  à  ptéry godes  courtes,  écartées,  et  à  crête 
bifide  derrière  le  collier.  Jlbdomen  long,  crête,  au  moins  dans  les  çf,  jouvetif 
dans  les  deux  sexes,  caréné  et  terminé  carrément  dans  les  premiem.  Ailes  supé' 
fieures  subdentées,  squammeuses,  nébtdeuses,  à  taches  distinctes,  la  réniformê 
aowvent  tté^oehée  en  blanc,  et  (espace  terminal  plus  foncé. 

Voici  uni^enre  qui,  adopté  par  tous  les  auteurs,  a  pourtant  beaucoup 
^rarié,  quant  aux  espèces  qui  y  sont  renfermées.  Je  l'ai  considérablement 
restreint  dans  mon  tndes,  et  je  le  mainliens  encore  tel  ici,  en  y  ajoutant 
toutefois  la  BamUttêa  et  la  Qmnexa,  que  Texpéricnce  m*a  prouvé  être  de 
Téritables  Apamea,  et  les  espèces  exotiques. 

Les  chenilles  -de  ces  insectes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  cellee  des 
Xylophaiia  OU  des  Luperina,  Elles  sofl  courtes,  raides,  à  peau  épaisaeet 
luisante,  avec  les  plaques  cornées  bien  développées,  et  généralement  de 
couleurs  grises  ou  sales.  Elles  vivent  principalement  sur  les  graminées  on 
les  familles  voisines,  dont  elles  mangent  les  feuilles  basses  ou  même  les  ra* 
dues.  Elles  se  cachent  avec  soin  pendant  le  jour  et  se  retirent  même  dans 
les  chaumes  ou  les  liges  coupées,  ce  qui  a  fait  croire  que  certaines  d'entre 
elles  étaient  cndophytes  ;  mais  11  est  certain  qu'à  Texemple  de  certaines 
Leucanides,*  elles  n'y  cherchent  qu'un  abri,  et  qu'elles  ne  rongent  point  leur 
substance  intérieure;  enfin,  elles  se  chrysalident  toujours  au  dehors  et  n'y 
pratiquent  point  d'ouvertures  particulières. 

Je  db  ceci  surtout  pour  le  groupe  II,  que  la  plupart  des  auteurs  ont  rat- 
taché au  genre  Ôortyna,  malgré  Taffinité  évidente  des  insectes  pariaits  avec 
les  autres  Jpamea,  parce  qu'ils  s'y  croyaient  obligés  par  les  mœurs  des 
chenilles.  Maintenant  j'ai  à  parler  plus  fiarticuUérement  de  la  BasiUmea, 
dont  la  larve  attaque  spécialement  nos  céréales,  et  se  multiplie  quelquefois 
asses  pour  occasioner  de  véritables  dégftts.  Cette  larve  se  développe  danf 
l'épi  même  de  nos  froments,  et  y  passe  toute  sa  jeunesse  et  inéoM  uoe  par* 
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tie  de  son  &ge  adulte.  Ble  éclôt  par  petita  familles,  sur  un  seul  épi,  et  les 
jeunes  chcDilles  percent  les  grains  pour  $e  nourrir  de  h  farine,  qui,  &  cette 
époque,  commence  déjà  à  se  solidifier.  J'ai  sous  les  yeux  plusieurs  épis 
ainsi  attaqués,  cl  dont  toute  la  substance  a  été  rongée,  quoique  Tenveloppe 
du  grain  et  les  balles  soient  restées  intactes,  sauf  la  petite  ouverture  qui  a 
servi  à  les  vider.  Quand  la  chenille  est  trop  grosse  pour  que  le  grain  puisse 
la  contenir,  elle  se  fouore  entre  les  balles  «u  les  barbes  des  épis,  et  on  Yj 
distingue  difficilement,  parce  qu'elle  est  à  peu  près  de  la  môme  couleur. 
Cest  dans  cet  état  qu'arrive  la  moisson.  Elle  se  laisse  envelopper  alors  dans 
les  gerbes,  et  si  Ton  examine  Taire  de  la  grange  au  moment  où  on  y  dé- 
chvige  ces  dernières,  on  voit  les  chenilles,  déjà  grosses  comme  des  fétus, 
expulsées  de  leur  retraite  par  le  choc ,  s'y  promener  par  douzaines.  Le 
moment  est  venu,  toutefois,  où  leurs  dé^ts  se  ralentissent.  Legrain  a  acquit 
de  la  dureté,  et  les  froids  de  l'hiver  ne  tardent  pas  à  engourdir  les  chenilles^ 
qui  s*enveloppent  dans  une  coque  sommairement  construite,  pour  y  passer 
la  saison  rigoureuse.  Une  fois  le  printemps  arrivé,  elles  changent  de  manière 
de  vivre  et  se  rabattent  sur  les  racines  ou  les  feuilles  les  plus  basses.  Ellei 
grossissent  alors,  quoique  assez  lentement,  et  ce  n'est  qu'alors  qu'elles 
prennent  la  livrée  de»  jipdmea;  car  jusque-là  on  les  prendrait  pour  des 
Leucanides  ou  pour  de  jeunes  Dianthoecia^  tant  il  est  vrai  que  les  mœurs 
influent  puissamment  sur  les  formes  et  les  couleurs  des  chenilles!  Au  moii 
de  mars,  elles  s'enfoncent  définitivement  en  terre  pour  s'y  chrysalider.  J'ai 
appuyé  longuement  sur  l'histoire  de  VApamea  Basilinea,  qui  est  peu  coq* 
nue  à  Tétat  de  chenille,  et  qu'il  faut,  cooime  on  voit,  compter  au  nombre 
des  ennemies  de  nos  céréales. 

Pour  le  groupe  III,  qui  n'est  composé  que  d'espèces  exotiques,  j'Ignore 
complètement  quelles  sont  ses  mœurs.  Les  papillons  sont  un  peu  différents 
des  autres  pour  la  forme  des  palpes  et  les  crêtes  du  thorax  et  de  l'abdo* 
men.  Us  ont  aussi  les  ailes  plus  oblongues  et  plus  dentées  et  se  rapprochent 
un  peu  plus  des  Uadénides.  Le  temps  nous  en  apprendra  plus  long  à  leur 
égard. 

Les  Jpamea  sont  des  insectes  de  moyenne  taille,  de  couleurs  sombres, 
mais  à  dessins  trés-nettement  marqués.  Les  taches  ordinaires  sont  bien 
écrites,  souvent  blanches  ou  jaunes,  et  Tespace  terminal  forme  toujours^ 
derrière  la  Ugne  subterminale,  qui  est  plus  ou  moins  tranchée,  une  région 
plus  obscure,  et  souvent  divisée  en  deux  taches.  Ces  Noctuelles  sont  par* 
ticulièrement  vives,  et  elles  volent  au  crépuscule  avec  une  grande  ardeur. 
Les  deux  sexes  ne  diffèrent  pas  entre  eux. 

Une  question  de  synonymie  fort  curieuse  se  présente  à  propos  de  l'espèce 
la  plus  commune  de  ce  genre.  Linné  a  décrit  dans  ses  Pyrales  (S.  N.  33S) 
une  espèce  qui  n'a  point  été  retrouvée  et  qui  n'existe  plus  dans  sa  collec- 
tion. Quelques  auteurs  ont  voulu  y  reconnaître  VApamêa  OcuUa^  que 
quelques-uns  ont  nommée,  à  cause  de  cela,  Secalina,  et  à  laquelle  même 
les  Thérésiens  ont  conservé  le  nom  de  Secalis.  Quoique  rien  n'autorise  à 
croire  que  Linné  ait  fait  une  confusion  aussi  grossière,  il  est  pourtant  cor 
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coadée.  Ailes  infér.  d'un  gris  sombre,  un  peu  plus  claires  à  la  base;  leur 
dessous  avec  une  lunule  géminée  et  un  commencement  de  ligne,  noir  Jitres. 

*  3a8.     Apamea  Gemina    Hb. 

Hb.  A82  (non  &83)  —  Treits.  I  p.  365  et  sup.  X  p.  47  —  Frey.  I  p.  50 
pi.  S9  —  Bdv.  893  —  Gn.  Ind.  238  ^  (non  Fab.)  =  Satvra  Bork.  iSk^ 
(iDon  allor.)  =  Jncept  Dnp.  IV  p.  i09  pi.  107  (non  aUor.)  =  Furva  Su  II 
p,  iOi  =  l'Indifférente  Engr.  476  c. 

Lan.  Engr.  «-  Frey. 

Saxe,  Franconle,  France,  etc.,  en  mai  et  Juin.    Coll.  DIt. 

Â.    La  Brouillée    Engr. 

Engr.  471  a  5  c  =  Mêmissa  Frey.  I  p.  52  pi.  28  —  St.  H  p.  181  s: 
Oblonga  Haw.  78  —  St.  Il  p.  182  =  O^cura  Haw.  .80  —  St.  II  p.  182  s 
Bêmina  Dup.  III  p.  295  pi.  91  f.  4. 

Larv.  Frey. 

n  est  possible  que  cette  variété  forme  une  espèce  différente  de  la  Gê^ 
«tua,  cependant  comme  les  deux  chenilles  vivent  en  même  temptf  et  sur 
let  mêmes  plantes,  que  leurs  différences  sontbien  peu  sensibles  et  surtout 
qu'il  n'est  pas  prouvé  qu'elles  soient  rigoureusement  constantes.  Je  n'ost 
trancher  la  question. 

Cette  jipamêa  diffère  de  la  Didyma  par  ses  couleurs  généralement  plus 
tranchées,  ses  ailes  supérieures  ordinairement  un  peu  plus  étroites,  et  sur- 
vînt par  un  trait  noir  qui  rénnit  les  deux  lignes  médianes  au-dessus  di 
la  nervure  sous-médiane,  laissant  entre  lui  et  le  bord  interne  un  espace  or^ 
dlnairement  plus  p4Ie  que  le  fond.  Certaines  sous> variétés  ont  tout  l'es- 
pace «ubtermhial  également  plus  clair  et  se  rapprochent  ainsi  de  VH9' 
éêna  Gemitœ.  Ils  portent  dans  les  collections  le  nom  de  Su^iêMa, 

Mêmes  époques  et  localUél;  mais  elle  est  plus  rare. 

B.    BemlaMi    Hb. 

Hb.  423  —  Haw.  70. 

'Ailes  iupér.  un  peu  plus  arrondies,  ayant  l'espace  subterminal,  les  deux 
tichea  ordinaires,  une  partie  de  l'espace  basilalre,  Je  bord  interne  et  une 
tacbe  apicale ,  d'un  gri»-ochracé  p41e  qui  tranche  très-fortement  avec  la 
couleur  presque  noire  de  l>space  médian.  Ptérygodes  noires. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dbday. 

Je  n'ai  vu  que  cet  exemplaire  qui  se  rapporte  bien  4  la  figure  de 
Bubner;  nos  individus  d'Europe  rentrent  tons  plus  ou  moins  dans  la 
variété  A,  dont  celle-ci  n'est  au  reste  qu'une  exagération.  Il  est  donc  très- 
possible  qu'on  en  rencontre  chez  nous,  et  très-probable  que  Tindivldu  qui 
a  servi  de  modèle  4  Hubner  n'était  pas  exotique. 


Nota,  n  est  bien  difficile  de  débrouiller  la  synonymie  des  auteurs  an- 
glais, et  je  serai  réduit  à  cet  égard  à  des  probabilités,  tant  que  Je  n*aurai 
pas  va  les  originaux.  La  Furva  de  M.  Stephens  me  paraît  être  le  type  ; 
quant  aux  espèces  que  Haworth  et  lui  nomment  (Monga  et  Obscura^  Je 
crois  que  c'est  i  la  Yar.  A  qu'il  faut  les  rapporter.  Il  en  est  de  même  de 
liiRemisêa  de  M.  Stephens,  mais  celle  de  Haworth  pourrait  bien  être  la 
Traie  R9missa  de  Hubner. 

329.     Apamea  Unanimis     Hb? 

H^.  5567  —  Tr.  lup.  X  p.  63  —  Frey.  lY  pU  3*91  —  Gn.  238  —  Bdf. 
864  =  «ftcalwia  Haw.  130  ^  St.  III  p.  8. 

Larv,  Frey. 

Allemagne,  France,  Angleterre,  en  Juillet  et  août.    Coll.  Dlv. 

Cette  Noctuelle,  beaucoup  plus  rare  que  VOcvUuy  est  bien  reconnu* 
maintenant  comme  espèce  séparée,  nous  n'en  avons  pas  encore  de  très- 
i>onne  figure.  —  Elle  varie  rarement,  très^ifférente  en  cela  de  sa  congé- 
nère. 

33o.     Apamea  Iaspis     Go. 

37»».  Ailes  super,  d'un  gris-tesucé  très-clair,  à  frange  plus  foncée,  en- 
trecoupée et  précédée  d'un  liseré  noir.  Les  deux  lignes  ordinaires  très- 
écartées,  la  première  noire,  limitant  un  espace  basilaire  d'un  gris-noir 
marqué  au  bord  interne  d'une  tache  Jaunâtre.  Au-dessus  de  la  sous-mé» 
diane,  un  trait  noir  vague  faisant  suite  à  une  petite  uche  oblongoe  d'un 
blanc -pur  qui  s'appuie  sur  la  coudée.  Les  deux  taches  ordinaires  très- 
grandes,  presque  égales,  concolores,  mais  cerclées  distinctement  de  noir. 
Ailes  infér.  d'un  gris-clair,  à  bordure  vague,  plus. sombre;  leur  dessoua 
blanchâtre,  avec  une  grosse  lunule  noirâtre  très-disUncte.  Corps  grCle. 

Etat  de  New-Yorck.    Coll.  Dbday.    Un  seul  o". 

33 1.    Apamsa  Ophiogramma    Esp. 

Esp.  p.  10  pi.  182  f.  2  —  Engr.  (la  Mêlée)  529  a  6  —  Hb.  355  —  Tr.  Il 
p.  01  et  sup.  X  p.  66  —  Dup.  IV  p.  135  pi.  100  —  Frey.  I  pL  >ar6  f.  8  — 
Gn.238  — Bdv.  806  =  JSi/o6a  Haw.  135. 

Lairv,  Ignot. 

Autriche ,  Hongrie ,  Angleterre ,  en  Juin.  Coll.  Div.  Toujours  asseï 
rare. 

C'est  Engramelle  qui  est  en  réalité  le  créateur  de  cette  espèce,  qu'il  a 
en  elTet  donnée  comme  inédite  et  que  Esper  n'a  figurée  que  sur  des  plan- 
ches assez  récentes. 


* 
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33a.     Apamea  Fjbrosa    Eogr. 

Engr.  (la  RoiiîliéQ)  969  a  h  c  r- Uh.  ^^  r^  DttP.  IV  Pt  192  p|.  «Ot 
^$t,  KIp.  7;=  X«f«él0  04w.i^4:sZ««(soV^ltf9larar.7(.0p.3Hr- 
Xoro.  Tr. 

Russie,  Autriche,  Hongrie,  Angleterre,  nord  et  centre  de  la  France,  en 
JuOlet  et  août.    Cojl.  pfv.    Assez  commune  d^ns  les  liçux  marécageux. 

J'ai ,  au  rebours  des  auteurs,  considéré  la  Fibroia  oomme  le  type  de 
rjMuftM,  d'alMfd  parM  qu'elle  est  ^us  aoclonneuMat  fiiubtiéP,  ao^te 
parce  qu'elle  est  plus  répandue,  parce  qn'elie  condnut  mieux  U  férifi  das 
jtpamw,  et  qu'elle  se  lie  bien  mieux  avec  la  précédente,  enfin ,  pf  rc^  ope 
son  nom  n'a  jamais  occasloné  aucune  confusion ,  tandis  qu'il  n'en  est  pas 
de  même  pour  celui  de  LeucosUgma. 

fe  jfal  J^ais  iru  ^tUi  Noctuelle  aussi  viv^  en  €|»uIe)|F  fm^  |a  p^vt 
da  iliibner.  GeMe  <|e  I)^po|ic|iel  e^  |)ijen  plfia  priis  ()e  |a  f^(tfF^.  Qn  trour» 
dv  jrf(9iie  4ef  |i^!rl(i^  ^i^iné^laJf^s  &^tr^  e))ç  e(  ia  v^,  A. 

A.    VeueomtUanm    Ub. 


Hb.  375  —  Tr.  II  p.  331  et  sup.  X  p.  99—  Gn.  238  —  BdY.  897. 

Batièrenent  neire,  avec  la  tacha  rénlfema  blaoahe. 

Mêmes  localités. 

*yP«'  333.     Apamba  OcuLiA    Un. 

P.  S.  1215  —  Fal^.  96Q  —  Ittig.  p.  293  —  Haw.  lU  <-*  8t,  lil  ph  •  as 
JHif/mm  Borfc.  186 -^Tr.  il  p.  86  et  sup.  X  p.  fift-r-Dop.  iUp.  ftA3  pl.lM 
«-  Frey.  I  pi.  7S  r.  i,  3  t-«-  Gn.  238  -^  fidy.  893  =?  la  VarUhie  fingr.  398 
ahe^ilmfaBxm.lVl^Fv,Tca  Hav.  lâft  —  ft(. (U p. iO. 

Larv,  Treits. 

88««.  Ailes  super,  dentées,  d'un  gris-ochraeé  plus  ou  moins  nuancé 
de  roussâtre  ou  4e  bruBAtr«,  a««c  une  larga  tache  d'un  brun-brûlé,  occu- 
pant la  cdte  depuis  la  base  Jusqu'à  la  coudée  et  souvent  Jusqu'à  la  subter- 
minalc,  puis  sa  rétrécissant  dans  l'espace  médian  dont  dla  n'occape  que 
la  moitié  supérieure.  Espace  terminal  du  méine  brun,  diviaé  ordinaircmenc 
en  deux  taches.  Lignes  simplement  indiquées.  Tache  rénlforme  de  la 
couleur  du  fond  ou  blanchâtre,  tranchant  sur  la  tache  brune,  et  munis  in- 
férieuremcnt  d'un  très-petit  point  blanc.  Ailes  infér.  d'un  gris-brun,  à  peine 
plus  claires  à  la  base.  Ptérygodes  brunes. 

Toute  l'Europe,  en  Juillet  et  août.    Très-commune.    Coll.  DIt. 

jCetlç  Noduelk  varie  c|Ltréjpement.  Je  ne  décris  \ç\  que  le  typ^,  qui  est 
)>len  évidemment  VOcuUa  de  Fabriclus  et  de  Linné,  et  qu'oi)  9  le  Uu^  do 
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4Mgiier«  dans  testés  Lei  coHedioiis  de  France  et  <l'Allemi0Bi;,aoii8  /ttliil 
fue  iiii  a  donné  Borkhauscn,  qui  ne  i'a  pas  reconnue  dana  ees  anoicos  au. 
tcufa.  Sps  Tariélés,  dont  beaucoup  d'auteurs,  et  auito|(  les  anglala,  qat 
un  une  fouie  d'espAoes  aéparies,  peuvent  ae  rapporter  toulea  i  deux  lypaa 
A  et  ft  décrite  elideaaiNia,  H  qui  euK-mémea  ae  aubdiviaent  A  l'inflai. 

A.  IVleCltanuB    Çsp. 

Eap.  pi.  126  f.  6  —  Hb.  619,  620  —  Rleem.  I  pi.  17  a  &  =  la  Cligno- 
tante Engr.  392  a  bc  d  ê  =  J^u^ftinn^  Esp.  pi.  159  f .  7  =  Xm^mm 
Haw.  142  =  Didyma  St.  III  p.  8.    - 

Comprend  tous  les  individus  qui ,  au  lieu  d'être  mi-partie  d'ocbracé  et 
à^  ))rvn  ço|xinie  le  {jfpe,  ^Q.nt  d'un  b^un  uni,  i  ptérygodcs  copcplor^,  ayec 
tl  Ucbe  rénifonnç  ordinairement  (d'un  l^lanc  pur,  mais  souvent  aussi  up 
peu  teintée  .(Je  jaua$.  Celte  vj^riété  nje  présente  pas  moins  de  sous-y^riétés 
quçle  type.  )'pnai  yujun  inflividu  provenant  de  l'Amérique  Septentrionale^ 
fpii  est  ^^  ^crs  plu^  ^fand  que  les  nôtres,  d'un  brun  presque  poir,  avec 
1^  a<4>(!^nDiM.<^  fprP^aÂt  RQ?  »ér).Ç.d^  points  jaunâtres  irrép;u)i,crs. 

B.  SecaUna    Hb. 

Hb.  420  s  Sêcaliê  Wicn.»Vera.  Jf -17  :sr  IMym»  Esp.  pi.  i9ê(.l  ;s^ 
IfBfigêr  Haw.  lAO  -s^  J5t.  UI  p.  19. 

Comprendra  tous  leç /exemplaires  cliez  qui  l'espace  médian,  ou  du  moins 
aa  partie  inférieure,  forme  une  l>ande  noirâtre  descendant  jusqu'au  bord 
Interne  et  traversée  ordinairement  par  un  trait  plus  noir  au-dessus  de  la 
nervure  sous-médiane.  Quoique  celte  variété  ae  rencontre  daoa  les  deux 
u»9»j  c'^taurto^t  d^uqisies  fp4iea  qu'eliiç  s^  reç^rute  le  plus  cpmmnnéaient. 
J'en  ai  va  dans  la  riche  collection  de  M.  Pierre^  un  exempiaijre  forf  rcma^* 
quable,  où  les  espaces  basRaire  et  subterninal  sont  presque  blancs,  comme 
chea  Conntsa. 

JjfQta-  $1  je  roulais  aub^ivifiep  ces  deux  ^ace^  ^p  SQ^s-'V^tétés,  Je  ne  sais 
où  Je  devrais  m'arréter.  Haworth  en  a  donné  vingt,  J'en  pourrais  décrire 
trente.  Plusieurs  sont  fort  intéressantes,  et  Je  crois  qu'on  fera  bien  d'en 
réunir  une  grande  quantité  dans  chaque  collection. 

334.     Apahea  Inferior     Ga. 

25«».  Ailes  aupér.  j>eu  ^ei^^ép^,  d'up  tes^acé-noise^e,  à  frange  longue, 
entrecoupée  et  précédée  de  traits  foncés  presque  contlgus.  Les  deux  lignes 
nédianea  aases  diatincies ,  dentées ,  disposées  .comme  chea  Ocularù,  Les 
trois  taches  bien  fiiibles  ;  i'oi^lculaire  rondet  «ssez  graA^e^  con(co)orp  ;  la 
rénifonne  étranglée  au  milieu ,  mais  seulement  du  cOté  interne,  l'externe 
étant  droit  et  oblique ,  un  peu  plus  daire  qne  le  fond,  surtppt  apir  hes 
teds.  La  daiiTonafi  smf^,  laab  tiMar^s.,  wsMi^  S9i^^fm9\  ^ 


ai  2  APAHIDJE. 

liran,  ainsi  *qii6  Id  petit  espace  qui  sépare  l'oii)icii]alredel*extnba8ila1rt, 
et  auquel  elle  est  contiguC.  Subterminale  à  peine  marquée,  avec  l'espace 
terminal  à  peine  glus  foncé.  Ailes  infér.  subdentées ,  d'un  gris  presque 
semblable  aux  supérieures,  mais  plus  pâle.  Leur  dessous  poudré  de  rou- 
geâtre  A  la  côte,  avec  une  lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  flexueusa 
plus  foncées.  Collier  marqué  d'une  ligne  brune  très-nette. 

Ab^ssinie.    H.  N.    Un  ^. 

GROUPE  IL 

335.  Apabiea  Salures.    Gn. 

S8">B.  Ailes  super,  dentées,  d'un  brun  mélangé  de  rougefttre  et  de  vto> 
lâtre,  avec  l'espace  médian  noirâtre  ou  d'un  brun  rouge,  limité  par  les 
deux  lignes  qui  sont  fines ,  claires  ;  la  coudée  formant  un  aogle  sur  la 
quatrième  inférieure  et  un  sinus  au-dessus.  Les  deux  taches  dlstincto, 
grandes;  la  réniforme  ayant  sa  moitié  extérieure  d'un  Jaune-paille ,  avec 
un  petit  point  blanc  dans  le  bas;  l'orblculaire  concolore,  s'éiendant  au- 
dessous  de  la  cellule ,  où  elle  est  bordée  d'un  tfalt  noir.  Ligne  subter- 
minale  claire,  non  brisée  en  SS,  précédée  dans  le  haut  d*une  éclalrcie  ma- 
culaire  Jaunâtre,  et  dans  le  milieu  de  taches  noires  subcunélformes.  Allea 
Infér.  d'un  brun-noir,  avec  la  frange  teintée  de  rougeàtre  ;  leur  dessoui 
avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  dentée  limitant  une  bordure  noirâtre; 
celui  des  super,  avec  une  lunule  cellulaire  claire.  Abdomen  épais,  crélé  da 
rougeàtre  dans  les  sexes. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  Div. 

Elle  ne  varie  guère  moins  que  notre  OoMUa.  Voici  les  deux  modltei- 
tlons  principales  que  j'ai  sous  les  yeux. 

A. 

Tout  l'espace  subterminal  d'un  gris-camé  dalr.  Edairdt  de  la  réni- 
forme d'un  blanc  pur. 

B. 

Ailes  super,  et  frange  des  Infér.  d'un  rouge-brique  clair  uni.  Edairdt 
de  la  réniforme  blanche.  Les  deux  taches  contigués  par  le  bas. 

336.  Apamea  Spcmigeba.    Gn. 

âO««.  Ailes  super,  subdentées,  un  peu  prolongées  à  l'apex,  nolrâtrsi, 
mêlées  de  gris,  avec  l'espace  subterrolnal  blanc ,  teinté  de  rougeàtre  der- 
rière la  réniforme  et  coupé  transversalement  par  une  ligne  foncée  md 
arrêtée,  et  longiiudlnalement  par  une  ombre  noire  sur  la  quatrième  Infé- 
rieure. La  ligne  subterminale  fine,  blanche  »  précédée  de  grottes  taclMi 
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noires  souvent  fondues  ensemble.  L'espace  terminal  d'un  gris-notr'conpë 
de  traits  internervuraux  noirs.  Taches  ordinaires  grises,  ovales,  sembla- 
bles et  égales;  la  rénlforme  ayant  sa  moitié  extérieure  blanche.  Ailes 
Inlér,  d*un  gris-nolràtre,  avec  les  deux  extrémités  de  la  frange  blanches 
et  un  point  blanc  au  bout  de  la  troisième  Inférieure  ;  leur  dessous  blanc, 
saupoudré  de  noirâtre,  avec  une  lunule  et  une  ligne  limitant  une  bor- 
dure vague,  noirâtre.  Cdte  des  supérieures  rouge.  Abdomen  robuste,  avec 
deux  fortes  crêtes  concolores.  Les  deux  sexes  semblables. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  Div. 

Cette  espèce  se  rapproche  plus  des  Hadénidesque  la  précédente. 

A. 

La  couleur  blanche  remplacée  par  du  carné-foncé  qui  devient  plus  vif 
derrière  la  réniforme.  Ailes  Infér.  sans  point  sur  la  quatrième  nervnle 
et  avec  quelques  poils  blancs  seulement  &  la  frange. 

Même  patrie.    Coll.  FeUt.    Un  (f. 

337.     Apamea  Capensis.     Gd. 

Si»".  Ailes  super,  subdentées,  d'un  grls-violâtre  foncé,  avec  la  ligne 
snbterminale  claire ,  bien  visible,  un  peu  brisée  en  SS  dont  les  Jambages 
sont  surmontés  de  deux  petits  traits  noirs  seulement.  Lignes  médianes  ' 
diq>osées  comme  chez  Oculea.  Les  deux  taches  ordinaires  très-nettes,  li« 
serées  de  noir,  un  peu  plus  claires;  la  réniforme  équarrie  par  en  bas,  où 
elle  est  bordée  de  blanc  ;  Torbiculaire  ovale-oblique.  Espace  qui  va  de  la 
réniforme  à  la  coudée,  noirâtre.  Tache  clavlforme  noire,  grosse,  bien  mar^ 
quée,  non  réunie  à  la  coudée  par  un  trait  noir.  Traits  virgulalres  bien 
marqués.  Ailes  Infér.  d'un  gris-noirâtre,  â  base  à  peine  plus  claire;  leur 
dessous  blanchâtre,  très-sali,  avec  une  lunule,  une  ligne  et  une  bordure  plus 
foncées,  confuses.  Dessous  des  super,  d'un  noirâtre  uni. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Bdv.    Un  o"- 

Chez  rindlvidu  que  J'ai  sous  les  yeux ,  l'abdomen  est  dépourvu  de 
crêtes,  mais  je  pense  qu'elles  ont  disparu  par  le  frottement. 

Gen.     MIANA    8t. 

Stepb.  Cat.  >—  Gn.  =r  Apamea  Tr.  Bdv.  Dup. 

Chenilles  glabres,  Usses^  tendues,  très- atténuées  dux  extrémités,  luisantes  et 
comme  wrmiformes,  à  tête  petite,  globuleuse  ;  vivant  dans  f  intérieur  des  tiges 
ou  dans  les  feuilles  engainantes  des  graminées,  —  Chrysalides  à  pecca  mincê^ 
contenues  dans  une  cogue  de  terre  ovoïde.  •—  Antennes  courtes,  épaisses  et  ptt» 
jftscenteg  dont  les  (^«  Palpes  ascendants;  le  8*  article  velu^héristé,  le  3*  court^ 


&i4  àPàmmiBi 

Tmmpe  tourtei  Cofps  aaset  pêiei  le  ihoraie  wht*hériiti;  tabéamen  hmf,  «r 
pétt  veiu,  eaténé,  à  crêtes  millanks^  à  touffe  attate^  écûtiée  dons  les  ^.  PaMès 
mIuks.  ^ihs  entières;  Ux  supineures  obhftguéSf  iptâsses^  protont^ée^à  tâpèat 
et  côOdiès  Vën  là  ^  inférieure^  à  Hgilès  et  UxUëS  bieH  éiUnttèà;  la  rétUfMHà 
habtÙieUtrMtit  côWBohtt, 


Les  MianaùDtuxM  manière^  de  vivre  plus  unifbrme  que  celle  des 
nua,  à  l'état  de  ckeniUes.  Celles-ci  sont  vermifonDes,  asses  courtes»  trè»- 
atténuées  aux  deux  bouts,  et  si  pleines,  qu'elles  paraissent  difficiles  à  faire 
fléchir  sans  les  briser.  Elles  vivent  dans  lès  lig'éà  lés  plus  basses  des  plaioes 
herbacées,  reekercbént  tes  paHIés  les  plus  tiumifies  m  s*èif(bii&etrt  quelque- 
fois si  avant  qu'elles  pénétrent  jusqu'à  la  racine.  Si  on  les  nourrit  avec  des 
plantes  fixées  dans  des  bouteilles  pleiiies  d'eau,  elles  s'engagent  souvent  au 
travers  du  goulot,  et  finissent  par  se  noyer  dans  le  liquide.  Toutefois,  dans 
la  natuii2,  les  nœuds  de  certaines  graminées  leur  opposent  un  obstacle  aisa 
résistant  pour  qu'elles  s'y  arrêtent.  Que(ques-uaes  se  contentent  même  de 
se  fourrer  dans  les  feuilles  engainantes  de  la  tige  ou  de  se  cacher  sous  les 
mousses,  tout  prés  du  collet  de  la  plàitte. 

Les  papillons  se  reconnaissent  d'abord  à  leur  petite  taille,  qui  ne  dépasse 
pas  celle  des  BryopMLa,  à  leur  ëbdoinén  fo^ement  rareté  et  caréné,  à  leurs 
ailes  supérieures  toujours  entières,  étroites  et  iîn  peu  prolongées  à  l'apex, 
et  qui  ii'dnt  pas  le  bord  terminal  deiité  comme  tes  Apàmêa,  ou  régulière* 
inent  airrondi  coémê  le^  Celœnû,  La  tache  i^nifohne  eA,  là  pliipart  d(t 
tetiips ,  concobrc,  quoique  bieh  déssfnée. 

'  Toutes  les  Aîîana  d'Europe  ^ont  bicii  bôtitiùès.  Ënds  ve  talent  (Utt 
tnoiffs  cfue  certaines  Jpamèa,  surtout  la  SiripHis  éi  h  P'ithtncnla.  les  exo- 
lîqties  ^At  pe\ï  nombi%uses.  J'en  cdùnafs  lïtie  dé  rAméfique  dû  Nord,  que 
Je  tt'oie  décrire,  à  eausè  de  son  mauvais  étit  de  edhsèirvatioti.  Il  n*y  ^  P^ 
IM  et  liâirèdés  grou|^s  datt^  ce  genre,  ittii  est  paifàft^ent  homogène. 

'^'f^'  338.       MiANA    SxRÎGlLis      tin. 

s.  N.  161  —  Glerck.  pi.  0  f .  6  -^  Fàb.  80A  ^  Bip.  pi.  f  9S  f.  t^  ^ 
Bork.  81  —  Haw.  146  —  Tr.  II  p.  102  —  Dup.  IV  p.  12  pi.  f  Oi  f .  2  — 
Frey.  Itl  pi.  273  —  Gn.  238  —  Bdv.  901  =  Prœdunvùlâ  Wieii.-Vcrz.  O-J 
—  Bork.  81  —  Ëff).  0^  —  laaw.  165  =  la  tlicléc  Engr.  551  a  de, 

JLafT.  Frey.  »Gn.  infrà. 

SA""*".  Ailes  super.  d*un  brun-noirâtre,  avec  tout  l'espace  subkermloal 
d*un  gris-clair.  Toutes  les  lignes  visibles;  les  deux  Dnédianes  écrites  en 
blanc ,  surtout  la  partie  infërieure  de  la  coudée ,  flexueuses,  dentelées  et 
écartées  eomne  d'ordinaire.  Un  trait  noir  tes  réunissant  àtt-desaios  de  la 
nervuHe  sous^médiane.  Tontes  les  taches  bien  écrites.  Les  deux  prinoh 
pales  un  peu  plus  claires  que  le  fond.  La  clavlforme  ii6ire,  évldée,  a^ 
payée  aur  le  traH  noir.  Ligne  subterfHhiale  un  peu  oonfondae  dans  le  gris 
de  l'espieè  aubtennlDal ^  mais  décOnptnc  l'eapacv  tetaùaài  q«i  est  knm^ 
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bien  marqué  et  tendant  S  se  séparer  en  deux  taches»  Ailes  iufér.  d*aa 
gris-noir  uni  dàiis  les  deux  sexes. 

GomÎDuné  dans  toute  ^Europe,  en  mai  etjiiiu.    Coll.  Dît. 

Cfaentlle  d*un  gfis-?iheux  ou  verdâtrc-pâle,  avec  le  ventre  gris-TerdâtM 
plus  clair  et  comme  trahsparent,  et  les  lignes  ordinaires  du  m6me  ton , 
continues,  mais  peu  arrêtées.  Trapézoïdaux  et  laCiraux  accusés  seulement 
par  de  petits  poils  isolés  qui  sont  noirs  et  raides.  Stigmates  noirs  trè^visibles» 
Tête  et  plaques  cornées  d'un  Mond  roassfttfe)  bordébsvztéHèiifeiifMii  de 
noirâtre  et  liérissées  de  poils  blonds,  courts.  Vit  en  mars  et  avril  dans  les 
tiges  dès  gramihëcs,  s*eiiroiiçant  suMoùt  datis  les  parties  îès  plus  basses  et 
les  plusfiiithides,  fait  sa  coque  entre  les  iuoussès  vers  la  îin  d'avril.  Facile  k 
élever  plutôt  qu'à  dt^coutrir. 

Cette  race  forme  bien  le  type  tlnnéen,  et  cependant  elle  est  moins  coin* 
mune  que  la  vàHëté  tairuncula,  Hf.  i^reyer  les  a  figurées  toutes  deu^ 
avec  des  bbetillliis  dltRSf  entés. 

^  A.        W  ■<■■■■  hmIm       MB  .V 


Wlen.-Vcrz.V-l  —  Engr. (le Filou)  550c  — Bork.  72— Hb.  94  — Haw. 
147— Tr.  II  p.  9»— Du|>.  IV  p.  9  pi.  f  Ht  — Frey.  il  pi.  n2=Stnff%liM 
Scriba  III  pi.  13  f.  7  =  Aêtata  Esp.  pi.  146  f.  5  =  Furuncula  Bork.  74« 

Comprend  toBs  les  Individus  cfeei  lesquels  le  gris-blanc  de  l'espace  sulN 
terminal  est  remplacé  par  du  gris-brunitre.  La  ligne  subtermiuaie  est  or^ 
dinairement  précédée  d'une  teinte  ferrugineuse. 

ttënrés  ïàcMék. 

Je  n*ai  observé  aucune  dilTércnce  entre  les  deux  cbcàilles,  et  celles  qua 
Bt.  Freyer  accuse  dans  ses  figures  ne  se  vérifient  pas  sur  la  nature. 

Haw.  1A8  —  Stepli.  ITI  p.  13  =  Lairuncula  Hb.-Gey.  776. 

La  couleur  brune  a  passé  au  noirâtre  et  a  envahi  presque  entièrement 
Iës  tlTes;  lYspke»  1iy]llr^ytfftnM  f^!;tc  potirrabc  «ncore  un  p^en  pliiftclAir, 
a«ee  vue  tmë  uii  im»  fcrHighieuse  di^taM  fa  ^ptt  stibfèl'A^te.  Lé*  àMreft 
lignes  sont  presque  entièrement  absorbées  par  la  cotttciff  dU  f^d.  Lêft 
infér.  sont  d'un  noir-brun  intense. 

Mêmes  localités:    Qbll.  BQV.  Fleiî^  el  Ob. 

Itaw.  151  —  Stcpb.  lil  p.  1 5  =  La  Trompeuse  Engr.  550  h  =3  Btihêwnh» 
eula  Douz.Ann.  Soc.  eut.  1838  p.  420  pi.  12  —  Herr.-Sch.  499-Séf  • 

Elle  diffëro  de  la  variété  Latruncula  en  ce  que  le  brun  est  remplacé 
fnt  toute  raOfè  par  di^  x'ô^è'-ochraeé  dalV.  La  partie  intérïeuré  des  ctéu]( 
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lignes  médianes,  et  surtout  de  la  coudée,  est  bien  marquée  en  blanc  ;  le  trait 
noir  manque.  La  frajige  des  ailes  inrérieures  est  teintée  de  rougeâlre. 

Angleterre,  nord  de  la  France,  Pyrénées.    G>11.  Bdv.  Pierret  et  Gn. 

M.  Doubleday  m*assure  que  cette  variété  si  tranchée  est  commune  «i 
Angleterre,  où  on  la  considère  comme  espèce  séparée. 

D.    La  Bronsée    Engr. 
Engr.  649  c  =  SirigUië  Esp.  146  fig.  3. 

Elle  est  notablement  plus  grande  que  toutes  les  autres  Tarlétés,  et  ses 
ailes  super,  paraissent  un  peu  plus  arrondies.  Le  fond  est  d*un  gris  mêlé 
de  rougeâtre,  avec  tout  l'espace  médian  plus  rouge,  surtout  dans  sa  partie 
inférieure;  le  trait  noir  manque  parfois.  Les  taches  sont  découpées  ea 
rougeàtre  clair,  et  bien  visibles,  ainsi  que  toutes  les  lignes. 

Environs  de  Paris.    Plus  rare  que  les  autres.    Coll.  Gn.  et  Pierret. 

Nota,  On  trouvera  une  foule  d'autres  variétés  intermédiaires,  mais  tootea 
celles  que  j'ai  yues  peutent  se  rapporter  aux  cinq  types  ci-deasut. 

339.     Mjana  Erratriccla     Hb. 

Hb.537  =  5w^ifrttiic«/o  Tr.  Il  p.  07— Engr.  238— Bdv.  W>2  =  Xa#rMe 
Haw.lâA— St.  ill  p.  12 pi.  ftSf.  1  ==  XalrtfRCiiiaFrey.lIp.  81  pL  42. 

Laro»  ignot. 

Hongrie,  Autriche,  Valais,  Angleterre,  nord  de  la  France,  eo  JuiUet  et 
août.    N*est  pas  commune. 

Cette  Jolie  Miana,  qui  est  évidemment  VErratrieuîa  de  Hubner,  mais 
non  celle  de  Freyer,  présente  deux  variétés  bien  distinctes.  Le  type  «tt 
d'un  gris-violacé,  avec  l'espace  médian  étroit  (ce  qui  est  le  caractère  es- 
sentiel de  l'espèce),  d'un  noir  décidé. 

A. 

D'un  gris-rosé,  beaucoup  plus  mêlé  de  rougeAtre,  irec  l'espace  médiat 
d'un  rouge  d'agathe.  Thorax  d'un  rouge  décidé,  arec  la  Upie  noirt  du 
soUier  plus  affaiblie. 

340.      MiANA  FunUNCULA      W.-V. 

Wien.-Vers.  V-3  *  Tr.  n  p.  02  —  Gn.  p.  238-^  Bdv.  003=l?ieo|prM 
Bork.  85  =  Hvmeralis  Haw.  140  —  St.  lU  p.  14  =  Furunevla  var. 
•Dup.  p.  8  =  la  Trompeuse  Engr.  6S0  /*. 

Larv»  ignot. 

Cette  Miana  ne  varie  pas  moins  que  la  Siri^Uii^  mais  on  distinguera 


toujours  facilement  les  variétés  les  plus  excentriques  au  moyen  de  la  ligne 
presque  droite  qui  circonscrit  la  partie  foncée  de  l'aile,  en  dedans  de  la 
tache  réniforme.  Le  type  de  Tcspèce  est  cehii  où  l'aile  est  œi-partie  de 
brun  et  de  blanc.  (550  f.  Engnmelle.) 

Espcr  a  figuré  ceUe  espèce  parmi  des  SirigHis  et  sous  le  même  nom.  Il 
faut  bien  se  garder  de  les  confondre. 

Tris-commune  dans  une  partie  de  l'Europe,  en  août.    ColL  DIt. 

A.     TçgmlnaH»    Haw. 

Baw.  150  —  Steph.  m  p.  14  =  Fwruncida  Hb,  545  —  Dup.  IV  p.  7 
pi.  iOt  f.  3=  Le  Filou  Engr.  548  <ie. 

Cette  variété  renferme  tous  les  individus  cbez  lesquels  la  partie  blancbe 
de  l'aile  est  remplacée  par  du  brun  ou  du  rouge&tre  qui  absorbe  la  tache 
rénifonne,  mais  sans  pour  cela  que  l'aile  cesse  d*étre  parugée  en  deux 
nuances  bien  distinctes  par  la  ligne  du  milieu. 

.  '  B.     Baftii»rWla    Haw. 
Haw.  152  -^  l^pb.  m  p.  14. 

Chez  cette  variété,  toute  l'aile  est  d'une  teinte  uniforme.  On  y  distingue 
seulement  la  ligne  du  milieu»  Tcxtrabasilaire  et  des  traces  de  couleur  noi- 
râtre sur  l'espace  terminal. 

A*    Wlnetonettla    Hb. 

Hb.  06. 

N'est  qu'une  modification  dé  la  var.  B,  od  la  ligne  du  milieu  est  d'un 
noir  très-prononcé.  Je  ne  l'ai  Jamais  vue  en  nature. 

G.    Pnlmonsuriae    Dop. 

Dup.  IV  p.  47  pi.  75  (non  alior.)  =  Engr.  548  a  b. 

La  couleur  du  fond  est  d'un  Jaune-d'ocre  tirant  sur  le  fauve  ;  la  sépara- 
tion de  l'aile  en  deux  couleurs  est  moins  sensible  que  chex  la  var.  7>r- 
mimUis  et  les  deux  taches  ordinaires  sont  ordinairement  découpées  en 
clair. 

D. 

La  couleur  générale  est  le  gris-blanc.  L'espace  compris  entre  la  ligne  du 
milieu  et  i'extrabasilalre  est  d'un  brun  trèa^mélé  de  Jaunfttre,  et  cette  cou- 
leur s'étend  parfois  jusqu'à  la  base,  mais  toujours  entremêlée  de  Jau- 
nâtre clair.  La  ligne  extrabasilaire  est  trôs-distincte ,  blanchâtre  et  très- 
recourbée  près  du  bord  Interne.  Le  point  blanc  du  bord  terminal  de  l'aile 
Inférieure  est  toi^ours  très-visible. 

Coll.  Gn« 

Léfndoffthts,    Tome  5.  14 
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^  34 1«      BbARA  BlPARTITA      H.*S. 

Herr.-Sch.  175. 
ZoTB.  Ignou 

Sicile.  Rapportée  psir  pa^U.  Je  qe  r«l  p»  t^^  Çe^  lu  plai  MiM 
du  genre.  Elle  est  (Tim  jaune-<rocre  clalr^  avec  l'espace  médian  trè»4trolt« 
noirâtre,  nettement  bor44  ipir  |(vt  4«ia  Ugats  qui  9ont  blanches.  La  sub- 
ttrminale  est  également  blancbe  et  liserée  extérieurement  de  noir.  L'es* 
pàei  tèralga^est  cmaAùte. 

^^2.      iilASX  ÂSACrRictLA      Gn. 

!••■.  taille,  port  et  aspect  de  la  Furuneuld.  Ailes  sopér.  un  peu 
plus  courtes  et  plus  larges,  ayant  la  moitié  Intérieure  d*un  bron-roogeStra 
coupé  nettement  par  une  ligne  médiane  noire  un  peu  fléchie  et  à  l'ap- 
proche de  laquelle  le  rougeAtre  devient  plus  foncé,  et  la  dernière  moitié  d'un 
grls>testacé,  nuage  de  gris  plus  foncé  au  bord  tennlaal,  à  laoOie  at  an  tent 
Interne  près  de  la  ligne  médiane,  le  tout  vague.  Un  très-petit  point  noir  à 
la  place  de  la  réniforme.  frange  noir&tre.  Ailes  Infér.  d*ttn  grls-nolriltre 
ml. 

Abysilnie.    M.  N.    Une  9. 

^  343.      MiANA  GaPTIUNCULA      Tt. 

Tr.  n  p.  06  et  sup.  X  Pu  61»  —  Du».  IT  p.  33A  pi.  M  ^  Bitnau 
Faun.  p.  363  —  Gn.  338  —  Bdv,  004  —  Herr.iiSch.  i  «3,  i  9 4. 

Alpes  de  la  Styric ,  Oural ,  environs  d*Orembourg|  en  Juillet  et  août* 
Coll.  Pierrot  et  Bdv.    tare. 


* 


344-      MlASA  SlûNAUS     Tr. 

Tr.  Vn  p  70.  et  Bup.  p.  140  —  Frey.  IV  pi.  360  f.  5  —  Gn  Ind.  p. 
^  Bdv.  008  — Dup.  sup.  IV  p.  530  pi.  00  —  Herr.-Sch.  i'V6,  iW, 

Lofv»  Ignot. 

fiongrioi  OQ  nal  01  JnlUei.   Coll.  Bd?.  al  Plarwt.    ToÊj/onn  aare. 

t-  345.     Mi.UfA  Ahccosa     Haw, 

Haw.  17  —  St.  m  p.  133  =  Minima  Haw.  153  —  St.  CI  p.  15  (la  9) 
szJirx  Frey.  U  pi.  !•»  f.  1-3  =Dup(m<^lu  Bdv.  Ind.  métk.  p.  I>  tt 
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Gen.  905  —  Gn.  p.  238  •—  Dup.  9up.  III  p.  307  pi.  28  ^^  Herr.-Scb, 
178, 179. 

Zarp.  Ignot. 

Angtocem,  DvManrck,  WtdXMt  mi  Juin  et  Juilkt.   G^.  Bdv.    Hare. 

Cette  petite  Miana  avait  déjà  reçu  deux  noms  avant  d*étre  connue  en 
France  et  en  Allemagne,  car  le  mâle  est  si  dilTérent  de  la  femelle  ponr  le 
port  d'ailes  et  la  taille,  que  les  auteurs  ai\gla|s  l'avaient  pris  pour  une 
Noctuo-phalénide,  tout  en  rangeant  cette  dernière  i  sa  vraie  place.  On  sait 
que  sa  chenille  vit  dans  les  tiges  de  VAira  c9tgitQsa^  m^  on  n'en  a  ]^ 
encore  de  figure  ni  de  description. 

Taille  et  port  de  Furuncula.  Ailes  super,  d'un  gris^brunâtre  clair,  luL 
sant,  avec  l'espace  médian  d'un  gris  un  peu  plus  foncé*  Ligne  coudée 
«'écartant  davantage  de  l'cxtrabasilaire  à  mesure  qu'efle  s'approcbe  du 
bord  interne  et  éclairée  de  blancliâtre  vers  ce  bord.  Lijpe  subterminale  à 
peine  indiquée.  Taches  nulles.  ÂlIcs  i;ifér.  blanchâtres.  Câte  des  super,  et 
base  des  iufér.  en  dessous  d'un  rouge-cL'ocrc  qui  se  fond  dans  du  gris-noi- 
râtre. Antennes  simples.  Pattes  fortes,  longues  et  nuancées  de  rougeâtre, 
ainsi  que  les  palpes. 

iiréiil.    OoU.  Gfl. 


Gesi.     CELiENA    »epH. 


Steph.  Il  p.  15. 


Chenilles —  Antennes  moyennes^  minces^  pubescen^  dans  (esç^.  Pal" 

,  ff€&  Jtts  Miaafi.  Tttftmpe  coiurU.  Utorux  tissez  conwxe^  veUt'hérissé,  liste»  Abdo* 
men  plus  ou  moins  (téprimé,  UssCf  parfois  veUi,  mais  sans  crêtes  distinctei^ 
Ailes  supérieures  entières,  oblomjueSy  arrondies^  à  tache  réniforme  toujouts 
distincte,  à  Urines  souvent  très-nettes^  suHout  la  médiane.  Un  espace  ordinaire^ 
ment  plus  clair  à  Capex, 

JTc  n'ai  guère  cûQStfvé,  du,  goivo  do  At  Stefib^pa,  qne  le  nom»  puiiifao 
je  le  réduis  ici  â  deux  de  se»  espèces,  491)1;  ii  a  doQlié  une  par  «treur 
comme  européenne  ;  les  autres  se  rangent  pour  moi  dans  le  genre  Charœa^. 
Toutefois,  il  en  existe  une  cinquième  [Lancea)  qui  fait  peut-être  encore 
partie  de  celui-ci,  mais  que  je  n'ai  pu  reconnaître  sur  sa  description. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Miana,  s'en  distingue  surtout  par  Tabdomen 
non  crété.  Il  est  composé  de  petites  espèces,  presque  toutes  de  la  même 
taille,  et  qui  se  distinguent,  en  général,  par  la  netteté  des  taches  ordinai- 
res, dont  la  réniforme  est  ordinairement  entourée  de  foncé,  ou  même,  le 
plus  souvent,  placée  au  milieu  d'un  trait  noir,  ta  clavlforme  est  presque 
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toujours  distincte.  Ces  espèces  raf^ipeneni  à  la  fois  les  Àpamêa,  les  Miamt, 
et  les  Aftotis.  Si  le  dessin  d'Abbot,  dont  Je  parlerai  à  l'article  de  la  Zmco- 
noidês,  représente  bien  une  Celœna ,  les  cbenittes  se  rapprocheraient  de 
celles  des  Prodenia,  et  ne  seraient  pas  sans  quelques  rapports  avec  celles 
des  Caradrinides  ;  ce  serait  encore  un  nouveau  motif  de  séparer  les  Cekena 
éesMiana;  mais  on  conçoit  qu'il  est  impossible  de  raisonner  sur  un  des- 
sin qui  ne  représente  peut-être  même  pas  l'espèce  en  question.  Quant  i 
celle  d'JSaworihiij  elle  est  encore  inconnue. 

Toutes  les  autres  Celœna  sont  de  TÀmérique,  et  principalement  de 
TAmérique  du  Nord.  Plusieurs  ont  été  considérées  comme  européennes, 
tant  par  les  allemands  que  par  les  anglais  ;  mais  il  est  bien  prouvé  mainte- 
nant que  ces  différents  auteurs  s'appuyaient  sur  des  renseignements  erro- 
nés. Ib  étaient  d'ailleurs  d'autant  plus  excusables,  que  les  Celœna  ont  im 
faciès  tout-à'-feit  européen. 

^  347.     Cbjjesa.  Haworthii     Cuit. 

Curt.  260  —  Steph.  m  p.  16  pi.  25  f.  3  —  Grasl.  Ann.  Soc.  ent 
\BhS  p.  58  pi.  1  f.  4,  5,  6  —  Herr.-Sch.  467,  ft68  =  Erupta  Frey.  pi.  472 
f.  1,  2  =  Lancea  St.  lil  p.  18  =  Tripuncta  Curt.  260. 

Larv,  ignot. 

Bords  de  l'Océan,  en  France  et  en  Angleterre;  Prusse,  en  Juillet  et  août. 
Coll.  DiT.    Commence  k  se  répandre. 

A.     ■Ubemlea    St. 

St.  m  p.  17. 

D'un  ton  ferrugineux  plus  uni,  moins  marqué  de  blanc.  Tache  orbicti- 
lalre  concolore  et  i  peine  distincte. 

Irlande,  Angleterre.  Coll.  Gn.  La  fig.  3  de  M.  GrasUn  représente,  à 
peu  de  chose  près,  cette  variété. 

B.    Hoiio    £▼. 

Evers.  Bull.  Mosc.  18&2  n»  3  —  Faun.  Ural.  p.  51. 

D'un  brun-noir  foncé,  avec  les  taches  cunéiformes  subtermlnalos  d*ttn 
noir  profond  :  les  taches  et  la  fourche  nervurale  d*un  blanc  mat» 

'  Gasan. 

348.       CsLiENA   FeSTIVOIDES      Gn. 

24"'*'.  Ailes  super,  assez  étroites ,  d'un  gris  un  peu  camé,  clair,  avec 
l'espace  terminal  et  le  milieu  du  subtcrminal  d*un  gris-rougeàtre  »««f» 
vague ,  laissant  entre  eux  une  tache  apicale  de  la  couleur  du  fond.  La 
tache  réniforme  concolore,  assex  large,  oblique,  très-creusée  extérieure- 
ment, précédée,  suivie  et  entourée,  par  en  bas,  de  brun-noir  très-trancbé 
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(ce  qui  rappelle  un  peu  les  dessins  de  la  Nociua  Fêstiva),  Les  deux 
lignes  médianes  peu  distinctes,  peu  sinuécs,  surtout  la  coudée  qui,  Jt  par- 
tir de  la  cellule,  est  presque  droite  jusqu'au  bord  interne ,  fine,  géminée 
et  souvent  interrompue;  les  nervures,  derrière  elle,  ponctuées  de  noir. 
Beml-ligne  prolongée  Jusqu'à  la  sous-médiane  et  saupoudrée  de  noirâtre. 
Taclie -orbiculaire  nulle.  Frange  ordinairement  un  peu  plus  sombre.  Ailes 
infér.  d'un  gris  clair,  blanchâtres  à  la  base ,  avec  un  point  cellulaire  et 
une  ligne  médiane  bien  pkis  visible  en  dessous.  Valves  anales  très-saillan- 
tes, très-écartées ,  doubles  et  garnies  de  poils  gris  et-ocbracés  trës-épa* 
iKHils.  —  9  i  alies  super,  un  peu  plus  larges ,  d'un  gris  plus  sombre , 
ayant  la  tacbe  réniforme  simplement  entourée  de  gris-brun  foncé  asaes 
Tagae^et  les  ailes  InMrieures  d'un  gris  obscur. 

A. 

Mâle  avec  la  réniforme  non  entourée  de  noir,  <!omme  cbes  la  9- 

Rorlde.    Coll.  Doubleday.    Deux  cf ,  deux  9. 

Cette  espèce  rappelle  en  petit  notre  Nccitta  FêsHva  et  présente,  comme 
elle,  deux  variétés,  avec  ou  sans  taches  noires.  J'ignore  si  les  valves  anales 
lont  développées  chez  tous  les  mâles  comme  chez  les  deux  que  J'ai  sous 
les  yeux,  et  où  elles  ont  des  proportions  tout-à-fait  inusitées. 

349*     Celana  Agrotina     Gn. 

S3nB.  Ailes  super,  étroites,  ayant  la  moitié  supérieure  ou  costale  d'un 
camé-roussâtr^,  terminé  à  l'apex  par  une  tache  plus  claire ,  et  la  moitié 
Inférieure  parunt  en  triangle  du  coude  du  bord  interne  et  gagnant  l'apex» 
ainsi  que  toute  la  frange ,  d'un  cendré-noirâtre ,  mais  teinté  de  brun 
entre  les  deux  lignes  médianes.  Les  deux  taches  ordinaires  bien  visibles, 
mais  petites  et  arrondies.  Un  rang  de  très-petits  points  carnés  avant  la 
frange.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur  un  peu  transparent,  dans  les  deux 
sexes,  avec  le  bord  légèrement  sali  de  gris.  Abdomen  très-déprimé  dans  le 
mâle,  légèrement  zOné  de  carné  et  de  gris.  Thorax  camé ,  avec  le  collier 
plus  foncé  et  liseré  de  noir. 

Cuba.    Coll.  Lefebvre.    Brésil.    Coll.    On. 

35o.     Celjena  Ghalc£d6nia     Hb. 

'Hb.  Europ.  60A  —  Tr.  I  p.  7à. 

35»».  Ailes  super,  étroites,  avec  toute  la  moitié  supérieure  ou  costale 
d'un  gris-carné  clair,  onde  de  cendré  et  terminé  à  l'apex  par  une  tache 
claire,  et  la  moitié  inférieure  comme  dans  Vjéffrotina  :  le  tout  coupé,  au 
milieu,  par  une  bande  vague,  blanche,  placée  derrière  la  ligne  coudée,  et 
marquée,  après  elle,  de  petits  points  noirs.  Tacbe  réniforme  petite,  ovale, 
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eoDcolorê,  coupant,  par  le  taiBeu ,  un  tratt  noir  cellulaire,  épais.  Tachd 
davifbrme  distincte.  Une  série  de  petits  points  camés  avant  la  frange. 
Ailes  infér.  d'un  blanc  liyalln,  avec  le  bord  vaguement  sali  de  gris.  Vd  pe- 
tit point  cellulaire  et  un  commencement  de  ligne  en  dessous.  Corps  un 
peu  ochracé. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv. 

les  auteurs  allemands  ont  cra  cette  espèce  «uropéemie.  Cependant, 
IVaitscbke  a  reconnu,  plus  tard,  «on  origine  exotique.  Ce  qu^l  y  a  de  plus 
singulier,  c*est  qo*il  l'a  classée  dans  le  genre  BrycpkOa ,  bien  qu'elle  aft 
tttie  parenté  évidente  âveC  les  Miana  et  surtiHit  atec  la  PStrmieuta,  qn^dlé 
nppeUe  un  peu  pour  le  dessin. 

35 1.      C£L£NA  Arna      Gn. 

28«".  Ailessupér.d'i^éétidré-brttnâtre^tyneMidebxMghesiMédtaMs 
géminées  plus  foncées,  un  peu  oniluleuses.  La  coudée  formant  une  saiUie 
vrondie  derrière  la  tache  réniformc,  qui  est  moyenne  et  traverse  un  trsk 
•eir.  Qrbiculaire  et  daviforme  distinctes»  rapprodiées,  toutes  deux  oblon- 
gues  dans  le  même  sens.  Uns  teinte  d'un  btanc-bleuAtre  A  la  côte,  derriirs 
la  coudée.  Une  tache  claire  apicale  commençant  la  subterminale,  qui  es^ 
très-brisée  et  vague.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  byalin,  avec  le  bord  et  t'extré* 
mité  des  nervures  teintés  de  gris  ;  letir  dessous  af  Cc  «n  trait  cellulaire  et 
une  ligne  punctlforme.  Corps  entièrement  gris. 

Floride.    Coll.  Dbday.    Une  9. 

Cette  Jolie  éipèee  se  distingue  ftocUettiem  t»r  sa  nche  costale  et  m 
tdies  inférienriss  d'un  beau  blanc. 

35a.    Cel£^a  Exesa    Go. 

28"t».  Atlas  snpéileares  d'un  grls-bnin  varié  de  bnui*brftlé»  avec  les 
nervures  plus  foncées.  Les  deux  lignes  médianes  assez  rspprochées  %  le 
milieu  de  l'espace  médian  plus  foncé,  avec  un  trait  cdielslrs  noir^  intSt^ 
rompu  par  la  réniforme,  qui  est  assez  grande^  à  centre  brun.  L'orbiculaire 
petite,  arrondie,  bien  marquée.  La  clavirornic  noire  supérieurement,  vague 
Inférieurcment.  Les  deux  lignes  et  l'ombre  médianes  formant ,  a  la  côte, 
trois  traits  noirs  prononcés  et  rapprocliés.  Subterminale  visible,  précédée 
de  brun  clair,  partant  d'une  tache  apicale  de  même  couleur.  L'espace  ter* 
minai  d'un  brun-nair  au  milieu.  Ailes  infér.  d'uu  gris  sombre  dans  les 
deux  sexes  ;  leur  dessous  avec  un  point  cellulaire  et  une  ligne  médiane 
Men  marqués.  Corps  bnin,  &  collier  concotore,  marqué  d'une  ligne  plus 
fisncée  sur  le  milieu. 

florlde.    Coll.  Dbday. 

Cette  espèce  a,  au  premier  abord,  l'aspect  d*une  jépamêatyQï^ïï^  ù*  Vna* 


MMk  m  ùmtfoà;  tàéH  ràMomeii  noà  Mïé  et  lèà  aàtrtt  camièrei 
Vtà  dbttttguent  sttilléammeau 

353.     CsL£NA  Njevu    Oa. 

2S«".  Ailes  super.  d*un  brun-noir,  avec  les  lignes  médianes  gémlnéesi 
très-écartées ,  et  tout  l'espace  médian  d'un  bnui-noisette  clair,  uni.  La 
tache  orblculaire  très-ronde,  ooncolore,  pupiUée  et  entourée  dt  noiiitre. 
Un  petit  point  semblable  au-dessous.  La  réniforme  très-étroi|«,  Imiàftt 
deux  anneaux  concentriques,  et  suivie  d'un  trait  noir.  Les  trois  traits  Tlr- 
gnlaires  se  détachant  en  clair  sttr  un  espace  iMllraire  terne ,  nettement 
tranché  d'avec  la  tache  apicale  claire.  Demi-ligne  bien  marquée,  géminée 
et  oMoUrte  de  bruUi  oomme  l*extrabasiialrto,  qui  est  ondée,  m&t^  bon  an- 
).  AUisiiiférL  d'un  gris  èoBabft,  avec  un  gros  point  celluluré,  hoir 


Kouvelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  On.    Un  seul  cT* 

354.     Celmsh  Herbimacula     Gd. 
CfftaM  ^miffiHm  0tephb  H  p.  15  (bon  âueter.) 

38"»"»»  Ailes  super,  d'un  gris-noir  plus  ou  moins  teinté  de  eanié*vlolft(re, 
avec  les  deux  lignes  médianes  noires,  fines,  bien  disposées  ta  tra|»èse;  la 
coudée  marquée  extérieurement ,  près  du  bord  interne,  d'une  tache  d'un 
vert  4'herbe  ou  de  mousse  s  rextrabasUalre  Hmitaat  une  tache  semblable 
oblongue,  à  la  suite  de  laquelle  est  la  claviforme,  grosse,  pleine  et  noire. 
Béniforme  d'up  btoc  viC,  comblée^  en  partie,  deiMireC'de  ven.  Ailes 
Uifér.  d'un  blanc  sale  dans  le  mftle,  avee  la  cAes  et  le  bord  ssMs  de  gris 
qui  s'étend  sur  les  nervures,  entlèrenenl  du  même  gris,  nais  un  peu  plus 
clair  au  centre,  dana  la  femelle.  Corps  veto  «  mime  l'eMennft.  Mpea 
épais,  hérissés*  peu  ascendaatSi  avec  le  3^  article  en.bouton* 

Etat  de  Mew-Toiek,  des  minois,  et  plusleun  parties  de  rAmérl^ue  du 
■erd.    Coll.  DIv.    Parait  commune. 

•  M.  Stephens  ran|e  cette  ei^èce,  comme  beftucoup  d'autres,  parmi  les 
européennes,  mais  il  a  été  Induit  en  erreur.  Je  n'ai  pu  conserver  son  non, 
qui  désigne  depuis  longtemps  une  AgrotU  bien  connue. 

355.      CELiENA   C0NCHYLI8      On. 

28«».  Ailes  aupér.  d'un  bren-rouge  brûlé,  luisant,  un  peu  chatoyantes 
en  vloUtre  au  milieu,  avec  la  ligne  coudée  seule  visible,  fine,  noire,  lunu- 
Ife,  et  trois  taches  d'un  blanc  d'argent  mat,  trés-tranchées,  et  comme  re- 
levées en  bosse  :  la  première,  remplaçant  l'oi'blculalre,  très-large,  entière, 
en  triangle  émoussé;  la  seconde  (davUbrme)  très-petite,  luitouchani 
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presque  par  sa  partie  inférieure  ;  et  la  troisième  (réniforme)  dlvIMe  en 
trois  par  une  iiture  Jaune  bordée  d'écaillés  rousses.  Ailes  infér.  d'un  blanc 
sale ,  avec  le  bord ,  une  lunule  cellulaire  et  une  ligne  médiane  plus  obs- 
curs de  part  et  d'autre.  Dessous  des  supérieures  laissant  apercevoir  les 
trois  ucbes  d'argent.  Tête  et  collier  d'un  rouge  pourpre  mêlé  de  Jaune 
doré, 

Brésil.    Coll.  Gn.    Un  seul  çf. 

Cette  jolie  eqièce  ressemble,  pour  les  dessins  et  les  couleuit  «  à  une 

Gen.     AUPHIA     Gu. 

CKenim» -~  Antennes  asset  épaisiei  et  Ugèrement  pn^Moentes.  Palpes 

oeeendants,  obli^ues^  courts,  vehis,  épais,  à  dernier  article  très»09urt  et  tromi» 
f W.  Trompe  moyenne  et  robuste*  Toupet  frontal,  court,  smri.  Thorax  af 
rondi^  velu-cotonneux^  un  peu  hérissé,  de  couleur  fauve  antérieurement.  Ab" 
domen  Usse^  caréné^  peu  velu.  Pattes  longuet,  mais  peu  velues.  Ailes  supérieures 
subdentéeSj  veloutées^  à  lignes  et  taches  distinctes,  • 

Les  deux  espèces  sur  lesquelles  je  fonde  ce  genre  sont  trop  mal  conser- 
vées pour  que  je  considère  le  dernier  mot,  à  leur  égard,  comme  dit.  Blés 
ont  à  la  fois  un  peu  de  l'aspect  des  Apamides  et  des  Hadénides.  Cependant, 
éDes  se  rapprochent  plutôt  des  Cekena  que  de  tout  autre  genre.  Ôles  sont 
propres  à  PAfrique  oominenule. 

356.      ÂHPRIA  SuBUNlTA      Gn. 

3A"*.  Ailes  snpér.  d'un  gris-TerdAtre,  avec  l'espace  médian  noirâtre, 
sur  lequel  se  découpent  les  deux  taches  médianes  grises,  cerclées  de  noir, 
ouvertes  par  en  haut ,  l'orblculaire  ronde;  la  réniforme  oblongue,  subree- 
tangttlaire.  Qavlforme  bordée  de  noir  assez  épais  et  surmontée  d\in  autrt 
anneau  arrondi,  contigu  a  l'orblculaire.  Toutes  les  lignes  sont  éclairées  de 
vert  pistache,  dont  on  remarque  aussi  une  traînée  longitudinale  entre  la 
demi-ligne  et  i'extrabasilaire.  La  subterminale  est  vague  et  bordée  de  noi- 
râtre asseï  épais.  Ailes  Infér.  d'un  gris  presque  uni,  à  frange  coucolore. 
Dessous  des  quatre  ailes  d'un  cendré-verdàtre  soyeux,  sans  aucune  espèce 
de  dessin ,  ce  qui  est  le  principal  caractère  de  cette  espèce.  Partie  anté- 
rieure du  thorax  d'un  roux  sale. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Coll.  Bdv.  Un  seul  Individu  aaaex  mau- 
vais. 

357.     Amphia  Hepuloides    Ga. 

S8""».  Ailes  super,  un  peu  en  amande,  noirâtres,  avec  une  Itture  longi- 
tudinale sous  la  cellule,  à  la  base,  une  bande  transverse  derrière  la  cou- 
dée, la  subtcrminale  et  les  deux  taches  ordinaires,  d'un  fauve  roussàtrc, 
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saupoudré  de  noir.  Orbiculaire  ronde ,  avec  une  large  pupille  grise  bien 
arrêtée.  Réniforme  oblongue,8ubreetangulaire.  GlaTifonne  noire  placée  au 
bout  de  la  llture  fauve.  Ligne  subtenninale,  composée  de  groupes  d'ato- 
mes arrondis  et  bordés  antérieurement  de  taches  cunéiformes  noires.  Une 
série  de  lunules  épaisses  avant  la  frange,  qui  est  coupée  de  fauve.  Ailes 
Infér.  noirâtres ,  avec  quelques  nuances  fauves  sur  la  frange  et  au  bord; 
leur  dessous  plus  clair,  avec  une  lunule  et  une  ligne  écartée,  vagues.  Tête 
et  partie  antérieure  du  thorax  couvertes  de  poils  fauves. 

Abyssinle.    M.  N.    Deux  9- 

Cette  espèce  a,  au  premier  abord,  une  vague  ressemblance  de  dessin 
ivec  les  HêpMui  la^wus  et  f^ellêda, 

G£N.    PERIGEA    Gq. 

Chenilles, I,,,,  —  jtntennes  moyennes^  minces^  pubescentes  dans  les  ç^; 
leur  pt  entier  article  élargi^  garni  de  poils  s^uammeuX'hérissés.  Palpes  bien  dà» 
veUtppés,  ordinairement  trèS'cacendants  et  appliqués  contre  le front^  connivents^ 
le  S*  article  très'anjuéj  peu  hérissé,  le  3*  redressé,  généralement  assez  long,  Tho' 
rax  lisse^  velu-sguammeux,  à  lobes  du  collier  très-arrondis ^  à  piérygodes  légère» 
ment  écartées.  Abdomen  crête,  non  velu  latéralement^  subconiffue  dans  les  çj^. 
Ailes  ordinairement  subdentées,  €n/ec  Cangle  interne  échancré  ou  rentrant;  Us 
supérieures  luisantes,  à  frange  longue^  dense,  ayant  t extrémité  des  nervures 
souvent  marquée  de  blanc,  et  la  tadie  réniforme  ordinairement  plus  ou  moins 
divisée;  inférieures  également  subdentées,  à  frange  habituellement  plus  claire 
et  souvent  bicolore. 

Ce  genre,  qui  deviendra  très-nombreux,  tient  à  la  fois  des  Apanua  et  des 
Cartidrina,  auxquelles  il  forme  un  passage  très-naturel.  Il  est  composé 
d'espèces  généralement  assez  insignifiantes,  et  surtout  très-semblables  en- 
tre elles,  au  point  qu'elles  sont  souvent  très-difficiles  à  distinguer.  Cepen- 
dant, quelques-unes  {Tricycla,  Subaurea,  SteUigera,  etc.)  sont  ornées  de 
couleurs  vives  ou  de  dessins  bien  tranchés.  Les  autres  sont  généralement 
d'un  gris-brun  outestacé,  avec  les  lignes  ordinaires  à  peine  distinctes,  mais 
les  taches ,  et  surtout  la  réniforme ,  ordinairement  très-visibles ,  et  sou- 
vent marquées  de  points  blancs.  Le  bord  terminal  varie  beaucoup  ;  il  est 
rarement  entier,  souvent  denté,  parfois  assez  profondément. 

Les  Perigea  se  trouvent  principalement  dans  les  diverses  contrées  do 
l'Amérique.  Quelques-unes  habitent  les  lies  de  la  mer  des  Indes,  ou  même 
le  continent  indien.  Une  seule  est  bien  authentiquement  européenne;  une 
seconde,  toutefois,  parait  avoir  été  trouvée  dans  la  partie  européenne  de  la 
Kussie. 

A  l'exception  de  VlmpUa^a,  toutes  les  Perigêa  paraissent  inédites.  Ce- 
pendant, Cramer  a  figuré  une  Nociua  Hylœa,  qui  appartient  probablement 
à  ce  genre,  mais  que  je  n'ai  pas  vue  en  nature. 


f 

358*    PsaiittA  Spigba    Odv 

34"*».  Ailes  super.  Dresque  entières,  luisauttSy  d'un  Jaune  A*octc  oq  àé 
{Mille  rqugeâtre,  avec  le  bord  interne  mêlé  de  blaac,  et  Tangle  Soteroe 
souillé  de  noirâtre  Jusque  sur  la  frange.  Un  trait  oblique  desceodant  de 
Tapex  et  formant,  k  partir  de  la  S»  supérieure  Jusqu'au  bord  interne, 
une  bande  rembrunie  que  limite  le  bas  de  la  coudée',  qfà  est  seule  Tlslble. 
Une  ta^e  noirâtre  earrée,  en  avant  de  cetlè  ligne,  sur  la  ^  taMritùre. 
Point  ou  à  peine  d'autres  tachei  ou  lignes.  AUet  infér.  d'an  Mane^aiH 
nâtre  luisant,  avec  une  faible  Ilture  noirâtre  sur  l'extrémité  de  la  sous- 
médiane;  leur  dessous  poudré  de  rouge-rosé  à  la  côte. 

Java.    OoU.  O»  des  îndes.   Un  seul  cf  • 

359.    Perigea  Trigtx;la. 

3B«i".  Ailes  super,  dentées,  avec  la  dent  de  l'angle  interne  très-échan* 
èrée,  d'un  jaune  d'ocre  doré,  nuancé  et  piqué  de  irbu'ge  obscur,  avec  tout  le 
bord  interne  d'un  gris  clair,  devenant  noirâtre  ^  l'angle  interné,  et  uno 
très-large  bande  terminale  d'un  brun-rouge ,  coupée  obliquement  depuis 
la  hauteur  de  la  cellule  jusqu'à  l'apex.  Ligne  coudée  qui  limite  cette 
finance,  géminée ,  composée  de  points  et  de  lunules.  Taches  ordinaires 
très-arrondies ,  i  doubles  anneaux  concentriques  ;  l'orbiculalre  unli^e  ; 
là  réniformc  double  où ,  pour  mieux  dire ,  soudée  à  une  tache  semblable 
qui  est  dessous.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir  ;  leur  dessous  d'un  blancjau« 
04tre,  avec  une  larga  bordara  de  lignes  raugeâtrag. 

Sittec.   GttU.  Ga.    un  seul  cf  •    Paraît  rat%. 

36o.    Perigea  Xtlophasioides    Gd. 

Sftn«i.  Ailes  snpér.  assei  laides,' dentées,  d'iin  jànne^paDle  tlàlr.  tetnté 
Ide  rùiîfft  hépatique  au  bord  terminal,  derrière  et  au-dessous  db  la  hénl- 
ferme,  atéc  la  ligne  coudée  composée  d'dn  doublé  rang  de  points  placés 
stir  les  nervures ,  et  l'extrémité  de  celle-d  noirâtre  et  marquée  d'un 
point  blanc,  obtong,  sur  la  partie  foncée.  Orblèutaire  huUe,  «t  des  tiacès 
Setitement  de  la  réniforme.  La  S*  ncr^ulc  inférieure  saupoudrée  de  noi- 
râtre dans  tonte  sa  longueur.  Frange  coupée  d'arcs  nofrs  dans  les  sinus. 
Ailes  Infér.  d'un  blanc-palllé ,  un  peu  hyalin,  salies  de  noirâtre  au  bord 
et  bordées  de  potnts  noirs  bien  apparents  de  part  et  d'autre. 

Nouv«Ue>Frlbottrg  (Brésil).    CoU.  6n.    Do  aeut  c^. 

Catta  espèce  rappelle^  par  ses  couletira  et  ses  dessins,  lea  Xfftejjth, 
SuUuêiriê  et  Lithosyka. 


ÀPàMwm. 


36  t.      pEltIGEA  XaNTHIOIDKB      On. 
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29«».  Ailes  lupér.  presque  enUires^  d'un  |timfr4afrané,  tràrlé  de  roQ^ 
pètTé  et  de  nohrAtre  qui  y  forment  des  dessiii^  confus,  datas  lenjuéls  on 
distingue  t  la  Ifgtie  o6udée ,  composée  d'une  double  sérïe  de  points 
noirs;  lès  deux  taches  ordinaires  d*un  Jaune«afran6,  avec  un  aatieta 
bran  Intérieur  et  quelques  écailles  blanches  par  en  bas.  li'orbiculalre  bien 
arrondie.  Aties  inférieures  d'tau  blant-jaune  sali  de  gris  et  teintées  de 
rose  vers  le  bord^  avec  une  série  terminale  de  traits  gris ,  et  ia  frange 
concolorè{  leur  dessous  avte  une  luntle  cellulaire  géminée,  irrëgullëret  et 
une  ligne  médiane  imparfaite,  noirâtres.  Tache  réniforme  se  dessinant  en 
clair  sous  les  supérieures. 

Femelle  plus  grande  (32°""),  avec  les  dessins  encore  plus  mêlés  et  les 
ailes  inférieures  entièrement  d'un  gris  obscur. 

Floride.    Coll.  Dbday. 

Elle  rtppelW  sommairement  nos  Xanihia  SUago,  Aurago^  etc. 

36a.      PEftiGEA  SUBAVBEA      Gn. 

3$mm,  Ailes  super,  dentées,  d'un brun-rouge-porpbyre  lavé  de  grisai 
oeir,  principalement  sur  les  nervures  s  avec  des  éclaircies  d'un  Jaune 
safrané  près  des  lignes  ordinaires.  Celles  de  la  subterminale  étant  surtout 
visibles  et  formant  des  taches  plus  larges  vis-à-vis  de  la  cellule.  Orbiculaire 
de  cette  même  couleur,  arrondie ,  avec  des  atomes  rougeàtres  au  milieu* 
Réulforme  semblable,  mais  portant,  dans  le  bas,  une  grande  tache  arron- 
die, d'un  blanc  vif.  Ui)e  série  de  points  blancs  derrière  la  boudée.  Ailes 
infér.  d'un  gris-ndirâtre,  tivëe  IA  bshse  d'un  ocliracé  clair  et  sale  ;  leur  des- 
sous de  cette  couleur,  avec  un  accent  cellulaire  et  deux  bandes  vagues 
rougeàtres  ou  hoIrAtres  subtermthalé^,  n'allant  giière  c^ue  jusqu'à  moitié. 
—  femelle  plus  foncée ,  ayant  le  point  blahc  de  là  rénlfbrme  entouré  d% 
quelques  autres  \A\i&  petits.  Les  ailes  infërléures  plus  sombres  ;  leur 
dessous  saupoudré  de  gris-rougeâtre,  où  se  perdent  les  dessins. 

Brésil,  AnUlles.    Coll.  Div. 

Il  y  a  quelques  différences  légères  entre  les  individus  du  Brésil  et  une 
femelle  que  j'ai  reçue  dé  li  Gtudeloupe ,  mais  elles  me  paraissent  trop 
peu  marquées  pour  qu'on  puisse  faire  deux  espèces.  # 

Nota.  Hylœa  Cram.  S12-E  pourrait  bien  se  rapporter  ici  ;  mais,  com- 
ment se  fonder  sur  une  figure  si  grossière  dans  un  genre  où  les  espèces 
sont^  voisines! 

363.     Perigea  Circuita     Gû. 

29>bii>.  AUçj  ^tjper.  d'uh  brtm  de  ]^oU  foncé,  mêlé  dé  Vm  d^ota  rotige- 
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Tineux/avec  les  lignes  ordinaires  à  peine  marquées,  mais  solfies  de  stfrictf 
de  petits  points  blancs  ou  Jaunâtres,  bien  détachés  sur  les  nervures.  Ta- 
che rénifonne  offrant  Inférieurement  une  goutte  blanche  entourée  de 
trois  points  blancs  et  d'un  trait  arqué,  Jaunâtre,  par  dessous.  Une  série  ter- 
minale de  petits  points  Jaunâtres  arrondis,  très-nets,  ainsi  que  les  points 
virgulaires.  Ligne  coudée  paraissant  un  peu  et  éclairée  de  Jaunâtre ,  â 
partir  de  la  &•  inférieure  jusqu'au  bord  interne.  Ailes  infér.  d'un  blane- 
ochracé,  avec  une  large  bordure  noirâtre  interrompue  entre  la  médiane 
et  la  sous-médiane ,  et  le  bord  abdominal  également  noirâtre  ;  leur  dea- 
aotts  avec  la  côte  et  le  haut  du  bord  saupoudrés  de  gris-vineux.  Palpes 
épais,  médiocrement  arqués,  avec  l'article  terminal  large  et  court. 

Ile  Saint-Thomas.    M.  N.    Xlnçf^ 

tt 
364.    Perigea  Albiobra    6n. 

SI»"»:  Ailes  super,  assez  larges,  presque  entières,  d'un  noirâtre  uni, 
avec  les  lignes  et  les  taches  ordinaires  testacées.  La  néniforme  marquée, 
dans  le  bas ,  d'un  point  blanc  irréguller,  accompagné  extérieurement 
d'un  second  beaucoup  plus  petit.  Frange  testacée,  entrecoupée  de  nolrâ- 
tre  et  précédée  d'une  série  de  très-petits  points  testacés.  Des  traits  noin 
sagittés  avant  la  subterminale,  qui  est  peu  distincte.  Ailes  Infér.  noiritrea, 
avec  la  base  et  la  frange  blanchâtres.  Cette  dernière  salle  d'ochracé  dans 
sa  première  moitié. 

Bii^sil.    Coll.  Gn.    Guadeloa|»e.    Coll.  Lefebvre.    Deux  9* 

365.     Perigea  Stelugeaa    Gn. 

38'"".  Ailes  super,  â  dents  aiguës^  d'un  brun-violet  foncé  uni,  avec  une 
grande  quantité  de  points  blancs  arrondis,  très-tranchés ,  disposés  en  une 
double  série  terminale,  en  une  série  costale,  et  groupés  autour  des  taches 
ordinaires,  qui  sont  toutes  deux  subpyriformes  et  Jaunâtres.  Une  série  de 
points  Jaunâtres  à  la  place  de  la  coudée.  Frange  Jaunâtre,  divisée  par  un 
double  feston  brun.  Ailes  inférieures  noirâtres,  avec  la  frange  d'un  blanc- 
Jaune  tranché,  unicolore.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  iMrdure  Jau- 
nâtre très-tranchée  et  précédée  de  rouge  porphyre  au  bord  antérieur, 

Nouvelle-tribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Une  9. 

C'est  la  plus  Jolie  espèce  du  genre. 

366.     Perigea  Selenosa     Gn. 

3dBn.  Ailes  super,  subdentées,  d'un  brun-noirâtre  finement  marbré  de 
bruA-vioiâtre  plus  clair,  qui  forme  les  lignes  ordinaires,  et  un  double 
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rang  de  pointa  terminaux.  Taehe  réniforme  très-grande  et  dont  le  bas  est 
occupé  par  une  grande  tache  arrondie  d*un  blanc  pur.  Allés  Infér.  d*un 
nolr&tre  obscur,  avec  la  frange  d'un  blanc-Jaunâtre  tranché»  unicolore, 
plus  claires  à  la  base,  surtout  en  dessous,  avec  un  point  cellulaire  noir. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Une  seule  9- 

367.     Pebigea  Apameoides     Gn. 

35">">.  Ailes  super,  presque  entières ,  d*un  brun-rougefltre,  un  peu 
nuancé  de  Jaunâtre  ayant  et  après  les  lignes  médianes ,  avec  quelques 
écailles  blanches  clalr-semées,  surtout  sur  les  nenrures,  et  la  tache  réni- 
forme chargée  par  le  bas  d'un  groupe  de  ces  écailles.  Extrémité  des 
nenrules  d'un  gris-noirâtre,  avec  un  petit  peint  blanc  au  sommeL  Tous 
les  autres  dessins  vagues  et  indistincts.  Ailes  Inférieures  noirâtres,  avec  la 
frange  d'un  blanc-Jaunâtre  un  peu  salie  de  brun,  et  les  nervures  plus  fon- 
cées; dessous  Jaunâtre  saupoudré  de  brun-rougeâtre.  Thorax  portant  une 
petite  écaille  arrondie,  aplatie  et  traversée  d'une  ligne  foncée  derrière  les 
ptérygodes. 

ne  Saint-Thomas.    Coll.  Guérln.    M.  N. 

Cette  espèce  rappelle  grossièrement  notre  Noctua  Xanthogrâpka. 
J'en  ai  vu  ua  individu  appartenant  à  la  C"  de  Indes ,  qui  diffère  â  peine 
de  ceux  de  Saint-Thomas.  Je  ne  puis  croire  qu'il  soit  véritablement 
Indien.  Il  est  un  peu  plus  petit ,  moins  rougeâtre ,  â  dessins  encore  plus 
confus.  L'écaillé  du  thorax  est  unicolore. 

368.  PfeaioBA  Infelu    Gn. 

35"».  Ailes  super,  presque  entières,  d'un  brun  foncé  glacé  de  violâtre, 
avec  tout  l'espace  terminal  et  le  bord  interne  d'un  gris-testacé  nuancé  de 
brun ,  et  une  série  terminale  de  fortes  lunules  brunes.  Les  taches  ordi- 
naires peu  distinctes ,  ainsi  que  les  lignes,  presque  semblables  pour  la 
forme  et  la  grandeur,  testacées,  salies  de  brun.  Les  points  qui  suivent  la 
coudée  assez  distincts.  Ailes  Infér.  d'un  noirâtre  uni,  avec  la  frange  claire. 
Jaunâtre,  et  divisée  par  une  ligne  brune. 

Floride.  ColL  Dbday.  Dne  seule  9«  Qu^  ressemble  un  peu,  pour 
l'aspec^  â  certaines  variétés  de  VApamea  OcuUtu 

369.  Perigea  Implexa     Hb. 

Hb.  614  —  Tr.  sup.  X  p.  78  —  Gn.  Ind.  p.  289  —  Bdv.  754  — 
Dup.  sup.  IV  p.  08  pi.  &8  f.  7  =  yUcQta  Frey.  I  pi.  21  L  3  et 
pi.  84  f.  3. 

Larv*  ignot. 

31mm,    Ailes  super.  d*un  bnm-cannelle  rougeâtre,  finement  saupoudra 


fia  srl8«^lMlç  «  «v«e  h^  Ugnf&  et  les  uc\m  ffriyéf»  i}*M<n^lk8Bl«niMi 
d»  (etu  dernière  eoiileur.  L^  coudée  imUemeni  siim^  et  jk  peine  aniiiée, 
puivte  »d^  petiu  poiau  nenrur^v:^  pre9qae  coviigot ,  1^9^  suMerptale 
étroU«et  tite-siptte««e,  mais  bien  yIsUMo  et  «MHe^içnt  pnficMéa  ai  siUfle 
de  foncé.  OrbicuUire  formant  un  a^ùs  point  oi|>Uqiie.  BénUoraie  beaucoup 
plus  grande  «  Irréguliëre ,  étranglée  au  milieu  des  deux  c6té8.  Frange 
concolore.  Ailes  infér.  sinuées  yis-à-Tis  de  la  cellule ,  d'un  gris-roussàtre 
pâle,  un  peu  blanchâtre  à  la  base,  avec  la  frange  plus  claire;  leur  dessous 
bland^tr^  aspergé  de  brun-canoeUe  &  la  cOtç  et  s^r  te  bord ,  aiee  un 
comme^cment  de  ^goe  et  l^  nçrTures  pl^a  foeçéea^  Ik^if^x  étro^ 

Sicile.  Coll.  Bdv.  et  PeistJi.  TVols  9.  Toi^oara  trèe-rare ,  qnolqve 
gnclenBemeot  connue* 

>)^  370.     Perigea  Sareptje     Bdy, 

Bdf>  la  Bi». 

33'"°*.  Ailes  supérieures  larges,  dentées,  luisantes,  d'un  brun-Jioir 
teinté  de  ferrugineux  autour  de  l'espace  médian^  qui  est  d'un  brun  plus 
intense  que  le  reste  de  l'aile  et  limité  par  les  deux  lignes  médianes  noires, 
éclairées  des  cOtés  opposés,  assez  rapprochées,  presque  parallèles,  à  par* 
tir  de  la  cellule.  L'extrabasilaire  brisée  en  zigzag.  La  coudée  s'écartant 
en  s'arrondissant  vis-à-vis  de  la  cellule.  Ligne  subterminale  Indistincte, 
excepté  an  sommet,  qui  est  précédé  de  foncé.  Bord  terminal  festonné  et 
marqué  d'une  ligne  claire  surmontée  d'arcs  bruns  contlgus.  Ailes  Infér. 
d'un  gris-brun  à  reflet  un  peu  rougeùtre  uni ,  h  bord  festonné  de  noi- 
râtre. Dessous  des  quatre  tréc-eaupondré ,  sans  dessins  bien  distincts , 
autres  qu'une  grosse  ucbe  cellulaire,  vague,  aux  Inférieures. 

Bavlroos  de  Sarepu.    GoU.  Bdv.    UofC  9. 

Cette  espèce,  d'origine  européenne,  différa  im  peu  des  autres  Perigea. 
C'est  cependant  le  genre  auquel  elle  se  rapporte,  le  mieux,  autant  qM 
fen  puis  juger  par  une  seule  femelle,  médiocrement  conservée  et  qui  est  le 
seule  existante  â  Paris. 

371.     Peuigea  Vecors     Cn. 

dS»"».  Ailes  super,  dentées ,  d'un  tesucé-verdâtre  ou  Jaunâtre ,  très- 
tarlé  de  brun-noirâtre,  qui  i'envaiiit  en  p^rU^,  si^rtout  â  l'espace  subter^ 
minai ,  où  11  est  marqué  de  quelques  traits  plus  noirs,  sagittés,  et  d'une 
série  de  petits  points  clairs,  et  à  l'espace  terminal,  où  il  ne  laisse  de  libre 
que  la  ligne  snblermlnale  et  un  double  rang  de  points  terminaux  clairs. 
Tache  réalforme  assez  grande ,  presque  blanche ,  salie  de  testacé  par  en 
bauL  La  daviforme  noirâtre.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre ,  avec  la 
Craoge  longue,  plus  claire ,  précédée  de  traits  noirs  arqués  et  divisée  par 
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«Dirait  fenof. Thoitx noivàtie, â  ptérf^odes  têsta«é«  M  marquéM  d*«M 
ligne  noire,  concentrique  avec  lei  lobes,  et  Idnnant  presque  on  O  lenDA. 

Eut  de  Nef -Torck.    <^I1.  Dbday.    Une  Ç. 

3j7,      PEAM»à  AlMTBHIA     On. 

30mm.  Ailes  super,  dentées  «  d^iii  brun  de  noyer  dalr,  avec  une 
tache  Tague,  dlscoldale,  d'un  brun^noir,  qui  entoure  et  fait  ressortir  les 
deux  taches  ordinaire^,  qui  sont  de  la  couleur  du  fond.  La  réniforme 
grande  f  arec  un  anneau  concentrique  noir,  interrompu  inférieurement 
.  et  composé  de  points,  dont  un  plus  gros  du  cOt<  interne.  Toutes  les  lignes 
réduites  k  des  vestiges;  ia  coudée  a  un  double  ri^aig  de  points  peu  visi- 
bles ;  la  subterminale  comme  chez  90s  Caradrina,  Ailes  iofér.  dentées, 
à  frange  très-longue,  double ,  moitié  cendrée  et  moitié  brun  de  noyer^ 
précédée  de  petits  points.  Dessous  des  quatre  ailes  avec  une  ligne  mé- 
diane ondée  et  dentée.  Les  supérieures  avec  une  tache  cellulaire  claire, 
marquée  d'un  point  noir  au  centre.  Les  infér.  avec  un  gros  point  noir. 
Pattes  très-velues..  {*a)pes  peu  arqués^  bicolores,  à  dernier  article  pkis 
velu  çpie  d'ordinalTf.  Ui\e  petite  huppe  bl^de  et  aplatie  derrière  le  col- 
lier. 

Ifsifqvei    M.  N. 

3^3.    Periqea  Furttva    Gn. 

• 

3^ma.  Très^Toisine  de  la  précédente ,  mais  plus  petite ,  plus  unie, 
et  ne  diflérant  pas  poiv  les  jiattes.et  ieft  palpes  des  autres  Pêrigta, 

Ailes  subdentées,  d*un  gris-brun  testacé  uni,  avec  tous  les  dessins  plus 
fMe^^à  pela»  vlslbtat^  savoir  :  Ua  deux  ligaes  médiane»,  dont  la  condée 
suifliide  iiPinli  canune  née  Caradnma^  et  la  tache  rénlfonne  traversée 
par  im  petH  trait  fooeé  et  «agoepient  séparée  par  une  teinte  un  peu  ptas 
rgnbniaie  de  rorbIcBlails  ,  ^i  est  A  peine  distincte.  Ailes  inlér.  d'un 
grl*>ieaiaeé,  A  irange  plus  claise  ;  leur  dessous  a;r<c  une  llgoe  médiane 
vagM,  waàà  mia  p>hn  r  sllulalrii 

Brésil?    CoII.Gn. 

^74.      PfiR1<»A  SotoR      Gn. 

32Bim.  EUe  ne  diffère  guère  de  la  précédente  qu'en  ce  que  les  ailes 
supéritwa  seot  peeiqae  estlbres,  avec  le  bord  terminal  moins  coudé. 
Lee  dess&ae  aaiit  aussi  peu  distincts  et  à  pea  près  semblables.  A  l'ex- 
trémité de  chaque  nervule ,  il  y  a  un  très-petit  point  blanchâtre  el 
point  d'arc  noir  dans  l'espace  internervural.  lJi!&  ailes  infér.  du  mAle  sont 
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Jaunâtres,  un  peu  nacrées  en  dessous,  avec  le  bord  largement  laTé  de 
gris ,  et  la  frange  d*un  blanc-Jaunâtre  tranché. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

J'ai  sous  les  yeux  une  femelle  du  Muséum  national ,  qui  est  un  peu 
dliférente  et  qui  rappelle,  pour  les  dessins,  notre  Xvp.  Tesiacéa;  Je  n'ose 
en  faire  une  espèce  séparée  ;  mais  il  serait  possible  qu'elle  dût  étire  con- 
sidérée comme  telle. 

375.  Perigea  Turpis    Gq. 

Elle  est  encore  extrêmement  Tolslne  des  précédentes',  mais  plus  petite 
^27«nij.  £es  ailes  super,  sont  un  peu  plus  prolongées  â  l'apex,  â  peu 
près  entières  comme  ctiez  Sutor^  de  la  même  couleur,  et  avec  les  dessins 
aussi  peu  marqués.  Les  inférieures  sont  un  peu  nacrées,  même  en  dessus, 
et  n'ont  en  dessous  ni  point  cellulaire  ni  ligne  médiane. 

Colombie.    Coll.  Saunders.    Deux  c^. 

Nota,  11  existe  certainement  plusieurs  autres  espèces  voisines  de  ceUe- 
ci.  J'en  ai  une  de  la  Jamaïque,  de  la  ullle  et  de  la  forme  de  la  Turpis, 
mais  â  dessins  plus  tranchés;  une  autre  de  l'Ile  Bourbon,  très-voisine  de 
la  Sutor;  enfin,  une  troisième ,  de  la  même  localité,  qui  ne  dépasse  pas^ 
pour  la  taille,  notre  Laphygma  Esigva^  â  laquelle  elle  ressemble  un  peu; 
mais  toutes  ces  espèces  sont  en  trop  petit  nombre  et  en  trop  mauvais  état 
pour  que  Je  puisse  faire  apprécier,  par  des  descriptions,  leurs  canctèces 
spécifiques. 

376.  Pbrioea  T0N8A     Gn. 

31  B«.  Ailes  super,  d'un  cendré-Jaunâtre  saupoudré  de  noirâtre,  avec 
les  traits  virgulaires  et  costaux,  les  deux  taches  et  les  lignes,  de  couleur 
plus  claire  et  un  peu  carnée.  Les  lignes  peu  marquées  ;  la  coudée  Inter- 
rompue, denticulée,  suivie  d'une  série  de  points  clairs.  Les  taches  petites, 
presque  égales,  claires,  é  centre  gris;  la  ciaviforme  Indiquée  en  une 
grosse  tache  plus  foncée.  Ailes  Infér.  blanchâtres,  salles  de  gris  au  bord 
terminai  et  sur  les  nervures  chez  le  o",  presque  partout  chez  la  9r  >^^ 
la  frange  claire;  leur  dessous  blanc,  avec  un  faible  point  cellulaire  et  une 
bande  terminale  noirâtre  assez  large ,  qui  expire  vers  la  2«  inlérieure. 
Abdomen  déprimé,  avec  une  toute  petite  crête  sur  le  1«  anneau. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  Gn. 

Cette  petite  espèce  a  un  aspect  un  peu  différent  des  autres  Pêrifta 
et  a  quelque  chose  dans  la  tournure  qui  rappelle  notre  Camdrina  Cu^ 
Gularig  ou  notre  Laphygima  Esiçua, 
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377.     Perigea  Ogto    Gd. 

SA"*™*  Ailes  Bupér,  presque  entières,  un  peu  algues  à  l'apei,  d'un  grif- 
rougeâtre  daSr,  avec  des  points  costaux ,  les  deux  lignes  ordinaires  on- 
dées et  presque  parallèles,  et  la  tacbe  réniforme ,  finement  dessinés  en 
dair.  Cette  dernière  grande  et  étranglée  en  8.  Snbtenainale  à  peu  près 
nulle.  Ailes  infér.  grises,  tirant  un  peu  sur  le  rougeAtre,  unies;  leur  des- 
sous festonné  de  aoirfttre,  avec  toi  nenrures»  un  potal  o^uls^  et  una 
ûae  ligne  dentée,  plus  loncés. 

Talti.    Coll.  Guérin.    UncT- 

Cette  petite  espèce  est  délicate,  comme  la  CoiemoaiMi. 

378.    Perigea  Caternacltu* 

C'est  la  plus  petite  de  toutes,  et  elto  ne  dépasse  pas  la  Ullle  de  note 
MKamm  /Vmmaito,  à  laquelle  elle  ressemble  un  peu  au  prender  al>ord. 

23»».  Ailes  super*  étroites,  d'un  brun  de  boû,  avec  tout  l'espace  mé- 
dian et  le  bord  terminal  plus  foncés.  LigAe  coudée  bien  marquée,  peu 
f«courbée ,  quoique  flexueuse ,  un  peu  dentlculée,  fine,  brune,  précédée 
de  l'ombre  médiane,  qui  lui  est  parallèle,  et  suivie ,  sur  la  partie  claiM, 
d'une  autre  ligne  également  paraUtie  ,  accusée  surtout  par  des  pointe 
■ervuraux.  Ligne  subterminale  vague  et  perdue  dans  l'ombre  du  bord. 
Tache  réniforme  visible,  ècentre  un  peu  plus  ferrugineux.  Ailes  infér.  blan- 
ches,  avec  un  ttseré  fin  et  une  ombre  très-légère  au  bord  terminal.  Des- 
sous des  super,  avec  une  liture  costale  noirâtre  et  un  point  cellulaire 
blanchâtre.  Tibias  des  pattes  postérieures  très-élargis ,  avec  les  éperone 
courts  et  dont  l'un  des  antérieurs  est  renflé  et  comme  ov oUe. 

Cayenne.    Coll.  Feisth.    Un  c^. 

M.  Feisthamel  m'a  prié  de  la  dédier  â  M.  Catemault,  oflBcier  d'Infan- 
terie de  marine,  qui  a  recueilli,  Unt  â  Cayenne  qu'eu  Sénégal,  plttitoun 
eqtèces  qui  Tiendront  enrichir  ce  YOlume, 


Lépid»piàni%    Tone  B^  ^^ 
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"Wfi  Gèû»  p.  13d  -^  Bop*  Cat.  =:  Leueanidm  60.  ofim.  =  Jttu^ 

ehaûUet  à  1%  fmUu  épUes^  «oHrfM,  ^jqojmi,  à  tfcr  |Mlfc«>  A  pomli  vemtt» 
queux,  surmorués  de  poils  nddes  et  courts  ;  vtiMfil  me  Us  pluUM  bntet.  -*• 
Chrysalides  renfermées  dans  des  coques  de  terre  ei  enterrées,  —  Papillons  de 
laille  petite^  à  antennes  courtes  ou  moyennes,  pûbescentes  dans  les  çj^,  â  palpes 
asse»  courts,  à  derfUér'  etHîtlè  ftisible,  mats  court  ;  à  tète  peûte  et  énoncée;  à 
trompe  courte  ou  moyenne i  à  abdomen  lisse^  à  ailes  supérieures  disposées  en 
toit  incUnéf  épouses,  entières,  un  peit  oblongues  ;  à  aiks  inférieures  asset  dé-» 
veloppées,  plissées,  discolores,  sans  dessins  en-dessus. 

a'tvais  fénaf  daw  mon  imiêm  eeiteHutfUe  à  œBi  dei  UmcuMti,  à 
canae  da^eura^iiViyrAv  VA  ow  |MriiiBaitifttennééliife«Blro^«ll«.  Bifîii 
que  j%i  noônna  qoe  w  dernier  appartenait  ayx  Bomtjyooidw,  ]e  n'ai  plus 
d'objçctio^  à  faire  contre  la  fiuniUe  de8Garadriiùde8,qid  estoeitaifieiMBl 
tite-DaturoUe. 

l4«  cteBilles  OBI  in  aapcet  partfovller,  qtt*tf  est  MMt  48  mte^^ 
4fêUkd  oE  en  a  élevé  aeulemem  quelqneMBelb  KUeaaont  eouKea,  faldiày 
paifçsaeinea;  eUefi  se  roulent  mèétf ce  a»  moindra  attouclMMiit  et  oe  lals« 
sent  manftir  et  tointar  Impmdaientt  garamies  qn^eMosmiid  partopoili  ndta 
qui  partent  4m  lean  tvapênidatfx.  EDee  nagent  pett  A  lalbiaet  cnicaaHt 
leeutnaat»  méawauptlnieaips,  car,  pendant  l'hiver;  ■qU'ettespasam  tant  es* 
ticraova  eepremienéiai,  eUes  «nblttent  sous  «e  Mpport  la^loi  eouMBnae. 

Les  papiUoMMttt  peu  brittEuits,  ée  tafile  pettte^ii  moyeane»  et  preaqM 
tous  de  couleur  cendrée  ou  gris-jaunâtre.  Les  lifiD«s  ,^  liçst^h^  8Q9tt«n 
général,  distinctement  écrites.  Us  volent  en  grande  quantité  au  crépuscule 
et  ont  4es  mêmes  «Hures  que  les^ocraides,  c*est«^-dtre  iiw,  lorsqu'ils 
quiliaBt  uoe-fleùr,  tSs  se  lèvent  sulnitcmèm  et  vont  s'abattre  brusquement 
sur  une  autre. 

Aucune  des  cheniUes  de  Caradrinides  ne  nuit  à  ragricuhure  :  elles  n'at- 
taquent que  des  plantes  inutileset  n'en  font  pas  un  grand  dégftt,  quoiqu'elles 
^eot  parfois  asacs  ncmibreuses. 

Cette  famille  est  composée  presque  en  totalité  d'espèoes  eurepéemies,  dont 
la  plupart  sont  très-anciennement ,  et  je  pourrais  dire  trop  anciennement 
connues,  car  il  existe  à  leur  sujet  une  confusion  telle,  que  leur  synonymie 
est  presque  inextricable.  Les  auteurs  anglais  ont  tourné  cette  diflkulté  en 
créant  une  foule  d'espèces  si  peu  caractérisées,  que  je  n'ai  pu  même  les* 
iOasser  en  variétés  consiantes.  Les  français  et  les  Allemands  eux-mème^ 
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sont  peu  d'aooord  au  sujet  de  oertMoes  espèces- des  plus  répandues  :  il  ii%st 
dqiOj.p^ipH  iwfpuPioii'^'tUMtaatort,  j»  géiritai»  rnaVncnAtedaDsk» 
oogiço^onft.  Ou  T^BDt^î^  éMpias  iMurau&etipk»  dair  que  iiiM^yan-< 

CiQQL 

Cen.     ÛRAMMESIA     Steph; 
Stepb.  n  p.  lerî  —  iflj^  C%u  =T  Caradrina  Tr^  BAv,  Ga« 

Chenilles  courtes^  larges^  très-Qtténuées  untérieurementy  aplalies  en  de^sout^ 
prevjue  onUciformes^  rugueuses^  à  trapézoïdaux  surmonlés  de  poils  courts^ 
nifiufJk,tèkfpeÊiA;jeUetisùnM  AMesr,  iruftttê,  et  trfitfhf  cnekéês  sou»  tèâfemUgs 
des  plantes  basses  ihnt  elles  se  nourrisseni.  —  ChtysaUdes  «itfcirn^:  -a!I  ^tt- 
iermestusèz^kmyuei,  à  lamesfeeÊhiéeSf  fories  ev  puhestéhtBS  dtms  les  ^^  (^y* 
Untki^iseâM  pgésftie  fiouifllèiememt /tlifo9tnes'  dans  les  Q.  Patpes  eenfts,  prw* 
que  droits:  le  S«  article  large ^  velu-fourré,  le  3"  très-court  y  un  pêilvetu, 
Trownpe  moyetme^  THorOM  fdbuste,  subcarté,  velu^ourrei  j^Mtomen  lisséy  velm, 
jiHas  ea^èees,  à'fipngtsépùisae i  iupéneutus  épuisse^  à  tipe»  mn  peu  bt^u,  avec 
les  lignes  ordinaires  distinctes,  nuUementdentâes,  ia  eoud^  simple,  et  non  giû» 
vie  ég  peéetsi  les'  Uàcbes  orditHaireB  nuUês  ou  À  peine  indiquées. 

I4«  Ste(ibens  a  isol^ce  Qep^  4e  rauclen  tsm^  Ç^rçdr^,  et  M*  PupQPr 
chel  VsL  imité.  Je  pense  maintenaDt  qD'Uf  ont, ou. raisQpt  et  4|ue(W  C9¥actârea. 
sont  hieu  Uranchéa.,  I^  cJlQIli^e$  encore  plus  ouiscilonaes  <iue  celles  de» 
Ciffodrina,  1^  aAteimes,  le?  Vfiin^,  et<k,  1110  pamJmut  jaoïWer  leur.^p^ 

tiOD. 

l^  gimr^  Grgm'mêfta ^t eiicpre  fécluU .4 pee^p^^ e^t <^Qp qi^'pp a 
VQulu  eu  séparer,  ^Uf  (^  ppfu  de  J^^mi^  u'ep  eal  qu'upe  Yan^,  etcellea 
qi^e  les  Ap^i^.oi^t  <^éi^a)u^  d^peuf^de  la  TrUisneffUQ  peuY^  souteiûir 
l'exameu. 

Type.  379.      GrAMIOESIâ  TaiLlNBA      W.-V. 

^  ■  ^       

WtaBk-Ven^  Q^  «^  Bork«  807  —  Hb.  «f  •  —  Riir.  p.  ft^  — 

Trelts.  II  p.  372  ^  Dapi  1¥  p.  40B  pi '»07-^''Bteph«  II  p.  IG»  — 

FKf.  m  pi.  226  »  Go.  Bis.  345,  Ind.  236—  Bdv.  1093 r=  QuerdU 

Fab.  a&  —  Suis.  p.  76  pL  36  ==  Trigrammica  Bsp.  pi.  123  f.  6  = 

l'ÊTidente  Engr.  dUkàbe.  *-  ^ 

Ltarv,  Frey. 

»  •     •  •  > 

35mm.  Ailes  super,  d'un  testacé  clair,  teinté  de  roussdtfe  au  bord  ter* 
mfoal  t  «vee  trois  ll^ms  Mdlài(«r  presque  parallèlëiS  '  presque  -  drâliés, 
fines>«  aoiftoéSf  MikHaMleséein  bèrds.  AHes  luMr.  grisfttrés^  à^eela 
bord  etU  franse  phisclalrs.  Antèdneb  roussatuee^ 

Europe,  en  Juin*    Coll.  t)iy. 

aenUlad'oA  gciarl«ifeux£»|ioé»sabléd^nnijEAii^»aMOiaTa0ca^^ 


* 
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renfemée  «itre  deux  trtlts  noirs  <fai  tendent  à  s^éenter  antérfeurement. 
La  sous-dorsale  composée  de  traits  légèrement  obliques;  la  stigmatale 
large,  d'un  gris-carné  sale,  surmontée  d'une  teinte  foncée;  les  stigmates 
bruns,  bordés  de  noir.  Tous  les  points  granuleux  et  portant  des  poils  à 
peine  recourbés.  Le  premier  anneau  rougeâtre  à  sa  Jonction  avec  la  tête. 
CeUe-d  rousse  ou  brune  «  avec  deux  traits  noirs.  Elle  ylt  sur  les  plan- 
taiosy  et  erott  lentement,  de  Juillet  jusqu'à  octobre. 

A.    minea 

Sous  ce  nom,  chèque  aoteur  a  donné  une  variété  sonvent  très-difléraile 
de  la  TrUinêa^  qui  se  modifie  à  Tlnfini. 

Celle  de  Hubner  ^217)  a  tout  l'espace  compris  entre  l'estFabasIlalre  et 
l'ombre  médiane  d'un  gria-noiratre,  et  le  reste  de  l'aile  Jusqu'au  bord  ter^ 

niinal,  roussatre. 

Celle  de  Treitschke  (II  p.  275)  est  entièrement  ronssàtre,  avec  les  deux 
lignes  ordinaires  placées  chacune  sur  une  bandelette  plus  pâle,  et  roabra 
médiane  incomplète  ou  même  parfois  nulle. 

Celles  de  Haworth  (p.  340  n*"  265)  et  de  Stephens  (II  p.  153)  ne  dliènnt 
de  celle  de  Treitschke  que  par  la  couleur,  qui  est  d'un  brun  fuligineux. 

Chez  toutes  ces  Bilinêo^  dont  J'ai  vu  des  individus  en  nature,  on  aper- 
çoit parfois  la  trace  de  la  uche  réniforme. 

Chez  une  autre  variété  ,  que  J'ai  également  vue,  la  couleur  foncée  ne 
commence  qu'après  l'ombre  médiane.  C'est  la  SêmifiiêcaM  Baw.  (p.  3è9 

n^  26&). 

Enfin ,  Haworth  a  vu  ou  a  cru  voir  des  individus  dans  lesquels  les  li- 
gnes sont  Inégalement  distancées  entre  elles,  et  où  la  9*  se  rapproche 
obliquement  de  la  2*,  en  approchant  du  bord  Interne.  Il  en  a  fiât  son 
jippfwriman»  (n*  253). 

Toutes  ces  variétés,  et  une  foule  d'autres  intermédiaires,  se  rencontrent 
en  Angleterre  et,  parfois,  en  Autriche  et  en  France.  Elles  sont  évidem- 
ment des  modifications  de  la  TriUn»a  typique ,  et  ne  pesTçnt  flitea  aa 
dasier  par  races,  tant  leurs  TariaUons  sont  toconstantes, 

Gen.    HYDRILLA    Bdv. 

Geo.  p.  138^  Gn.  Dup.  =  Carmdrima  Och.  Tr. 

CheniUes  épaùset,  aUénuées  aux  deux  extrémitii^  de  coukun  fOJnèira»  à 
deuins  cheuronnés;  vtvani  cachets  sous  les  pUuMes  basse*  doni  elies  te  naurrià» 
$enL  —  Chrysalides  enterries.  —  Têie  petite.  Antetmet  cowries^  monilifonnest 
à  articles  formant  des  lames  tmpéioidales  et  pubescentet  dans  les  çf^  aussi  épaéê- 
tes  mais  grenues  et  garnies  de  poils  isolés  dans  les  Ç.  Palpes  grêles,  droiU  ou 
inoùtnbùntSf  hériués  de  poils  longs  qui  les  élargissent  et  cachent  «ouveul  le  der^ 
mer  artkU,  t/ui  ut  Uwt^M  #1  vWn,  TrQmpe  très-çowu.  GQrps  tr^fgrêie.  U 
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thomx  globuleux,  iw/u-A^mstf;  tabdomen  êffili,  long^  velu  laléraiemênt ,  ea- 
nhté  et  terminé  carrémetU  dans  les  çf;  cylindrique^  jnàs  terminé  en  pointe  brus» 
que  dans  les  Ç .  Pattes  longues,  à  jambes  velues,  à  ergots  Jins,  couru  et  rappro' 
chés.  Ailes  entières  ;  les  supérieures  oblonyuesy  à  écailles  espacées,  granulées,  et 
comme  velues;  les  inférieures  très-développées.  Femelles  très-différentes  des 
mâles  :  notablement  plus  petites,  à  ailes  supérieures  très^troites  et  ressemblant 
à  de  petites  Ncnagtia* 

J'ai  conservé  pour  ce  genre  le  nom  â^HydrUla,  que  lui  a  donné  M.  Bois^ 
duval,  mais  c'est  en  le  modifiant  de  fond  en  comble.  11  existe,  en  effet,  des 
différences  considérables  entre  ses  Hydr.  Palusiris  et  (MUeraia  et  ses 
Hydr.  Caliginosa  et  JquaiUis;  enfin,  son  Hydr,  Uliginosa  me  parait  une 
véritable  Caradrina  du  groupe  de  Lenia. 

Le  genre  HydriUa^  ainsi  réduit,  est  un  des  plus  anormaux  dans  toutes 
ces  familles  si  voisines.  Ce  qu'il  offre  surtout  de  remarquable,  c'est  la  dif- 
férence des  deux  sexes.  On  peut  dire,  sans  exagération,  qu'il  est,  dans  les 
Noctuelles,  l'analogue  des  Qtemerina  dans  les  Géomètres,  et  des  Diurnea 
dans  les  Tinéides,  tant  la  femelle  est  disproportionnée  d'avec  le  mâle  pour 
la  taille  et  pour  la  forme.  On  la  prendrait  pour  un  individu  avorté.  Quant 
aux  autres  caractères,  je  renvoie  à  ceux  signalés  ci-dessus,  en  appelant 
principalement  Fattention  sur  les  antennes,  les  palpes,  l'abdomen  et  la  tex- 
ture des  ailes. 

Les  HydriUa  sont  peu  nombreuses,  et  généralement  rares.  Une  seule  a 
été  connue  des  auteurs  anciens.  On  ne  connaît  de  leurs  premiera  états  que 
ce  qu'en  a  dit  Treitscbke.  J'ai  résumé  aux  caractères  génériques  ce  qui  est 
relatif  à  leur  forme.  Leun  mœura  paraissent  être  tout-à-fait  celles  des  Ca-» 
radrina;  elles  se  renferment  à  l'automne  dans  des  coques  déterre,  où  elles 
passent  l'hiver  à  l'eut  de  chenille,  et  ne  se  cbrysaltdent  qu'au  printemps. 
Elles  sont,  dit-on,  difficiles  à  élever  en  captivité. 

38o.     Htdrilla  Palustris    Hb. 

Hb.  869  —  T.  n  p.  255  ^  Gn.  Ess.  2S6  —  Bdv.  1116  —  Dup. 
np.  m  p.  578  pi.  &8  ^  Evera.  p.  361  —  Herr.-Scb.  S03  =■  EsUù 
Even.  9uU.  Mosc.  1862  =  ChatannU  Bdv.  In  litt. 

Larv.  Tr. 

C^  31»™.  Ailes  super,  oblongues,  arrondies ,  d'un  gris-brun  vleUtre, 
avec  les  deux  taches  ordinaires  et  les  lignes  coudée  et  subterminale 
plus  foncées  :  le  tout  trë»-vague  et  composé  d'atomes.  Les  taches  pour 
idnsi  dire  sans  forme.  Les  lignes  très-rapprochées  et  parallèles.  Point 
d'autre  ligne ,  ordinairement.  Ailes  infér.  soyeuses,  d'un  blanc-gris,  avec 
les  nervures  et  un  trait  occupant  toute  la  cellule ,  plus  foncés  de  part  et 
d'a^itre.  Palpes  noirâtres ,  très-hérissés.  Le  dernier  article  entièrement 
caché  par  les  poils  du  second." 


* 


Ç  i^ma.  Ailes  «iipér.^ltts  étronesy  ph»  fb&eMi  lîfec  les  dessliui  pM 
al)ic>rMs;  tafâri«iii«s  étroit«8|  plas  renilyrim 

iBussie  nléridionale,  Autriche,  Valais,  en  mal  et  Juillet*    Coll.  piT.  , 

>  Chenille  fusUoraie  .d'Oo  liruo  d'4eQice«  aiec  des  desete  theviomiéa 
plus  foncée,  terminés  par  des  points  noirs.  La  vasottialiyeMMClie^  tete* 
rompue ,  et  deux  gros  points  blancs  de  chaque  côté.  Tête  et  8ti^|niatei 
ndlrs.  Vit^  efi  JtiUlet  et  août,  sur  lesplantago  et  aiutres  plantes  basses. 

■ 

38 1.      BtdRILLA  AbOIKTA      Gn.; 
Larv,  ignot. 

Taille  et  forme  de  PaJustris.  Ailes  super,  d'un  grls-ochracé  dà|c,  san* 
poudré  de  noirâtre,  avec  les  deux  lignes  médianes  vagues,  la  coudée  d^- 
ticulée,  et  un  point  vague  cellulaire,  plus  foncés.  Bord  terminal  et  exCré- 
milé  des  hertiires  plus  obscurs.  A\1cs  infér.  d'un  blanc  sale ,  avec  de 
petits  traits  terminaux  gris ,  sans  taclie  ccUulaire  en  dessus ,  avec  no 
très-petit  point  en  dessous.  Palpes  moins  hérissés  que  cbex  Paltuirii% 

avec  le  dernier  article  plus  distinct. 

'    ..  '   •        ,    •  .    .      • 

Ruflde  méridionale.    Coll.  Bdv.    Un  seul  c^. 

^  382.    Htbailla  Obliterata. 

Daim,  usa?  —  Bdv.  Ind.  Ui7  —  Gn.  lad.  9dG. 

Lart.  Ignot. 

I      I 

cT  33»»,  Ailes  super,  d'un  gris  de  poussière,  avec  les  deux  UfMfl 
médianes  bien  distinctes,  brunes.  La  coudée  profondément  dentlcuiée; 
Textrabasllalre  aussi  dentée  ;  la  subterminale  ondée ,  plus  vague  ;  les 
deux  taches  ordinaire»  trèe-gr^ndeè-,  pres^jue  égries,  un  peu  plus  claires 
que  le  fond ,  bordées  et  séparées  par  du  brun  ;  des  traces  de  la  davl« 
forme  au-dessons;  tle  petits  traits  terminaux  «bordant  la  frange,  qui  est 
kégèreteent  entrecoupée.  Ailes  hifér.  d'un grIï-tÂane,  avec  une  Ugne'tbr- 
minale  plus  foncée,  et  une  fonule  et  une  ligne  médUne  vagues ,  k  peino 
visibles  en  dessus,  mais  bien  distinctes  en  dessous.  Palpes  très4iérlBséS| 
mais  laissant  voir  néanmoins  le  dernier  article» 

Nord  de  la  Laponie.  Coll.  Bdv.  Un  seul  cf*-  'e  crois  que  c'est  la 
seul  connu. 

J*ai  vu  une  femelle  très>fralche  ;  mais  Je  n*oserais  assurer  que  ce  soie 
bien  celle  de  ceUe  espèce  ;  elle  ressemble  beaucoup  i  la  Palustrig,  mais 
elle  a  les  ailes  supérieures  encore  plus  longues  et  plus  étroites,  et  les 
inférieures  d'un  gris  plus  uni. 

Naia.  Cette  espèce  porte,  avec  elle,  des  naïqiief  éyidaoïai  de  ton 
origine  boréale,  c*est-*à-dbre  que  son  denln  nppello  loi  Crywudêê^  la 
Dasyp,  Templi^  et  les  JtiaHa  du  Nord. 


carabiuniDjB.  aSg 

^  383.    Htorilla?  Distiucta    £▼• 

tnnm,  Bull.  Hose.  1848  n»  a* 

Je  ne  l'ai  pas  Tue  ;  mais ,  d'aprts  la  descriptloii  4»  Fauteur,  ]e  soniw 
^one  que  c'est  plutôt  une  HydriUa  qu'une  Caradrina,  Voici  oaqu'fi  en 
dit: 

jiUn  dUaiatcÇj  niçtteanU-fuscce  ^  ad  marginêm  êxtêmum  obscuriûr^ê^ 
ttrigis  ordinariU  per  puncta  nigra  êi  adjacêntia  alhi  9ignaHt\  macutù 
ordfnaxiis  maçnis,  intégrité  nigro  impUHsy  Hàêa  ifâêrrupta  alba  iernU» 
ftans.  jflcepofHcœ  nigricaniês^  lunvta  média  fi^fb. 
.  Elle  est  plus  petite  que  la  Cryn.  Vuptàtîs^  dont  elle  a  la  coupe  et  lé 
corps  effilé  ;  la  grandeur  des  iadies  ordinaires  n'est  t>as  tout-à-iklt  ceQe 
des  Caradrina,] 

Bnvlrons  de  filac&ta  (SIMrle.) 

geh.  agosmeha  steph. 

HL  p.  122  =s  BjtdriOa  Bdr.  Dup.  =:  AntkopkOa  Tr.  =s  (kr^drkia 
Och. 

Chet^iUts  «,.«•  «^  7|t»  pfd'te.  4^tennes  cffUftfii  €(  pu6f^çeM(^  dans  Us  çfj 
fttinosM etgamiesdeciU  isoUsdansUs  Ç. Palpa aicepdwU^  anjMdt^à4irtif^ 
jliès'disifinGti^  Ip  i*  veU'squammeuX'lissiy  le  3"  filiforme,  paraiisatu  nu.  Trompe 
Mès^caartB,  ^Corps  très-grUe,  lisse;  le  thonue  std^lobuleux, yelts/^uammeu^; 
Ifédofiken  efpU%  glabre^  çyJUndrico'Conùiue  dans  Ifis  dçux  sejçes,  f*atfes  /efi- 
gues^  à  ergots  fins,  utiles  entières,  lisses,  luisantes,  soyeuses,  larges,  ondulées  çu 
bord  terminal;  les  supérieures  à  éccâlUs  fines,  granulées'serrées;  les  inférieures 
très-dêveloppées.  Femelles  de  fnême  forme,  et  seukMent  un  peu  plus  petites  gue 
les  mMesm 

J'ai  dit,  en  parlant  du  genre  précédent,  'pourquoi  j'avais  été  obligé  de  la 
diviser.  J'ai  naturellement  adopté  pour  celui-ci  le  nom  du  genre  qui,  dans 
les  Illustrations  de  M.  Stephens,  renferme  la  Caliginosa,  qui  en  est  le  type; 
mais  j'en  ai  retranché  ses  trois  dernières  espèces,  qui  ne  lui  àpt)aHieDûcnt 
*point,  ainsi  que  fa  première,  qui  n'est  quHme  vartété  de  ààHginoÉa.  H  se 
trouvait  donc  réduira  une  seule,  à  laquelle  f  en  al  ajouté  ùné  nouvelle,  re- 
cueillie dans  la  Russie  méridionale. 

On  ne  connaît  pas  encore  les  chenilles,  quoique  l'insecte  parfait  soit  ré- 
pandu partout.  Elles  doivent  avoir  de  gnnds  rapports  avec  celles  des  Çara* 
drina  proprement  dites. 

Les  Acosmêtia  volent  chez  nous  au  crépuscule,  et  même  pendant  le  ^ur, 
dans  les  parties  humides  des  forôls;  mais  on  ne  lép  rencontre  que  de  loin 
en  loin. 


^40  GARAimnn&iB. 

Type. 
^  384*     AcosHKTiA  Galioinosa    Hb. 

Hb.  4t4  —  Tr.  m  p.  386  et  sup.  X  p.  148  —  Gn.  Ind.  536  — 
Even.  330  —  Bdv.  lllft  —  Dap.  sup.  III  p.  3^1  pi.  31  —  St  II  p.  123 
Herr.-Sch.  A35  =  Infida  Och.  Syst.  GIoss.  =  5S(aynicoto  Dup.  lY  p.  lU 
pL  107  —  Imiuc^M  Haw.  Phyt.  15  —  St.  II  p.  133. 

Lwrv.  Ignou 

oT  SOnn.  9  25»n,  Alles  lupéT.  d^QD  griA-roiigeSltre  foyeux,  irec  b 
eôte  et  dee  ombres  devant  les  lignes,  plus  rougeâtres:  celles-ci  peu  mar- 
quées, presque  parallèles  et  également  écartées  ;  une  série  de  points  sul« 
▼ant  la  coudée.  Tache  réniforme  ordinairement  indiquée  en  clair.  Ailes 
infén  d'un  cendré-blanchâtre,  un  peu  plus  obscur  au  bord  terminal  et  sur 
les  nervures;  leur  dessous  fortement  saupoudré,  sans  tadie. 

Allemagne,  France,  Autriche,  etc.,  en  Juin. 

n  m'est  dlffldle  de  dire  en  quoi  consiste  la  variété  LuiêiOÊmê  de  M.  Ste- 
phens.  A  en  Juger  par  sa  description,  on  la  prendrait  pour  le  type  lui- 
même* 

^  385.      ACOSMETIA  AqUATIUS     Bdv. 

Bdv.  tn  muk 

TalDe  et  port  de  CaU^moêa ,  dont  elle  pourrait  bien  n'être  qu'une  va- 
riété. Elle  en  dilRre  par  sa  couleur,  qui  est  d'un  gris-blanc  un  peu 
ocliracé,  très-clair  et  uni;  les  dessins  sont  encore  moins  visibles  ;  les  ailes 
Infér.  sont  blanches,  légèrement  saupoudrées  de  gris  de  part  et  d'autre. 
On  remarque,  sous  les  alles  super.,  une  teinte  noirâtre  oellulalrequl 
s'étend  sur  l'origine  des  nervules;  le  corps  et  les  palpes  sont  d'un  gris- 
blanc. 

Bords  de  l'Oural.    Coll.  Bdv.    Un  seul  cf. 

Gbv.    MONODES    Gd. 

Chenittê  ooiirto»  épedtse,  bombée,  ayant  Ut  anneaux  antérieun  trèS'Otténtiiif 
la  tite  petite  et  les  trois  lignes  assez  distinctes;  vivant  sur  les  plantes  basses,  — 
Chrysalide  petite  ^  luisante,  arrondie  antérieurement,  atguê  postérieurement, 
renfermée  dans  une  a>^ue  de  terre,  —  jintennes  minces,  filiformes,  à  dis  f*o- 
lés,  à  pane  tennbUs  dans  les  Ç.  Palpes  ascendantS'verticaux ,  ploi/ués  contre 
le  front;  le  S*  article  épais,  caudé^  velu-squammeux;  le  3*  mcyen,  très-aigu  au 
sommM.  Corps  grêle  ;  le  thorax  peu  convexe,  sgiMimmeux  ;  ftdtdomen  un  peu 
déprimé,  lisse,  terminé  en  pointe  brusque,  mais  obtuse  dans  la  9  •  Pattes  moyen» 
n«f|  peu  velues,  non  épineuses;  les  antérieures  ausst  longues  que  les  intermé» 
diaires,  les  éperons  des  postérieures  robustes.  Aile^  entières^  lisses,  luisantes;  les 


CARABBTirmA.  ^I 

mpéneum  tant/va  et  kfûtles,  4  ii$nes  et  tqchei  cùnfyses;  les  inférieures  Inen 
étheioppées. 

Ce  genre,  que  je  ne  puis  malheaTeufienient  étudier  que  sur  un  seul  indi^ 
▼idu  femelle,  a  un  aspect  assez  ambigu.  I)  parait  tenir  à  la  fois  des  Noctui- 
des,  où  il  irait  non  loin  des  Laphygma;àes  Apamides,  où  d  avoisineraii 
le  genre  Celœna,  ou  même  des  Leucanides.  Néanmoins,  c'est  dans  la  présente 
fitmille  qu'il  me  parait  se  placer  le  plus  naturellement  sous  tous  ses  éuit's. 
Sa  chenille  courte,  son  abdomen  lisse,  ses  pattes  non  épineuses,  ses  ailes 
luisantes,  la  forme  de  son  abdomen^  etc.,  me  paraissent  caractériser  une  vé^ 
rilable  Caradrinide,  assez  voisine  des  Caradrina  du  premier  froupe  et  des 
genres  HydriUa  et  Acosmeiia.  Je  ne  sais  rien  de  ses  moeurs. 

386.     M0NODE8  NuciGOLOBA    Gn. 

27iam.  xiieg  super,  oblongues,  à  bords  presque  parallèles ,  d'un  brun- 
noisette  uni,  avec  les  nervulea  saupoudrées  de  noir  et  de  blanc  et  les  li- 
gnes à  peine  distinctes.  Dans  la  cellule  est  une  teinte  noirâtre,  fondue 
loférieurenient ,  plus  nette  supérieurement,  légèrement  écliancrée  à  la 
place  qu'occupe  d'ordlpaire  Torbiculaire^  et  interrompue  A  Textrémité  par 
la  réniforme,  dont  la  moitié  inférieure  est  seule  visible,  bordée  d'écaillés 
blanches  isolées,  et  suivie  dans  sa  partie  Inférieure  d'un  groupe  d'écaillés 
semblables  qui  semblent  faire  partie  ée  la  ligne  coudée ,  à  laquelle  elle  est 
tout-ft-fait  contigué.  Subterminale  nulle  et  remplacée  par  une  teipte  noi- 
râtre, oblique,  subapicale.  Frange  noirâtre.  Ailes  infér.  blanches,  avec  la 
frange  mêlée  de  gris;  leur  dessous  blanc,  saupoudré  de  brun  à  la  côte  .et 
au  milieu  du  bord  terminal ,  avec  un  point  cellulaire  géminé  .et  une  ligne 
Interrompue,  bruns.  Abdomen  de  la  même  couleur  que  le  thorax. 

Floride.    Coll.  Bbday.    Une  9. 

Chenille  de  la  même  couleur  que  le  papillon,  avee  la  vasculaire  et  la 
■dgmatale  plus  obscures  ;  la  région  latérale  plus  claire  et  marquée,  depuis 
le  cinquième  jusqu'au  onilème  anneau,  d'une  grande  tache  noire  arrondie, 
contlgui  â  la  sous-dorsale.  Les  quatre  premiers  anneaux  n'ont  que  les  li- 
gnes qui  sont  plus  vagues.  Tête  et  pattes  conoolores.  Elle  vit  sur  diffé* 
rentes  plantes  basses. 

GcN.     CARADRINA    oeh. 
Och.  Syst.  Gloss.— Tr.  Bdv.  6n.  Dup.  Stepb. 

Chenilles  courtes,  atiéntiées  aux  extrémités ,  à  trapétoîdaux  plus  ou  moins 
saiHants  et  surmontés  de  poils  raides  et  souvent  recourbés^  à  tête  très-'petite. 
Elles  sont  lentes  et  vivent  de  plantes  basses,  sous  lesquelles  elles  se  cachent  pen» 
dant  le  jour.  —  Chrysalides  enterrées,  —  Jntennes  asset  courtes,  minces  et 
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garnies  de  fasàeules  de  eiU  extrêmement  courts,  Palpet  «n  peu  ateetîianU, 
courts,  h  !•  articU  élargi,  veh-bériâÊi^  taehé  0Xiirkum«^^^.  ^  ♦"**»  ^  ^ 
tsourf,  ovoïde,  mais  dUUncL  Tmmpe  moyenne,  TkohtM  lifSI^  êiâbc^»^f  equam- 
fHeux^  à  cùtlier  un  peu  saillant,  \4bdùmin  Um.  jSUs  ApAuttrC  enHènt, 
tipâisees,  soytuêesy  à  fnmge  longue,  dernse^  amméiet  au  éarâ  teronaol  ti  ^ 
fi/pex,  à  lignes  et  taches  tr^s-disUncUs  ;  inférieures  à  dkqme  mÎBorct  ioa- 
vent  imé, 

*  • 

Voici  itt,4«  cas^emces  ancieDs  e^  sur  losquçU  tout  le  ipoode  est  â*ao- 
Goi^,  quofcitte  9f»  caracAéras  «e  foi^Dl  gm^  k^k^  à  précis^. 

Les  cbeDilles  sont  oDurtes  et  oonune  ramaaséesi  lou jaun  trés-pfeioes  ei 
d'une  ooDsistance  (enne.  Leurs  trapézoïdaux  spQ^  sunoontés  de  pofls  bioi 
visibles,  raides,  courts,  et  souvent  recourbés  eu  aen^coiitraiie.  Bea  de  lar- 
ves sont  aussi  lentes  et  aussi  paresseuses.  EUe^  vivent  cachées  sous  les 
feuilles  basses,  blotties  dans  les  feuilles  sécbes,  ou  mâne  ententes  dans  le 
gravier.  Leur  croissance  est  lente  :  écloses  à  la  an  de  Tété,  elles  passent 
^'automne  et  Thiver,  et  ne  parviennent  à  leur  taille  qu'à  la  fin  du  printemps 
suivant.  Elles  mangent  pendant  tout  Tbiver,  mais  peu  à  la  fbte,  et  seulenent 
quand  le  temps  est  doux  et  le  soleil  bien  pur. 

.  Lesinsecies  parfsiu  sont  gépéralement  de  couleur  grise  ou  testacée.  Je 
les  distingue  en  trois  groupes.  Le  premier  se  rapproche  des  AcoemêtiA  par 
ses  ailes  larges  et  luisantes»  son  corps  grêle  et  son  aspect  pbaléniforme.  Le 
second  a  le  corps  au^  robuste  que  toutes  les  autres  Noctuelles.  Les  dessins 
des  ailes  consistent  dans  les  lignes  ordinaires,  qui  sont  bien  nettes,  distantes 
les  unes  des  autres,  la  coudée  toujours  suivie  d'une  série  de  points,  parfois 
soudés  avec  elle,  et  les  deux  lacbes  ordinaires  bien  marquées  et  circonscrites 
par  des  anneaux  de  couleur  claire.  Les  cuisses  et  les  jambes  sont  assez  for- 
tement velues. 

Le  truisiémegToupe  a  utaspeapartieMlter  et  sa  rapprocl)p40sAgrotMeS| 
auxqueUas  il  foroie  un  passage  irèsHMtui«l.  I4064u4as  inteieugcstoBidafa» 
.Ma  et  irisées,  du  moins  sur  le  disque;  Itf  pal^  0QDt  inoiiis  vêtues,  nais 
flualoiigues.  Les  taohea  ne  sont  plus  si  nettement  circoa^tes  :  uneaeule 
-(la>iéttifonne)  est  biea  distincte,  sombre,:  et  açcoo^goée  dfs  :peUits  poiaia 
blancs  ou  jaunâtres,  qui  l'entourent  ou  sont  soudés  à  ses  extrémités. 

Les  CmradTina  habitent  l'furope,  les  Amériques  et  les  lies  de  la  mer  des 
Indes.  La  majeure  partie  est  bien  connue  ;  mais  elles  sont  si  voisines,  qua  la 
plupart  des  entomoldglstes  les  confbndent  encore.  J'ai  signalé  les  difféieii- 
ces  de  celles  qui  m*ont  paru  prêter  le  plus  ^  ces  erreurs. 

Hubner  figure  dans  son  Zutreige  (71,72)  une  espèce  qui  parait  bisD  ap* 
partcnir  à  ce  genre.  Il  l'appelle  Gmta,  Elle  est  de  la  Géorgie  américaine. 

Indépendamment  des  espèces  européennes  qui  vont  suivre,  M.  Hcrrich* 
Schtcffer  a  figuré  une  Ignicola  (455),  <iu'il  rapporte,  ù  tort,  je  crois,  k  la 
iSociuellc  du  mén\e  nom,  de  Hubiier.  Je  ne  l'ai  pas  vue,  et,  diaprés  la  figure 
qu'il  en  donne,  je  ne  sais  où  la  placer.  Elle  vient,  à  ce  qu'il  croit,  du  Haui- 
Nord. 
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GROUPE  L. 
387.     Garadrina  Uuouiosa    Bd?. 
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Bdv.  Gen.  1115  —  Hem-Sch.  293. 
La/rp.  Ignbu 

o92<".».  -ÂUet'tfupér,  d'uB  gria-tesueé  elatr,  foyeax,  «veo  la  c6te  et 

toute  la  première  moitié  Jii8<iu'à  l'ombre  médiane  8au)ioudrée(de,4)l9iK; 

sur  ce  Mane  l'extrabasUalre,  fine,  noire,  extrêmement  sinueuse^élai^e  à 

la  côte,  se  découpe  nettement,  puis  un  très-petit  point  noir  qui  rem* 

^laoeni'offMDttlalrei  LlMforei  médiane  juat  un  peu  plus  ehteufe.  tin  trait 

noir  cellulaire  borde  la  rénlforme,  qui  e(tt.  A  peine  flulbl»  de^'antm  eAté; 

'pnt»tlBiit'-lacaadéë)lr«B4ioiMlilaiQ0t»,^iils  peu  «enalUe^trèt'dailÉuse, 

liée  à  la  série  de  points,  nul  est  pins, vMMe  qtt*4le.. La sld>térmlnalOxtet 

faftlement  indiquée  par  un  trait  Jaunâtre  ombré  intérieuiement,  se  per* 

dant  arant  le  miUcyi  de  l'aile;  de  petits  points  Jioirs  bordent  la  frange,  qpi 

est  très-large.  Ailes  Infér.  d*un  gri»-blanc  soyeux,  sans  tacbes.  Dessous  des 

4iMra.alle»aTa6'tmivaltoMliilalre^4WeJl9M  épatase.QsiiMle.aelaâtre , 

4|iil^8^éiclnt«vMit iç  boidénteme»  Deuxième  article  des palpea d'un bniD" 

noir,  la  trolaième  d'119  gris-Manc.  .     .. 

Talsâs.  Coll.  BdT.  Un  beau  cf.  M.  *fcrT.-»Sch.  a  figuré  uhe  Ç  pW), 
etfen  «I  vn  iéil  effet  une  Mlblable  dan^  ia'coH^ctton  dèF  H.Bobduyd , 
mais  il  M  m'est  p'âs  piMivé  qtf  elle  appartiàme  %  cette  opèée. 

t^  388.    Garadrina  Lenta    Tr. 

Treîts.  n  p.  257— Frey.  Beltr.  pi.  « -* Hb.-Gey.  829— Gn.Ind. 
235  —  Bdv.li03— Dttp.sup.  UI  p.  305  pi.  28—  Eversm.  262. 

lMt9.  Pirey. 

Hongrie,  en  Juin  et  Juillet.  Coll.  Div.  Pas  très-commune.  M.  Freyer 
a  figuré  la  chenille  qui  vit  en  mai  sur  les  plantes  basses  et  est  asses  voisine 
de  celle  de  Mor^'heuM, 

I      i 
389.    Caradriita  Tarda    On. 

32»™.  Ailes  super,  de  même  couleur  que  Lêntoy  aivec  la  demMlglie  et 
les  deux  médianes  très-fines,  noires,  écartées;  i'extrabasilaire  brisée  en 
angle  sur  la  nerture  costale  ;  la  coudée  arrondie  au  même  endroit.  LI91G 
subterminale  claire,  slnuée,  bien  distincte.  Les  deux  taches  ordinaires 
Remplacées  par  deux  frès-petifes  |>oints  noirs,  égaux,  très-écartés  e't  dlvl^ 
par  l'ombre  médiane,  qui  est  peu  seoslbie.  Ailes  lofer,  d'un  gris  plusclair. 
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àfrange  «mcolore  et  nirquéft en  deuow  d'mi  point eéUdairê otav* 
Deuxième  article  des  palpes  taché  extérieurement  de  brun  foneé. 

Amérique  du  Nord.    Coll.  Qdr.    Une  ?• 

GROUPE  n. 
^  390.     Caradrina  MoilPH£U8     Natnrf. 

Naturf.  IX  p.  121  —  Beri.  Mag.  52  ^  Tr.  Il  pi.  240  «*  Steph.  H 
p.  157  —  On.  Ind.  230  —  Bdv.  1104  =  Tlncertalne  Engr.  606  a  (non 
alis)  =Sêpu  Sepp.  IV  pi.  34  —  Hb.  161  —  Dup.  m  p.  52  pi.  75  — 
Steph.  Il  p.  158. 

Lan,  Sepp.  ^Hb. 

Nord  et  centre  de  rBuvpe,  en  Juillet.  Coll.  DIf.  Cest  nm  des 
moins  communes  dans  nos  pays. 

Il  m*e8t  fort  difficile  de  préciser  les  dUTéNnees  qui  «dUeraient  tam  la 
lêmta  et  li  Stpii  de  M.  Stephens. 

3g  I.     Caradrina  Torpens    On. 

30»*.  Ailes  super,  taillées  comme  chet  JlHmêê^  d'un  fris-cuni  Im- 
ment  sablé  de  noir  comme  cbes  notre  LUkmryyHa^  avec  les  deux  lipNS 
médianes  assez  rapprochées,  bien  marquées,  point  dentées  ni  puncil- 
lormes,  claires  et  bordées  d'atomes  noirs.  Subtermlnale  presque  nulle. 
Points  qui  suivent  la  coudée  à  peine  Indiqués.  Taches  médianes  petites, 
ayant  le  contour  vaguement  dessiné  en  clair.  Pas  de  points  terminaux. 
Ailes  infér.  d'nn  gris-noirâtre,  avec  la  iMse  et  la  frange  plus  claires,  od* 
le<i  commençant  par  une  ligne  claire  camée  ;  leur  dessous  avec  un  point 
et  une  ligne  à  peine  sensibles. 

Abyssinle.    M.  N.    Une  9> 

Appartient  prinque  au  premier  groupe  paries  dearins,  et  an  teeond  par 
son  faciès  et  sa  coupe.  Elle  est  facile  à  distinguer  de  tontes  les  tnires.  On 
dirait  au  premier  abord  d*une  Orthùtia» 

Type. 
^  391.     CARAimiNA  AiAUm     Bork. 

Bork.  264  —  Hb.  SW  —  Tr.  H  p.  266?^  Dup.  III  p.  08  pi.  767- 
Gn.  p.  286  *-  Etersm.  S5S  7  —  Bdv.  IIOOT  —  Herr.'^ch.  870  =  l'Incer- 
taine Engr.  406  6  (non  a) 

Larv,  Gn.  Infrà. 

82»".  Aites  supérieura  d'nn  brun-Jaune  de  eulr,  avec  toutes  les  II* 
gnes  dessinées pdX  des  atomes  noirâtres;  la  coudée  fine,  crénelée  extérieu- 
rement d'un  rang  de  points  et  semblant  géminée  ;  U  subtermlnale dain* 


•A* 
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flanMuw,  oiriirée  imMenrefflent  ;  -l'ombre  médlâiie  forte^  large  et  dis- 
tinctes Itt  dem  tiehei  ordinaires  d'un  Brun  plus  foncé,  finement  cerclées 
de  blanchâtre.  Ailes  Infér.  d'un  gris-jaunâtre^  nullement  hyalin,  à  ner- 
vures non  distinctes  du  fond;  leur  dessous  blanchâtre,  avec  une  tache 
cellulaire  distincte  en  dessus  par  transparence  et  une  ligne  médiane,  noi- 
râtres. 

9  semblable,  à  allée  Infér.  plus  foncées. 

Tootee  lesconoréoe  de  rfiurope,  maie  particulièrement  le  centre,  en 
Juillet. 

A. 

La  côte,  l'espace  médian,  la  ligne  subterminale. et  une  ligne  sur  la 
frange  fortement  saupoudrés  d'écalUes  blanches.  S'élève  de  la  même  che* 
nilie  et  dans  les  mêmes  localités. 

Chenille  d'un  gils-testacé,  striée  latéralement,  avec  une  série  dorsale  de 
taches  obscures  chevronnées,  traversées  par  la  stigmaule,  qui  est  très- 
iae,  bordée  de  noirâtre  plus  foncé  dans^rinclsion  ;  la  sous-dorsale  bien 
visible,  claire,.surmontée  d'une  ligne  fine  pataUèU^  Interrompue  par  une 
petite  tache  ochracée  (au  milieu  de  laquelle  est  le  trapézoïdal  postérieur). 
Région  latérale  noirâtre.  Stigmatale  claire,  large,  surmontée  de  traits 
obliques  noirâtres,  au  milieu  desquels  on  volt  les  stigmates  noirs.  Trapé- 
aoïdaux  surmontés  d'un  poil  raide  assez  long,  blanchâtre  \  celui  des  anté- 
rieurs recourbé  en  avant;  celui  des  postérieurs  en  arriére.  Tête  brune, 
avec  le  tour  des  calottes  noir.  Vit  dés  le  premier  printemps  sur  les  Alsim, 
iiwMJTi /toaio^  et  autres  plantes  basses. 

393.    Cabadhina  Blamda    w.-v. 

Wlen.-Vers.  L-8?  — FaU.  130?  —  Dup.  III  p.  55  pi.  75  f.  67  —  Giu 
Ind.  236  =  l'Incertaine  £ngr.  406  c  d  s  =  Tara^aci  Herr.-^kh.  380. 

Jdttv.  Gn.  Infrâ. 

Cette  espèce  confondue,  dans  presque  toutes  les  collections,  avec  VAl^ 
sinesy  â  laquelle  en  effet  elle  ressemble  extrêmement,  s'en  distingue  par 
les  caractères  suivants  :  Les  ailes  super,  sont  moins  jaunes  et  d'un  gri» 
de  poussière  tirant  sur  le  rosé,  toujours  saupoudrées  de  blanc;  l'ombre 
médiane  est  moins  distincte;  les  ailes  inférieures  sont  un  peu  hyalines,  un 
peu  nacrées,  avec  les  nervures  distinctement  plus  foncées,  surtout  â  l'ex- 
trémiti,  dans  les  deux  sexes.  Les  femelles  sont  ordinairement  plus  petites, 
à  elles  un  peu  plus  étroites  et  peut-être  plus  aiguës  à  l'apex. 

Toute  l'Europe,  mais  surtout  les  contrées  du  nord,  en  juillet. 

La  chenille  est  notablement  différente  de  la  précédente,  et  se  rapproche 
beaucoup  au  contraire  de  Vjimbiçua,  dout  il  est  très-difficile  de  la  dis^ 
tinguer.  On  la  séparera  facilement  de  celle  iTAlsinesy  en  ce  que  les 

iiilti  qui  eunmmi  M  90W!do»iite  iw  1^ 
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reumn  obll<iu«S|  lênr  eziréiaM  MtértsaM*  w  confond  ivêc  die  m 

fini, 

Hb.  97S  —  Dop«  CI  i;.  50  pi.  75  f.  è  —  Bdf.  1099  ==:  4:<««4^  î}r.  Il 

p.20ftî 


L«  ailes  super,  d'un  ton  moine  raeé,  ^lae  noMlMv  nveovnn  U 
teip^e  i^Ml'^  swledl^qiie4  U  Mgwnmlrtylnilo  na  pm.  untaenodéni 
les  ailes  inliérieuras  un  peu  plus  Jtuiiitres«  etc. 

J*en  al  élevé  un  beau  mâle  dans  les  Pyrénées. 

B.    BuaoNÊUfim    Te 


Tr.  II  p.  260  —  Frey.  II  pi.  190  —  Herr.-Sch.  3S2  =  Planta^ùds  Hb» 

^li (non  ài\or.)=iSlanda^  Hb.  162  — Dup  llfp. 55 pi. 7^-^B<iv.  1098? 

iéarv,  Frejf. 

EDe  tfent  â>  la  fols  d^Msinêi^  de  Blanda  et  d* Jm^^'a,  et  poùlrait  bien 
coRStltue^r  une  espèce  &  ^art,  ce  que  la  découvei'té  de  la  chenille  nous  ap- 
prendra. Les  ailes  infér.  sont  encore  plus  clalreà  que  ch'es  Blanda,  pres- 
que Manches,  mais  non  pas  bleuâtres  comme  cliéi'  Ainhij^ua^  et  au  èon- 
trâlre  nn  peu  Jaunies  ;  les  super,  sont  plus  cfalreà'  et  )51îis  blauchâtres  que 
cbes  jOiinêÈ  et  moins  bruneS  que  chef  Blanda  ;'  là  sérïé'de  \iù\nVs  qui  âé 
lie  à  la  coudée  est  toujours  très-diarquôey  et'ré^ti'abà^àli^  eb  oittt  liau^ 
vent  de  semblables.  ""  "  ^  ' 

Je  U  crois  presque  exclusivement  propre  aux  réglons  montagneuses. 
£n  France  elle  est  commun»  dans  les  AlpMén^upMn^et  du  Jura,  oll 
elle  paraît  remplacer  la  Blanda;  quelques-anes  de  ses  sous-variétés  se 
confondent  presque  avec  VAmbi^vU,  Ceii  elle  ^ dubrier" rnottimée 
Plawiaginiê  et  que  tous  les  entomologistes  (et'mot  tout  le  prèibrei-}'afoni( 
confondue,  â  tort,  avec  riéiii6ifnia  (P&ifila^Mt  Dup.). - 

Cette  variété  est  bien  constante  et  doit  peut-Are  former  une  espèce, 
mais  11  faudrait  pour  cela  comparer  soigneusement  sa  ctienllle  avec  celle 
dC  la  Blanda^  ce  que  Je  ne  puis  faire  sur  une  figure  aussi  grossière  que 
celle  de  riCêyer: 

Npt^.  I^  auteurs  i^igtoi»  opt  c^  bcAveonp  dViigHei  «w  di^pnw  du 
U  91^11?*^%  JWl  varie  pqurttïnt  assea  poM,  du  mpins  cImi  mw^,  mato.fiiil 
est  probablem^t  plus  variable  en  Angleteci^  ^  lee  Nocnuttlea  aii  modk 
fient  beaucoup,  sulvunt  les  Içicalités.  leUeseoAt  les  ii«tm  Mum^ 
JjoBvii,Soréida^  de  Haworth»  et  lès  Caradrim  Ambigwa,  AfntM»»  imr 
flêwa^  de  StëphenS;  mais  il  m*est  impossible  de  classer  et  de  décrire  cef 
Tarlétés,  qui  ne  diflèrent  du  type  que  par  des  caractères  aussi  Inconstante 
que  peo  trancbéai 


''tf 
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Elle  reoemble  extrêmement  à  nos  espèces  d'Europe  et  tient  en  quelque 
sorte  le  milieQ  àitrè  lit  Bknii»  et  rAiS^na,  donl  eii*  a  le  port  et  lé 
taille,  quoique  pour  |â  taclie  elle  se  rapproche  4u  grouj^  $e  Kt^iUmiL 

AUes  super.  d*un  griVîestàcéf  àirec  tous  les  dessins  tr^Qns  et  peu 
distincfts;  les  lignes  médianes  aséez  rapprochées  et  presque  pai'anèfes  ;  là 
tadie  orbicnlaire  ffiduite  à  un  petit  point  noir  ;  larCnifiArme  mal  dessinée^ 
salie  de  noirâtre  inférlem:ement  et  marquée  de  trèi^pénts  points  exté- 
rieurs bleiiGi»  Subtenpfjsaf^  à  peipe  distincte»  sur  un  loué  un  pen  plus 
foncé.  AUes  infér.  un  peu  hyalines,  salies  de  gris-tesucé,  surtout  au  bùi^ 
terminal  et  suf  les  nerrqrp;  leur  devons  d'un  blanc-ochracé,  avec  un 
tr'és-petlt  point  cellulaire  et  une  série  médiane  d'autres  points  hoirs. 
Palpes  un  peu  ^Is  et  plus  ascendants  que  dans  les  autres  espèces. 

Ue  de  France.    M.  N. 

395.      GaRADROIA  AUBIOUA      w.-v. 

W!en.-VeK.  Ii*10  -*  M).  IM  -»  lir.  H  p.  203  =  Pianim^imMê  Dup.  lil 
p.  59  pi.  "Va  f.  2  —  Gn.  Ind.  p.  236— BdV.  1007  (non  Hb.)  ^  Herr.-Sch; 
381  =  la  Fâcheuse  Engr.  A03  e. 

larv.  Bbt 

Elle  se  distingue  facilement  des  précédentes  par  ses  ailes  J^férisuees 

d'un  btaç  bleuâtre  (Ht.  P9iQ|:#rPiU'  ^^  ^  cT»  et  un  pe0  teintées  de^is  au 
JlN>rd  terminal  dans  la  9- 

C'est  la  plus  commune  de  toutes^  dans  eps  environs.  Elle  devient,  du 
reste,  générajement  plus  commune  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  midi. 
Sa  chenille  est  bien  AsCUicte  des  autres  et  se  trdtive  abondamment  dans 
nos  vignes.  îl  parait  qu*où  ne  la  trouve  pas  en  Angleterre ,  du  moins  elle 
n'est  pôrm  dans  l'outrage  de  tt.  Stepheni». 

C'est  bien  VJmbip'ila  de  Fàbrldus  qui  dit  s  aïU  cinêrHs^  et  fposiicce 
aJhidœi  ainsi  que  cell^  des  Th'érésiens,  sur  la  collectioii  dfesquels  II  Ta  dé" 
crite.  Trelbchke  a  donc  eu  raison  de  lui  restituer  ce  nom,  et  U  devieôlt 
d'autant  plus  nécessaire  de  l'imiter,  que  la  Vlantagùâs  de  Hid>Qer  appar* 
tient  â  une  autre  est-ce  (foy.  BUmào)^ 

3q6.      CaJ^APÏUMA  G)HJëSA     Herr.-Sch^ 

Hèrf  .-Sch.  05,  W,  ^7. 
Ijarv,  Iffnot. 

•  WUI  de  ^Sm^^'^'l^  ne  Iftal  pas  tue.  D'jpvèi  la  .description  du 
M.  Herrich-Schoeffer,  elle  ressemblerait  beaucoup  à  laNoct.  AimiA»* 
fTQ§ihÊk\  d'après  m  figure,  eUe  se  jnppipche  de  ïJitmê  ah  4i  la  w^ 
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Supersiàs.  On  seat  itue  Je  ne  puis  la  décrira  sans  troir  la  nature  devant 

les  yeux* 

^  397.      CARADBUrA   ReSPEBSA      W.-V. 

Wicn.-Vcrz.  T  7, 8  —  Hb.  164  —  Tr.  H  p.  260  —  Dup.  in  p.  78  pi.  77 
—  Frey.  I  pi.  94— Gn.  p. 236  — Bd?.  1095  — Bniand  Soc»  ent.  1844 
p.  104. 

Larv,  Frey.  —  Bruand. 

Autriche,  Hongrie,  centre  de  la  France,  en  juillet.  Coll.  DiT.  Pen 
commune. 

La  chenille,  voisine  de  celle  de  Morphêus^  yit  en  mal  sur  les  Mumê»  qui 
poussent  dans  les  endroits  secs  et  pierreux. 

GROUPE  IIL 

^  398.      GaRADAINA  GfiRMAlNII      Dup. 

Dop.  Ann.  Soc.  ent.  1835  p.  103  pi.  4  —  id.  sop.  III  p.  309  pi.  28  — 
Gn.  Ind.  236  —  Bdv.  1101  —  Herr.-Sch.  143. 

Larv.  ignot. 

Espagne,  midi  de  la  France,  en  Juin.  ColL  6n.  BdT.  et  Pierret.  C'est 
une  des  plus  rares. 

M.  Duponchel  l'avait  prise  d'abord  pour  une  BiyopkSai  ^  première 
figure  est  méconnaissable* 

A?    Anceps. 

M.  Herrich-Schœfler  a  publié  sous  ce  mauvais  nom,  une  Caradrima  qui 
parait  surtout  différer  de  notre  Gtrmainn,  par  la  couleur  des  ailes  in- 
férieures, qui  est  d'un  grls-dair,  et  qui  vient  du  midi  de  l'Europe.  Comme 
je  ne  i'ai  pas  vue,  je  ne  puis  dire  si  elle  forme  réellement  une  espèce 
distincte.  J'observe  seulement  que  dans  ce  genre*  cette  différence  des 
ailes  inférieures  ne  serait  pas  sans  exemple.  (Voy,  Çubicularis.) 

Zgg:    CAAAoaiNA  Pigra    Gn. 

30«B.  Ailes  super,  d'un  grlb-testaeé  un  pen  luisant,  avec  Tespace  isr- 
minai,  les  deux  lignes  et  l'ombre  médiane  fines,  presque  parallèiei«  un 
peu  flexneuses,  mais  non  dentées,  plus  foncées.  Tache  rénlfomM  ooo- 
alstant  en  une  ombre  vague  teintée  de  rooasfttn  au  mliieu,  avec  d'imper- 
ceptibles points  blancs  aux  extrémités  t  le  tout  peu  marqué.  Ailes  Infér. 
d'un  blanc  un  peu  nacré,  avec  le  bord  sali  de  giîi.  Palpes  grienraln,  i 
dernier  article  clair.  * 

Hé  Bourbon.    Coll.  Guérin.    Une  seule  9. 

BUe«  l)e«icQ»p  do  repportf  «ne  aoerfirMifitieMiisf,  etc. 


^  ..        4ûO«     Caradrina  Terbka     Frey. 

Frey.  IV  j>l.  3Q3  f.  3, 4  —  BtBrr.-Sch.  90, 400. 
Xarr.  .Ignot.. 

Rosde  Méridioftale.    Coll.  Div. 

A.    IMbrana    hdt. 
BdT.  1106  —  Dup.  flqp.  m  p.  331  pi.  6— Go.  lad.  330. 

Ette  diffère  très-peu  de  celle  de  Runle.  Elle  est^  ordlnalrauent  un  peu 
plus  grande,  plus  saupoudrée,  plus  paie;  les  lignes  sont  moins  marquéess 
le  second  filet  de  la  coudée  souvent  plus  distinct. 

Contrées  méridionales  et  montagnes  alpines  de  la  Flrance  et  de  la 
Suisse»  en  juillet. 

B. 

Vn  peu  plus  foncée.  Ligne  subterminale  sans  taches  noires,  et  formée 
comm^chez  Kadenii^  de  lâches  Jaunes,  derrière  lesquelles  le  fond  devient 
plus  obscur.  Réniforme  distinctement  entourée  de  pointa  Jaunfttres.  Un 
seulde  ces  points  ches  la  9-  Cette  tache  concolore  avec  le  fond  et  non 
détachée  en  brun. 

Hyères,  en  avril.    Coll.  Donael. 

Serait-ce  une  espèce  distincte  qui  participerait  de  Têrr$a,  de  Xûdêmi 
et  de  CMcfOariêf 

^'  4oi*     Carabrina  Aspersa    Ramb. 

Ramb.  Ann.  Soc  enu  1836  p.  385  pi.  8  f.  3  —Dup.  sop.  m  p.  sio 
pi.  20 — Bdv.  1100  —  Gn.  p.  330  —  Herr.-Sch.  498. 

Xofv.lgnot 

Marseille,  Digne,  en  Juillet.    Coll.  Gn.    Toujours  rare. 

* 

^  4o3«     Caradrina  Fcscicornis    Ramb. 

Ramb.  Ann.  Soe.  ent.  1833  p.  386  pi.  0  f.  5  —  Dup.  sup.  Ht  p.  318 
pi.  SO— Bdv.  1108= iTod^fiM  var.  Gn.  Ind.  386  ^  Ramb.  ht  lltt, 

Larv,  Ramb. 

J'avais  considéré,  d'accord  avec  M.  Rambur  lui-même,  cette  espèce 
comme  une  variété  de  Kadênii.  Je  ikis  rerenu  depuis  sur  cette  opinion. 
Outre  sa  taille  et  son  aspect  visiblement  plus  grêle,  la  Ftueioomia  a  les 
ailes  supérieures  plus  étroites  à  la  base,  les  lignes  plus  fines,  plus  nettes, 
plus  dentées  $  la  tache  réniforme  presque  concolore;  le  point  orblculaire 
absent,  et  enfin,  les  ailes  infér.  plus  hyalines,  plus  arrondies,  dépourvues 
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des  tnJtt  tenuinaux  et  sénéralement  plus  blanches.  VaBft,  las  deux  die* 
niUes  paraissent,  d'apBèslaadeaciiptlMifrde^lIlf.  Freytr  et  Ramliur*  prt* 
senter  des  différences  essentielles. 

Corse,  en  mai  et  septembre.  Coll.  Bdr.  et  Gn.  Je  ne  ci<QU,paB  tlfi^'eDe 
ait  été  retrouvée  depuis  le  voyage  de  M.  Bambùr. 

ETersm.  BuU..liQao»  iSftftno^» 

le  n«.rai^  pas  mie*  L'anteor  dit  qtTellé  a  le  port  et  là  taille  de  ta  K»* 
dmm  et  là  la  déerlt  ahtf^  s  Alœ  àntieoe  litiêscêntv'ffrtseœ ,  p^ncHs  alv- 
quoi  eostaliibuM  puneiisqtte^  fnhva  UnêOS  intêtnOR  nigrU ,  teriê  esterna 
/kmuMa^mtcêêfiÊm  fusvorttm  •atotffii,  mcumlts  ordinariU  4^uiê  fusctt- 
eentibuM ,  roiunda  minuta  nigra^  mfidia  rêniformi^  fmnciutiê  obsotêtis 
aJbii  ierminata.  Alœ  posiicœ  candidcB. 

■ottUgnetf  SDd  de  l^Oural,  ei^  Juin  et  Juillet,  ^t  bor^.  da  Yolsa  efl^ 
mai. 

^  4o4-     Gaaajoruu.  BuIOEHIL    PatJ* 

Frey.  n  p.  U7  pi.  4M  —  Flacb.*B4sI.  AlibUd.  p.  78  pi.  86  —  Oup. 
sup.  m  p.  316  pi.  20  —  BdT.  1107  »  Evers.  260  —  Gn.  p.  236  ^  Qerr.- 
Seh.&0&. 

Larv,  Frey. 

Hongrie,  Russi^.n(^dlonal6|  ÇfréQ^es,  aUdtxd»  la.fralice,  en  mai  et 
Juin.    Coll.  Div. 

Cette.  Gatadrine  était  conntie  dépufs  longtemps  en  France,  où  elle  n'a- 
vait pas  encore  reçu  de  nonr.  Kindermann  le  premier  l'envoya  â  déter- 
miner à  Treitschke ,  qui  la  nomma  Aodiifift,  mais  sans  la  poMler.  Cést 
M.  Freyer  qui  s*en  chargeit  et  qui  nçua  fi(  connaître  en  même  tei|ips  la 
chenille ,  qui  est  d'un  brun  de  bois,  avec  la  vasculaire  noire ,  la  stlgmatale 
grise  surmontée  d'une  ligne  noire  fine,,  et  un  gros  i>o|pt  blanc  dans  chaque 
Incision  à  la  place  de  la  sona-dorsaltf.  tête  petite  et  noire.  Elle  vit  en 
mars  et  anil  sur  lespUntea  basptes^.commf^  tnutis  Icm  Cotndrùuk 

A.    naviiTanai    Bdv* 
BdT.  Inlitt.— Dup.Cat. 

AUee  snpéiv  d'un  pie-cendré  foneéy  avea  Iseliinae  abmMae  par  le 
couleur  du  fond»  ei  les  points  hlenos-  etiaunas  qal  enteopent  le  rénlteaM 
aeuleviaiblia.  JUIeelnttr.  baauconp  plue  féocésf  qwedaea  l6in»> 

CoN.  Plemt.   Un«  9. 

je  ne  connais  point  la  var,  £î(i>iMadeV;Rambur,quin'a«d*aillettni 


£' 


Jiïntifl  paru  dflUi  sa  Faune  de  l'Andalousie ,  dont  la  pubUcation  s'arrêta 
à  Ja  première  Ihrraiaott  àet  UpidopUra. 

M.  ETersmann  a  publié  dernièrement,  BulL  Mosc.  1848  n»  3,  une  Cara- 
MmiCpU^^  4afl»dlt  ttés^vêfckit  de  Kadettii,  et  qtâ  n'en  est  peut-être. 

^û5.    CiftAimmi  Selinï    Bdv. 
Mr^GMi*  ÉOQt-^Ctt^  p.  î8§<^Dapi  sup^  m  p.  67t>  pi.  aa»*  Httr.-' 

Valais,  en  juillet.    Colk  Dif.    £Ua  n?a  «mbm  été  troiirée  que  pM 
Bi.  Andmzegg,  quLl'a  éiefée  dft  cbeniae.  Mil  aa»  la  puUlcr. 


*  4  06.    Cabadrina  Gubicularis    w.-v. 

l¥ïett.-Vte.  C^— B<Jrk.  W-Hb.  4nf-.Tr.  îl  p.  251 -Haw. 
p.  208— Dup.  m  p.  331  pi.  70—  Steph.  II  p.  158  —Bdf.  Uii  —Gn.  235 
=  Quadripunctata  Fab.  46  =c  .S«^l«m  Esp.  pi.  150  f.  4,  6=  CaUiêio 
Engr.  (la  Genaile}405  a  b=zBlanda  Haw.  p.  20B  =:  Suptrsiet  Steph. 
p.  159=  Lêuccptera  Beck.  dey».  Thunb.  p.  41  pi.  2. 

L^rv,  Tr. 

Europe,  en  Juin  et  septembre.    Coll.  Div.    Trè»-commune. 

Elle  Tarie  beaucoup,  tant  pour  la  Uille  que  pour  l'intensité  de  la  couleur 
et  la  Thracité  des  dessins,  mais  il  est  difficile  de  classer  ses  variétés  par  races, 
parce  qu'elles  présentent  trop  d'individus  intermédiaires.  Ceux  du  midi 
sont  particulièrement  grands,  chauds  en  couleur.  D'autres,  généralement 
plus  petite,  paraissent  avoir  les  ailes  supérieures  plus  arrondies  ;  leurs 
dessins  sont  beaucoup  mieux  marqué!)  Usse  rapprochent  delà  Selini.  Enfin, 
d'autres  ordinairement  plus  graniis,  ont  le  fond  des  ailes  trés-pâle,  pres- 
que sans  dessins,  mais  avec  la  réniformA  bien  accusée  et  bien  entourée  de 
points  blancs. 

A. 

Ailes  supérieures  très-pAles,  avec  les  dessina  peu  disttacts  ;  la  réniforme 
rousse,  entourée  de  points  blancs,  comme  les  individus  dont  Je  viens  de 
parler,  mais  en  outre,  les  ailes  inférieures  sont  d'un  gris  clair  presque 
uni,  avec  les  nervures  plus  foncées  et  la  frange  concolore* 

Indea  Orientales*    Coll.  Gn. 

Malgré  la  différence  si  marquée  des  ailes  inférieures,  je  ne  puis  consi- 
dérer cette  Caradrinaque  comme  une  simple  variété  de  notre  Cubicularit^ 
dont  elle  ne  diffère  pas  sous  tous  les  autres  rapports.  Elle  ressemble  pres- 
que complètement  à  la  figure  4^5  de  M.  Herr.-Schœflîer,  qui  représente 
im  individu  reçu  de  la  Rusale  méridionale. 
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407.     Caradrina  Atriluna. 

S5«»n.  Ailes  super,  d'un  cendré-jamiAtre  trts-dalr,  à.  peu  prêt 
eomme  chês  Cubieulariê,  avec  trois  points  noirs  à  la  eftte.  Tontes  l«  li- 
gnes nulles  on  indistinctes;  quelques  légères  traces  omlMrées  à  la  place 
de  la  coudée  et  de  Tombre  médiane  ;  quelques  points  mêlés  d'atoa^ci  fer- 
rugineux et  Jaunâtres  vis-à-vis  de  la  cellule,  devant  la  place  oocapée  ordi- 
nairement par  lasublerminale.  (Dans  un  exemplaire,  cette  dernière  ligne 
est  asses  bien  accusée,  entre  deux  traces  ombrées.)  Taclie  rendorme  tiii- 
nette,  étroite,  en  forme  de  croissant,  d'un  bnuMioir  tranché,  tnement  cer- 
clée de  brun-Jaunâtre.  Orbiculaire  ordinairement  nulle,  qudqoelbis  appa- 
raissant en  un  point  presque  imperceptible.  Ailes  tnfér.  d'un  blanc  pur 
nn  peu  nacré,  avec  le  bord  légèrement  liseré  de  gris  clair.  Deuxième  ar- 
ticle des  palpes  largement  taclié  de  noir.  —  Les  deox  sexes  «tMyrtmiHw^ 
semblables. 

Abyssinie.    M.  N.   Parait  oommone,  4  en  Juger  par  le  grand  ooiBbn 

d'exemplaires  que  J'ai  vus. 


FAM.  V. 
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Bdf.  Ind.  métb.  p.  oa  —  Gn.  Ess.  p.  3ft7  —  Steph.  Dup.  s=  Fun.  M 
«t  ff.  (AUfOaUrei  et  TWrû^oZae)  Wien.-Verx.  —  iïuratot  Astrosigmtœ  et 
jiitfitfcar  Bqrk.  —  SêmUuieœ^  Pâêudo'Bom^c99  et  AuraU$  Hsw. 

ChtniUes  à  16  ^lei  ^aies,  «rx^itcfri^uef ,  époines^  nuei,  tisses^  sans  émi^ 
nencéSf  iuismUes  ou  vtiouties^  de  couleurs  généruiement  obscures;  vivant  sut 
ks  plantes  basses^  et  se  eaehani  soit  sous  des  feuiUes  près  de  terre,  soit  dans 
ies  racines^  ou  même  dans  des  trou»  ou  galeries  qu'elles  se  pratiquent  dane 
la  terre,  —  Chrysalides  tisses,  luisantes,  eylindrieO''Coniques,  aiguës  à  VanuSj 
renfermées  dans  des  globules  avtXdos,  composés  de  terre  ou  de  débris  et  entera 
tés  plus  ou  moins  profondément.  •—  IntoeUs  parfaits  à  antiennes  tantôt  ciliées 
ou  pectinées,  taniât  simplement  pubescentes,  à  palpes  bien  développés,  à  der- 
nier article  court,  mais  distinct,  à  trompe  courte  ou  tstoyenne,  à  pattes  fortes^ 
liront  les  jambes,  surtout  les  antérieures,  presque  toujours  garnies  de  petites 
épines,  et  les  éperons  bien  prononcés;  à  éiles  supérieures  lisses  ou  Imisanêes, 
entières,  subrsetangulaires,  étroUes,  recouvrant  entièrement  les  inférieures, 
et  mime  se  croisant  en  partie,  ce  qui  donne  à  Cinseete  une  forme  allongée^ 
formani  un  toit  fori  peu  ineUné;  les  inférieures  bien  développées,  plissées,  à 
nervure  médiane  franchement  trifide;  Cindépendante  très-faible,  et  eemme 
rudimenUdre. 

Voici  une  des  familles  qui  paraisseal  les  plus  tranchées^  si  on  prend  pour 
types  les  Agtotis  proprement  dites,  mais  qui  inclinent  beaucoup  vers  les 
Ôrthosides  aussitôt  qu'on  arrive  aux  Nochui,  M.  Bambur  a  cru  trouver  un 
caractôre  rigoureux  dans  la  présence  des  épines  qui  gamissenl  les  tibiae 
antérieurs,  et,  en  effet,  ce  caractère  est  excellent,  mais  il  est  loin  d*étre  ab- 
solu, puisque  nous  voyons  dans  le  genre  Noctua  un  petit  groupe  que  per- 
sonne ne  peut  songer  à  en  séparer  (fia|(t,  Sobrina),  qui  en  est  privé  plus 
ou  moins  complètement,  et,  dans  les  Agrotis^  quelques  espèces  isolées  qui 
ne  le  présentent  pas  davantage.  La  fomille  des  Noctuides  ne  repose  donc, 
comme  toutes  les'  autres,  que  sur  une  certaine  quantité  de  caractères  qui 
se  confirment  mutuellement ,  mais  qui  deviennent  sans  force  quand  on 
veut  les  isoler. 

Les  chenilles  des  Noctuides  sont  d^deux  sortes  :  les  unes  sont  mates, 
veloutées,  ornées  de  couleurs  asses  vives,  et  marquées  de  dessins  bien 
tranchés,  au  nombre  desquels  figurent  principalement  les  sousrdorsales, 
qui  sont  le  plus  souvent  surmontées  de  traits  noirs  interrompus,  qui  s'épais* 
sissenl  i  mesure  qu'ils  se  rapprochent  des  derniers  anneaux,  et  qui  finissent 
jMtr  devenir,  sur  le  li*}  où  ils  s'arrêtent,  deux  taches  en  forme  de  coin  ou 
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de  triangle,  qui  setoudiâit  parun^e  leurs  angles*  Les  autres  «ont  luisaotes, 
de  couleurs  sales,  et  leurs  dessins  principaux  sont  les  poipts  trapézoïdaux, 
qui  sont  noirs,  un  peu  verruqueiMc  et  trés-brillants.  Les  premières  virent 
abritées  sous  les  feuilles  sèches  ou  les  broussailles.  Les  secondes*  ont  une 
manière  de  vivre  plus  caraefcéri0(i<|ue»  el  s-esierpent  littéralement  poidant 
le  jour,  soit  qu'elles  se  cachent  dans  les  racines,  dont  elles  font  leur  prioei* 
pale  nourriture,  soit  qu'elles  se  pratiquent  des  cavités  dans  lesquelles  elles 
fuient  la  lumière  ou  recberche|i|  1^  friaJçhçpi'.  EUies  j»  wfçpT  «ouvtm  de 
ces  irous  que  I9  partie  antérieiirç  ()e  Ip^r  çarpfit  j»Uf  aui^odw  «wx  tenillM 
les  plus  b^s^.  {^  C^^  <IiH<?  ^^  vioo  tss^f  m  apeclAck  qiriMUt  qpie4e 
»  voir  celles  qu^on  élève  en  captivité,  forcées  de  sortir  en  entier  pour  saisir 
une  nourriture  qui  n'«st  p^sjuilflnt  à  leur  ^oiiàoqm  dans  la  lunive;  il 
sembla  que  Tair  m  soU  p»  leur  élésMut»  on  yi'dtos  ne^visnatleTC»* 
pjrer  que  dans  knuns  flouternina.  4}ue^  on  planta  dJfcctJBMini,  4ans  h 
temqu^oB  l^ujr  fownity  rbecbe  qui doilleft  noiiariv, «te  im  «oire  pit^ 
iii  que  d'observer  toutes  cias  lauiUes  «n  aoHvtmtBt,  jh»  qu*«n  puisas 
êH  voir  Ja  oaiise,  et,  quand  m  ks  qufti»  pendant  qudques  kenras^  da 
tMMiver  des  toëitm  éntn^  dévovéas  par  ces  étMS  inrisMes.  Et.^*on 
ne  cpoid  pas  qae  j'emhaliwini  à  plaisir  mmiinjet  :  il  m'est  nouftatanifé 
de  JSOMRûv  upe  nieon  eniiéM,  des  larves  d'.^^i«tfi»,  «as  les  cpooevvip 
«ne  nuk  loâSy  etdeieiflisiifferUliénlenflnt,  dansmaspondriersttep»* 
fiUoBàlapiaoedela  eiMnUleqnefytvaitflaoéew 
»  ERitéauné,  tontes  lescbertUesaes  Naemides sont HiaiMiij  Hm <yite* 
4rû9«es  et  dépoHrvnes  de  teula  aspéaa  d'émintates,  anmsqun  les  potaU 
tfapiâioîdaïuu  Truies  vivent  «selMSivemeBl  de  pl«iies  bMsea^  Aitanl  la 
lunièic  d«  jour,  ets*enfianeeMek  ieneponr  se  dvfwlidar.  Les  pafifl* 
Ions  qui  en  proviennent  sont  parfois  assez  brillants,  presque  toi^owt 
munis  de  longues  pattes  à  ergots  pron(»cés,  et  leurs  palpes  sont  généra- 
leanenilsien  dév^oppés.  Ils  ont  un  nslrafAde;  mafsplusieura  se  ressen- 
tent, pour -ainsi  dfft,  de  leur  origine,  et  passent  presque  toute  leur  vie 
tapis  dans  les  trous  des  aitres  tra  les  hiterstices  (ks  rochers.  C'est  &  cettt 
iamilte  qu'appartiennent  presque  tous  ceux  qu'on  trouve  dans  les  maisons 
de  eampegne,  glissés  dans  les  feuUhites  des  volets,  dans  les  jointures  dis 
portes,  en  collés  aux  parties  obscures  des  moraiOes  et  des  fiafonds.  S\ 
nous  les  voyons  si  souvent  dans  nos  habitatiQns,  cela  tient  à  cn<]tie  Ions 
chenilles  sont,  pour  ainsi  dire,  nos  ennemies  intimes  :  t;e  sont  nos  Jardins, 
nos  vergers,  nos  cours,  qu^ellçs  choisissent  pour  théfttres  de  leurs  rava- 
ges; les  légumes  que  no\fe  cultivons  nvee  soin,  ou  les  filantes  pansR» 
qui  peussent,  nnîgté  nous,  Jnsque  sous  nos  pieds,  leur  sont  également 
bons,  et  c'est  dans  cette  famille  que  se  trouvent  les  chenilles  des  MoctueUes 
les  plus  nuisibles  à  l^faortlculture.  *  (Essai,  p.  M9.) 
Je  n'ai  rien  A  aj<rater  à  ce  tableau  des  mceurs  de  h  famitte  qui  va  su! ne, 
et,  quant  aux  moyens  de  parer  aux  dégâts  que  j'y  al  ^gnalés,  je  renverrai 
à  l'article  de  la  TrijOuena  ProntAa,  où  f Indique  te  seul  paDiatit  hélast 

Men  imtiftontt  qu'on  puM  7  apponcr.  Jqw^  te  XMW  ^"^  «  dMH 
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lïèfiB,  et  jQ  pourrais  presque  jouter  qu*oo  donnera,  dans  ce  but»  ttanqoe- 
ront  totijoûrs  leur  efTeft,  puisqu'on  a  af&ire  ici  à  des  ennMBia  iaolés,  qnW 
ftndrait  c<mibaure  un  à  un,  et  que  leur  manière  de  Ttvr« «HuuaH  «ok 
reCtiercbes  mÔmes  du  naturaliste. 
Les  Nocfuides  habïient  tautes  les  parties  du  globe ,  dont  les  plat  #vwi« 
easous  ce  rapport. semblent  êtreVEurope  et  TAmérique  du  Nord,  c'est- 
à-dire  les  climats  tempérés.  Souvent  les  individus  de  ces  deux  pays  sont 
coioinétdneht  ideotiquesç  d'autres  fois,  Ils  ne  eon^ttient  que  des  variétés 
d'une  môme  j»pèce;  enfin,  quand  ils  forment  deux  e^téces  différentes,  elles 
«nt  toujours  mre  elles  la  plus  grande  analogie.  Les  auteurs  eo  ont  connu 
xm  -gtttd  nctthre,  et,  comme  éUès  dlTrenl  quelque  diîfîçulté  it  distin^ier 
feof  sytemyiuie  e^,  en  gétaénd,  .tr ^-embh>uillée. 

On  remarque  une  ceruine  parenté  entre  plusieurs  Koctuides#t  quelles 
genres  de  la  tribu  des  Apamidea»  Elles  se  distinguent  pourtant,  en  général, 
par  un  faciès  différent,  les  épines  qui  gamisseai  ordinairefliept  les  jsn 
h  présence  de  la  trompe,  toujours  assez  développée,  le  port  d'attei  a« 
DOS,  Tabsence  complète  décrètes  sur  l'abdomcat  etc.  Enfin,  les  genres £^«- 
litfkobusj  Charceasy  ÉpUema^  etc.,  qui  en  sont  cerlainement  les  ^us  n^^ 
proches ,  se  reconnaîtront  par  rabsencc  presque  complète  de  la  nilritriiya 
et  les  palpes  rudimcntaires  et  velus,  conuoe  ebes  les  Bém^m. 

Gêït.  .  RUSINA    st. 

St.  Cat.  p.  éi.  —  tu.  in  p.  ili  —  tin.  bup,  ëdv,  ;=  jtgrifHs  Tr. 

€fîen4Uei  tyithdriiftiev ,  irèS'tfèlùutées,  é  peine  'atténuées  aux  extrémités,  à 
Hfines  distinetest  à  éemier  anneau  parsemé  de  poils^  ainsi  que  là  tête,  tjui  est 
fhOukuse,  petke  tî  hisante;  vHtant  pendant  Fhhfer  sur  les  plantes  basses  et 
tntkées  dans  les  fnwtssaiUes.  ~-  Chrysalides  ttssei  couitei,  obtuses  à  Tanus^ 
renfermées  dans  des  coques  molles  de  soie  garnies  extérieufemcnt  de  grains  àe 
terre  et  enterrées  très-pmiprofondément.'^  Anteiinee  des  ^foiUmtnt  pectinées 
jusquau  sammetf  à  larties  longues  et  pubescentes;  celles  des  Q  courtes,  épaissei, 
sqitammeuses  et  comme  hérissées.  Palpes  peu  ascendants,  très^omprimés  ;  le 
2*  article  rectangulaire,  vetU' hérissé,  te  S^  fin,  tronqué.  Trompe  grêle,  Tho-' 
rax  convexe,  crSté  cntte  les  ptérjgodes,  velu  dans  les  çf,  luisant  dans  les  Ç. 
Abdomen  grêle^  caréné,  lisse,  velu  latéralement  àans  les  çf,  épais,  fusif orme 
et  luisant  dans  les  Ç.  Pattes  velues,  mais  sans  épines^  à  ergots  longs.  Ailes 
très-entières;  les  supérieures  luisantes,  obtitses  au  sommet,  à  lignes  et  taches 
assez  diHinctes  ;  les  injérieuies  assez  développées,  ordinairement  unicolores, 
Aréole  courte,  triangulaire^  à  troi^  nervutes  également  insérées  au  sommet. 

Ce  genre,  bien  caraclcilsé,  tient  à  la  fofs  des  Caradrlnides,  des  Orthosi- 
des  et  des  NoctUidcs.  M.  Bofsduval  Ta  placé  dans  les  Ampbypirides  ;  c'est 
avec  ces  dernières  ({ull  mé  parait  avoir  le  moins  de  rapports,  surtout  danç 
ses  premiers  état^.  ses  cbcnilies  inclinent  un  peu  ters  les  premières,  et  vi- 
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vent  à  peu  prés  comme  elles  et  aux  mêmes  époques:  elles  sont  aussi  pares* 
seuses,  et  leur  croissance  est  aussi  lente.  Elles  ont  atteint  leur  taille  au  mi«- 
lieu  même  de  Thiver  et  se  chrysalident  dés  les  premiers  jours  du  printempSt 
L'insecte  parfait  éclôt  au  milieu  dé  Tété;  il  se  cache  volontiers  dans  les 
broussailles,  et  vole  même  en  plein  Jour,  quand  il  est  troublé. 

Type. 
^  4^8.    RusiNA  Tbnebrosa    Hb; 

Hb.  158,  S03  —  Tr.  I  p.  180  ^  Dup.  III  p.  11  pi.  72^  Prey.  I  pt.  ftO 
—  Gn.  p.  239  —  BdT.  752  =  Ferruginea  Esp.  Bomb.  pL  47  f.  5,6t  — 
Bngr.  (la  Ferruginée )  387  ahc  St.  XI  p.  112  =  Phœuê  Haw.  ^ s 
ObêoiêHtnma  Haw.  129. 

Zarv.  Frey.— Gn. 

30Bn.  Ailes  super,  d'un  brun*marron  foncé ,  avec  les  points  vlrgu- 
lalres,  l'origine  des  trois  ligiies  et  le  contour  de  la  réniforme,  d'un  blanc 
sali;  les  lignes  médianes  fines,  noires,  peu  distinctes t  Tombre  médiane 
forte ,  quoique  vague,  et  la  ligne  subterminale  très-sinuée  et  largement 
ombrée  antérieurement.  Orblculalre  nulle  ou  indistincte.  Ailes  tafér.  noi- 
râtres, unies,  à  frange  concolore  ;  leur  dessous  saupoudré,  avec  une  tanhe 
cellulaire  asseï  grosse,  mais  peu  tranchée.  Uès  deux  sexes  semblables.  La 
9  aysnt  les  Jambes  et  tarses  postérieurs  épais  et  squammeux. 

Chenille  d'un  hrun-ferrugineux ,  avec'  tous  tes  derniers  anneaur  plus 
clairs;  la  vaaculalre fine.  Interrompue,  blanchâtre';  les  sous-dbrsales en- 
closes dans  une  ligne  d*un  gris  presque  bleuatt«,  et  envoyant  au  milieu 
de  chaque  anneau  un  chevron  peu  marqué.  Stigmatale  presque  coiiC5lore« 
surmontée  d'une  ligne  presque  pareille  à  la  sous-dorsale!  Espace  latML 
rembruni  par  des  stries  foncées.  Tête  brune,  luisante.  Elle  vit  sur  les 
plantes  basses  qui  conservent  leur  verdure  pendant  l'hiver,  et  en  parOco- 
lier  sur  les  F'iola,  -  - 

Europe  centrale  et  boréale,  en  Juillet.    GoU^  Dlf . 

TMtschke  rapporte  ici  la  NigricanM  583  de  Hubner,qul  me  paraît  plu- 
tôt une  Ep.  Nigra  mal  rendue. 

Est-il  bien  sûr  que  ce  soit  la  F^rruçinm  d'E^>er9  En  tous  cas,  ce  nom 
ne  peut  subsister,  puisqu'il  désignait  déjà  une  espèce  du  gtu^Xanthitu 

'-h  409.      RuSlNA  QUADRANGULA      Ev. 

Evers.  Faun.  Ural.  p.  201  —  Herr.-Sch.  496. 

37««.  Ailes  super,  d'un  gris-brun-noirâtre ,  avec  les  lignes  uo  peu 
plus  foncées,  flexueuses,  marquées  surtout  à  la  eûto«  les  taches  ordinaires 
concolores,  pea  distinctes  et  séparées  par  une  large  tache  quadrangulaire 
d'un  noir-brun  velouté ,  foncée  et  très-saillante.  Ailes  infér.  d'un  gris- 
noirâtre  uni.  Une  tache  cellulaire  et  des  traces  de  ligne  à  ptlne  disUactes 
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«I  déflioufl.  Tliorix  du  .mtàï%  bzan  qae  Tênéirosa.  Dernier  article  des 
palpes  plus  court.  . 

Oural,  Sareptai'GMicase.    Très^rare.    GolU  Bdv.    Unseufcf- 

Elle  est  nommée  Unimacula  dans  la  coll:  de  H.  MsdUTal;  mais  la  des- 
cription de  VL  Bfersmano  ne  laisse  eucun  doute. 

Gen.    AGROTIS    Och. 

Och.  Syst.  Gloss.  —  Tr.  Bdv.  Dop.  Gn.  St.  =  HeliophtAuê^  JgroHê^ 
CW#9lt«,  OpigêHa  el  Spœhiù  Bdv.  Gen. 

Chemtiês  aUongéet,  cylindriquett  épaisêu^  à  tèU  moyenne^  globuimtse,  et  à 

ptat/ues  comtés  distinetei  ;  fanl^l  vermiformes,  Uvides,  et  à  trapéxoidaux  ver» 

ni^netur,  Utisants  etpilifères^  tantôt  entièrement  glabres ,  avec  tes  lignée  plus 

ou  moins  distinctes,  et  à  irapétaiidaux  concolores.  EUes  vivent  toujours  cachées 

près  des  racines  dès  planles  basses^  parfois  même  parmi  ces  racines  et  enfoncées 

dans  la  terre»  —  Chrysalides  enterrées.  —  Antennes  pubeicentes,  ciliées  ou  pec- 

,  Unies  dans  les  çf.  Palpes  assez  ofurh,  légèrement  ascendants-obliques,  leur  8« 

.  article  large,  velu,  tronqué  au  sommet,  le  3*  court,  en  bouton.  Toupet  frontal 

attez  stUUant,  offrant  souvent  des  dépressions.  Trompe  assez  longue.  Thorax 

robuste^  carte,  à  colUer  un  peu  redressé.  Abdomen  plus  ou  moins  déprimé, 

lissey  velu  latéralement  dans  les  çf*.  Pattes  longues,  à  ergots  prononcés.  Us 

jambes  antérieures  «ouVent  garnies  de  petites  épines.  Ailes  supérieures  obUm» 

gués,  épaijtses ,  lissées  et  souvent  luisantes,  avec  les  lignes  et  les  îacheà  distinctess 

la  clavifarme  presque  totgours  bien  marquée;  les  inférieures  assez  développées^ 

,Huvent  irisées  ou  dend'fyalines;  au- repos,  elles  sont  plisêées  et  entièrement 

recouvertes  par  les  supérieures,  qui  se  croisent  même  en  partie  et  donnent  à 

tineecte  une  forme  allongée. 

Ge  genre  a  été  remanié  bien  des  fois  depuis  sa  création,  et  toujours  sans 
succès,  ce  qui  provient  de  Textrême  diversité  des  espèces  qui  le  composent, 
et  cela  sous  leurs  trois  états,  et  aussi  un  peu  des  chenilles,  sur  beaucoup  des- 
quelles on  n'a  pas  de  renseignements  d'une  précision  suffisante.  Le  temps 
viendra  peut-être  où  il  pourra  être  partagé  en  plusieurs  genres  naturels;  mais 
fal  dit  Çnd.  p.  S39)et  je  crois  encore  que  ce  temps  n'est  pas  arrivé.  J'ai  donc 
laissé  toutes  les  Agrotides  en  un  seul  genre,  et  je  oie  suis  borné  à  y  établir 
les  divisions  qui  me  semblent  le  plus  naturelles.  Ces  divisions  sont  au  nom* 
bre  de  treize,  qui  se  partagent  elles-mêmes  presque  toutes  en  sous-divisions^ 
parfois  assez  tranchées,  tant  est  grande  la  diversité  des  espèces  dans  ee  genre 
compliqué.  Parmi  les  groupes  qui  méritent  le  plus  d'attirer  l'attention^  Je 
Citerai  surtout  le  troisième ,  entièrement  compose  d'espèces  océaniennes, 
qui,  par  leurs  antennes  simplement  puliescentes,  leur  thorax  aplati  et  très- 
lissé,  leun  tibias  velus  et  élargis,  l'absence  complète  d*épincs  aux  anté- 
rieurs, et  enfin  l'oviducie  saillant  de  certaines  femelles,  seront  appelées  pro- 
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h9^]m^ècùosiUn^  ua  ^eve  distîAct,  qua^d  Ws  isaiénatixMMiu  plus 
nombreux. 

Le  groupe  XI,  ou  Spœloiis  de  M.  Boisduval,  a  certainement  aussi  un 
aspect  parlietillct  ;  mafe,  truand  il  m'a  fsM  trouver  àëSi  eaiructères  râcIa  pour 
Je  fairer«Goiinatt|ie,  jen'ai  ftt  enfiaiiiF  i»  seul  qui  te  Tàl  eoaua««  à  q«el^ 
ques  autres  espèces  d'A^roHs» 

Cela  eût  ^é  encore  plus  difficile  pour  le  groupe  XII,  qui  constitue  une 
partie  du  genre  CkersoUs,  du  même  auteur;  enfin,  son  geûTe  Qpiç€ua% 
groupe  xm,  quoique  foadé  sut  des  différences  «paniques  plus  positives, 
a  trop  d'affinité  avec  ce  même  groupe  XII,  pour  pouvoir  en  être  Réparé 
saasioconvdaiaat. 

Les  chenilles  des  véritables  JiffûHg  m  rioéBBÉtesaiit  an  ^lemier  eet|h 
d*œil.  Lisses,  épaisses,  à  peau  transparente  et  dô  couleurs  sales,  munies  de 
IrapéBotdtvx  iuisaBts,  élevés,  et  oemme  v«nsissés,'avee  Isb  ^q«M  4n  cou 
et  de  Tanus  également  luisantes,  et  de  toMfsMooe  fortement  eeniée,  «Ass 
renenblent  à  des  vers  o«  à  des  larves  d'insectes  trêfr-éloigaés  des  lÀi^lào^ 
téres.  Leur  manière  de  vivre  n'est  pes  ooiss  tiwicliée*  BBes  ne  se  boniettt 
pu  ft  se  cacher  pendant  le  jour  iovs  les  pbntesbasseif;  awis  elles  s'cnfo»- 
«ent  littéraiemeM  dans  la  terre  et  fnrmi  levrt  racines^  et^  quand  la  nuit 
arrive,  elles  ne  sortent  souvent  deisette  tombe  qu^ll  partie  antérienra  de 
lenr  corps  strictement  nécessaire  ponr  atteindre  leur  nonnidirei  C^t  à  ^has 
surtout  que  s'applique  ce  que  j'ai  dit  dans  iessénéralilésde  lafannile.l>l»- 
nieurs  d'entrs  elles  eoM  Iwt nuisibles,  suKont  à  taiaon  de  leur  nemlve  ood- 
sidéraMe,  et  en  partlOHljer  les  EmsUmoHimit,  ^«inM,  f^oMy^re,  7K«^ 
vi,  AfuHinù,  OMûûm,  etc.  Ce  qui  atténue,  faenreosemnnt ,  leurs  dégUs, 
e*est  qu*e]les  e'Mtaquent  preftpra  indisUneieoieM  à  tontes  les  planta  Inoscs; 
en  aone  que  les  Phntùpf^  jittiM,  Jiwms^,  Tafmawmf  fos  Graminées  ilUH 
tiles,  etc.,  en  supportent  la  ptus  grande  pnitie.  Nénmoins,  «Iles  sont  pour 
les  jardins  des  hôtes  fort dangeranx;  il  par«lt  même ^pn»  dans eemineneih- 
constances,  elles  attaquent  des  plantes  de  familles  tontes  d^Térenies,  et  he 
répugnent  pas  à  monter  la  nuit  sur  les  végétaiu  ligneux.  M.  lïeitschke 
inrfe  de  ravages  câTttés ,  en  iSld  et  iSM,  dans  les  vignt»  des  environs 
de  Vienne,  par  les  chonittes  de  VAquilinA^  qui  dévorèrent  les  feuilles,  les 
llcun  et  les  bourgeons ,  et  J'ai  vu  moi-même  des  roslen  attaqués  par  h 
chenille  de  la  Scffêtum. 

Les  j4pryiH8  à  IVHat  partit  sont  des  Insectes  bien  reconnalslsble».  Us 
tiennent  leurs  ailes  repliées  presque  paraHéleraent  au  pfon  de  position,  et  les 
supérieur»  se  recouvrent  un  peu  par  leur  bord  interne;  en  aorte  què  l'ani^ 
mal  a  une  forme  trés-allongéc,  qui I  perd  complètement  quand  ses  aOéa 
sont  entièrement  développées.  Ils  volent  avec  une  grande  vivacité  quand 
vient  le  soir,  et  même  quelques-uns  en  plein  jour.  Les  Jgroti»  S^petum,  et 
surtout  Exdamatiùniâ,  sont  si  communes  dans  certaines  localités,  qu'on 
en  prend  dix  contre  une  autre  espèce  quelconque  de  Noctuelle.  C*est  Uû 
Vrai  fléau  pour  le  chasseur  au  crépuscule. 
Ce  genre  si  nombreux  est  assez  difficile  à  débrouillet,  car  certiiiM  espè» 
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ces  varienl  à  IHnfini.  Eo  outre,  beaucoup  d'edpëces  exoti<{ue8  ont  xm.  de 
rapports  avec  les  nôtres,  qu'on  les  confondrait  facilement,  et  que  la  plupart 
d»  auteur^  se  sont  ialseéft  aller  à  bb  «dneHre  qaelques^WQes  parmi  les  indi- 
gènes, comme  Jncwis  [Prœcos  Dup.),  j4nnêsa,  etc.  Les  femelles  ne  diffé- 
rent point  des  mAles,  si  ce  n'est  par  Tabdomen,  te»  antennes,  dans  les  espè- 
ces ofi  ell^«wt  olii^  01  p»  la  «ouleur,  toujours  plus  sombre,  dos  ailes 
ioTérieures. 

Le  genre  u^yro/û  est  répandu  sur  tout  le  globe,  mais  principalement  en 
Europe  et  en  Amérique. 

Epop§a  Cr.  272  G  H,  de  là  Guyaone,  ponmit  bien  appartenir  au  genre 

GROUPE  I. 


4<^      AoaOTia  PoBPHt]RICOU.l3      Gi|. 

42mm.  j^^  snpér.  entières,  épaisses,  veloutées,  d'un  gris-rouge^trs, 
parsemées  d'écaillés,  parfois  même  de  stries  brunes,  avec  les  lignes  mé- 
dianes oblitérées;  la  subterninale  accusée  par  uqe  ombre  brune,  large  & 
la  côte ,  puis  se  rétrécissant  et  itaourant  avant  d'avoir  atteint  le  bord 
Interne.  Tacbes  ord|n9ire# pleines,  noires,  entourées  de  bnio  fondu;  l'or- 
biculalre  punetiforme;  \à  rénifonuc  lrrfei|Uére<  la  claviforitte  oblitérée  ei 
indiquée  par  un  point  vague.  Dnes4He  de  iralts  fioirs  teraUnaux  précédés 
d'une  ombre  vague  brune.  Ailes  iofér.  noU^res ,  plus  claires  et  subliya» 
lines  à  la  base,  avec  une  grosse  tache  cellulaire  confuse  en  dessus ,  mais 
très-trancbée  en  dessous ,  sur  un  fond  blanc  qui  porte  une  grande  tache 
noire  à  l'angle  ixlMle.  (ile  Aeaetles  super,  d'un  bl»no-grls.  Pattes  et 
palpes  variés  4^  b)anshfture  et  de  ropge  porphyre.  Thorax  concolore  wfx 
ailes  super,  avec  le  collier  entiëremeût  d'uq  rouge  porphyre.  Antennes 
longues  et  très-fortement  pecUnées. 

M.  N.   Deux  c^,  dent  J'ignere  le  patrie. 

tt 
ih  4>i-      AoROm  OèBSA     Bdv. 

Bdv.  Ittd.  méth.  add.  p.  3  ;  Icon.  pi.  75  f.  4 ,  2  et  Gen.  85d  ^  Gn. 
Iad*Mi— Tr.  ««p.  X  p.A2^Dup.  sup.  iU  p.  173  pU  49-^Ufrr.- 

Larv.  Dup. 

France  méridlonalei  en  août.   Coll.  Div. 


a6o  koctuidje. 

413'     Agrotis  LifAAA     Bamb. 
Ramb.  Ann.  Soc.  ent.  1848  p.  68» 

Algérie.  —  le  ne  Fil  pas  vue  eo  nature  et  ne  la  oonmAs  que  par  ladea- 
cripUoD  de  M.  Rambur,  qui  allrme  qu'elle  reasemble  beaiiioap  à  VOUsa. 

^  4 '3.      AGROTIft  LaTA     Tr. 

Tr.  sttp.  X  p.  24  —  Herr.-Scb.  SO,  29. 
Lan»  fgnot. 

Sicile. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  espèce  et  ]e  la  soupçonne  fort  d*élre  une  slnple  va- 
riété de  Crasëa^  avec  certaines  variétés  de  laquelle  la  descripïlon  de 
Treitschke  s'accorde  on  ne  peut  mieux.  La  0gure  que  vient  d'en  donner 
M.  Herrtcb-Schœfl'er  ne  fait  que  me  confirmer  dans  cette  oplnlooi. 

^  4^4*     Agrotis  Crassa    Hb. 

Hb.  iSS  9  'S60  cf  —  Tr.  I  p.  168  —  God.  H  p.  280  pi.  «t  — On. 
Ind.  2Û1  —  Bdv.  857  =  THiiei  Wien.-Verx.  N-10  (non  Un.)  =  &y#- 
tum  Esp.  pi.  60  f.  5  =  Têtiacêa  (la  Tesucée)  Engr.  ft48  6  o  (non  a)  ss 
Ravida  (la  Rousse)  Engr.  Aft6  6. 

Larv.  BRG. 

France,  Autriche,  Allemagne,  en  Juillet  et  août.    Cou.  DIT. 

Peu  d'espèces  ont  donné  lieu  à  tant  de  confusions  chet  les  anciens 
auteurs.  Les  Thérésiens  l'ont  prise  pour  la  TViMcî  de  Linné,  Esper  pour 
la  Sêgtium^  Engramelle  pour  la  Testacêa  et  la  Bavida.  Hubner  ne  croyant 
pas  que  la  belle  et  vive  femelle  qu'il  a  représentée  appartint  k  la  même 
espèce  que  la  Tritiei^  qu'il  avait  figurée  d'après  le  Wien.-yers. ,  lui  a 
donné  un  nouveau  nom  qui  lui  est  resté  et  qiû  lui  convient  d'ailleurs  par- 
faitement 

A.    Tritlel    Hb. 

Hb.  151  s  Bavida  (la  Rousse)  Engr.  446  a. 

Mile  plus  petit,  notablement  plus  pâle;  les  tralu  sagittés  nuls  ou  pre^ 
que  nuls.  Abdomen  plus  clair.  Ailes  inférieures  d'un  blanc  encore  plus 
pur. 

Mêmes  localités.    Coll.  Div. 

B. 

Femelle  à  ailes  super,  d'un  brun-nolr  Intense  uni,  qui  absorbe  prwque 
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tous  les  d^sdns»  naf  Içs  lignes  médianes*  Ailes  infér.  d'un  cendré-noi« 
ritre.  anlfonne.  ^omen  uni ,  nullement  sôné.  Front  |>lanc 

Coll.  nefret. 

C. 

Femelle  à  ailes  supérieures  très^aupoudrées  de  gris-blanc,  surtout  sur 
Vespace  médian  ;  Torblculaire  et  la  réniforme  liées  ensemble  par  le  bas* 
Oaviforme  très-courte  et  &  peine  marquée.  Disque  des  infér.  d*un  blanc 
bien  pur. 

U.N.  Une  seule  9. 

4l5.      A0ROTI8  SpiSSA      Gn. 

Elle  ressemble  beaucoup  ft  la  Cratsa;  mais  elle  est  plus  petite  (35«™)| 
d*un  gris-brun  testacé,  à  nervures  plus  foncées  et  placées  sur  un  fond  un 
peu  plus  clair,  surtout  la  médiane  et  sa  dernière  nervule.  Les  dessins  sont 
comme  dans  Crassa^  maris  il  y  a  une  plus  grande  disproportion  entre  les 
deux  tacbes;  la  ligne  coudée  forme  un  chevron  rentrant  au-dessous  de  la 
4*  inférieure,  et  au  bord  Interne,  sous  la  sous-médlaoe,  elle  s'allonge  de 
manière  à  toucher  le  sommet  du  chevron  formé  par  Textrabasilalre;  les  ta- 
ches cunéiformes  de  la  subterminale  sont  plus  régulières  et  plus  égales,  et 
eeUe-cl  est  moins  fulgurée;  les  ailes  infér,  sont  plus  obscures  et  plus  uni« 
formes. 

Amérique  Septeatrionale.    Coll.  Bdv.    Deux  mauvais  Individus. 

4 16.    ÂAR0TI8  Radians    Gn. 

41»».  Ailes  super,  d'un  grl»-bmn*noirâtre ,  avec  la  côte  et  des  rayons 
d'un  blanc-cendré,  sur  lesquels  sont  placées  les  nervures;  les  lignes  mé- 
dianes peu  nettes.  Subterminale  perdue  dans  les  rayons,  dont  l'intervalle 
est  marqué  de  taches  sagittées  très-longues.  Taches  ordinaires  grandes, 
cerclées  et  empâtées  de  brun,  souvent  liées  ensemble;  Torbicuiaire  oblon- 
gue  longitudinalement  ;  la  réniforme  grande  et  normale  ;  la  claviforme 
très-allongée ,  noire  ou  cerdée  de  noir,  partant  d'une  tache  basUalre  ap* 
rondie,  parfois  jaunâtre.  Ailes  Infér.  noirâtres,  à  nervures  visibles,  avec  le 
disque  et  la  frange  (l'aide  externe  excepté)  d'un  blanc  pur;  leur  dessous 
blanc ,  avec  une  bordure  noire  fortement  tranchée  â  l'angle  externe*  An- 
tennes longues;  celles  du  cT  fortement  pectinées*  Les  deux  sexes  sem- 
blables pour  le  reste. 

Terre  de  Van-Dlemen,  Tasmanie.    M.  N.    Trois  c/*«  trois  9* 

C'est  une  des  plus  belles  ÀgnHê.  Elle  ressemble  en  grand  â  la  ?ar.  B 
de  ^alUgta,  Les  Individus  de  Tasmanie  sont  plus  grands. 


igj  irocTuiD^**' 

417.     Agrotu  Jacdufera    Gn.^ 

EUe  mie  extrêmement ,  tant  pour  la  taille  que  pour  les  deesios  «  mab 
oa  U  reconnaitea  tp^^oura  steeoiAot  %  UioroM  4b  l'wbioutalre. 

dj»»".  AUee  aai>ér.  d^ua  ^^rU^arné^  avee  U  pavtie  au^MeuM*  de  l:*e»« 
pai:B  médto  teUtUie  d»  noir gu^  faU  wwwrtto  loe  deux  tadww  oediaaimi 
la  réoirorme  subo?aIe,  teintée  de  rougeâtre  ;  l'orblcnlaire  en  foMM  4'12| 
ouverte  par  en  baut,  et  se  réunissant  &  Ja  côte,  qui  est  de  couleur  claire, 
et  teintée  de  rougeâtre  vers  l'extrémité.  Espace  terminât  ndrâtre,  précédé 
de  traits  sagittés  qui  se  confondent  souvent  avec  lui.  Tache  davlforme 
noire,  très-allongée  el  séparéedel»  iMi^  qbi  est  aissi  noire,  par  un  trait 
de  la  couleur  du  fond.  Ailes  lofer,  noirâtres,  avec  le  disque  j^us  ou  moins 
Blanchâtre,  selon  le  sexe  ;  leur  dessous  avec  un  bord  noirâtre  «  persistaal 
atl  inetils  â  l'angle  externe,  et  une  luhule  cellulaire  pli]&  on  wAm  dise 
dnete.  Ptérygodes  bordées  de  violet  ou  de  roux*|^r(U^ 

femelle  semblable. 


àméd^uftSepteatoonalOt  Canada»   Gott».  INv.   Fantt  » 
EII0  pifiiolpe  I  la  fois  die  ^offi^vm  et  d'i^f^mitt  pour  le  fteies 


Beaucoup  plus  grande  (ftS»») ,  plus  sombre  \  la  couleur  noire  plus 
fonduei  Ins.  parties  dalves  plus  rangeâtMi.  AAe»  tttfSi^  lieaiMxmp  plus 
obscures  et  presque  entièrement  noires.  Antennes  du  cT  plus  épaisses  et 
plus  crénelées. 

Environs  de  Philadelphie.    M.  N. 

B. 

D'un  brun-violet  uni,  avec  les  taiches  et  unellture  suivant. la neinrura. 
médiane,  puis  sa  h"  nervuled'uo  grls-carnéi.  Côte,  et  souvent  même  tache 
orbiculaire  â  peu  près  concolores  avec  le  fond;.  re^N^e  terminai  conço^ 
lore;  les  autres  taches  noires  comme  dans  le  tspe  »  mais  plus  (oadues* 
AUes  ipfér.  comme  dans  la  var.  A, 

AMdoliew-Yoreib   MUBMtaq^ 

Oètie  mtmê  rappelle  le«  Ihetna  C  Bl^tvm  et  DUrapêâiniH. 

^  ^iS.    A0ROTI8  Fatidica    Hb. 

Hb.  70&  —  Herr.-Sch.  4M9. 

ftO«».  Ailes siipér» d'un iri^-bnurolair^iveeliMllaleefrlftlMf de» 
nervures  blanchâtres,  et  des  taches  saglttées,  noires,  algues,  précédant 
la  subterminale,  qui  est  presque  nulle.  Ugnei  médianes  peu  marquéea  el 


seulement  ^r  le  disque;  la  coudée^  punctifoniK.  Taches  ordloaires  trè»- 
lyettes  9  cerclées  de  noir  ¥if  et  séparées  par  du  brun-noirs  un  trait  sem- 
blable suivant  la  réniforme.  Glajifomui  tiè»Mtte)  très4fngQe/MMiulul«e. 
AUea  Infér.  d'un  cendré-roussatre  daJr  de  pact  ^t  d»'au(i;e«^pi:esq^  90iM, 
a^ec  une  grosse  lunufe  cellulaire  noirâtre  en  deasoua,  mais.^an^  aupun^ 
bordure.  Ânteones.ÇBctiQées»  à  laines  serrées,  coowA  f^àUigeru^ 

^  plus  foncée,  plus^noire^  moins  saupoudré^  d/s  blau/ç«  qui.fg||raKe^dM 
rayons  plus  nets;  dessous  du  corps  pc^sque  i^pjyr. 

Russie  méridionale.    Coll.  Pierret.    Os  cf,  une  9* 

La  figure  de  Hubner  est  trèsrgrossière.  Cette  espèce  est  intermédiaire 
entre  la  Radians  et  ht  f^aUfy^ra^  elle  est  en^e  tràfi-*rare  dans  les  col- 
lections. , 

^  4 19-     A0ROTI8  Valligera     W.-V. 

Wîen.-Vcrz.  N-9  —  Fab.  203  —  Bprlç,  224—  Hb.  a50,  &78.-îf-  Haïr.  179. 
--  Treits.  I  p.  163  —  Gqd.  Il  p.  è23  pi.  QS  i;  2 ,  S  —  Frey,  I  pi,  Cil  — 
Stepb.  ;U  p,  118  —  Gn.  Ind.  ^Itl  —  Bdv.  855  =  Clavit  Esp*  pi.  63  f.  5. 
—  Engr.  (la  QefJ  ftûl  —  DonoT.  pi.  34.0  =  f^esiigialis  tiew,  30  = 
Bonb;  SagitHfèrus  Haïr.  60. 

Lan,  tny. 

FrMM«,  Autrieiiai^  ANemgiie't  -AnQ^tetefrei  etc«)  en  afyftt>  Coll.  Dfv. 
EHen'eeciMtiitnB-e; 

A.    Trlc«iÉNa|i»    E»B' 
Esp.  pi.  75  f.  6. 

Plus  petite,  presque  blanche  ;  ta  iache  claTlforme  grosSe  et  courte  ;  le 
bord  terminal  Dancé. 

Mêmes  localités.  Elle  mérite  i  peine  le  nom  de  variété^ 

B. 

Grapd^  d^uii,grisr2iùlr  ioiqIhv^  à.pelne  t^té  d»  l^nu^  «um  toqtea  les 
pa^ef  claire^4*ua  (;endFé-cibacur»  'i;^be  de  la,ba8e  seule  JannAtre.  Aiies 
ln(ér.  entièremeptid'un,BriMioir  foncé  dans,  lea  dm  sexes»  Aoteiwea  da. 
cf  tjpèa^peotiQéf^ 

¥Mtii,    eoH.  Dit. 

Cette  bellQ  variété  ,qp'ofl  prendfidt  facileaieat.]iour.  une  espèce  dis- 
tincte,,si  on n*ayait detantles^yeux  up gipnd  nombre  d'individus, a. été. 
éievée  de  la  même  cbenilift  q^t  le  type,  par  M*  Aoderragg  de  Oamaeo« 
Elle  est  désignée»  à.  tort,  dam  iea  coHecUons.  de  Paris  «ispua  le  nom  di* 
Trigons^ù  ù'fy^^Vf^  «a.  «si  phU6troppQSée« 


C.    Slgniita    3dT. 

BdT.  leon.  pU  75  f.  a  —  Gen.  S51. 

L*uDique  individu  de  cette  prétendue  espèce,  qui  avait  été  pris  en 
Alsace  par  feu  De  Vllllers  »  a  été  détruit,  et  la  Noctuelle  n'a  pas  été  re- 
trouvée depuis.  M.  Boisduval ,  lui-même ,  pense  aujourd'hui  que  cette 
Siffnaia  n'était  qu'une  variété  pALe  de  f^aUigera»  Je  m'empresse  de  con- 
signer iâ  son  opinion,  n'ayant  pu  m'en  faire  une  moi-même,  puisque  Je 
n'ai  Jamais  vu  rinsecte  en  question» 

Bdv.  Icon.  pi.  75  f.  5  et  Gen.  833  —  Gn.  Iqd.  241. 
Larv,  ignot. 

36«».  Ailes  super,  entières ,  d'un  blano-rouâsâtre  tdnté  de  gris  et 
nuage  de  brun.  Lignes  médianes  nulles  ou  trëS'peu  marquées.  Subtermi- 
nale claire ,  maculaire ,  à  peine  visible ,  précédée  de  traits  sagitlés  bien 
•  marqués ,  et  suivie ,  vis-à-vis  de  la  cellule,  d'uâe  tache  terminale  foncée. 
Tache  orbiculaire  annulaire^  ovale-allongée,  horizontale,  pupilléedebrun. 
Réniforme  assez  grande,  empâtée  d'une  forte  tache  noirâtre  qui  n'épar- 
gne qu'un  trait  interne.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur,  un  peu  ombrées  dans 
la  9»  *V6C  une  légère  tache  cellulaire  en  dessous.  Ptérygodes  blanches  au 
milieu.  Abdomen  teinté  d'ochracê.  Palpes  blancs  tachas  de  brun*  Anten» 
nés  comme  chez  yaUigêra, 

Corse,  Espagne  méridionale;    Coll.  Bdv.    Très-ive. 

^  4^(*      AgROTIS  GaAÂLUflI      Bamb. 

Bamb»  Amu  Soc.  ent  18A8  p.  70  pi.  1  f.  1,  s. 

Blé  est  très-voisine  ù^Endogœa ,  mais  elle  ne  peut  cependant  lui  être 
rapportée.  Elle  en  diffère  surtout  par  la  ooupe  des  ailes  supérieures  ;  les 
Inférieures  de  la  9  toutes  blanches,  etc. 

ftSB"B.  Ailes  super,  entières,  étroites,  droites  et  même  un  peu  creusées 
à  la  côte,  prolongées  à  l'apex  et  un  peu  coudées  au  bord  terminal ,  d'un 
gris-testacé  Jaunâtre  mêlé  de  blanc-cendré  à  la  cOte ,  à  l'apex  et  dans  la 
cellule,  â  ligne  extrabasilalre  oblitérée.  Coudée  â  peine  marquée  et  sou- 
vent remplacée  par  des  points.  Subterminale  accusée  par  des  taches  bm* 
nés  sagittées.  Tache  orbiculaire  blanche ,  petite,  pyriforme,  pupiUée  de 
gris.  Réniforme  normale  comblée  de  gris-noir,  avec  le  bord  interne  blanc; 
les  deux  séparées  par  une  nuance  brune.  Claviforme  oblongue,  brune, 
pleine.  Un  rang  de  lunules  terminales  noires  bien  marquées.  Ailes  Infér. 
d'an  blanc  mat ,  à  frange  concolore ,  avec  quelques  lunules  terminales 
Iwiinfttres  qui  cesNot  avant  Fangle  anal  ;  leur  dessous  semblable,  arec  iu 


point  eellolairt  noir;  dessous  des  super,  d'un  blai}c-grls«  avêt  une  tadie 
celluUdre  arrondie,  noire,  suivie  d'une  ligne  brune.  Abdomen  blanc.  An* 
tennes  blanches,  garnies  de  longues  lames  pubescentes,  fautes.  — -  $  un 
peu  plus  claire^  à  dessins  plus  délayés  ;  les  ailes  Infér.  aussi  blanches, 
ïïftt  les  nenrures  saupoudrées  de  gris* 

Ouest  de  la  France,  en  septembre.    ColL  Bdv. 

9 

4a3.     Agroltis  Sagitta     Hb. 

Hb.  696  ^  Gn.  Ind.  241  —  Bdv.  850  —  Herr.-Sch.  30. 

Kussie  méridionale.    Une  seule   9*    Coll.  Pierret.    Toujours  très- 
rare. 

4^3*      AgROTIS  TrIFITRGA      Et. 

ETors.  BuU.  Mosc.  1837  no  1  —  Faun.  Ural.  p.  198  —  Herr.-Sch.  4S0. 
Larv.  ignot. 

M»».  Ailes  super.  d*un  gris-brun-violacé,  avec  le  bord  terminal  et  la 
partie  ^supérieure  de  l'espace  médian  d'un  brun-noir  ▼elouté,  et  le  bord 
des  nenrures  plus  clair.  Une  tache  basilaire  arrondie  et  cerclée  d'un  double 
anneau  auquel  est  attachée  la  claviforme,  qui  est  allongée  et  en  partie  per- 
due dans  le  noir  de  l'espace  médian,  lequel  est  disposé  en  rayons  à  cause  des 
nerrures  bordées  de  clair.  Tache  orbiculaire  transformée  en  un  trait  fort 
long,  marqué  d'une  fine  ligne  noire  au  milieu.  Réoiforme  normale  absor- 
bée en  partie  par  le  noir.  Subterminale  consistant  en  points  clairs,  bordés 
en  avant  de  taches  sagittées,  en  arrière  de  taches  cunéiformes  très-noires. 
Ailes  inftfr.  jaunâtres,  à  bordure  vague  noirâtre  et  à  lisert'  festonné  noir; 
leur  dessous  Jaunâtre,  sans  taches,  atec  la  cOte  poudrée  de  gris.  Antennes 
comme  dans  Crassa. 

Orembourg ,  Basldrle ,  Bords  de  l'Oural  et  du  Sacmara  ,  en  Juillet  et 
août.   Coll.  BdT.  Pierr.  et  Gn.    Gnq  o". 

4^4*     Agrotis  Spinii^era     Hb. 

Rb.  389  —  Treits.  tom.  VI  l'«  part.  p.  382  et  sup.  lO^  â  p.  24  —  Gn. 
Ind.  p.  241  —  Bdy.  830  —  Herr.-Sch.  ^4, 

Larv,  ignot.  • 

Sicile,  Espagne  méridionale ,  en  Juttlet4    Coll.  Bdv. 

C'est  toujours  une  très-grande  rareté.  La  seule  femelle  que  J*a!e  me 
est  notablement  plus  grande  que  celle  de  'Hubner.  Celte  espèce  est  très- 
f oisine  de  la  suivante. 

Lépidopihtt,    Tome  0.  1'' 
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^io.    Agrotis  Annexa    Tr. 

Trcits.  I  p.  154  et  sup.  X  p.  22  —  Bdv.  Ind.  p.  64  —  Steph.  II  p.  117 
pL  22  f.  2. 

37  ft  &4"^'^.  Ailes  super,  d'un  brun  plus  ou  moins  obscurci  y  arec  la 
côte  Jusqu*à  la  coudée,  et  l'espace  terminal,  d*un  brun  clair.  Ligne  extr»- 
basilaire  formant,  à  la  cdie  et  dans  la  cellule ,  deux  dents  trés-proiongées 
géminées.  Un  trait  noir  entre  les  deux  taches  médiançs,  qui  sont  asses 
petites,  surtout  l'orbiculalre,  brunes  et  cerclées  de  noir.  Ligne  coudée,  à 
dents  très-aigués,  mais  sourent  peu  visible.  Bord  terminal  plus  ou  moins 
maculé  de  brun-noir.  Ailes  infér.  d*un  blanc  pur  dans  le  c/*t  légèrement 
sali  de  brun  à  Tangle  externe ,  au  bord  et  i  l'extrémité  des  nerrules  dans 
la  9-  Antennes  fortes,  ciliées  Jusqu'à  moitié,  puis  très-aiguês  dans 

Très-commune  dans  toute  l'Amérique  Septentrionale.  Ploa  rare  an 
Brésil.    CoU.  DiT. 

A.    SabterraiMa    Fab. 
Fab.  200. 

Plus  petite  que  les  plus  petites  Annexa  (32»»).  Ailes  super,  plus 
eourtes,  plus  rayonnées»  et  rappelant  parfois  certaines  variétés  de  notre 
Jquilina,  Ailes  infér.  toujours  salies  de  brun  au  bord  terminal  et  sur  les 
nervures,  même  chex  le  c^- 

Hé  Saint-Thomas,  Antilles.    Coll.  Oiv. 

Nota»  VJgroiU  Annexa  a  passé  et  passe  encore ,  auprès  de  certains 
entomologistes,  pour  européenne.  M.  Boisduval  l'a  donnée  comme  venant 
de  Crimée,  M.  Stepbens,  comme  ayant  été  prise  dans  le  comté  d'Essexet 
près  de  Cork.  Treitschke  Ta  décrite  dans  ses  Européennes,  tout  en  expri- 
aant  des  doutes.  Pour  moi ,  qui  eu  ai  sous  les  yeux  environ  30  Individus 
de  provenances  différentes,  Je  la  crois  fermement  américaine. 

La  chenille  est  d'un  gris  pâle  un  peu  verdâtre,  avec  la  vasculalre  et  la 
aotts-dorsale  d'un  gris-rougeAtre  ;  cette  dernière  envoie ,  sur  le  milieu  de 
chaque  anneau ,  des  traits  obliques,  dont  la  réunion  forme  des  che?rons{ 
la  stigmatale  est  enfermée  entre  deux  lignes  semblables,  et,  sur  la  supé- 
rieure, senties  stigmates  qui  sont  bruns.  La  tète  est  rougeâtre.  Toutes  les 
pattes  sont  ooncolores.  Abbot  représente  cette  chenille  sur  un  arbuste  de 
la  famille  des  légumineuses;  mais  nous  savons,  par  Fabriclus,  qu'elle  vit  I 
la  racine  des  herbes  comme  les  autres  Agrotis. 

tttt 
43 1.     Agrotis  Suffcsa    w.-v. 

Wien.-Ven.  N-4  —  Fab.  201  ^  Bork.  223  ^  Hb.  134  -*  God.  Il 
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p.  255  pi.  69  f.  1,2  —  Tr.  I  p.  152  —  fiaw.  i55 —  Stepb.  II 
p.  115  ^  Gn.  Ind.  2k0  ^  Bdv.  822  =  Spinula  Esp.  pi.  63  f.  6  p—  Engr. 
(  l^piaeuse)  452  a  6  0  —  Donov.  pi.  345  =  Spinifera  Baw.  Bomb..51. 

Larv»  Tr. 

« 

Commune  dads  toute  TEurope ,  les  Iodes  Orientales,  et  la  plus  grande 
)iartie  de  l'Amérique,  en  Juin  et  septembre.    Coll.  Div. 

A.    Idonea    Gr. 

Cr.  275  H, 

Les  Itadividus  américains  que  Cramer  a  nommés  iiofMa,  yarient  suhrant 
les  proTenaneeSf  mais  aucun  ne  m*a  offert  de  caractères  spécifiques 
distincts.  Ils  sont  généralement  plus  grands  et  plus  vivement  colorés  que 
les  nôtres,  surtout  les  9  »  chez  lesquelles  les  espaces  basilaire  et  médian 
sont  souvent  entièrement  noin.  Chez  ceux  de  Colombie ,  la  moitié  infé- 
rieure de  l'aile  est  d'un  testacé  très-pÂle  /qui  tranche  vivement  avec  le 
i^run  do  la  côieet  de  la  cellule. 

B.     . 

Les  Individus  des  Indes  Orientales,  au  contraire,  sont  plus  petits  que  les 
tiôtres,  un  peu  plus  pâletf  ei  à  dessins  plus  effacés;  les  traits  noirs  y  sont 
plus  étroits,  et  l'espace  terminal  est  presque  entièrement  concolore. 

432.     Agrotis  Inspinosa    Go. 

i 

Très-voisine  de  Suffusa\  mais  beaucoup  plus  grande  (56»»).  Moitié 
Inférieure  de  l'aile  teintée  de  gris  de  lin  ou  de  cendre;  les  lignes  médianes 
très-distinctes,  très-écartées  ;  la  coudée  très-detatée;  la  subterminale  très- 
'  claire,  surtout  à  l'apex,  les  chevrons  aigus;  les  deux  taches  sagittées,  vis- 
à-vis  de  la  cellule ,  très-  marquées.  Frange  nettement  entrecoupée.  Tache 
réniforme  arrondie ,  obscure ,  et  n'étant  point  suivie  d'un  trait  épineux 
noir,  comme  chez  Suffvsa.  Ailes  infér.  d'un  blanc  hyalin,  beaucoup 
moins  sali  de  brun  que  chez  les  9  ^^  Suffusa;  leur  dessous  avec  un 
point  œllulaire  et  une  ligne  médiane  distincts.  Tête ,  collier  et  palpes 
Jaunâtres. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Une  seule  9- 

433.     Agrotis  Spina     Gn. 

<f  Ai  mm.  Ailes  super,  oblongues,  d'un  gris-brun ,  tantôt  uni ,  tantôt 
strié  et  saupoudré  de  noirâtre ,  tantôt  lavé  de  rougeâtre,  avec  les  deux 
taches  médianes  très-visibles,  d'un  gris  poudreux ,  de  forme  normale; 
séparées  par  une  tache  rectangulaire  et  suivies  d'un  trait  cunéiforme  d'un 
noir  velouté.  Lignes  ordinaires  plus  ou  moins  apparentes ,  géminées  i 


iyô  nôcTtjniJE. 

j'exiràbâsilalfë  brouillée  et  seulement  un  (>eu  saillaftte  iri  6onÎ!ii(eniéi 
lâ  subtèrmînalè  |)eu  distincte  et  nullement  prëcddée  de  ttHIts  saglttés. 
AQèâ  infôr.  dènii-transpat'eùtes,  avec  les  nervures  et  lé  bord  terminal  tar- 
gement  noirâtres;  leur  dessous  marqué  d'une  grosse  tache  noire  à  Padgle 
externe. 

9  plus  grande  (Ju^u'à  52^^°^) ,  beaucoup  plus  obscure  et  noirâtre  , 
avec  l'espace  ternllnâi  plus  sombre  et  les  ailes  ihlâr.  entièrement  salle$ 
de  noirâtre. 

Nouvelie-HolBinde.    UllL  Dît. 

Cette  espèce  ne  varie  pas  moins  que  nos  A,  Sepêtum  et  TVux.  Elle  a 
tiè  àbondainmént  rapportée  ei  envoyée  dans  ces  dérnleES.tèmpa.  j'en  ai 
vu  pliîs  d^  cent  individus. 

ttttt 

^  434*      AgROTIS  FeNNICA      Et. 

Ev.  Buli.  Mosc.  1837  n*  1  —  Fa«n.  Ural.  p.  193—  Diip.  sbp.  iV^.  5wi 
pi.  00  —  Herr.-Scii.  i  46-V. 

Larv.  ifpxoU 

40»n^  Ailes  super,  très^étroites,  oliltngtieSf  d'un  gris-noirâtre ,  a^etf 
le  bord  interne  largement  fauve-ochracé  9 -«t  sur  (equel  tpvdes  les  lignes 
sont  interrompues  :  celles-ci  assez  confuses,  géminées;  les  deux  médianes 
très-écartées,  parallèles;  les  taches  ordinaires  également  trèa-écartées , 
d*un  blanc-ochracé  bordé  de  noir  ;  la  réniforme  salie  de  noirâtre  aux 
deux  extrémités;  l'orbicuiaire  grise  au  milieu  ;  la  deviforme  assez  petite, 
cerclée  de  noir  et  confinant  à  la  partie  Jaune.  Ligne  subterminalt  oedée^ 
éclairée  de  rougeâtre  en  avant  et  précédée  de  traits  uoirs  cunéiformes , 
petits  et  assez  courts.  Ailes  infér.  très-déveioppées ,  d'un  bianc-ochracé 
un  peu  hyalin ,  avec  le  bord  sali  de  gris;  le  dessous  des  quatre  sans  li-* 
gnes  distinctes.  Antennes  du  çf  minées  et  â  peine  pubeKentes. 

Orembourl,  Oasafl^  en  Juillet  et  août.    Coll.  BdVà    Ud  cf. 

A. 

Les  ailes  super,  plus  ardoisées,  plus  unies ,  à  lignes  postérieuitS  tteint 
distinctes;  rextrabasiiaire  plus  obliquet  Taches  plus  étroitog. 

Eut  de  New-Yorck.    Coll.  Dbday.    Un  cf. 

Nota.  Cette  espèce  •  un  faciès  particulier  et  se  distingue  de  ses  congé* 
nères  par  ses  ailes  très-oblongues  et  ses  antennes  presque  filiformes. 
M.  Duponciiel  l'a  comparée  â  la  Polyftna  et  Ta  placée,  avec  elle,  dans  le 
genre  Opigena  dé  M.  Bolsduval,  mais  elle  n'a,  avec  cette  espèce,  que  det 
rapports  supërfltieb;  elle  me  parait  beaucoup  plus  voisine  des >^^.  Sttffuta^ 
Annexa,  quoique,  Je  le  répèle,  elle  ait  un  aspect  sui  çêiaris.  L'IndivIdtt 
«taéricalo  n'est  pas  iissu  différent  pour  comliuier  une  eq^ce  âl5tlttct#. 


VOCrVïDMm  VJX 

» 

GROCPK  U.    [Ptiànma    Bir.Ycri.) 

Engr.  (la  Kubiconde }  Â53  a  6  —  Hb.  39S  —  Tr.  I  p.  UO  -«  God.  II 
p.  MO  pi.  60  —  Gît  lûd.  t40  -^  BdY.  831  =r  JEqua  Hb.-Gey.  511  — 
Steph.  II  p.  115. 

Larvm  Frey. 

Europe  et  Amérique,  en  Juia  et  septembre.    Coll.  DIt*    K^est  ^^ 

Leà  Individus  du  Brésil  et  de  la  Colombie  sont  exaetettenc  liknUqtm 
avec  les  ndtres.  La  chenille  est  tommuoe  chez  nous,  à  la  seconde  ponte, 
sous  les  endains  de  luzernes  et  de  trèfles  qui  ont  duré  asseï  longtemps 
pour  que  des  plantes  étrangères  soient  venus  les  altérer. 

Je  ne  puis  y  reconnalttw ,  comme  Treltschlte  »  U  PtHysona  de  Bork- 
bauseo. 

A.    JBqwÊÊk    Hb. 

Hb.  S«4  ait  (non  8U)  ->Tr.  I  p.  150  --  God.  Il  p.  SSa  pi.  M 
—  Frey.  II  pU  112  =  Âlargaritosa  Haw.  156  =s  M^fuscfêia  Haw.  157. 

flémes  localités.  On  l'obtient  de  la  même  chenille  et  plus  fréquemmeiit 
que  le  type.  Bllè  se  retrouve  aussi  an  Brésil  et  en  GoIombM. 

Je  ne  vols  aucune  dliférebce  entre  les  Noct.  IHajuscula  et  MatyarUota 
de  Hawortn ,  et  je  cfois  que  toutes  deux  doivent  être  rapportées  i  ia  va- 
riété JEçjiua, 

^<  43^-      AgROTIS  AfiElOOLA      Bdv. 

Bdv.  Ind.  AddsBd.  p.  3  —  Hb.-Gey.  853  —  Dop,  sup.  Ul  p.  186  pi.  17 
f.  3-a  —  Gn.  Ind.  a&O  —  Bdv.  820  —  Henr.^Scb.  4^  3. 

Espagne,  France  méridionale,  Pyrénées,  Alpes,  en  Juillet.  Coll.  Dlv* 
ITest  pas  plus  rare  que  la  précédente  dans  les  lieux  qu'elle  babite. 

M  vu  un  exemplaire  de  Gayenne  qui  ae  diffère  pas  dee  nOtroii 

GROUPE  m. 

437.    AoaoTis  Capularm    Gd. 

3S«A.  Ailes  snpér.  squanuDeuses^tndes,  d'wi  gris-testieé ,  «fléei 
d*éeallles  plus  datres,  avec  tontes  les  lignes  bien  visibles  noires  :  les  trois 
premières  géminées ,  ondées,  très-marquées  en  nobr  à  la  cOte  ;  )•  svbter- 
minale  obscurcie  de  noir  intérieurement  et  plus  largement  vis-i-vis  de  la 
cellule.  Tache  orbiculaire  nulle  ou  réduite  A  un  petit  point  rond,  clair. 


^1^2.  NOCrciDJC. 

Réniforme  vague,  manni^e  en  noir  et  éclairée,  de  chaqne  cdté,  d'un  trait 
odiracé  mal  limité.  Ailes  infér.  d'un  gris  obscur  dans  les  deux  sexes,  avec 
les  nervures  plus  foncées  ;  leur  dessous  avec  une  forte  lunule  cellulaire  et 
une  large  ligne  médiane  formant  bordure  noirfttre,  plus  fencée  k  Fangle 
Interne.  Antennes  simplement  pubescontes* dans  les  mâles. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  H.  N.  et  Gn.    Deux  c^,  une  9- 

A. 

Plus  petite  (30«n).  Ailes  super,  moins  mêlées  «  avec  tes  lignes  et 
taches  noires  plus  nettes.  Inférieures  blancbes,  avec  le  bord  terminal  sali 
de  gris;  la  tache  du  bord  externe  beaucoup  plus  marquée  en  dessous  et 
■ans  autre  bordure. 

Même  localité.  GolL  Gn.  M.  N.  Un  çf*.  Peut-être  est-ce  une  espèce 
séparée,  eu  égard  à  la  différence  des  ailes  Inférieures, 

438.    Agrotis  Atra    ga. 

Cette  espèce  paraît  varier  extrêmement  et  même  dans  ses  caractères  les 
plus  essentiels ,  comme  l'absence  ou  la  présence  d'une  ofiduete ,  et 
peut-être  en  renferme-t-elle  plusieurs ,  ce  que  Je  n'ose  dédder  sur  sept 
exemplaires,  tous  très-différenU ,  que  J'ai- devant  les  yeux;  mais  elle 
forme  des  races  si  tranchées  que  Je  les  désignerai  par  des  noms  sp6» 
claux.  Toutefois ,  Je  ne  serais  pas  étonné  quand ,  sur  un  plus  grand 
nombre  d'individus ,  ces  races  se  mêleraient  à  l'infini ,  ce  qui  me  Jus- 
tifierait alors  de  n'avoir  fait  qu'une  espèce. 

35»".  Ailes eupér.  d'un  noir  uni ,  un  peu  luisant,  absorbant  toutes 
les  lignes  et  ne  laissant  distinctes  que  les  deux  tachea  médianes; 
l'orbiculalre  formant  un  très-petit  point  gris ,  et  la  réniforme ,  une 
lunule  externe  grise,  plus  étroite  et  plus  blanche  par  en  bas,  et  appuyée 
sur  une  tache  vague  encore  plus  noire  que  le  fond.  Ailes  infér.  d'un 
brun  fuligineux ,  à  peine  plus  claires  à  la  base ,  avec  les  nervures 
plus  foncées  ;  leur  dessous  d'un  gris  obscur,  avec  l'angle  externe  noir. 
Collier  concolore.  Palpes  blancs,  avec  une  uche  noire  sor  le  milieu  du 
a*  article.  Oviducte  saillant  dans  la  9*  Antennes  simplement  pube»- 
centes. 

Nouvelle-Hollande.   JI.  N.    Deux  9* 

A.     ■jdrsedoldes. 

Aites  super,  d'un  bran  de  bistre ,  avec  tout  l'espace  terminal  d'an 
brun  plus  clair,  et  les  lignes  un. peu  plus  visibles  que  dans  le  type. 
Collier  concolore  «  bordé  de  gris  clair.  Oviducte  saillant. 

Même  localité.    Cne  9. 


NOCTUID£.  Hji 

B.  Veatacelc«llhi. 

Plus  grande  (/^O»"*).  Ailes  super.  d*un  noir-brun,  teintées  de  brun« 
rougeâtre  au  bord  interne  et  derrière  la  subterminale,  qui  est  parfois 
précédée  de  traits  noirs  sagittés.  Tache  réniforme  blanche,  avec  un  filet 
Ultérieur  brun.  Ailes  infér.  du  type.  Collier  d'un  gris-rouge&tre  tranché. 
Abdomen  de  la  $  obtus  et  sans  ovidutîte  saillant. 

C.  C^ereleoUls. 

Ailes  super,  d'un  noir  très-intense,  sans  autre  dessin  que  la  tache  réni- 
forme, qui  est  comme  dans  le  type.  Infér.  d'un  blanc  asseï  pur,  avec  Isa 
nennires  et  le  bord  terminal  noirâtres,  comme  chex  notre  Epunda  nigra; 
leur  dessous  avec  une  tache  très-noire  à  l'angle  externe ,  le  point  cellu- 
laire i  peine  visible,  et  une  série  médiane  d'autres  points  noirs.  CoUisr 
d'un  cendré  un  peu  rougeâtre. 

Même  localité.    Une  9. 

« 

D.    Be0tlt«tfli. 

Ailes  super,  d'un  eendré-noirfltre,  avec  toutes  les  lignes  bien  visibles  et 
la  tache  comme  dans  le  type.  Ailes  infér.  comme  dans  la  var.  C,  Femelle 
â  abdomen  très-obtus,  terminé  carrément  et  sans  oviducte. 

Même  localité.    Une  9. 

439.     Agrotis  Tibuta    On.' 

cT  37a°».  Ailes  super,  lisses,  à  écailles  denses ,  d'un  gris-cendré 
lemé  d'écaiiles  noires,  avec  le  bord  terminal  largement  obscor.  Lignes 
médianes  composées  de  traits  fins,  interrompus,  p^  distincts,  dentlculés, 
mais  peu  sinués.  Tache  orbiculaire  réduite  à  un  point  à  peine  distinct. 
Réniforme  petite,  étranglée,  noirâtre,  Userée  extérieurement  d'une  teinta 
fauve.  Ailes  inCér.  d'un  gris-noir  uni,  à  frange  concoiore.  Dessous  des 
quatre  ailes  d'un  gris-noir,  sans  dessins,  avec  une  large  bordure  d'un  ton 
plus  luisant  que  le  fond.  Tibias  postérieurs  larges  et  velus.  Palpes  mi- 
partis  de  noir  et  de  blanchâtre. 

9  un  peu  plus  petite,  ayant  la  tache  réniforme  occupée  extérieurement 
par  un  croissant  blanchâtre  (ce  qui  doit  avoir  lieu  également  chex  cer- 
tains mâles)  ;  le  dessous  cendré  ;  les  inférieures  marquées ,  à  l'angle 
externe,  d'uœ  large  tache  noire.  Abdomen  très-aplatl.  Point  d'oviducte 
saillant. 

Nouvelle-Hollande.    M.  N«    Deux  exemplaires. 


te 
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440.      Â6R0T1B  iGinCAim     Gfi. 

Al»*"*  Allés  super,  obtoogtws^  d'un  Jaune  d'ocressto,  sai^ovM 
d'atoines  noirs  qui  figurent  quelquefois  lis  deux  lignée  médianes  en  se 
groupant  en  série  de  points,  avec  l'espace  terminal  d'un  rouge  ferrugi- 
neux, se  fbmhDl  insensiblenent  en  J^Hiae  iaute.  Une  tache  ferrugineuse, 
vague,  i  la  place  de  la  réniforme;  point  d'autres  dessins.  Ailes  infér.  d'un 
Mme  tftanspiireaf  Irisé,  «rec  Isf  sûte  ipi  peu  plus  otnctire^  Partie  lAté- 
fiéuK  du  eellter  notre. 

reneige  semblattle,  ttee  les  nervms  et  le  iPord  Hnafasl  plus  otneonr» 
et  le  coûter  simptemem  ud  ped  rougeitre. 

Brésil.   Coll.Gb. 

44 1*    Agrotis  IifciTis    en* 

Prœcox  Hb.  350  —  Dup.  IQ  p,  20  pi.  79  f.  i  —  Encyd.  p.  330  (non 
aller.) 

36»».  Ailes  super,  oblongues,  d*un  gris  plus  ou  mofns  cendré,  sau- 
poudré d'atomes  noirs ,  avec  l'espace  terminal  d'un  rouge  ferrugineux , 
traversé  parfois  par  la  subterminale  de  la  couleur  du  fond.  Tache  réni- 
forme ferrugineuse,  marquée  intérieurement  de  points  notrs.  Orbiculaire 
(quand  elle  est  visible)  petite  et  arrondie.  Ailes  infér.  d'un  blanc  transpa- 
rent et  irisé ,  avec  le  bord  un  pett  obscurci.  Partie  totérleure  du  collier 
noire.  —  Femelle  semblable. 

Amérhine  Septentrionale.    CoU.  Div. 

Bubner,  Olllvler  et  Oodart  ont  cru  reeonflittre  ^  dans  eette  espèce  ^  U 
Prtecoaf  de  Lfnoé,  dott  la  deécriptlon  est  asses  mal  Ailte  pour  les  excu- 
ser \  mais  ils  ont  tn  le  tort  de  la  donner  coturae  enropéenne  sans  tirUtr 
sa  patrie. 

tt 
442.     Agrotis  Segetum    w.-v. 

Wlen.-Verz.  N-12  —  Tr.  I  p.  155  —  God.  It  p.  252  pi.  68  —  Stcph.  Il 
{I.  115  —  Gn  Ind.  240  —  Bdt.  823  =^  SèçêHê  Fab.  171  ~  Hb.  44é  = 
Têsiacwa  (la  Testa^ée)  Ëngr.  H8  a  ^  Fuscùsa  Esp.  pi.  OU  t.  hci*^ 
CûUginota  Eup.  pi.  6â  f.  3  9  =  Bomb.  Caiènatuê  54 ,  Peciùiatns  55 1 
Syinulus  57,  Haw. 

Larv,  Hb.  —  Gn.  Infrà. 

Kurope,  Inde  continentale ,  Cap  de  Bonne-Espérance ,  en  Juin.  Coll. 
Div.    Très-€Offimtnc« 


* 


nOCTÙIIMB*  ÛJ& 

Kito  Ttfl6  stù^  ddvtft  bciucDOp,  intW  psf  sstfcv  pour  ircftr  dbAiié  Ilot 
à  la  crétUon  flé  Aeuf  eftpfccès  dlfféreiltces,-  ^e  Haironli  a  Mtei  à  ses  dé- 
pens. U  est  difficile  de  classer  ces  variélés^  les  passages  étant  aussi  nèiif' 
breux  que  les  raees^  Les  daax  que  J'éiablis  ici  me  paraissent  seules  bien 
trancbées;  encoR,  se  fondent-elles  insensiblement  Tune  dans  l'autre. 

Jal  vu  uh  individu  dé  l'fndfc  centrale  ef  un  autre  de  Pondicliéry,  qui 
be  différent  pas  de  hùi  Européens,  fidfiîlr,  tin  luailtais  exemplaire  du 
Cap,  que  J*al  sOua  les  yoûx ,  Justifie  pleinement  ropinlou  que  Godart  a 
émise. 

La  chtenfUe ,  <(uî  est  es  0éau  pour  tes  mbissdns,  en  06héme ,  ne  fait 
pas  chez  nous  des  dégâts  aussi  considérables.  Le  papillon  n'est  extrême^ 
ment  abondant  que  dans  les  étés  particulièrement  duiuda.  II  précède  tou« 
Jours  V£sclatnatùméa. 

A.    Seseiiuii    Hb. 


Hb.  147  —  Engr.  (la  Moissonneuse)  &54  abcd=z  HoniUuâ  56 «  iSii* 
hairatu*  61  et  Nigricornuiu»  62  tiaw.  —  Subvar.  Sordida  tib.  154  -— 
Wien.-ten.  N-17Î 

Li  conlènr  noire  entabit  toute  railOv  surtout  chea  li»  9»  0^1  smt 
sMTeat  d'un  noir  de  ebarbon  uni  «  avec  la  frange  rougéàtre  ;  ks  aliei 
tafér*  sont  plus  saHe»  de  brun  cbes  lét  deux  sexes  t\  les  mrTures  pltot 
tAochées.  Eitflùt  les  taclies  médianes,  moins  Tisibles,  à  cause  de  Tintcm 
aité  du  fond,  sont  aussi  plus  petites,  et  rorbieUlaIre  n'est  paâ  pupiHée. 

Mêmes  localités. . 

La  Sordida  Hb.  me  parait  de?oir  être  plutôt  rapportée  ici  qu'à  U 
Coriicea ,  malgré  se»  ailes  inférieures  Jaunesj  la  coupe  et  les  dessins  con- 
tiennent bien  mieux  à  la  Segetum,  Ne  seraft-ce  point  cette  Sordida 
que  Treltsctake  a  vue  dans  la  tolie^tkia  de  Sdiiflermûller? 

Nota.  La  chenille  de  l'A.  Segetum  est  si  voisine  de  celle  û^Esclama' 
tionis^  qu'on  pourrait  facilemeat  les  confondre  :  cependant  elle  est  tou- 
jours plus  courte ,  plus  livide  ;  les  dessins  sont  moins  arrêtés  et  plus 
noicâtres;  les  trapézoïdaux  moins  tranchés;  la  sous-dorsale  moins  ondu- 
lée ;  la  tête  plus  petite  et  plus  aplatie ,  etc.  Du  reste,  elles  se  trouvent 
ioutes  deux  dans  les  mêmes  conditions  «  et  sont  aussi  nuisibles  l'une  que 
Tautre. 

443.      A0ROTI8  SlCAlftA     BdV. 

* 

Sieula  Bdv.  Gen.  824  —  Dup.  Gat.  —  Gn.  Ind.  240. 

Ç  39«<».  Ailes  super,  oblongue^,  d'un  gris-testaeé  un  peu  lavé  de 
rougeltre,  avec  l'espace  terminal  plua  foncé;  les  deux  taches  ordinaires 
bien  visibles ,  d'un  gris  plus  clair  que  le  fond  (  l'orbiculaire  grande  « 
ovale;  la  rénlforme  salie  dans  le  milieu  ;  les  deux  lignes  médianes  bien 
marquéei/  géminées,  noires;  la  coudée  très-profond6ment  déniée;  Pcx*. 


!Xj6  JXOdtïDML 

trabasilalre  sinueiue,  mais  pas  plus  saillante  au  bord  ttiterne.  T«ch«  ela- 
vlforme  annulaire,  très^longée.  Ailes  iaifér.  d'un  blanc  Irisé»  a?ec  le  bord 
et  les  nervures  légèrement  brunis. 

Sicile,  Royaume  de  Naples.    Coll.  Bdv.    Une  seule  9- 

Quoique  Texemplaire  que  je  décris  ici  soit  assez  mal  conservé.  Il  ne  me 
semble  pourtant  se  rapporter  à  aucune  autre  espèce.  C'est  à  £qiia  ou 
^^eoto  qu'il  ressemble  le  plus,  mais  la  jtaille,  les  ailes  infén  bUnches 
dansfti  femelle,  etc.,  ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  elles. 

Comme  il  existe  déjji  une  X^cama  «Sipuia,  J*al  dû  prendre  une  épi- 
thète  dlfTérente  pour  ceUe-ci« 

444*     Agrotis  Messium     Gn.' 

35m».  Ailes  super,  d'un  blanc  terne,  finement  strié  de  bnm-marron , 
avec  toute  la  côte,  jusqu'à  la  subterminale  et  les  deux  lignes  médianes 
géminées,  du  même  brun.  Taches  bien  écrites,  mais  un  peu  perdues 
dans  le  brun,  surtout  la  réni forme;  l'orbiculaire  très-arrondie,  fortement 
cerclée  et  pupillée  de  brun  foncé.  Claviforme  petite.  Ligne  sobterminale 
à  peu  près  nulle.  Bord  terminai  et  frange  concolores.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur  un  peu  irisé ,  avec  l'angle  externe  un  peu  bruni;  leur  dessous 
avec  la  côte,  un  très^petit  point  cellulaire  et  une  série  médiane  de  points, 
bruns.  Partie  antérieure  du  collier  brune. 

Un  beau  mâle,  dont  j'ignore  la  patrie.    Coll.  Gn. 

ttt 
44^-     Agrotis  Albifrons    Hb. 

Hb.  Zutr.  850, 860. 

32»".  Ailes  super,  blanches,  saupoudrées  de  noirâtre  sur  les  espaces 
médian  et  subterminal,  ce  qui  dessine  les  lignes  ordinaires  en  blanc  pur, 
avec  trois  taches  costales  très-nettes ,  noires  ;  la  première ,  â  la  base , 
marquée  d'une  croix  blanche  ;  la  deuxième ,  entre  les  deux  taches,  dont 
l'orbiculaire  presque  nulle ,  et  la  rénlforme  grande  et  cerclée  de  noir,  et 
la  troisième,  avant  la  ligne  subterminale ,  qui  est  seulement  indiquée  par 
des  atomes*  Point  de  claviforme.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur  dans  les  deux 
sexes.  Milieu  du  thorax  noir. 

Cap  de  Bonne-Espérance,  Pays  des  Namaquois.    Coll.  Bdv.  et  Feisth. 

Nota,  Hubner  figure  l'espace  médian  couleur  de  chair.  Je  n'ai  rien  vu 
de  pareil  chex  les  individus  que  j*ai  observés. 


NOGTUIDie*  3^^ 

44^-     Agrotis  Rimosa     Go. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  YJlbifrons,  mais  elle  est  plus  grande  et 
d'une  coupe  et  d'une  couleur  dllTérentes, 

4imjn.  Ailes  super.  o2)longues,  d'un  gris-testacé  mêlé  de  vert  de 
mousse  et  saupoudré  d'une  multitude  d'atomes  et  de  stries  noires  qui 
forment ,  p;^'  leuf  réunion ,  de  faibles  traces,  des  lignes  ordinaires. 
Taches  médianes  bien  écrites ,  très-régulières ,  concolores  ,  cerclées  de 
noir  et  séparées  par  une  tache  noire.  Trois  autres  taches  noires ,  vagues 
à  la  côte,  qui  est ,  en  outre,  coupée  par  des  points  noirs  à  l'origine  des 
ligues.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur  en  dessus;  leur  dessous  Jaunâtre  à  la 
côte,  où  on  voit  des  atomes  espacés,  avec  un  point  cellulaire  et  le  com- 
mencement d'une  ligne  ponctuée  à  peine  marqués.  Thorax  noirâtre^  avec 
la  partie  antérieure  du  collier  et  la  tête  blanches. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    ColL  Bdv.    Une  9. 

Nota.  Postventa  Hb.  Zutr.  865,  866,  que  Je  n'ai  pas  vue  en  nature, 
appartient  certainement  à  ce  groupe  et  parait  même  très-voisine  de  l^ 
Jiimosa^  quoique  l'auteur  la  compare  &  V-^pl.  Advêna. 

^l^'j.     Agrotis  Musgosa    Hb. 

Bb»  Zutr.  827«  828. 

60»».  Ailes  super,  arrondies  au  bord  terminal  1  d'un  vert  de  mousse 
mêlé  de  brun-K>ugedtre  et  sablé,  çà  et  là ,  de  noirâtre,  avec  toutes  les 
lignes  visibles,  fines,  noires,  denticulées,  presque  parallèles;  la  subter- 
minale précédée  de  traits  sagittés  peu  sensibles;  ces  lignes,  plus  épaisses 
et  formant  à  la  côte  des  traits  noirs,  entre  lesquels  se  voient  deux  taches 
blanches  â  la  naissance  des  médianes ,  qui  se  prolongent  parfois  entre  les 
lignes.  Taches  concolores ,  grandes ,  de  forme  normale ,  cerclées  de 
noir  (Hubner  les  figure  séparées  par  une  tache  carrée ,  noire,  au  milieu 
de  laquelle  est  un  point  blanc]  ;  une  série  de  points  terminaux  subtrian- 
gulalres.  Ailes  infér.  blanchâtres ,  avec  un  liseré  noirâtre  interrompu  ; 
leur  dessous  blanc  f  avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  médiane  ten« 
dant  à  former  des  points. 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Coll.  Bdv. 

448*     Agrotis  Bilix    Gd. 

Sgmm.  Ailes  super,  d'un  Jaune  d^ocre-testacé  pâle,  teinté  de  rougeâtre 
sur  le  disque  et  au  bord  interne,  et  saupoudré  d'atomes  noirs,  avec  les 
deux  lignes  médianes  figurée^  par  des  séries  de  points  noirs  et  une  série 


i^yi  KOOniIDJS* 

bien  maninée  dfi  pointt  semblables,  ar^ndls  on  pea  annt  la  finnfe. 
Taches  médianes  tr^visiJdff»  fifl^r^f  l>|Mcul^^  gioitié  plus  petite  et 
arrondie*  .Pas  de  daviforme.  Ailes  infér.  d'un  blanc  pur  en  dessus,  ane 
PM  jWM^tCfaiiUairn  et  ^ng  s^fI?  4#  poinlf  «n  ^9§mh 

Cap  de  Bonne-Espérance.    Cou.  Bd?.    Un  seul  cf  • 

» 

tttt 
449*     Agrotis  Anteposita    Gn. 

05Mm,  Ailes  supér.-d*un  gris-testacé  saupoudré  d*atoines  bruns-noliv 
<|ui  sont  groupés  plus  épais  avant  Kespace  terminai ,  et  &  la  t)ase  jusqu'à 
TextrabasHaire ,  qui  est  sinuée,  géminée  ^  perpendiculaire ,  ainsi  que  la 
demi^ligne;  les  autres  lignes  nulles.  Taclies  distinctes;  i'oriHculaire  petHe, 
punctiforme,  arrondie;  la  réniforme  distante»  étroite  :  toutes  deux  pleines» 
noires.  Glaviforme  à  peine  rUIble ,  en  aaneau  allongé ,  Uèsnélroit  t  ime 
série  de  points  terminaux  noir^,  arrondi^.  ^}lss  ||ifér.  .d*un  filancpor, 
pec  quelques  points  terplpaux  noirâtres.  B^ç  du  coUier  nçir. 

Monte-Video.    Coft.  Bdv.  |i.  N.    JOeuxo'* 

Cette  espèce  a  une  vague  ressemblance  avec  certaines  Orthosldes  dn 
genre  AnchocêlU. 

^  4^0*    Agrotis  Cos    Hb. 

Hb.  720  —  Bdr.  Icon.  pK  70  f.  »  —  Dup.  sup.  III  J.  181  pi.  17  f.  | 
—  Gn.  Ind.  2^0  —  Bdv.  825  =  fsivia  Frey.  pî.'QS?  (non  201)  ^Denti- 
pu/«ja  fsp.  pi.  183  f.  37? 

Lan,  ignqt. 

Valais,  Ues  d'Hyères^  France  méridionale,  en  apût.  Coll.  Dlv.  Cn« 
potM  rare. 

iCe  sont  468  indlviduspftlest  A  lignes  et  lacbes  oblitérées»  flid  constitpemt 
)*<m»tee  typique ,  puisque  c'est  à  eux  ave  e!appliqqe  la  Rre^nfère  dguif 
4e  JMmer. 

A.    Tepêun    BdT. 

BdT.  Gen*  —  Icon.  pi.  70  f.  1  :=  €og,  var.  Herr.-Sch.  620. 

D*un  ton  plus  gris  »  moins  glauque ,  fortement  saupoudré  d'atomes 
noirs,  avec  tous  les  dessins  mieux  inarqutîs.  Abdomen  plusJaunStre  k 
^'extrémité,  ^iles  Jnfér.  un  peu  plus  sombres, 

liemes  localités  et  CoU. 


ara 

Hb.  723,  725,  770  —  T» Itf .  «up.  Il  p.  32  —  »di.  |^Mu  ^  i79  A  #  et 
GeiL  826  —  Gn.  Ind.  2A0  ='Lênticulosa  God.  III  p.  18  pi.  72. 
Larv,  ^r. 

Mie,  Frme  ml4âtanilli,  V1M0»  ISt«Ue,  ibo  WJttNwt.   Ml-  Biv. 

Ift-oQMldftMCMiiiiif  i^ffMslM  io^MdQM^,  forieiMDt  saufiou^rés  4» 
bruo-feiriisliimn,  à^espcMe  temhial  iMMé,  à  taches  très-visibles;  Ucl*» 
vtforaïc  MuvMt  rompHe  de  iM^r,  etc.  G'«o  «st  bien  «n  que  Godart  a  fàh 
figurer,  bien  que  «rè»4nexactenieiit ,  eous  4e  nom  de  Lentieuiosa ,  «M 
qut«n{Mttt  «'en  aesuver  par  a  daecrlpitoQ. 

Une  sousHWlM  48t  presquo-eMlèrenMBt  eoii?ene-de«t4ei  noires  éÊOâ 
lesquelles  se  perdent  tous  les  dessins,  çc  çç^ts^i  4  4a  variété  Abjure  de 

•  Var.    A. 

* 

iq>.  «16, 9Q6  «««•  £*r«  IcQiL  £  •• 

le  range  sous  cette  Tariété,  tous  les  eiemplalres  à  fond  d'un  gris* 
blond  ou  rerdâtre,  ft  peine  saupoudrés,  à  dessins  en  partie  oblitérés,  à 
clafiforme  et  orbiculaire  le  plus  souviQat  nulles,  à  ailes infér.  d*un  blanc 
presque  pur  dans  les  cT- 

a 

BdT.  Icon.  f.  5* 

Ici  se  p^ifienitpi^  l^ia$Tidus^/oQ44rouge-)>rlgu^,  doDti^Jmen^té 
»t)6orh^  Rr^9U|s  to^  ^  d<)s4ps.  ]fJ^t>ot^  Utniûndl  §i  la  tacb^  Féniforiqo 
sont  un  peu  brtfns  ou  ardoisés  ;  les  lignes  se  détachent  un  peu  en  clair, 
surtout  les  points  qui  suivent  la  oeudée;  le  fond  est  fréquemment  verml- 
cnlé  de  rouge  foncé. 

Cette  variété  babite4ivlncip^teBieot  le  midi  de  la  Franiy  et  l'Iulie, 

« 

Fr^.  I  pi.  34 1 1. 

D*un  gris*rougeâtre  uni,  avec  les  dent  taches  plus  foncées  et  les  lignes 
à  peine  distinctes. 

Sicile,  France  méridionale.    ColL  Gn. 

«Cette  varUté  ne«oiittUiie  pas  une  raee  dMincle,  et  des  tadlddas  ana« 
logues  se  trouvent  dans  les  trois  autres. 

Nota.  Fertnda  Hb.  711  se  rapporte  probablement  Ici  ;  cependant, 
comme  ]e  ne  Tal  pas  vue  en  nature ,  Je  n'ose  affirmer  que  ce  ne  soit  paft 
une  Sêgêtum.  Toutefois ,  la  réniforme  et  la  côte  semblent  devoir  faire 
pencher  pour  la  pr«aitoilHI»<Hl(tl9lb 


^8o  VOCTCIBiB. 

9^  4^3*      AOROT»  LUNIGKRA      Steph. 

Steph*  Gat.  0081  —  111.  II  p.  113  pi.  20  f.  2. 

38»n.  Ailes  super,  d'on  gris-tesucé  clair,  fortement  saupoudré,  et 
nuancé,  par  places,  de  bf  un-chocolat ,  avec  les  lignes  plus  obscures,  di»> 
posées  comme  chez  Trus;  les  deux  taches  médianes  très^vislbles,  forte- 
ment cerclées  de  noir;  Torbiculaire  claire,  arrondie;  la  réniforme  grande, 
entièrement  salie  ,  sauf  un  trait  intérieur  ;  la  daviforme  courte  et  noire* 
Ailes  lofer,  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  festonné  de  gri»>blond,  avec  les 
parties  des  nervures  de  la  même  couleur  ;  leur  dessous  ayant  la  cOte 
fortement  saupoudrée  de  brun ,  avec  un  commencement  de  ligne  brune. 
Antennes  du  d*  comme  cfaex  Trux.  Tête  d'un  brun-ebooolat. 

Irlande.    Coll.  Bentlej.    Un  cf. 

Cette  AgroiU  pardcipe  à  la  fois  de  S$^tum  et  d^JExclan^ti&nu,  Elle 
est  très-voisine  de  Trus,  quoiqu'elle  paraisse  avoir  un  port  tout  dlffé* 
rent,  et  Je  n'oserais  pas  répondre  qu'on  ne  la  reconnaisse  plus  tard  pour 
une  modUication  boréale  de  cette  dernière.  Elle  est  encore  très-rare. 

A. 

D'un  gris  clair  presque  uni ,  ce  qui  rend  les  taches  encore  plus  dlf< 
tinctes  et  les  dessins  plus  nets.  Tête  d'un  gris  encore  plus  clair, 

Ecosse.    Coll.  Hb.  Obday.    Un  c^. 

Cette  variété,  .qui  m'a  été  envoyée  pour  être  déterminée,  ressemble,  au 
premier  abord,  à  EaelamaHonis ,  mais  elle  appartient  bien  ft  Luni^eraé 

ttttt 

453.      AOROTIS  ExCLAlKâTIOlnS      Un. 

s.  N.  195  —  De  Geer  II  p.  AOO  pi.  6  --Qerik  pi.  1  f.  ft—  Geoff.  101  — 
Schœir.  II  pi.  112  —  Wien.-Verz.  N-2  —  Fab.  198  —  Esp.  pi.  64  — 
Engr.  (la Double  uche)  442  a-c  —  Borlc  221  —  Hb.  140  —  Tr.  I  p.  100 
—  God.  II  p.  288  pi.  ei  t3,U^  Uaw.  160  —  Stepb.  II  p.  120  •- 
Gn.  240  — Bdv.  827. 

Zarv,  Hb. 

Extrêmement  commune  dans  toute  TEurope ,  en  Juin  «  juillet  et  août. 

Amérique  Septentrionale. 

Elle  varie  prodigieusement ,  mais  U  est  fort  dlfiOclIe  de  classer  aes 
variétés,  qui  n'ont  aucune  fixité. />tceaHaw.  170  parait  en  être  une  petite 
variété  femelle. 

On  la  retrouve  au  Canada,  sans  aucune  modUlcatlon» 


-A- 


NOCTUID^.  a8l 

I 

454>    Agrotis  Intebjegtionis    Gd. 

Uri  peu  plus  petite  qn'Esclamatûmis ,  à  laquelle  elle  ressemble  beau- 
coup; les  ailes  super,  sont  d'un  ton  noirâtre ,  plus  unies  et  non  pas  plus 
rouges  ou  plus  foncées  à  la  côte.  Elles  sont  nettement  bordées  de  petits 
traits  noirs  ;  les  trois  taches  sont  à  peu  près  comme  celles  à* Exclama^ 
iionis,  mais  les  deux  médianes  sont  contigués,  et  la  claviforme  un  peu 
plus  épaisse.  Toutes  les  lignes  sont  indistinctes;  on  voit  seulement,  à  la 
place  des  deux  dernières ,  deux  séries  de  petits  traits  Internervuraux 
extrêmement  fins.  Les  ailes  infér.  sont  blanches  (même  dans  la  9)  et  di 
peine  salles  de  brunâtre  à  la  côte,  avec  un  fin  liseré  terminal. 

Java.    Coll.  C^  des  Indes.    Une  seule  9« 

^  455.     Agrotis  Corticea     w.-v. 

Wlen.-Ven.  N-13  —  Hb.  445  —  TreiU.  I  p.  158  —  God.  II  p.  250 
pi.  68  —  Steph.  II  p.  114  —  Gn.  2ft0  »  BdT.  820  =7  Bomb.  Clavigerus 
(le  (/)  et  SuhfuMCuê  (la  9)  Haw.  52  et  ^ZzzzFaUig^ra  (laPointiUée) 
Engr.  447  a  h» 

Larv.  ignot* 

France  centrale,  Autriche,  Angleterre,  en  juillet. 

Treitsffhice  dit,  à  tort,  que  les  ailes  infér.  du  (f  sont  blanchâtres.  C'est, 
au  contraire,  par  leur  couleur  brune ,  que  IMnsecte  se  distingue  le  pRis 
sûrement  de  VEsclamaiionis,  —  Il  rapporte  aussi  à  la  Cinêrea  la  Pointii- 
lée  447  a  b  d'Engramelle,  qui  représente  très-certainement  la  Coriicea. 

J'ai  élevé  plusieurs  fois  la  chenille  de  cette  espèce,  mais  J'ai  malheureu- 
sement omis  de  la  décrire.  Elle  ressemble  bien  moins  â  celle  d'^xefama* 
iionis  que  la  Seg^tum^  quoi  qu'eii  dise  Treitschke. 

456.     Agrotis  Cixchonina    On. 

33mm,  Port  de  Coriicea ,  âi  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  Ailes 
super,  entières,  arrondies ,  maïs  sensiblement  coudées  vers  le  milieu  du 
bord  terminal  ;  d'un  brun-noirâtre  nébuleux ,  très-mélé  de  rougeâtre , 
surtout  à  la  côte  près  de  la  base,  où  cette  couleur  forme  une  édaircle;  et, 
au  contraire ,  obscurcies  de  noirâtre  au  haut  de  l'espace  médian,  autour 
des  taches,  qui  sont  grandes,  rapprochées,  concolores;  Forbiculaire  pres- 
que égale  à  la  réniforme  ;  la  claviforme  aussi  très-élargie  ;  les  deux  lignes 
médianes  géminées  «  assez  peu  visibles;  la  subtermliiale  presque  nulle. 
Frange  roug^tre.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre  uni ,  à  frange  carnée  ; 
leur  dessous  plus  clair,  avec  un  point  ceUulahre  arrondi ,  et  une  série 

féépidoptèrct.    Tome  5.  IS 


* 


médiane  de  tnlts  noirâtres  placés  sur  les  nenrures.  Pattes  annMes  M 
rougeâtre. 

Abysalale.   1I.N.   Une  9- 

GROUPE  Vt 

t 

^  4^7-      AaROTIB  GlNERBA      W.-V, 

Wiem-Verr;  N-3  —  Borlu  323  —  Hb<,  f  S5o"  I&6  9  —  Tr^ts.  I  p; 
478  —  (Sod.  il  p.  27A  pL  71  —  Curt.  .165  —  Stepb,  II  p.  i27  —  Gn, 
Ind.  940  —  Édv.  833  —  Dûp.  sup.  UI  p.  178  pU  17  =  Ihiuicuiiaui 
Haw.  95  7 

Zam.  Tfr 

Autriche,  Allemagne,  Suisse,  l^rance,  Angleterre,  en  Jidn.  GoU.  DiTt 
Toujours  asseï  rare. 

EUe  Tarie  asaet,  anrtdiit  les  H*,  qui  sont  tantOt  d'un  teslaoS  foncé,  tan* 
tôt  blanchâtres,  tantôt  telméi  de  rougestre.  Obseurà  Rb.  i5i,  aoo,  en  est 
généralement  considérée  comme  une  variété,  mais  11  serait  dAlcile  de  dire 
précisément  en  quoi  die  consista. 

On  observera  que,  chez  cette  espèce  et  la  siivante,  l'abdomen  des  9 
est  très-TQlumineux  et  tonme  ftotteuènt  aà  gras,  comme  dans  la  dlvlâon 
de  CrassoB 

Treitscbke  ciu  à  tor^  Id  les  fig.  kkl  ah  d'Bogramelle,  qui 
sentent  la  Ùortic$aj  et  454  cf,  qui  est  une  variété  de  St^etum* 


458.  AOROTIS  SaOLOlflA      Hb. 

Hb.-Gey.  708,  700  —  Tjcelti.  sqpcX.p.  27  —  Bdv,  leon.  pL  M 
f.  1,  8  et  Gen.  834  —  Gn.  Ind.  240—  Frey.  II  pi.  136  ~  Dup.  8up« 
lu  p.  tOO  pU  10  —  Herr.-Sch.  4V8,  4^9. 

Loft,  ignot. 

Suisse,  Valais,  Pyrénées,  en  juin.    ColV  DiY« 

Cette  espace  est  tout-â-fait  voisine  de  Cinêr$a ,  dont  elle  ne  diflère  | 
pour  ainsi  dire,  que  par  la  coulem. 

459.  AOROTIS  ][^B8R09U      On. 


Voisine  de  Cim^nu,  Un  peu  plus  petite.  Afles  super,  plus  lal8anies« 
d'nn  gris  plus  blanchâtre  1  les  deux  lignes  médianes  plus  épaisses,  plus 
trrégullèreSft  moMis  lttouléesi.la  eou^jée,  ainsi  que  |a  tache  rénUonne,  pla* 
céM  au  milien  d'une  teinte  un  peu  violâtre,  plus  arrêtée  â  U  cote»  où  eUo 


HOCTUlDiE.'  ^Si 

découpé  un  tache  aplcsle  cUire.  Point  de  snbtermlnale  ;  une  série  dq 
points  tenninaux  assez  épais.  Antennes  épaisses,  mats  moins  ciliées* 

Détroit  de  Blageilan.   Coll.  Feisthasnel.   Un  seule*. 

460.    AcaoTis  Lanidorsa    Gn; 

115111m.  Ailes  super,  rudes,  squammeuses»  d'un  gris-broa  dafr  mêlé  de 
blanchltre,  avec  toutes  les  lignes  saupoudr^  de  cette  dernière  couteurt 
les  deux  médianes  géminées,  à  filets  écartés;  leur  naissance  épaisse  à  l|i 
côte.  Subterminale  vague,  précédée ,  au  milieu  ^  de  trois  traits  noirâtreft 
sagittés.  Taches  médianes  concolores,  perdues  dans  le  fond  et  seulemeut 
accusées  par  un  point  et  un  trait  noirs.  Des  traits  terminaux  épais  bordent 
la  frange,  qui  est  très-large,  dense,  luisante,  et  trës-légërement  festonnée  à 
Fextrémité.  Ailes  infér.  d'un  gils  sombre,  afec  les  traces  d'une  ligne  mé- 
diane et  la  frange  claire  ;  leur  dessous  avec  une  ligne  et  nne  lunule  ceU 
iulalre  foncées.  Antennes  pectinées  presque  Jusqu'j^u  sommet ,  avec  I9 
premier  article  garni  dHme  large  touffe  de  poils  blancbAtres. 

Cap  de  Bonae*JBspéi»oce.    Coll.  Bdiv.    I3n  cT* 

Cette  espèce  a  une  Msez  «canAe  ressemblance  ateo  Cmmm«^  vais  les 
ailes  sont  plus  rudes  et  plus  épaisses ,  et  le  thorax  est  recouvert  de  poils 
ou  plutôt  d'écaillés  hérissées;  ce  qui,  Joint  à  la  longueur  et  ft  la  densité 
des  franges»  kd  donne  un  aspect  particulier. 

461  •      A0EOIIS  SAMOLBrOKlM     Idv* 

Bdv.  Gen.  835  -»  Herr.-Sch.  10. 

■ 

35»».  Ailes  super,  d'un  gris  de  poussière  pâle,  «vec  les  deax  lignes 
médianes  et  le  tour  des  taches  ordinaires  noirs,  très-déUés;  la  coudée 
arrondie  et  denticulée;  l^xtrabasHalre  ondée,  régulière;  les  taches  de 
fdpne  normale  1  l'orbleulaire  grande  ;  la  rénlforme  en  contenant  une 
autre  coacéntriqne  et  annulaire ,  d'un  noir  plus  bleuâtre.  Ligne  sub- 
terminale nulle  ou  à  peine  Indiquée.  Une  série  terminale  de  traits  trian- 
gulaires noirs,  presque  contlgus.  Feangeconcolort.  Ailes  Infér.  d'un  blanc 
pur,  arec  un  très-petit  trait  cellulaire  et  un  liseré  terminal  interrompu, 
gris,  plus  visibles  en  d^Bssoua;  celui  des  super,  avec  la  tache  réniforme  et 
une  trace  de  ligne  plus  foncées.  Thorax  concolore ,  avec  une  seule  ligne 
fine,  foncée  au  milieu  du  collier.  Palpes  unicolores.  Anleunes  como^e 
chez  les  deux  précédentes. 

Russie  méridioQale.    Coll.  Bdv.    Un  si|ul.  cA 


5^ 
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463.      AgROTIS  DeSERTORUM      Bdv, 

BdT.  Gen.  8ikO  —  Gn.  Ind.  p.  240. 
Xarv.  ignot. 

83«».  Ailes  super,  étroîtis ,  d'un  blanc-grisâtre  saupoudré  d'atomes 
noirâtres,  avec  les  deux  Hgnes  médianes,  distinctes,  noirâtres  ;  la  coudée 
Unement  dentée  ;  l'extrabasilaire  irréguliëre,  plus  renflée  et  plus  épaisse 
à  Tendroit  de  la  tache  claviforme  ,  qui  est  petite ,  courte  et  peu  appa- 
rente; les  deux  taches  médianes  noirâtres,  presque  pleines;  la  réniforme 
toutefois  cerclée  de  noirâtre}  une  tache  apicale  cendrée,  découpée  sur  un 
fond  que  Taccumulation  des  atomes  rend  plus  obscur.  Subterminale 
nulle  ou  peu  distincte  ;  une  série  terminale  de  points  noirâtres.  Frange 
concolore.  Ailes  infér.  d*un  blanc  pur,  sans  taches.  Dessous  des  quatre 
blanc,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  médiane  expirant  sur  le  dis- 
que,  noirâtres.  Antennes  un  peu  plus  ciliées  que  chez  Jt^. 

Russie  méridionale.    Coll.  BdT.    Deux  cf.    Très-rare. 

463.     Agrotis  Rip^    Hb. 

Hb.  702,  708  —  Tr.  I  p.  174  —  Bdv.  Icon.  pi.  75  f.  0  —  Gen.  848  — 
Frey.  Beitr.  pi.  116  f .  A  -^  Dnp.  sup.  III  p.  320  pi.  20  ?  —  Gn. 
Ind.  241. 

Zaro.  ignot. 

Littoral  de  la  Baltique,  en  Juillet.    Rare. 

A.    DeallUl    Pierr. 
Ann.  Soc.  ent.  VIII  p.  95  pi.  8  *-*  Dup.  sup.  III  p.  470  pi.  4i  f.  8s 

N^bulosa  St.  II  p.  127  pi.  22  f.  1. 

Littoral  de  la  Uanehe,  en  Juillet.    Coll.  Div. 

Nota,  N'ayant  pas  vu ,  en  nature ,  des  individus  de  la  Balllqtte,  Je  ne 
|)ub  préciser  les  différences  qui  séparent  la  var.  DuiUn,  S'il  fallait  s'en 
irapporter  à  la  figure  de  Uubner  et  surtout  â  celle  de  Freyer,  ces  diffé- 
rences seraient  considérables. 

464.     Agrotis  Cursoria    Naturf. 

Naturf.  IX  p.  140  —  Wiew.  94  pi.  8  f .  0  —  Bork.  230  —  Hb. 
S40  —  Tr.  I  p.  170  et  sup.  X  p.  25  —  Frey.  II  pK  00  —  Bdr. 


VOCTVIDM.  ^S5 

leoo.  pi.  70  f.  3  —  Gen.  847  —  Gn.  Ind.  2A0  =  Mùrta  Fab.  01  (non  850) 
—  God.  IF  p.  10  pi.  7S  f.  ft  =  P^etma  St,  U  p.  123. 

Larv,  Vny, 

Littoral  de  la  Baltique  et  de  l'Océan,  en  août    Coll.  DW. 

Cette  espèce  varie  beaucoup ,  mais  elle  est  si  tranchée  qu'on  ne  peut 
^ère  se  tromper;  aussi,  n'en  a-t-on  créé  aucune  avtre  à  ses  dépens.  On 
dit  pourtant  qu'il  faut  lui  rapporter  la  Concolor  Haw.  2&8  ;  mais  sa  des- 
cription est  si  courte  et  si  Incomplëte  que  Je  crois  qu'il  faut  la  laisser 
tout-Â-lait  de  côté* 

^  ^65,     Agrotis  Deberticola    Et. 

Syersm.  Bull.  Mosc.  1862  n*3— Faun.  UraL  p.  201— ^Herr.-Sch.  A02« 
Larv.  ignot. 

Ooral»  eoTlrotts  de  Sarepu. 

Je  ne  l'ai  pas  vue.  D'après  H.  Eversmann  ,  elle  est  voisine  des  Indivi- 
dus claira  de  la  Sepeium.  D'après  la  figure  de  M.  Herriofc-Schœffer»  ellt 
parait  beaucoup  plus  rapprochée  de  Cursotia» 

^  466.     AoRons  Hilares    Fny. 

Frey.  m  p.  80  pi.  255. 
Xafv.  ignot. 

Constantinople,  en  Juin ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Je  n'ai  pas  tu  cette  Agri>iiM  et  ne  pub,  conséquemment ,  être  bien  sftr 
de  l'avoir  mise  à  sa  véritable  place. 

467.     Agrotis  Buitura    Gh. 

8OBB1.  xiles  super,  d'un  blanc-ochracé  uni,  parsemé  çà  et  là,  et  sur- 
tout à  la  côte  et  au  bord  terminal,  d'écaillés  noirâtres,  avec  deux  litures 
longitudinales  noires  :  l'une  à  la  base,  sous  la  nervure  médiane ,  l'autre 
dans  la  cellule  même,  sans  aucune  autre  ligne  ni  taches.  Ailes  infér.  d'un 
blanc  pur,  sans  lignes ,  ni  tache  ni  bordure  de  part  et  d'autre.  Antennes 
simplement  pubescentes. 

Chili.   M.N.    Und".f 

Cette  petite  espèce  m'a  paru  appartenir  à  ce  groupe  ;  cependant.  J'en 
voudrais  voir  un  plus  grand  nombre  d'exemplaires  avant  de  l'aflirmer.  ^^ 


SoQ  ffOCttWJIii 

CâbnpE  vi« 
t 

à  N.  178, ï*.&  1220— Pab.  846— 1frien.-tera.iï-19-7-&pL  pL  107t3 
—  Èork.  2W  t  —  Haw.  173  ;=  Carlmnêa  Bb.  VM^  70i  =  Fûmosa  tr.  j 
p.  lÂd  —  God.  n  p.  264  pi.  70  —  Gn.  Ind.  240  —  Bdv.  Sik;^  s=  U  jSombrq 
Eogr.  Sn  =  FulisfiMa  God.  Il  p.  90  pi.  78 1  5, 

Larv,  Tr. 

Les  descriptions  de  Linné  et  de  Fabricins  et  la  fisure  d'fisper,  ne  lal»« 
Mttt  pas  dedoDtea,  etla  i%fnafi#4«  caliio^t  Ition  M  MlUblen-MM, 
U  est  étrange  qu'on  ait  supprimé  un  nom  si  généralement  ndoplé  par 
les  anciens  auteurs,  pour  lui  en  substituer  un  plus  noureau. 

Linné  a  pris  pour  son  type  les  indiWdus  leji  plus  ^ote  ^  iWmmWiiS»  du 
moins  en  partie ,  de  tacbes  Jaunes.  Au  reste,  il  est  bon  d'obsefver  ^ 
toutes  Içs  Variétés  de  Nigricans  sont  peu  constantes,  bien  qu'elles  aient  servi 
à  créer  beaucoup  d'espèces.  Il  est  rare  de  les  trouver  parfaitement  sem- 
blables aux  figures,  et  les  passages  sont  aussi  communs  que  les  races;  H 
n'y  a  d'ailleurs  guère  û^Agrotia  qui  cause  plus  d'erreurs  de  détermioftlloa 
dans  les  collections,  6t  J'ai  ma,  pètr  mm  fW^^  ocoislôQ  d'en  relever  nn 
nombre  considérable. 

Europci  en  Juillet.   Coll.  Dir. 

A.    FunoMi    W.-V. 

Wlen.-Verz.  N-18  —  Fab.  348  —  Bork.  240  —  ^aw.  174  =^  Vnina 
Hdd.  H  p.  271  pi.  71  =:  thAiù.  lïaw.  176  —  Stq)h.  fi  p.  lî?5. 

Diffère  à  peine  du  type  et  seulement  parce  que  les  groupes  d'atomes 
Jaunâtres  de  la  subterminale  sont  jnleux  marqués,  l' UrHna  de  Godart  ne 
me  parait  pas  dans  d'autres  conditions,  fille  n'est  d'ailleurs  créée  que  par 
suite  d'une  erreur,  l'auteur  ayant  pris  pour  un  çj!^  une  9  ^  abdomen  ré- 
tréci, et  Syant  cru  et  dit  ^ue  les  antennes  de  VUrsina  étalent  filiformes 
dsins  les  deux  sexes. 

WBvresnv    csp. 
Esp.  pi.  130  r.  2  —  Bork.  186  =  RuHs  Haw.  %7^  —  9tspb«  II  p.  iftff. 

D'un  gris-brun  rougeAtre,  souvent  trés-saupondré  de  JaiitiStte,  4it0c  les 
atomes  de  la  subterminale  bien  marqués  et  les  taebes  bien  JaunAtres. 
Elle  rappelle  un  peu  la  Xanihographa,  comme  l'obsQrve  très-bien  Bork.-* 
bausen.  La  Ûg.  3  d'Espcr  est  uue  sous-variété  dépourvue  de  ligne  sub- 
terminale. 


nôtres. '         '^  

Hb.  511. 

jTe  ne  y^àpu  vu^eajQirture,  w^  U  0»  afiml^b»  |Ltt!«Ue  4e  rapporte  ici. 
Le  fond  serait  comme  dans  le  type,  avec  h^  jigiies  et  tâches  .4'ttA  JWÛ^ 
dair  très-trancbé;  la  réniforme  serait  traversée  par  une  ligne  clain  par« 
tant  delà  côte  et  qui  remplacerait  Tombre  médiane. 

JVoftf.  M.  Herrich-Schoeirer  vient  de  figurer  sous  le  nom  dç  HtuHea 
105,  nne  A^oHs  qui  ne  ipe  peialt  pas  ^Smner  4e  oertalnes  viilétés  de  la 
Nigrioana^  malsVconlme  Je  ne4'al  pas  ttte-«n'nat«ra,  je  w'puli»  rlSB  en 
dire  de  positif.  H  remarque  que  la  tache  davlforme  est  tout^Hlait  .ab- 
lente. 

^r^  469*    Agrotis  Aduhbiiâta    Et. 

'fitersm.Biâl.  Mose.  i8iO  no^^-^ftun.  UM.  IM  -^Berr.'^b.  121. 
Xarr*  Ijgnot. 

Aie  est  trftsiiDWtte  de  J^rtfoiM,  à  iaipielleil.  Btemwttn  lul^nême^la 
tapportécomne  varlM  dans  sa  laua.  Sral.,  mais  elle  «e  paMteomplè- 
lemeat^Mnct». 

C^€St  de  la  niieté  JS^inmm  qu^eDe  se  rapproche.  Ble  esc  plus  grande 
(agiBto);  les  «Heseûpér.  sont:noialilemeM  pkiS'iéloBgiMii  et  ainsi  propor- 
tionnellement plus  étroites;  les  taches  et  les  lignes  sont  bien  dlsthieten  ift 
bien  cerclées  de  Jaune  clair  ;  la  frange  des  inférieures  est  d'un  blanc  plus 
p.ur,^et  eUfi9  mi  piWMm<^e3.d'u5e  l^n^^e/;ell^U|lJce  dls)(|açte.^,d«|9Ç(us, 
touies  \^  allés  sont  ^narguées  ^  fu^iules  teri^inaljçs  jt)ieQ  Uiatlnctes;.!^ 
ibori^  <p^t  beaucoup  plus  Ussé,  jplus  rc^^gç^tr^.^.u,iliiUen«.à  colUcr  conco- 
iôrè,  sans  ligne  traosverse,  nullement  caréné,  et  dépourvu  de  U,prep 
mière  crête  ;  Tabdomen  est  très-déprimé,  moins  coniquci  beaucoup  plus 
claîr  el  MllementfeWté de  roùoeâtrè. .    ..  - 

Russie  méridionale,  en  Jiiin  et  Juillet.  Coll.  Bdv.  et  Donz.  Quatre 
exemplaires.'  Rare. 


•V- 
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479*    Ageotis  SiLion^^is    Friw. 

ÎPrtw.  !n  nit.  —  Gn.  Ind.  240  —  Dup.  m  p.  2M  pî.  19  f  .  e  —  Bdv.  837 
is  Eruia  8b.  e23t 

Larv,  Ignot. 

Hongrie,  lisants  B^kao^.    CoU.  Diy.    Toi^ours  rare. 

to  auteurs  fran^ids  pot  onbBgrapbié  ce  nom  obacnn  à  leur  manière. 
M.  Duponcbel  écrit  Saliginisy  M.  Boisduval  SeguUis.  A,  ia  remacqiie  qne 


aSS  KOCTUIDJS. 

]*ai  faite  à  ce  sujet  (Ind.  J.  c.)]*ajoute  que,  si  c*est  pour  corriger  la  latinité 
de  IMnyenteur  de  l'espèce,  nos  collègues  n'y  sont  pas  parvenus  :  SUiginù^U. 
est  vrai,  serait  le  génitif  de  SHigoy  qxû  n'est  pas  latin,  mais  Sêligoesi  dans 
le  même  cas,  et  Sefnilis  ne  l'est  pas  davantage.  S'il  y  avait  une  rectUlcfr- 
tion  à  faire,  elle  consisterait  à  adopter  le  nom  de  Hubner,  mats  il  ne  m'est 
pas  prouvé  que  son  Eruta ,  malgré  sa  ressemblance  avec  ceile-d  |  ne  soit 
pas  une  simple  variété  de  Tritici. 

471.     Agrotis  TRITia     Lin. 

s.  N.  179.  —  Treits.  I  p.  137 1 ^Bdv.  leon.  pL  «V V  f.  3,3—  Stqili.  H 
p.  121  =r  Eruia  Hi>.  623  ?  =  Aquilina,  €k>d.  pi.  6&  f.  6, 7. 

Larv,  Tr. 

Suisse,  Angleterre,  ouest  de  la  France,  etc.,  en  Juillet. 

Cette  espèce  est  très-difficile  &  faire  distinguer  di*AquUina,  soit  par  detf 
figures,  soit  par  4es  descriptions,  et  beaucoup  d'auteurs  les  ont  confon- 
dues, ce  qui  est  cause  que  la  synonymie  des  variétés  est  à  peu  près  im« 
possible  à  établir  exactement.  Cependant  un  oeil  exercé  ne  s'y  trompe 
guère.  Voici  les  difiéreoces  qui. me  paraissent  les  plus  constantes  :  Les 
ailes  super,  sont  plus  entières  et  tendent  moins  à  se  festoiuer,  elles 
sont  plus  étroites;  elles  tirent  plutôt  sur  le  gris  que  sur  le  blond;  la 
Uche  réoiforme  est  pluspetUe;  les  ailes  iniérieures  sont  moins  blanches, 
avec,  le  bord  toujours  plus  sali  4e  noirfttre  ;  les  dis  des  antennes  duc^ 
sont  plus  fins.  ; 

A. 

Ailes  super,  plus  noirâtres,  plus  sablées,  nullement  roussâtres,  avec  les 
lignes  et  les  taches  presque  concolores  et  tranchant  peu  sur  le  fond.  Ailes 
infér.  beaucoup  plus  obscures  et  seulement  un  peu  plus  claires  sur  le 
disque. 

Tous  les  Individus  de  cette  variété  que  J'ai  vus,  viennent  du  Valais  g 
mais  elle  doit  également  se  rencontrer  ailleurs. 

B. 

Est  l'opposée  de  la  précédente.  Les  ailes  Infér.  sont  presque  aussi  bla»* 
ches  que  chez  Aquilina ,  même  dans  la  9  >  *^^  une  bordure  noirâtre 
assez  tranchée  et  divisée  dans  sa  moitié  interne  par  un  filet  blanc  ;  les 
super,  sont  très-saupoudrécs  de  blanc,  surtout  à  la  c6te,  sur  les  taches  ei 
sur  l'espace  subterminal,  mais  l'espace  terminal  est  très-foncé;  le  thorax 
et  la  tête  sont  d'un  gris-blanc. 

J'ai  pris  cette  belle  variété  dans  l'ouest  de  la  France.  Je  ne  trouve  dans 
les  collections  ni  dans  les  auteurs  aucun  Individu  qui  s'y  rattache.  Serait-ce 
une  espèce  à  part? 


7XOCTVWA  iaSgl 

C. 

Plus  grande;  les  ailes  super,  un  peu  plus  larges,  d'un  grts-blond 
nuancé  de  gris  plus  obscur,  avec  les  lignes  plus  foncées;  point  ou  à  pelntt 
de  taches  sagUtées.^Ailesinfcr.  également  plus  Mondes. 

Coll.  Plerret,  Bd?.  et  Gn.  Elle  est  assez  différente  des  Trùici  pour 
faspect. 

Nota.  Je  n'ai  pu  rapporter  &  ces  trois  races^  les  espèces  des  auteurs  an« 
glais,  comme  t  PupUtata  Haw.  183 ,  Steph.  ;  jàlbiliuea  Haw.  180  ;  Sub^ 
go^ica  Haw.  185;  SagitHfera  Sieph.  p.  119;  Hortorum  Stepb.  p.  122; 
OceUina  Steph.  p.  122.  Je  crains  d'ailleurs  que  quelques-unes  n'aient  été 
confondues  avec  jiqnilina.  Quant  à  Hubner,  toutes  les  figures  citées  par 
les  auteurs  comme  des  Tritici,  me  semblent  se  rapporter  à  AquUina^ 
sauf  son  Eruta ,  qui  est  une  Triiici  ou  une  SUiginû, 

D. 

Se  rapproche  beaucoup  de  notre  var.  C,  mais  le  fond  est  plus  obscur, 
avec  quelques  teintes  rougefltres;  il  n'y  a  point  de  traits  sagittés;  Tin- 
tervalle  des  taches  ordinaires  est  noirfttre  ;  les  ailes  infér.  sont  presque 
aussi  obscures  que  dans  la  var.  A. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdr.  et  Dbday. 
•^  472»     Agrotis  Aquilina     W,-v. 

» 

Wîcn.-Verz.  N-6  —  Bork  156?  —  Tr.  I  p.  134  —  Hb.  135,  B3K  -^ 
God.  II  p.  218  (non  fig.)—  Gn.  Ind.  2A0  —  Bdv.  841  =  DomêêHea 
Fab.  48?=  7Vt<ic»  God.  pi.  65  f.  5  (non  4»  nec  teiL)  =  Nigrofu$e9 
Esp.  pi.  127  f.  6  =  CuMigera  St.  II  p.  123. 

Larv.  Tr. 

Europe,  en  Juillet. 

Je  considère  comme  le  type  de  l'espèce,  tous  les  individus  d'un  blond-* 
clair  mêlé  de  brun,  à  dessins,  taches  et  traits  sagittés  bien  marqués,  à 
ailes  infér.  d'un  blanc  sale,  avec  un  liseré  brun  et  une  bordure  terne  dans 
les  cT*  Ce  sont  les  plus  fréquents,  au  moius  dans  les  pays  de  plaine. 

A.    FletUto    Hb. 

Hb.  479,  710. 

Elle  ne  mérite  pas  le  nom  de  variété  et  ne  diffère  du  type  que  parce  que 
les  Uches  sont  fortement  séparées,  précédées  et  suivies  par  du  noir;  la 
tache  claviforme  est  remplie  de  la  même  couleur.  Il  est  fort  étonnant  quQ 
M.  Boisduval  ait  rapporté  cette  variété  à  là  Trtiici, 


fib.  Shh  ->  God.  Il  p.  233  pi.  66  f.  5  ~  Bdv.  S38  =  EseUtmaHomi 
Irar.  Tr.  I  p.  16». 

« 

Toutes  les  lignes  ont  disparu,  et  il  ne  itsta  sur  un  fond  d*an  blond- 
Jaunâtre  clair,  que  le  contour  des  taches  marqué  eo  noir  ;  les  aîles  iofér. 
du  çf  sont  d'un  ^lànc  sans  tache.  Dans  la  figura  de  Haliner,  la  clavltofine 
est  absente^  mais  elle  ne  s*étioIe  pas  ordinairement  aussi  compléieBent 
flans  la  nature.  Elle  existe  dans  la  Coll.  de  11.  Bolsdtini  soiis  'fe  mÀ  de 
Ttmera.  On  tMiife  lieaucoup  de  passages  entre  oetle  vai^été  et  le^tnie  de 
fespèce. 

le  crois  que  tous  les  antenrs  eut  eu  tort  de  rapporter  VUnicéhr  de 
kobner  à  VExclaiMiionis;  sa  figure  nto  pantt  tepréseifter  MMament 
rtro  Ç  de  la  présente  vailété.  ' 

A. 

AquîUna  Bdv.  Icon.  pi.  77  f.  5  —  Steph.  II  p.  121. 

Le  couleur  est  d'un  gilMioirâtra  saupoudre»  iree  la  dtte  tt  la  tidie 
aploale  d'nn  grfsttoinsfaonfltre;  la  ligne  da  collier  ertlrtai  manjadaen 
lieir.  Elle  e  aussi  sa  som-varlécéFio^tftf.  <—  SUe irit  leftoMage  delà  n- 
rlété  ruia. 

Tous  les  individus  que  J^al  tus  viennou  du  T^e. 

B.     TItte    Esp. 

Esp.  pi.  1^3  f.  6  -*  Bork.  101 7  ^  Hb.  S33,  S34  —  Treits.  I  p.  132 
^  God.  II  p.  21 G  pi.  oa  ^  $iteph.  II  p.  120  ==  Linêolata  St.  .Cat.  {iOOl. 

La  couleur  est  encore  plus  noirâtre  que  dans  la  tar.  A,  atec  les  taches,  tt 
t6te  et  la  nermre  médiane,  d'un  blane-grisfltre  trè^tranché  et  que  relè- 
vent encore  le  noir  qui  sépare  les  taches  et  celui  delà  dattforôie. 

473.     Agrotis  Gtpaetina    Gn. 

ftOn"".  Ailes  super.  d*nn  brun-noir  un  peu  violâtre  uni  y  arec  là  c6te 
largement  blanche  Jusqu'à  la  coudée  et  coupée  par  les  tralb  nob^  qui  tôt* 
ment  la  naissance  des  lignes;  base  de  la  nervure  médiane  également  blan- 
che. Les  df'ux  taches  concolôres  au  fond,  mais  précédées,  séparées  et  solvles 
par  du  noir.  Les  trois  premières  lignes  plus  claires  que  le  fond  et  mémo 
blanchâtres,  surtout  la  demi-ligne  et  rextrabàsilaire,qul  est  tr^^uiguleuae 
par  en  haut.  Subterminale  presque  nulle,  précédée  de  petits  traits  cunéi* 
fôlines,  à  peine  ttsihies.  Ailes  infér.  blanches,  avec  le  bord  et  les  nervures 
fortement  salis  de  noirâtre.  Corps  robuste;  Tabdomen  épais  et  bleu  felv. 
Antcnaes  épaisses  et  fortement  crénelées. 

Monte-Video*    Coll.  Feistbamel.    Deux  beaux  cA 


Mcsiuiusi  ^l! 

474*    AcEoris  Rjscossa    Hb. 

&b.  630  •**-  Dnp.  sup.  m  fb  6^  pL  &0  f .  ft  —  Bdy.  8M  -«  Gp.  Iq4« 
S40  —  Herr.-6ch  21  =  Telifera  Dqdz.  Ado.  Soc.'  ent.  VI  p,  hll  pi.  18  f.  1 
—  Hb.-Gey.  878« 

Zanr.  igQOL 

ViUb,  Pyrénétt,  éfi  JtfHlet.   Coll.  Dlv,   EUtt.yaife  géBénleneat  peu. 


"h  475-    AoRcm*  Obelisca    vr.-v. 

Wlen.-Vers.  N-5  — Hb.  «M*^Treits.I  p.  Ift3  — God.  Il  p.  2U 
|à.8â  fig.  3  (|M«JtiiiA).— Haw.  177— Gn.  Ipd.  2A()— 9j9y  .800— ^eph.  II 
p.  124  T  =  A-a«»jM?«to  Hb.  567  C$)  —  Bork.  225=  CtuVca  (U  Mîpdréc) 
Engr.  465  a  6  (non  c). 

Zflf».  Tr. 

Enopt,  «  Jirfnet  et  ioftlb  £dl,  DIf . 

ïl  fautnn  coup-d'oell  exercé  pour  la  dfstlttgaer  de  certaines  rarlétéâ  des 
espèces  voisines,  et  encore  plus  pour  dlstlng^ner  ses  propres  variétés.  Leà 
quelques  caractères  ci-après  serviront  à  guider  les  Snetpdrimcutds; 
Les  ptérygodes  tirent  sur  le  violatre-brùlé;  lés  ailes  super,  ont  toujours 
quelque  chose  de  vloldtre,  avec  la  côte  constamment  claire,  et  les  tacbeft 
ordlBllNe  i^  fottdett  soateM  par. eh  iiaut.  Pdot  oué  peine  quelques 
Mltaee  ir^v  <te  traits  .fagittés  avant  l'esi^^ee  tjerpinaU  qui  est  d'un  jgfis^ 
foncé  uniforme.  Ailes  Infér.  plutOt  bleuâtres  que  jaunâtres,  avec  la  frange 
«BBCirtQve  et  une  légère  on^tire  lierminale  dans  lee  mâjcs.  Anus  teinté  de 
rougefttre.  Je  n'ai  pas  besoin  d'avertir  que  ces  caractères  mêmes  ne  soof 
pas  absolus.  H  ne  faut  pas  se  fier  A  la  pectlnation  des  antennes.  Je  me 
Bttis  assuré  qu'elle  varie  qiielqMfittodue  les  mêmes  races. 

Je  considère  comme  le  type,  les  Individus  de  taille  petite  ou  moyenne , 
d*uQ  gris-rougeâtre  ou  vlolfltre,  à  tacbes  ochracées;  la  clavlforme  noire, 
généralement  courte  et  épafsse,  etc.  Pour  s'en  fîilrc  une  Idée,  il  faut  pren- 
dre un  moyen  terme  entre  la  JPraiincola  eiVGbelUca  de  Hubncr.  VA- 
^uitina  Ç  53G  du  même  auteur,  paraît,  au  premier  abord,  se  rapporter 
aussi  à  celte  espèce;  mais  Je  crois  que  c'est  plutôt  une  f^itta  foncée.  J'en 
ai  vu  des  exemples. 

A*    ^Uuifiiiewp    Dons. 

DoDii.  àtm.Uac,  ent.  imi  p.  6^5  pi.  8  f.  1,2. 

D'un  ttofr-vloeux,  avec  la  côte  très-détachée  en  blanc  ;  l'orbiculalre  grise, 
et  la  réttlforme  ordinairement  teintée  de  Jaune  supérieurement. 

Habite  surtout  les  contrées  montagneuses* 


Sg^  VOCTUIDA* 

B.    Rvris    Hb. 

Rb.  1116—  Treits.  I  p.  1&6T  —  Go<L  H  p.  171  pi.  60  f.  5  =  05«lsjetf 
(rObéli8(]lie)  Engr.  Ma^^gtiOèia  var.  BdT. 

Plus  grande.  Les  super.  d*un  gris-rougeâtre  clair,  à  côte  concolore, 
avec  les  taches  cendrées  plusi* grandes;  la  clavlforme  presque  nulle.  Ailes 
Infér.  plus  blanches ,  teintées  de  noirâtre  au  bord  terminal  chez  les  9* 
Thorax  assez  foncé,  presque  unlcolore.  Antennes  moyennement  ciliées. 

Coll.  Pierret.  Elle  est  rare  et  forme  le  passage  entre  le  type  et  la  Tarlété 
ynXùrsii^  mais  elle  n'a  pas  la  même  coupe  d'ailes  que  cette  dernière. 

G«  TUUenril    6n. 

Gn.  Ann.  Soc.  ent.  1837  p.  173  pU  S  f.  2  —  Hb.-Oey.  869, 670  =  Ot#^ 
litca  nr.  Gn.  Ind.  240  <-^  BdT.  8â0. 

Toujours  plus  grande  que  le  type.  Les  ailes  super,  proportionnelle- 
ment plus  oblongues  et  plus  carrées,  dfun  gris -cendré-Jaunâtre  dair 
saupoudré ,  avec  l'espace  terminal  à  peine  plus  foncé  ;  le  cOte  et  les«ta- 
ches  moins  tranchées,  vu  la  clarté  du  fond,  et  celles-ci  cerclées  finement 
de  noir;  la  clavlforme  plus  oblongue;  le  dessous  des  supérieures  porte 
une  tache  cellulaire  noirâtre.  Antennes  longues,  fortement  ciliées  Jusqu'à 
moitié  «  puis  finissant  en  pointe  effilée.  Thorax  presque  unlcolore  et 
clair. 

France  centrale,  en  Juillet  et  août.   Coll.  Gn.    Huit  exemplaires^ 

La  découverte  de  la  chenille  nous  apprendra  s!  elle  forme  une  espéee 
séparée. 

J'ai  vu  une  sous-variété  chez  laquelle  les  ailes  super,  sont  d'une  couleur 
unie  et  presque  sans  taches. 

D.    Ple«tol4ea    Gn. 

Taille  du  type.  Ailes  super,  plus  algues  à  l'apex,  d'un  brun-violet  lui- 
sant très-foncé,  comme  chez  Plscia\  uniforme,  sans  aucune  ligne,  et  seule- 
ment avec  quelques  légères  traces  claires  de  la  subterminale.  Cdte  et  taches 
d'un  lestacé  clair,  celles-ci  plus  petites;  l'orblculaire  un  peu  anguleuse; 
la  réniforme  étranglée;  le  tout  plaeé  sur  un  triangle  isoscèle  allongé,  d*un 
noir  profond.  Clavlforme  absorbée  par  le  fond.  Ailes  Inférieures  très-soffl« 
bres. 

Laponie,  Pôle  nord.    Coll.  Bdv.    Une  9* 

Cette  variété  a  un  aspect  particulier,  et  Je  n'hésiterais  pas  â  en  faire  une 
espèce,  si  Je  ne  savais  quelles  étonnantes  varlatiops  peut  présenter  VO- 
bsliscm;  d'ailleurs  U  faudrait  en  voir  plusieurs  individus. 


•A- 


4?^     Agrotis  Bisfibula     Gd. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  la  F'iUiêrsii^  doDt  on  la  distinguera  faci- 
lement, toutefois ,  par  les  deux  taches  plus  petites,  plus  rapprochées  et 
d'une  autre  forme,  par  son  corps  notablement  plus  velu ,  ses  ailes  super, 
moins  carrées  et  plus  prolongées  à  Tapex,  etc. 

44111m.  Ailes  super,  à  apex  assez  aigu,  d'un  gris-testacé,  pulvérulentes, 
avec  la  côte  plus  claire;  les  deux  taches  médianes  d'un  blanc-ochracé,  fi- 
nement cerclées  de  noir  et  vaguement  entourées  de  noirâtre ,  trës-rappro- 
chées  et  presque  contiguës  ;  la  rénifosme  normale^  mais  étroite;  Torblcu- 
laire  ovale.  Glaviforme  concolore,  finement  cerclée  de  noir,  assez  allongée. 
Les  deux  lignes  médianes  plus  claires,  peu  visibles;  la  subterminale  à  peu 
près  nulle.  Ailes  infér.  comme  chez  VlUiersii^  mais  à  nervures  encore 
plus  iftarquées.  Corps  velu  ;  les  ptérygodes  bordées  de  brun-brûlé  ;  l'ab- 
domen épais,  obtus,  déprimé,  nullement  caréné. 

Cbili.    M.  N.    Une  seule  9  •    Le  O"  doit  être  assez  différtint. 

477.     Agrotis  Obeliscoides    Gd. 

BUe  est  ^trémement  voisine  de  lynre  CMitea^  var.  A.  C'est-à-dire 
que  les  ailes  sont  d'un  noirâtre  teinté  de  rouge  sombre ,  mais  cette  cou- 
leur s'arrête  â  la  coudée,  qui  est  très-dentée,  pour  faire  place  à  une  teinte 
rouge  plus  claire  que  traverse  la  subt«rminale  Jaunâtre  et  maculaire.  La 
côte  et  les  deux  taches  sont  d'un  blanc  très-tranché.  Ces  dernières  sont 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  Ohtlisca  et  à  peine  salies  au  milieu; 
la  claviforme  est  grosse,  noire ,  pleine,  et  envoie  une  fine  ligne  noire  Jus- 
qu'au bord  terminal  :  au-dessous  l'aile  est  plus  noire.  Les  infér.  sont  d'un 
blanc  très-enfumé ,  un  peu  hyalin ,  avec  la  disco-cellulaire  et  une  large 
ombre  terminale  assez  nette^  noirâtres  ;  les  antennes  sont  très-légèrement 
crénelées. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Dbday.    Un  çf, 

478.    Agrotis  Lioia    Cr. 

Gr.  396  D  T  —  Hb.  690, 691  —  Bdv.  Icon.  pi.  77  et  Gen.  838  ^  On.  Ind. 
240  — Herr.-Sch.  S'Y. 

Lan,  ignot. 

France  méridionale?    Coll.  Bdv.    Un  seul  eiemplaire. 

Cette  rare  espèce  se  reconnaît  facilement  à  ses  couleurs  très-vives  et 
très^pposées,  l'espace  médian  d'un  noir-brun  foncé,  sur  lequel  tranchent 
les  deux  uches,  petites,  écartées,  presque  blanches,  etc.  ;  â  ses  ailes  infi^« 


.«•. 

'/.• 


^§4  NocrpiiyB. 

entièrement  noirâtres,  à  diigue  à  peine  plus  clair  »  à  ses  antennes  fine^ 
ment  crénelées,  etc. 

La  figure  de  Cramer  ert  erftgérée  pmir  te  taille,  les  couleurs  et  les  defr« 
sins.  mais  est-il  bien  sAr  que  l'espèce  des  BerMces  eolt  exactement  ta| 
mlEmeqoelandtret 

GROUPE  VII, 

t 

479*     Agrotis  Agatsika    Dup. 

Dup.  IV  p.  33Ô  pi.  1 22  f.  2  —  Gn.  lad.  240  —  Bdv.  770—  Herr.-Sch.  t 
=  Lidia  Bdv.  Iiul.  métli.  —  Icou.  pi.  77  f.  1  (nonalior.j  =  Albimacula^ 
St.  II  p.  137  pi.  10  f.  3  =  Leucoyraphaf  St.  Sup.  U  p.  199. 

JLarv.  ignot. 

France  centrale  et  méridionale.    Angleterre ,  en  aoftt, 

A. 

Les  ailes  super,  sont  plus  éirp}^  et  moins.  aitondlM^au  bord  terminal  ; 
elles sodt  très-sombres  et  presque  noires,  avec  des  éctaircies  rougeâtres, 
dont  les  trois  plus  seosibkûriQnt  derrière  la  réoif^trjms  ex  V»  deux  autres 
9»  bord  interne  eu  debors  des  lignes  médianes;  ies  des^os  sont  pev  #i? 
dtocts,  surtout  la  subtermwaie ,  qui  n*est  accusée  que  par  quelques  pubus 
clairs;  les  ailes  in£ér.  sont  eutiécevènt  noirâtres  el  seulement  un  peu  plus 
claires  au  centre  ;  le  tbqiax  est  plus  foncé. 

Cette  remarquable  variété  «  qui  est  peui-étre  ime  espèce  dlstioc&e,  m'a 
été  communiquée  par  M.  Donxel*  qui  reprise  ft  fijèces.  MaUieureqpement 
je  ne  l'ai  plus  devant  les  yeux  pour  la  comparer  de  nouveau  A  un  plus 
graud  nombre  A*Afiathina, 

•    4^^*     Agrotis  Molothina    Eagr. 

Engr.  VII  p.  58  lig.  hhk  a^Esp.  pi.  85  f.  12  =  Ericœ  Bdv.  Gen.  771 
^  Gu.  Ind.  ^0  =  f^elum  Uerr.-Scb.  30. 

XafT.  ignot 

36»'".  AHes  super.  d*un  gri»>foncé  teiitfé  de  ruse,  avec  la  batt  éê  la 
côte  et  les  deux  taches  ordinaires  d'un  cendré-blanc  ;  ces  dernières  aaai 
grandes,  rapprochées,  pleines,  finement  cerclées  de  noir  et  Uàtsper  un  trait 
noir  fin,  au-dessus  de  la  nervure  médiane.  Une  petite  ligne  baailaire  nob« 
aboutit  à  la  clavlforme,  q#  est  oblôngue,  finement  cerclée  de  noir  et  un 
peu  saupoudflée  de  cendré.  Les  trois  lignes  sont  peu  distinctes  et  senle- 
ment  un  peu  plus  claires  et  plus  rosées;  les  UnalU  vligulalres  et  deux 
MUres  pobusGosuuix  mu  d'un  blanorroséUinslté.  AUes  laftr.  bbneblb* 


nocTUÎD^.  ngS 

tréS  sur  lé  ét^è,  I  nicrvnrés  et  bordure  largement  grIsèSt  fofidaes;  leur 
.dessdu^  bhnc,  sans  lunule  cellulaire,  avec  ta  tOte  et  tout  lé  dessous  deii 
super,  d'un  gris-obscur.  Antennes  un  peu  plu^  ciliées  que  dans  Aga^tut^ 
Femelle  semblable  i  mtm  pour  let  allés  Inlërfeures»  Quoique  no  |)ei| 
plus  obscure.  *      •  ^ 

France  centrale,  environs  de  bien.    CoIL  Bdv.  Herret  et  Gn. 

Cette  espèce  me  parait  bien  la  MoMhina  cf  d'Engramelle,  mai^  Il  ar 
aceouplé  «vec  elle  une  9  qui  n'appartient  pas  à  la  même  espace  et  qui 
est  peut-être  une  Tritici,  Quant  à  la  Moïoihina  d'Esper,  je  n'ose  assurer 
que  ce  soit  bien  celle-cU  —  La  ^«Itim  de  It.  tterrich-Schœffer  ressemble 
tellement  â  cette  espèce,  que,  bien  que  son  texte  ne  soit  pas  paru,  ]e  n'4 
pas  béslti  k  ry  rapporter. 

tt 

48  J.       ÂOROTIS   PORPBYRKA      W.-V. 

Wlen.-Vem  b-î7— Hb.  93, 4^È  eipap.  cum  ian?.  —  Tr.  lï  p.  78  — 
Dup.  III  p.  hUO  pi.  100—  Steph.  lïl  p.  19  —  Gn.  Ind.  239— Bdv.  760  = 
i^to  Fàb.  270  —  Enc.  324  =  Cûncinna  Eap.  pi.  152  f .  1  =  Birùna 
Boric.  93  =  rOnduiée  Engr.  3A0  a  6  c  =  Erieœ  Haw.  187  —  Donov, 
pi.  360f.  1. 

larv.Bb. 

m 

Nord  eteentre  de  TEurope,  en  Juillet. 

O  est  vraiment  Inconcevable  qu'une  espèce  si  facile  A  recomialtm  ait 
Nçb  Unt  <le  noms  dlfférentab 

TnàlBGlike  cite  Ici  comme  synonyme,'  Jrtemisia  Gr.  390  G. ,  mais  II 
ne  m'est  pas  du  tout  prouvé  que  celte  espèce  de  Surinam  soit  la  même 
(|ve  la  notre.  C'est  à  tort  aussi  que  M.  BdsdiiVal  cite  ici  la  Birivia  da 
Wkn^Verz.  que  les  auteurs  rangent  à  cOté  de  Ludpeia  et  PyrtipMia  dana 
teur  section  dés  t  Sehm,  miî  irubptiuen  flvg. 

Brênna  Cr.  300  H.  parait  devoir  également  se  ranger  dans  ce  groupe, 
inais  Je  ne  l'ai  pas  vue  en  nature. 

Enfin,  Stalacthiê  Hb.  Zutr.  1^9, 150,  qui  habite  le  Cap,  pourrait  bieii 
aiusl  être  une  JgroHa  de  cette  tfivlsion. 

4^^*    Agrotis  Sangtanna    Gn. 

33*^".  À|les  super,  d'unbnin  de  boia^  variées  de  n^ir  et  de  blanc,  avec 
la  côte  nlançhe,  coupée  de  noir  au  con^mencement  des  lignes,  et  marquée 
d'une  taclie  plus  grande,  noire,  avant  laaubterminale,  qui  est  indistincte, 
et  précédée  ne  traits  sagittés,  confus,  vers  le  milieu  de  l'aile.  Les  deux  au- 
tres lignes  plus  distinctes,  blanches.  Les  deux  taches  médianes  également 
^ches,  éèartées,  petites  ;  Vorblcid^  ovde,  petite  ;  la  réniforme  régu- 

tt^rement  bilobéOi  mUo  do  brun  «u  milieu.  AU«s  Inférieurea  d'un  grls^ 
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l)lanchâtre,  avec  un  point  cellulaire  et  la  bordure  vagues,  noMtres;  leur 
dessous  aTec  les  mfimes  defiins  et  une  ligne  intermédiaire  encore  plus 
/distincte. 

NouTelIe-Fribourg  (Br^il).    Coll.  Gn.    Une  seule  9* 

:;^  4^^-     Agrotis  Erytorina     Bamb. 

Aamb.  Ann.  Soc.  ent.  1840. 
Larv.  i/gtiou 

3201111.  Ailes  super,  oblongues,  entières,  à  apei  obtus,  luisantes,  d*utt 
brun-porphyre  foncé,  avec  des  nuances  plus  claires  et  des  atomes  blancs 
saupoudrant  les  nervures,  et  Indiquant  la  place  des  lignes  ordinaires,  qui 
sont  presque  entièrement  oblitérées;  la  coudée  suivie  d'une  série  de 
points  blancs  placés  sur  les  nervures  :  le  tout  peu  distinct.  Côte  marquée, 
outre  les  traits  virgulaires,  de  quatre  gros  points  blancs  ombrés  de  noir 
à  Torigine  des  lignes.  Taches  ordinaires  nulles.  Frange  concolore.  Ailes 
Infér.  noirâtres,  à  peine  plus  claires  au  centre.  Palpes  ayant  le  sonunetdu 
deuxième  article  et  le  troisième,  d'un  cendré  obscur. 

France  centrale.    Coll.  Pierret  et  Bdv. 

484-     Agrotis  Graiïddiacula    Gn. 

38n'"«  Ailes  super,  oblongues,  d'un  brun-rouge-poiphyre,  glacées  sur 
le  milieu  de  cendré-vlolâtre  clair,  avec  tes  deux  lignes  médianes  blanches, 
^  Joignant  complètement  au-dessus  de  la  sous-médiane  et  dessinant  ainsi 
une  large  tache  en  U  de  la  couleur  du  fond,  sur  un  espace  cendré.  Ligne 
Bubterminale  cendrée ,  interrompue.  Taches  ordinaires  vagues,  peu  dis- 
tinctes, d'un  rouge  plus  clair,  renfermées  dans  la  grande  tache  du  miliea. 
Ailes  infér.  d'un  gris-pâle  :  leur  dessous  clair,  avec  la  côte  rougeltrc;  wie 
forte  lunule  cellulaire  noirâtre  et  une  ligne  rudlmentaire.  Palpes  bien 
ascendants,  i  deuxième  article  arqué«  ensiforme,  assez  grtie.  Tibias  non 
épineux.  Femelle  semblable. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn. 

GROUPE  Vm.  {jffapalia  Hb.  Vers.  =  Achtêbia  St.  Dup.) 
if^  485.     Agrotis  Pr£cox    Lin. 

S.  N.  174  T — Rœs.  I  pi.  51  f.  1-û — Fab.  380 — Esp.  pi.  89  f.  4-7 — Engr. 
(la  Précoce)  466  a  £  c  ^  Borlt.  172  —  Tr.  II  p.  70  —  Doûov.  VI  pi.  2is  — 
CurL  539  —  8t.  III  p.  21  —  Gn.  Ind.  240  —  Bdv.  803  =  Prcee§p» 
Wien.-Ver2.  0-12  —  Borlt.  173  —  Hb.  70  —  Dup.  III  p.  20  pi.  73  f.  2. 

Xarr.  Rœs. 

Irlande,  nord  de  l'ADgletexTe,  Autriche,  Allemagne^  ouest  de  ta  Fnooii 
en  août. 


^- 
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Ponr  la  Monpattre  daçs  Linné,  il  faut  penser  qu'il  l'a  décrite  sur  un 
indiTidu  décoloré,  et  se.aouTenir  que  dansceruines  éditions  du  Syst. 
Nat.  il  dit  au  lieu  de  :  poêierioribus  fascia  rufa  :  posHcê  rufo-subûodatls, 
ce  qui  s'applique  aux  ailes  supérieures. 

Elle  varie  peu.  Engramelle  -en  figure,  MW  0  d,  un  individu,  et  J'en  al 
fu  nirsemblabledans  1^  collection  de  H.  Pierret,  dans  lequel  le  vert-glau- 
que esl  remplacé, par  du  bleu-verdâtre. 

486.      AOROris  GliuGOPTERA      Gn. 

Elle  est  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  la  Prœcom ,  c'est-à-dire 
d'un-vert-d'aigUe-marlneJsrillant,  et  ses  écailles  sont  aussi  trés-larges  et 
mêlées  d'écaiUes  plus  blanches,  et  saillantes  comme  celles  des  poissons, 
mais  les  ailes  sont  beaucoup  plus  larges  et  n'ont  point  la  forme  oblongue 
de  la  Prœcitx. 

A0°>*.  Ailes  super,  avec  les  lignes  et  les  taches  comme  chez  Proecox; 
réniformelrës^rande  et  trës-creusée  au  milieu;  la  ciaviforme  consistant 
en  un  simple  trait  très-noir  ;  une  bande  d'un  rouge-ferrugineux,  naissant 
BOUS  la*  cellule  et  n'atteignant  pas  le  bord  interne;  une  série  de  traits 
nolra  allongés  sur  les  nervures;  une  teinte  noirâtre  séparant  les  taches 
et  entourant  inférieHrement  Vorbiculaire;  trois  forts  traits  noirs  à  la  côte. 
Ailes  infér.  noirâtres,  à  frange  jaunâtre  ;  dessous  des  quatre  avec  la  côte 
d'un  rooge-femiglneux. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Coll.  Gn.    Une  9. 

♦ 

GROUPE  IX. 
487.    AoHOTia  Renioera    Hb. 

Hb.  38A  —  Tr.  I  p.  107  et  sup.  p.  82  —  Dnp.  m  p.  Al  pi.  7ft  —  Herr.- 
8eh*  A13»  klk  =  Dumota  Doni.  Ann.  Soc.  ent.  1837  p.  475  pi.  18  f.  5 
—  Gn.  Ind.  2&&  —  BdV.  1026  -«-  Hb.-Gey.  880  —  Dup.  sup.  III  p.  (Ad 
pi.  50. 

Lan.  ignot. 

36»™.  Ailes  super,  entières ,  droites  ou  même  un  peu  creusées  i  la 
côte,  à  apex  assez  aigu,  avec  le  haut  du  bord  terminal  coupé  carrément , 
d'un  gris  un  peu  bietlâtre,  presque  comme  chez  la  Dianth,  Cœsia,  très- 
pulvéirulent,  avec  tous  les  desains  à  peine  marqués  et  nébuleux.  Les  deux 
lignes  médianes  noirâtres,  ondées  et  sinuées;  la  subterminale  à  peine  in- 
diquée par  quelques  atomes  clairs.  Un  rang  de  points  noirâtres  termi- 
naux. Taches  ordinaires  très-vagues,  maie  assez  grandes,  teintées  de  blanc- 
jaunâtre  et  séparées  par  quelques  atomes  noirâti^  ;  la  réniforme  large , 
fondue  auxextrémités;  la  ciaviforme  aussi  trèsrTague  et  dont  on  ne  volt  que 
l'extrémité  noirâtre  «  mais  placée  sur  un  trait  d'un  blanc-Jaunâtre  qui  s'é- 

Lépidoptèrts,    Tome  5.  19 
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teodda la  tenHIgBeà  la  condéa.  Ailes  Infér.  AolrftMi,  à  la iHMfliis 
dÊftù%  taiiMa  laa  inuigei  d'an  Mipu^nelinei  j  deMoai  des  aupédeom 
ji(MM»deiliifériaon4  blaadiifana,  khùréan  BOirttw  JiaddBe,  méa  aaM 
lignes  ni  uches.  Antennes,  simplement  pubeatesteai  —  9  va  pclii  plai 
gnade,  nuis  seadiilable. 

Heoiprie«eBTirons  de  Digne,  en  Juillet  caaaÉt.  Celt«Plenet.   itae. 

Le  fuies  particulier  de  cette  Nocuieito  «c  une  Tague  lenBaahl^ia  da 
dessin  avec  les  i'oJtb,  l'ont  fait  ranger  Jusqu'Ici  dans  ce  dernier  genre,  mais 
une  étude  plus  attentive  sur  des  Individus  bien  conservés  m'a  convdnca 
qu'elle  est  une  véritable  Agrotlde.  Elle  n'a  pas  du  reste  d'analogues  cl 
^iMrme  un  groupe  bien  séparé* 

Nûia.  Bien  postérieurement  a  Ta  rédaction  de  cet  article ,  J'apprends 
par  la  figure  de  M.  Eerrich-SciKeffer,  que  cette  espèce  n'est  autre  que  la 
Êênisferût  que  nous  ne  connaissions  point  en  France.  Je  pense  que  cet 
entomologiste  l'aura  comparée  sur  l'exemplaire  unique  de  la  coUecthm 
Gundlan,  qui  a  servi  a  la  fols  de  type  à  la  figure  de  Hubner  et  a  la  de»* 
CTiption  de  Tréltschie.  Elles  peuvent  en  effet  convenir,  à  la  grande  rigueur, 
i  notre  XhimoM^  en  faisant  la  part  de  rinexacdtude  habituelle  do  seoDod| 
et  de  la  défectuosité  générale  de  la  planche  82  du  premier. 

GROUPE  X. 
t 
'»  4^^^    AoROTia  Sn»»iFE|iA    W«*v. 

Wien.*Verc.  N-O  —  Fab.  203  —  Bork.  326  —  Hb.  133  —  Tr.  I  p.  171 

—  God.  11  p.  330  pi.  60  ~-  Frey.  Bcitn  pi.  70  et  Neu.  BeiU.  Il  pt  f  gf 

—  Gn.  Ind.  240  --  Mv.  843.  ss  k|  Ooigiée  Sagr.  38i  c. 

Larv,  Tr.  —  Frey. 

M antagnei  da  r  Autriche,  de  la  Hongrie ,  Valais»  AJpaa  ftigçMa^  aa 
Jtdttet    GolL  Div. 

Treltschke,  qui  s'attache  à  faire  ressortir  les  différences  qui  edstent 
entre  cette  Noctuelle  et  la  suivante,  dit  que  les  ailes  Inférieures  ne  âent 
pas  essentiellement  différentes.  Or«  ce  qui  distingue  principalement  la 
Signifera^  c'est  que  le  mâle  a  les  ailes  inférieures  blanches,  tandis  qua 
celui  de  f'orcipvla  les  a  brunes. 

Je  crois,  malgré  ropiqlon  du  même  auteur  et  celle  de  M.  Boisduval,  que 
la  Signiftra  de  Fabridus  est  bien  celle-ci  et  non  la  suivante.  Sa  descrip^ 
tien  le  prouve^  et  comme. c'est  sur  la  colieciion  de  SchiffermQUer  qu'il  V^ 
faite»  (*e8t  une  nouveUe  preuve  de  son  identité. 

r,^  4^g.     AoaoTis  Forcipula    ^.-V. 

Wien.»Ven. M-ift  «  Rh.  U8,  Sdtt -Tïelts.  I  p.  i68^God.  H  p.  32f 


jBfocnriDJs*'  :igg 

pi.  M--Krey.  II  pi.  160  — Go.  240  — Bdt.  m  s  JDMftcii&ua  &p« 
pL  183  f.  3? 

Larv.  Tr,  —  Piey. 

IKBCiloo|Uttfif»é|Mxiiied*apj^tion^piela5^^m^   GoB^DIt. 

A. 

Pin  grancte,  plus  foncée,  I  t^cha» et  MU  lirttMi  pk»  iPHnolii  â 

ailes  iDfér.  piqs  fiiUgineuses. 

Alpes  du  Jura.   Coll.  Plerret  et  Gn. 

tt 

'^  490*      AgBOTIS  SAfilTTinSA     Hb. 

J^.  5âa,  8d8  —  Treits.  I  pi  |7p -^  Qttd*  Q  p.  aas  pL  6$  (eppiâe)  — 
Fir^.  II «L  448  f.  2  —  QdT«  iom.  pl.  7S  4  4  et  Geo.  77f  —  Go.  1N# 
260  —  Dup.  8up.  m  p.  154  pl.  i&  f*  !• 

Larv»  Igpot. 

MoQleBDes  de  rAntricbe  et  do  Valais ,  en JoiUet.  Coll.01v.  Tufeira 
rare. 

Il  paraîtrait,  d'après  la  figure  de  Bubner,  que  cette  belle  JgrotiiU  oflire 
une  f  ariété  dont  les  ailes  supérieures  seraient  noirâtres*  Pour  md  |e  n'ai 
jamais  m  que  des  inditidns  d'un  blanc-cendré. 

GttOUVt  XI.    (Qen.  4iffM»  Bdv.  Dop.)  ' 


•f.- 


49  !•     ÀG^OTia  FpgaS     Tr. 

Traitai  I  p.  105— Oiip.  m  p.  vi  pL  78  (copMe)— Frey.  Bettr.  pL  45 
—  On.  Ind*  240  —  Bdv.  802  — '  Herr.-Scfa.  t VO  =  Luewmw  Hb.  44  -^ 
fiork.  90  —  (non  Lin.}> 

Xorv.  Frey. 

Hongrie,  en  Juin  et  Juillet  Coll.  DI? .  Toi4otts  asm  rare,  quolqtn 
très-anclennenent  connue. 

La  chenille  est  d'un  grls-ltride,  avec  la  Tasenlaire  g6minëe  plus  foncée^ 
ane  série  de  taches  sous-dorsales  obscures,  et  la  stigmatale  bordée  supé^ 
ifenrement  de  blanc;  les  stigmates  et  la  plaqué  du  cou  sont  noirs,  la  tête 
d'un  roux-clair  et  les  pattes  concolores.  Elle  vit  snr  les  plantes  basses  et 
princli^einent  sur  les  graminées,  et  à  toutes  les  habitudes  de  la  hvBCMt» 


ih- 
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49  a.     Agrotis  Senna    Hb- 

Hb.-Gey.  771, 772  —  Tr.  sup.  X  p.  18  —  Prey.  Beitr.  pi.  ••  f.  1  — 
Bdv.  Icon.  pi.  77  —  Gn.  Ind.  240  —  Dup.  sup.  III  p,  183  pi.  18  f,  1  — 
BdT.  801  =zF'aldênsU  BUv.  Ind*  niétb. 

Larv.  ignoL 

France  mérldlooale,  Suisse,  en  août.    Coll.  DiT. 
Ici  parait  se  placer  VAjrotis  OrophOa  Hb.  Zutr.  800, 810,  dn  Mexique, 
mis  Je  ne  Tai  pas  vue  en  nature. 

493.    Agrotis  Ravida    w.-v. 

Wlen.-Verz.  N-7  —  Hb.  t«6,  600  —  Tr.  I  p.  207  —  God.  U  p.  234 
pi.  66  —  Frey.  III  pi.  208  —  Gn.  Ind.  UO  —  Bdv.  790  =  Biyramma 
Esp.  pi.  150  f.  2  =  Âusteraf  Esp.  pi.  IW  f.  5  =  Gbscura  Bork.  217  — 
Brahm.  101  =  Pyrophiia  (la  Pyrophlle)  var.  Engr.  342  d  •=  Cmssa 
Haw.  171  —  Stcph.  U  p.  131  =  l'Agréable  Engr.  421. 

Larv.  Frey. 


Europe  ei  Amérique  Septentrionale,  en  Juin.    Coll.  Div.    W'esl 
rare. 

Les  Individus  du  nord  de  l'Amérique  sont  un  peu  plus  sombres,  surtout 
aux  allés  Infér.  et  souvent  d'un  ton  plus  uniforme,  mais  Us  ne  méritent 
pas  de  former  une  variété. 

U  y  1  eu  sur  U  synonymie  de  ceiXt.JgroHê  beaucoup  d'hésiuUon». 
dont  l'histoire,  quclqu'lniéressante  qu'elle  soit,  ne  peut  trouver  place  ici. 

tt 
494.     Agrotis  Squauda    Bdv. 

BdT.  BQO=iAgr%cola  Evers.  Faun.  p.  105  =  Lycarum  Herr.-Sdi.  112, 
124. 
Larv,  ignot. 

Taille  et  port  de  Bavida^  dont  elle  est  très-voidne ,  mais  sans  aucune 
teinte  rougcatre  à  la  côte. 

Ailes  super,  d'un  gris-foncé,  soyeux,  luisant,  avec  toutes  les  lignes  fines 
et  noirâires;  rexlrabasilaire  plus  fulgurée  ;  la  coudée  plus  denUculée  que 
chcx  Bavida  ;  l'ombre  médiane  vague,  mais  sensible;  les  deux  uches  or- 
dlnaires  des  mêmes  forme  et  couleur,  finement  cerck^s  de  noir,  mais  non 
séparées  par  du  noir,  ni  liées  par  une  ligne  de  cette  couleur;  rorbiculairc 
généralement  plus  petite.  Point  de  claviforme  ou  4  peine  quelques  légères 
traces.  Subterminale  trés-indistincte,  peu  sinueuse  et  accusée  seulement 


NOCTUIQS.  3of 

par  l'ombre  qui  la  précède.  Ailes  iafér.  comme  clies  Mavida  en  dessus, 
Bsais  sans  tdnte  rouge  à  ia  côte;  plua  blanclies  et  avec  les  lignes  plus  mar- 
quées en  dessous.' 

Dwurie,  Sarepta,  Oural,  en  JulUeu    Coll.  Bdv.    Th>ls  Ç. 

M.  Eversmami  avait  pris  cette  espèce  pour  notre  Agricola^  doot  elle  est 
bien  éloignée.  Il  y  a  substitué  en  marge,  de  sa  main,  le  nom  de  SquaUâa, 

Elle  a  été  Indiquée  à  tort  comme  du  Daneinarck  \pania).  Dans  le  Gêiura 
de  M.  Boisdiival,  c'est  Dahurla  qu'il  faut  lire. 

'  Je  pense  que  c'est  bien  la  même  que  celle  que  M.  Herricb«-3cb(effer 
fient  de  figurer  sous  le  nom  de  Lgcarum. 

#  49^*       AOEOTIS   SlBIBlCA      Bdv. 

Bdr.  Icon.  pt  80  f.  6  et  Gen.  813  ^  Gn.  Ind.  240. 
Larw.  ignot 

Taille  et  port  de  PyropkHa^  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup.  AUea 
snpér.  d'un  brun-cendré  uni,  à  peu  près  du  même  ton  q.ue  cbez  Augur , 
avec  les  trois  premières  lignes  et  le  tour  des  deux  uches  ordinaires  fins, 
noirs,  bien  écrits  ;  les  lignes  géminées,  lunuléee;  lestacbes  grandes,  con^ 
colores  au  fond;  rorbiculaire  arrondie  ;  la  réniforme  normale,  creupée  ez- 
térienrement  Ugne  subterminale  à  peu  près  nulle.  Allés  infér.  comiM 
chez  Pyrophila. 

Sibérie,  Oural,  Suisse?    Coll.  Bdv.    Un  cf. 

^  49^      ÂGRotis  Pyhop»la    W.-y. 

Wleo.*VeR.  G-4  —  Fab.  292  —  Bork.  0&?  --  Engr.  (la  Pyrophlle)8U 
ft  i  e  —  Hb.  48  —  Traits.  I  p.  202  —  Dup.  III  p.  35  pi.  74  —  Stepb.  II 
p.  130  —  On.  Ind.  240— Bdv.  814  =  TrisHê  Fab.  357  =  Simulans  Fab. 
manL  200  —  Hufn.  Berl.  Mag.  III  p.  300  —  Bork.  00  =  Radic§a  Esp. 
pL  143  f.  1,2  (non  3). 

Larv.  Tr. 

Europe,  en  Juin.  Coll.  Div.  Pas  très^rare  chei  nous  dans  les  années 
chaudes. 

M.  Stephens  a  donné  sous  le  nom  de  Laiên»^  II  p.  120/  et  depuis  sous 
celui  de  DittùigMinda^  une  Yariété  de  cette  espèce,  que  Je  n'ai  pas  vue  eo 
nature. 

^'  497*     Ageotis  Lugipeta    W.-V. 

WleD«*Yeri,  G-2  «p  Fab.  201  -<*  Esp.  pi  120  f.  9 —Bork  02*-Bb.  41 


34f  a  —  Bdv.  Icon,  pi.  30 1 4  et  Geo.  9li  —  Gn.  toO.  240^ 
Ifarv.  Tr. 

Autriche,  oOdlde rAUatt«lie«  HpiigH^8iiiin|lBidl  date Fïipei,  en 

Juillet.   GalL  Di^.   Cette  belle  Agrotlde  est  toiOours  restée  rare. 

4g8«    Agbotis  Pbo9ophu.a    Go. 

TvUIe  et  port  de  Itucipèta^  à  laquelle  elle  ressemble.  ie9  a|l(9  s^l{^• 
sont  d'un  gris  plus  uni ,  plus  foncé',  moins  jaunâtre,  avec  tes  dessins  seule- 
ment  un  peu  plus  clairs,  et  non  Jaunes  :  ils  sont  d'ailleurs  moinsnombrciizet 
ne  consistent  guère  que  dans  les  lignes  médianes  et  la  demHlgne.  Les  taches 
non  distinctes.  Ailes  lolér.  béaoeoUp  plus  blaokheS}  ilnai  quele  dessous  des 
quatre  qui  est  absolument  sans  dessins. 

Environs  de  Bone  en  Algérie.   Coll.  Feisthamel.   Une  9« 

499*    Aoftoiti  HetwÉiiiA    B<H. 

Bdf.  Am.Sm;  eut. n p.  179  &  a-«-leoiy  pi.  82  ft  ê<-6iii.  M9— 
te.  iBd.  set  —  D^K.  sup.  ni  pw  207  pk  19  —  Sem-9oh.  f  9»  19, 14 
as  JUm  Frey.  H!  pU  201. 

Zorr.  Ignot. 

Valais,  Oberiand ,  en  août*  Coll.  DIt.  Eilste  malotenoit  dans  toutes 
les  collections  de  quelque  importance. 

5oo.    AGiioris  bmuKVA. 

6>^«.  Anes  super,  oblongues,  ttti  peu  debtées»  d'imr  grighiHiiiiiire 
luisent,' pnl  (presque  comme  cbez  Bêtpêtima}^  avec  loi  d'eux  lignes  mé- 
dianes fines,  simples,  et  le  contour  des  taches  ordinaires*  notiities  ;  l'ex- 
trabasilalre  composée  de  grands  arcs;  la  coudée  de  lunules  profondes 
allant  se  Joindre  à  un  point  sur  diaque  nervure.  Subterminale  très-Tague 
et  indiquée  seulement  par  de  petits  groupes  d'atomes  blancs.  Orbicufalre 
arrondie,  annulaire;  rénifonne  incomplèu et  presque  réduiia  ^  oOté  In- 
terne. Irange  concolore.  Ailes  fnfér.  d'un  gris  semblable  quolqo*<iQ  pea 
plus  clair  et  aussi  uni;  dessous  des  quatre  aussi  uni,  uns  autre  dessin 
qu'une  ligné  à  peine  màrqtée  sont  les  tnférieines.  Antennà  simplement 
pubescentee. 

Indes  Orientales.    Unc^.   GoILGn. 

Cette  belle  et  grande  eipèce  «  une  isms  grande  pareato  aveciMMfàw. 


voanmm*  3o3 

fr  •  Soi.    Aosons  Bnivu    w^v. 

WieDv-Verx.  G*^  -^Hb.  63— Tr.  I  p.  101—  Dup.  H  p.  M7  pK  70  f.7 
(copiée)  —  6q.  p.  240  ^  Bdr.  805  —  Herr.-Scli.  0, 10  —  (non  Bork.). 

Larv,  Ignou 

Hongrie,  en  août. 

Je  n'ai  pas  yu  cette  rare  NoctoeUe^qni,  d'après  Treltschke,  varie  bout- 
coup,  surtout  pour  l'intensité  de  la  couleur;       * 

A*    MùWMÊormUMm    Donz. 


Dons.  Ahtt.  8oe«  ént.  fl  ]».  |7ft  pi.  t8  ss  FMiràr  Dup.  slip.  RI  p.  403 
^.  40  r.  7  (âob  0}  —  Bb.  on. 

Basses-Alpes,  en  juillet.  Coll.  Qlv.  kare,  surtout  1^  beaux  exom- 
plaires. 

le  viens  dedlfe  4ue  je  n'ai  pas  vu  on  natnm  la  BirMa  de  HoBBrle.  Je 
ne  puis  donc  dire  en  quoi  eeUe-d  en  dlllèreetBl  c'est  une  varMté  nu  stan- 
plsîie&t  un  double  emploi. 

^.  502.      AOBOTIS?  DvMETORVal     G«y. 

Hb^4»er.  MO  -^Mn  loon.  pL  78  f.  8  et6en.  70S-«*  Gi»  Ind.  p^  180. 
Larv»  ignoL 

Environs  de  Dlgn^,  eu  lulllet.    ColL  Bdv.  et  6n. 

Les  deux  Individus  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de  AL  Bolsduval 
et  dans  la  mienne  sont  en  si  mauvais  état,  que  la  description  que  j'en  ^on- 
ner^s  serait  tout-à4ait  inutile.  Au  reste,  la  figure  de  Geyer  me  semble 
passable.  Je  fais  observer,  toutefois,  que  cbes  cette  espèce  ainsi  que  cbex 
la  GUva^  aucun  des  tibias  n'est  garni  d'épines  ;  en  outre  ses  palpes  sont 
beaucoup  plus  ascendants,  plus  grêles,  à  troisième  article  plus  long,  etc., 
que  chez  les  espèces  voisines.  Sa  place  ne  me  jemble  donc  pas  encore 
bien  fixée. 

'^  5o3.      AgROTIS  GhI8E8C£N8      Fab. 

Fab«  389  —  Tr.  I  p.  193— Gn.  Ind.  2èO— Bdv.  810— HerrôSch.  818. 
Larv,  igooL 

Montagnes  des  environs  de  Breslau. 

Ni  met  ni  personne  en  France,  n'avons  vu  eelte  rare  ÂgroHs,  H  ne  m'est 
point  prouvé  que  celle  que  Treilsehke  a  déerlte  sous  ce  no«i  iolt  bien  la 
<rnM«Mii#  de  Fabridus,  dont  la  vague  description  peut  s'appliquera  une 
iaftidté  do  Noctuelles  ft  D'oprès  Treitschkei  elle  serait  très-voisine  de  la 


3o4  NOCTCIDA. 

Birina^  et  pourtant  les  ailes  supérieures  rappelleraleDt  une  fariété  dairt 
de  Cinerêa.  La  figure  que  donne  M.  Herrich-Schoeffer  d'après  Texemplaln 
même  de  la  coliecUon  de  Treltscbice»  se  rapproche  un  peu  ^  Ihcvr^. 

^  So[\.       ÂGROTIS   GiLVA      DoDZ. 


'-h- 


Ann.  âoc.  eut.  VI  p.  A73  pi.  18  —  Hb.  877  —  Go.  Ind.  2&0  —  Bdv.       | 
818  —  Dup.  sup.  m  p.  m  pi.  40  Herr.-Scb.  4f  0,41 1  =  Ni^yloêa  Bb.      I 

Larv.  ignot.  i 

36n».  Ailes  super,  un  peu  oblongues,  d'un  cendré  très-clair  sans  an* 
cun  mélange  de  Jaune,  et  mêlé  de  blanchâtre  sur  la  première  moitié  de 
Taile,  avec  les  trois  lignes  plus  obscures,  peu  marquées,  simples,  ondulées, 
plutôt  tremblées  que  dentées  ;  la  subterminale  légèrement  éclairée  de 
blanchâtre  ;  l'origine  des  deux  médianes  formant  des  points  noirâtres  ï 
la  côte.  Taches  nulles  ;  la  rénlforme  remplacée  par  un  groupe  vague  dV 
tomes  noirâtres.  Ailes  infér.  semblables  dans  les  deux  sexes,  d*un  blanc  aa 
peu  hyalin,  avec  le  bord  terminal  largement  mais  légèrement  lavé  de 
cendré^Iair,  et  un  arc tellulalre  très-clair,  mais  perceptible;  dessous  des 
Infér.  d'un  blanc-luisant,  avec  le  bord  près  de  l'angle  Interne  et  un  com- 
mencement de  ligne  ne  dépassant  pas  la  cellule ,  cendrés.  Côte  des  supé- 
rieures blanchâtre ,  coupée  d'un  traj^  uoir  à  la  naissance  de  la  cûudée;  les 
deux  premiers  arlicles  des  palpes  d'un  brun-carméllta  foncé  «  irèHUth 
noncé  extérieurement. — Les  deux  sexes  semblables» 

Digne,  en  Juillet.    Coll.  Donzel  et  Pierret. 

Cette  nouvelle  espèce  est  voisine  sans  doute  de  Décora ,  mais  oo  l'en 
distinguera  facilement  à  l'aide  de  la  description  qui  précède.  C'est  encore 
uift  grande  rareté  entomologique.  Elle  ressemble  beaucoup  i  la  figure  &0t 
{N§h}ilo$a)  Hubner,  quoique  chea  cette  dernière  les  deux  taches  médianes 
soient  très-nettement  dessinées.  Comme  Je  n'ai  point  vu  en  nature  cette 
Nêhdosa^  que  l'auteur  a  nommée  depuis  TiubUosa  dans  ion  yerMwànùt, 
Je  ne  puis  rien  dire  de  podtif  à  cet  égard. 

5o5.     Agrotis,  Décora    W.-v. 

Wien.-Verx.  Q-&,  5  —  Bork.  308  —  Hb.  46  —  Tr.  I  p.  188  ^  Dup.  IV 
p.  84  pi.  78  (  mal  copiée  sur  Hb.  )  -»  Bdv.  Icon.  pi.  81  U  2  et  Gen.  117 
—  Gn.  Ind.  360. 

Larv,  Tr. 

Monugnes  du  Valais,  de  l'Autriche,  Alpes,  Pyrénées  i  en  août. 

Elle  farle  beaucoup,  suivant  les  époques,  les  pays  et  les  hauteurs*  Us 
Individus  aussi  marqués  que  la  figure  de  Hubner  sont  rares ,  mais  on  ea 
rencontre  de  JaonAtres,  à  dessins  trèa-bruos ,  do  cendréi,  «fcc  les  taches 


.v« 
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oehncées»  et  enfin  dt  blanchâtres  presque  sans  dessins.  Ce  sont  ees  der- 
nier» que  le  chasseur  Anderreg^  désigne  sous  le  nom  de  Nivaliê  et  quo 
M.  Herrlch-SfibGsfler  a  figurés  sous  les  n^*  15  et  16. 

5o6.     Agrotis  Lucernea    Lîd. 

S.  N.  102— €1.  pi.  1  f.  7  —  Wien.-Yerz.  ind.  in  not.  p.  203  =  i7«iii^era 
Sl  II  p.  129  ;=  Caialêuca  Bdv.  Ann.  Soc.  e/iu  II  p.  377  pi.  ih  —  Icon. 
pi.  82  f.  5,  6  et  Gen.  804  —  Ga,  Ind.  34a»  Dup.  sup.  III  p«  205  pi.  10 
—  Herr.-Sch.  7,  8. 

Larv.  ignot. 

Valais,  Alpes,  Pyrénées,  en  août.  Coll.  Div.  L^  beaux  exemplaires 
ne  sont  pas  commuas. 

Il  me  paraît  hors  de  doute  que  cette  espèce  est  la  Lueernêa  de  Linné. 
Outre  que  sa  description  et  la  figure  de  Clerck,  toute  grossière  qu'elle  est, 
lui  conviennent  parfaitement,  il  en  existe  un  individu  dans  le  cabinet 
Llnnéen,  qui,  d'après  ce  qu'on  me  mande,  diffère  bien  peu  des  nôtres. 

A.     Latens    St. 

Steph.  n  p.  120. 

Un  peu  plus  pdlte  et  beaucoup  plus  sombre.  Les  ailes  super,  presque 
noires,  avec  les  dessins  encore  plus  indistincts  que  dans  le  type  ;  les 
Infër.  très-sombres ,  leur  dessous  avec  le  disque  d'un  blanc  très-tranché,  et 
toutes  les  nervures  noirâtres.  L'insecte  en  général  me  parait  plus  ramassé, 
plus  obtus  et  k  abdomen  plus  court  que  ceux  du  Valais. 

Ecosse,  en  juin.    Coll.  Dbday. 

Jiênigêro  St.  II  p.  120  me  parait  différer  fort  peu  de  cette  variété  A, 
et  Je  la  crois  à  peu  prés  identique  avec  sa  LaUns,  Je  n'ai  pas  besoin  de 
dire  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  celles  des  autres  auteurs. 

M.  Herrich-Schœffer  figure  sous  le  nom  de  f^acUlans  (25),  une  AgroHê 
qui  paraît  voisine  de  celle-ci  et  de  PyrophUa^  Squidida^  fie.  Comme  Je 
ne  l'ai  pas  vue  et  que  le  texte  qtd  la  concerne  n'a  pas  paru,  Je  ne  puis 
rien  en  dire  de  positif. 

ih  Say.     Agrotis  Ntctimera    Bdv. 

Bdv.  Icon.  pi.  78  f.  1, 2  —  Hb.-Gey.  852  —  Merck  et  Bruand  Ann. 
Soc.  ent.  1844  p.  102  »  Gn.  Ind.  240  -*  Dup.  sup.  III  p.  604  pi.  50  « 
Bdv.  812  —  Herr.-Sch.  «Vfl  =  .SimiOa/rwr  Ub.-Gey.  712? 

Larv.  Bruand. 

Environs  de  Lyon  et  de  Besançon,  Alpes  du  Valab,  en  Juin  et  Juillet. 

La  figure  de  SimuUOri»  est  si  grossière  qu'on  ne  peut  rien  on  dir«  dO 
positiCi 


3o6  «ocnnojs. 

'>^  5o8.     Agrotb  Vaissuca    Bdr. 

Bdv.  leoD.  pK  78  f.  B  et  Goi.  807-*6ii.  Ind.  240— Etcîs.  Aiib.  p.  611 
—  Frcy.  IV  pi.  SM  I.  8|  4. 

Xarv*  igoot. 

SO«n.  Attef  tupér.  entières,  ud  peu  festoodées,  d*ao  fesUcé^imStre 
piAt ,  saupoudré  d'atomes  bruns ,  avec  une  série  teiminale  de  laoules 
grosses  et  presque  contigués,  d'uo  brun-noir,  et  tous  les  dessins  ordi- 
naires assez  fortement  écrits  an  brunnioirâtre  ;  les  lignes  on  peu  vigDei^ 
composées  d*atomes  groupés  par  lunules;  la  subtenninale  peu  marquée  et 
macnlalre,  précédée  de  traits  saglités  à  peine  Tisiiiies.  Tacbes  de  la  cou- 
leur du  fond,  vaguement  séparées  par  du  brun;  la  davifonne  visible  seu- 
lement i  son  extrémité.  Frange  mi-partie  de  testacé  et  de  blanc  Ailes 
Infér.  d'un  blanc  pur,  avec  les  nervures  et  une  très-légère  bordure  d'un 
testacé  clair.  Deuxième  article  des  palpes  tacbé  de  brun  du  côté  de  VaâL 
Antennes  presque  fi  11  formes.  Tarses  annelés  de  brun-noir.  9  P^ 
grande,  un  peu  plus  foncée  et  à  dessins  plus  distincts,  avec  les  ailes  Infér. 
salies  de  noirâtre  Jusqu'à  la  cellule. 

Valais^  bords  de  rOural,  envlrotts  de  Sarcpta.  Oécoufert»  pir  M.  An- 
derregg ,  et  retrouvée  depuis  dans  la  Rusile  néridionale.  GolL  Bdf . 
DeuxcT»  «ne  9* 

Cette  curieuse  espèce  a  un  aspect  m  pnmU.  Le  cT  ressegible  preeque 
à  une  Polia,  La  figure  de  l'Icones  n'en  donne  p«i  noe  Idée  trésjosto,  et 
celle  de  Freyer  n'est  guère  meilleure. 

^  Sog.     Agbotb  G>mfi!Sa     Prey. 

Fny.  nrpl.  S0aLi*Cfersm.p.MO— Bdf.M«*-flii.  Ind.  MO 
->Herr««Scb.  4A,  45. 

Lart>,  Ignot. 

Russie  méridionale,  Sarepta,  bords  de  l'Oural,  en  Juillet  et  aoûL 

Cette  jolie  peUU  espèce  n'a  que  des  rapporta  éloignés  avec  FimhricUt 
et  a  un  aspect  tout-A-falt  Mui  genêris.  On  dirait,  au  prender  abord,  d'une 
Polia  de  la  section  de  Dysodêû,  M.  Rambnr  va  Jusqu'à  en  Mue  une 
Hêliothisf  Elle  est  rare  autour  du  Yolga ,  plus  commune  t  Sarepu,  et 
trèS'abondante  dans  l'Oural. 
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j^  5lo.    AoROTis  Latshs    Hb. 

Hb.  âiO  -^  Dwp.  m  p.  SO  pL  73  —  Frof.  Ut  pi.  210  <-  BllT.  Icon.  pL 
tO  r.  s  —  Gen.  $10  ^  Gn.  Ind.  lAQ. 

Zorv.  Eref.  . 

On  a  Jusqu'Ici  confondu  souâ  Itf  nom  de  Latêns,  denx  espèces  qd  me 
paraissent  dbtinctesv}e  tais  donc  donner  la  description  de  chacune. 

<f  45»".  9  40"".  Ailes  supér.  .d'un  gris-cendré  piqué  d'écaillés 
noices  très-espacéet»  avec  tontes  les  lignes  tri^Jdlen  écrites  ea  noir-brun  ; 
la  demi-ligne  courte ,  mais  bien  tranchée  ;  l'eitrabasilaire  très-tremblée, 
très-noire ,  presque  toujours  simple  ;  la  coudée  également  notre,  simple, 
formant,  avec  les  points  qui  la  suit  eut,  des  dentelures  profondes  ;  Fa  sub- 
terminale noirâtre,  bien  accusée  ;  les  deux  taches  médianes  concolores  et 
ilK^quéei  seulemei^t  par  un  espace  ou  x  noir  qui  est  entre  elles.  Point  de 
idaflforme.  Ailes  infér.  d*un  bjanc  sale,  avee  les  nervures,  une  large  bor* 
^ure  et  u^a  ligne  médiane  ondulée  «  nofirâtres  s  leur  dessous  blanc ,  sans 
bordure.  Antennes  un  peu  crénelées. 

Femelle  semblable  »  avec  la  bordure  des  ailes  infér.  plus  large  ».  plut 
londuot  et  la  ligne  méUtaoe  point  ou  à  peige  distincte. 

flifriOi  Honple,  Dalmatte,  Sulaeei  France  méridionale ,  en  Jnte.    Coll. 

UT. 

ÂfiÊfina  frepBt  ne  ne  paialt  qu*nn  IndiTidu  plus  petit,  chea  lequel  on 
n'a  p»  rendu  la  bmide  des  ailes  Inférieures» 

A.    €>9mâMÊÊitvmm   Hb. 

Hb.  408  (non  307}. 

L'ombra  médiaor  est  Uen  mipquée  en  nob*  auasi  taeé  que  les  lignes 
et  sféiend  parfois ,  comme  dans  la  figura  de  Hubocr ,  sur  toute  la  partie 
poetérieura  de  Pespace  médian. 

Valais.    CoU.Pierret.    Une  9. 

Cette  figura  403  de  Hubner  donne,  pour  ainsi  dire  (à  l'ombra  médiane 
près},  une  Idée  plus  elaira  de  la  LUêms^  que  sa  figura  110,  qui  est  trop 
rambruole* 

B.    Ignicol*    Hb. 

Hb.  94ft  — God.  Hl  p.  14  pi.  7%  f.  3. 

le  n'ai  pas  fU  en  nature  cette  tariété ,  qui  pourrait  bien  se  rapporter  à 
nisptee  aolvanie,  si  les  ailes  Inférieures  n'étaient  raprésentée»  claires  4 
la  base.  Au  reste ,  Il  parait  qu'elle  a  été  faite  d'après  un  individu  endom- 
magé, et  qu'elle  est  fort  biexacte.  Quant  à  celle  de  Godart ,  c'en  est  noe 
simple  copte  et,  conséquemment,  pins  inexacte  encore. 

ifêkL.  TNltschke  a  tant  varié  wr  la  N.  Xa<ni#«  qu'il  eat  dlAcUe  de 
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savoir  où  ni^porter  la  sienne^  «t  que  J'aime  nrioux  ne  pu  le  eiter.  Jl  sertit 
d'afUeun  trop  long  de  discuter  ses  desciiptioo»,  qu^on  IrouTert  tem.  I 
p.  Itti,  20A  et  sjip.  X  p.  32. 

Autant  que  J'en  puis  Juger  par  un  Individu  en  débris,  la  Policola  Bdv» 
Gen.  815,  n'est  qu'une  variété  de  la  Latêm, 

M.  Herrlch-ScboelTer  figure  sois  le  nom  de  Corrota  f  tl,  une  espèctt 
polaire,  qui  pourrait  bien  encore  se  rapporter  ici;  nUUs,.commeJeiie  l'il 
pas  vue,  Je  ne  puis  rien  en  dire  de  positif. 

iff  S 1 1  »  ^  Agrotis  Latitans     Gn. 

LaUns  Bdv.  Icon.  pi.  80  f.  1  —  Hb.-Gey.  800, 807  !t  s=:  Murima  Fret* 
rV  p|.  864  r.i? 

Larv»  Ignot. 

Je  viens  de  dire  que  Je  crois  cette  espèce  tout-à-falt  séparée  de  la  lo- 
Unty  dont  on  la  distinguera  facilement  à  sa  couleur  plu»  blonde,  ses  allei 
Inférieures  d*un  brun  uniforme,  sa  uiHe  plus  petite,  et  enx  caitctères  qui 
vont  ressortir  de  la  description  ci-dessous. 

0^81»».  9  80«".  Ailes  super,  d'un  blond-Jaunâtre  un  peu  Inisaat, 
avec  les  lignes  ordinaires  noirâtres,  souvent  confuses;  les  deui  médlanea 
géminées,  ondulées;  la  subterminale  ordinairement  â  pefne  distincte  et 
n'étant  indiquée  que  par  des  ucbes  vagues ,  séparées.  Taches  ordlnalrcf 
concolores,  et  accusées  seulement  par  un  espace  ou  x  noir,  qui  est  entre 
elles.  Point  de  claviforme.  Ailes  infér.  d'un  brun  clair  uniforme,  ou  à 
peine  sensiblement  plus  clair  à  la  base,  I  nervures  concolores  et  à 
frange  blanchâtre;  leur  dessous  blanchâtre,  avec  un  tiès-petlt^tralt  ôella- 
laire,  une  ligne  Insensible  et  une  bordure  ngiiey  brunâireg.  AHieSBOi 
comme  dans  Latent. 

9  tout-â-fait  semblable,  à  la  taille  près. 

Valais,  en  Juin  et  Juillet.    Coït  Plerret,  Bdv.  et  Gn. 

Il  n'y  a  point  encore  de  bonne  l^ure  de  cette  espèce.  Celle  de  Gefer 
est  si  grosiAèrc ,  et  les  ailes  infér.  sont  si  mal  rendues ,  qu'on  peut  mêoie 
douter  qu'elle  lui  appartienne. 

Murina  Freyer  n'est  peut-être  pas  antre  chose  que  cette  eqièce ,  mais 
la  figure  et  ia  description  laissent  trop  é  désirer  pour  que  Je  pidsse  râf- 
firmer. 

5 12.      AOROTIS  FfMBRIOLA.      Engr. 


Engr.  (la  Sauvage)  âSO  a  —  Hb.  608  —  Esp,  pi.  108  f.  8  ^  Trells.  I 
p,  igo  —  Dup.  m  p.  88  pi.  78  —  Frey.  m  pi.  207  —  Bdv.  loon.  pL  M 
f.  â  et  Gen.  810  --*  Ga.  Ind.  280  =  Mànmgw»  Dup.  Ul  p.  lAO  pL  W 
t2. 

Hongrie,  Suisse,  Sicile,  en  Juin,   CoU,  Dit. 


m 


* 


BrOCTUID%«  So^ 

Il  n'y  a  pas  eaeorê  de  boiitie  figure  de  cette  espèce.  La  aoios  naoYalse 
est  celle  que  Doponcbel  a  doûnée  soos  le  nom  de  Maravignœ ,  qu'on  a 
considérée  longtemps  comine  une  variété  de  Fimbriola^  mais  qal,  en  réa- 
■llté,  lui  est  lout-4-/ait  identigue. 

la  chenille  est  très-atténuée  antérieurement ,  d*un  gris-brun  foncé , 
avec  les  vasculaire  et  aous-dorsales  continues ,  blanchàties,  et  la  stlgma* 
taie  large ,  d*ttn  blanc-ocbracé.  Sur  chaque  anneau  sont  un  trait  noir, 
oblique,  éclairé  postérieurement,  et  denx  traits  latéraux  semblables;  la 
Ute  est  petite  et  noire.  Elle  vit,  en  avril ,  sur  différentes  plantes  basses, 
dans  les  prés  bas,  exposés  au  soleiL 

GROUPE  XIL    (Gen.    ChertotU    Bdv.  partira.) 

t 
5 1 3.     AoadTis  Alpestris     Bdv. 

Bdv.  Icon.  pi.  7e  f.  a,  5  et  GeiL  708  —  Gn.  Ind.  3A0  --  Dup.  sup.  III 
I».  ASa  pi.  ad  —  Herr.-Sch.  6,  0. 

Larv»  Igaot* 

•Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  juin.  Coll.  Div.  Pas  plus  rare 
que  VOcêllinù. 

n  est  plus  aisé  de  sentir  les  différences  qui  séparent  cette  Noctuelle  de 
VOcMina  y  que  de  les  décrire.  £lles.ont  toutes  deux  un  port  essentielle- 
ment différent  Celle-ci  est  plus  grande  ;  son  abdomen  est  d'un  gris-jau- 
sâtre,  avec  Tanus  presque  concolore.  Celui  de  YOcêllina  est  noir,  avec 
l'anus  fauve;  les  lignes  médianes  et  les  taches^  qui  sont  grises  et  à  peine 
Inmléesdans  la  dernière,  sont  ici  d'un  Jaune-brun  et  llserées  de  noir;  les 
ailes  infér.  sont  plus  claires  k  la  base,  tandis  qu'elles  sont  d'un  noir-brun 
uni  ches  VOceUina;  les  antennes  sont  plus  fortement  pubescentes.  Enfin, 
VOctUina  a  un  aspect  générai  plus  velu  que  VJlpêttris,  etc. 

5i4«     Agrotis  Oceluna    w.-v. 

WieB.-Verz.  M-16, 17  —  Hb.  IW,  439  —  Tr.  I  p.  129?  —  God.  Il 
p.  S21  pi.  65  Y  —  Bdv.  Icon.  pi.  76  f.  S  et  6en.  707  -^  On.  Ind.  340  =: 
PkytêuauK  Esp.  pi.  102  =  la  Brunette  Engr.  430  ah, 

Lmrv,  Ignot. 

Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  France,  en  août.    Coll.  DIv. 

tt 
5ii>.     Agrotis  Grabduptera     Dup. 

Dtip.  sup.  m  p.  a50  pi.  ftO  f.  1  —  Go.  Ind.  S4i  —  Bdv.  939  —  Harr.- 


I 


ih 


3io  vocrcïDM* 

Seh.  s,  i  =  Cancéaaia  Frey.  iV  pi.  808  f.  ft  ss  EtigÊlu  BftfS.  BldU 
MOK.  1887  no  1  -*  FÏHiB.  Uril.  p.  187. 

lMir9.  Ignot. 

Ruaiie  méridionale,  Alpes  du  Dauptoloé,  BBfNigne  néddkNMIe',  en 
jutUel.    Coll.  Div. 

Depuis  que  J'ai  pu  examiner  un  certain  nom))re  d'exemplaires  «r 
larvd  dé  cette  Noctuelle,  Je  suis  revenu  au  sentiment  de  M.  tlamJt^ur  et  Je 
pensé  que  sa  place  vériuble  est  à  cût^ô  ^^AlpesirU^  el  non  dans  çion 
genre  Nturia^  dont  ell«  se  rapproche  plus  pour  les  dessins  que  pour  les 
autres  caractères. 

La  9i  plus  rare  que  le  çf,  n'en  diffère  qqe  par  la  couleur  des  ailci 
inférieures,  qui  sont  presque  entièrement  salies  de  noirâtre.  EUe  a, 
comme  VAlpe9tris  et  VOcellina,  l'oviducte  âiiUant  apiès  la  mort. 

5l6.     Â0R0T18  LAiitxiA     Gn. 

Elle  est  extrêmement  voisine  Qe  la  Grammipiêra ,  mais  eDa  •  atntte 
facieS)  et  me  paraît  en  différer  spécifiquement;  cependant,  comme  Je  n'en 
al  vu  que  deux  individus,  J'engage  les  entomologistes  du  midi  à  répéter 
mes  observations.  Voici  en  quoi  elle  diffère  de  Grammiptera: 

Elle  est  un  peu  plus  grande  (SO»"*}  et  généralement  plusoblonguei 
les  ailes  supérieure^  sont  d'un  cendré-jaunâirè ,  sans  aucun  m^angé  da 
violfltre  :  tous  leurs  dessins  tout  beaucoup  moins  arrêtés  et  plus  adouciss 
les  lignes  sont  plus  ternes ,  moins  iiserées  de  noir  ;  la  coudée  est  plnS 
arrondie  au  sommet  et  plus  élargie  par  en  bas;  tes  deux  taches  sont  bien 
séparées  par  du  nohr,  mais  plus  ternes  et  pupillées  de  gris  sale  ;  Ta  réni« 
forme  est  beaucoup  moins  étrangtée  et  plus  courte;  la  traits  cunétfoniieg 
SQbterminaux  sont  plus  adoucis  et  placée  sur  un  fond  ànllbrmé  ;  un  lisertl 
ochracé,  bien  distinct,  précédé  la  frange;  lés  ailes  Inférieures  sont  néu 
râtres,  même  dans  le  mâle,  avec  la  frange  blanche.  En  dessous  la  ligne 
médiane  est  également  bien  visible  dans  les  deux  saxes;  enfin»  la  thorax 
est  cendré,  sans  mélange  de  blanc,  presque  ^niforme  et  seiflemaot  m  paa 
nuage  de  noirâtre. 

Alpes  de  Digne.    Golh  Dottiai.    Un  cTj  ufio  9« 

M.  Donxel  me  mande  qu'il  ne  l'a  Januls  prise  qu'à  10  ou  1800  mètres^  à 
cette  hauteur»  la  Grammiptera  ne  ae  montra  preaqua  pluSj  taidis  i|u^aUa 
ati  commune  A  8  ou  000  mètr«. 


* 


* 


IfQGTOillJB.  3lt 

ttt 

517.     Agrotis  Multângula    Hb. 

Hb.  110  —  Tr.  rp.  1S7  —  God.  II  p.  207  pi.  OS  —  Frey.  IV  pK  830 
—  Bdv.Jcon.  lO.  70  f.  H  et  Geo.  700  —  Gn.  Ind.  240 

Lan,  flb.  —  Frèy. 

Aulrtehe^  Suisse,  Hongrie,  Alpes  du  Daupliiné,  en  JtfilleU    Coll.  Dlv^. 

* 

CbeniUe  allongée  et  rayée  comme  celle  des  Leucanles,  d'un  brun  ter- 
reux, avec  la  vasculaire  et  la  stlgmatale  continues,  blanches  ;  la  première  ' 
onAvéo  des  èteiiÉ  eOtéS.  Entre  elles,  on  Yoit  deux  autres  lignes  et  de  petits 
traits  longitddinaux*  Tête  et  pattes  grises.  Vit,  en  mal,  sur  itlflérenui 

A.    BèoliimMSl*    Bdr. 


Bdv.  Xçon.  ph  70  ï.  1  (non  allor.} 

Ailes  super.  e(  iborapi  bruns .  au  lieu  d'être  cendrés.  PessiQs  oolro 
moins  nets.  Ugnç  subtarminale  moins  visUtfo  «t  PJ^#cédée  do  traitt^nçini 
plusvaguf». 

HoBgiie.   GolLDiT. 

5î8-    Agrotîs  Réctangula    w.-v. 

Wlen.-Ven.  M-15-rFab.  187  ^  EorlU  905  -r-  Hb.  tiO  — TT.  1 

p.  120  —  God.  II  p.  2M  pL  00  f.  2  —  Gn.  Ind.  240  —  Bdv.  705. 

Lvrv,  Tr. 

Gomme  on  confond,  dans  les  collections,  coite  espèce  avec  la  suhanto. 
Je  dois  en  donner  ici  une  description  dîflércnUelle. 

30  à  aO""^.  Ailes  super,  oblougues  (rectangulaires),  d'un  bnin-roi^e, 
avec  la  demi-ligne  et  l'extrabasUaire  bien  marquées,  gémiuées,  d*ua 
noir  velouté  ;  la  seconde  presque  perpendiculaire  Jusqu'à  la  sous-iné~ 
dlane ,  puis  formant  iin  coade  k  peine  arrondi  ;  la  coudée  ondée,  mais  i 
pea  prjls  parallèle ,  fine ,  point  ou  peu  géminée ,  avec  les  lunyles  aqses 
çMrquéess  U  subt^çmioale  ^  peine  indiquée  en  grisHrpuge^tr?.  TottlçiO 
Ifijs  tacbes  concolores,  finement  cçQ^lées  de  Jaune,  même  laolavi(0ri«e«qirt 
n'est  noire  qu'à  sa  base$  les  deux  autres  liées  ensemble  iof^ieurement^ 
C)t  s4p9rées  par  un  espace  noir.  AUes  Infér.  d'un  noirâtre  uni ,  à  Ccango 
plus  ds^ire  ;  leur  dessous  d'«n  ocbnc^rougeâtre ,  à  bord  obscur,  avec  mi 
ttaH  cellulaire  et  upe  ligne  médiane  noirâtres  «  bien  marqués.  Abdomei^ 
trèft4épr|iQé  on  dessnii,  «(  marqué,  en  dessous ,  de  d<Bux  rangs  de  tacbi^ 
canéiformes  noires.  Partie  antérieure  du  coiUler  iioiro.  Antennes  1^  Ugi 
forte  et  bien  PMbesçeote  dans  loi  o"« 

*lUriob^  Bottgcio,  OD  Jnlttu.  Coll.  Ptorrou   Rare. 


3i2  JSôcrciDM» 

Cette  espèce,  par  son  abdomen  aplati  et  U  coulçttr  rongeAtre  de  set 
ailes,  rappelle  certaines  Cârastis. 

^  5 19.     Agrotis  Anderreggix     Bdjr/ 

Bd?.  Icon.  pi.  76  f.  6  =  Âêctanguia  var.  4u^-'  Cfin-  765  —  Giu 
Ind.  3&0—  Dup.  sup.  III  p.  AS6  pi.  ftO  f.  S  —  Etcts.  Fhun.  I87c= 
Exclamans  Evers.  QuU.  Hosc.  18àl  pi.  S  f.  5,  0. 

Larv,  ignot. 

Cette  Agroiiê  est  généralement  regardée  comme  une  Ttrlété  de  U 
JUctanguttu  Pour  mol ,  Je  les  crois  aussi  distinctes  qM\Es^ummlitm9  et 
Çof4ic€a, 

Elle  est  plus  petite  et  ne  dépasse  guère  S2°^«.  Ses  ailes  sup^.  sont 
moins  rectangulaires ,  surtout  dans  la  9«  Qui  ^^  plv^  petite  que  le  (f, 
d'un  gris  ou  même  d'un  noir-Tlolâire  ;  les  lignes  y  sont  plus  tnlsées, 
moins  lunulées  ;  rextrabasflaire  forme ,  au  bord  interne ,  un  coude  plus 
mrrondi  ;  la  subterminale  est  ordinairement  mieux  marquée  et  plus  jau- 
nâtre. Les  ailes  infér,  sont  blanches,  salles  de  noirâtre,  plus  ou  moins 
largement,  suivant  le  sexe;  leur  dessous  est  blanc ,  sans  bordure,  et  «toc 
les  traits  et  lignes  moins  distincts,  la  dernière  n'étant  visible  qu'à  la  côte. 
L'abdomen  est  beaucoup  moins  aplati  et,  le  plus  souvent,  caréné^  avec  les 
taches  noires  du  dessous  moins  distinctes.  Enfin,  rien  dans  son  aspect  ne 
rappelle  les  CêrasHs» 

Russie  méridionale,  Vatafs,  en  août    Gbll.  Div. 

tttt 
ik^  520.     Agrotis  Deplana    H.-S. 

Herr.-Seh.  70. 
Larv.  Ignot. 

80™.  Ailes  super,  d'un  bnin-DoIrâtre  saupoudré  partout  de  gris* 
cendré,  à  l'exception  des  espaces  terminal  et  subterminal,  qui  sont  plus 
obscurs.  Lignes  médianes  écartées,  arquées  en  sens  contraire,  légèrement 
tremblées,  cendrées,  â  peine  liserées  do  bran.  Subtermlnale  mieux  mar- 
quée, d'un  brun  clair,  brisée  au  sommet ,  puis  un  peu  ondée,  fortement 
ombrée  Intérieurement.  Taches  médianes  grandes,  régulières,  cendrées, 
pleines,  non  bordées  ni  pupillées,  séparées  et  précédées  par  deux  taches 
d'un  noir  velouté ,  bien  marquées.  Une  série  terminale  de  lunules  n<rfri- 
tres  rapprochées.  Clavlforme  presque  nulle.  Ailes  Infér.  bien  développées 
et  sinuées,  d'un  gris-ochracé  clair,  avec  le  bord  noirâtre  fondu,  et  la 
frange  concolore,  mi-partie  d'ochracé  bordé  de  gris  ;  leur  dessous  san- 
poQdré  de  noirâtre  au  bord  antérieur,  sans  lonule  cellulaire  ni  ligne 


NOGTCIDA*  3l3 

transTene.  Thorax  concoloret  avec  la  partie  antérieure  du  collier  ooire. 
Antennes  Ibrtemetit  pubescentes. 

Russie  méridionale.  '  Coll.  Donzel.    Un  seul  cT*    Très-rare. 

^  .         521.       AgROTIS   SEPiJlATA      Gn. 

Taille  et  port  de  la  précédente,  avec  laquelle  elle  a  infiniment  de  rap* 
ports.  Ailes  super,  d'un  bran-rougeStre,  faiblement  teinté ,  &  la  base  et 
derrière  les  taches,  de  rougeâlre  plus  prononcé,  avec  les  lignes  médianes 
très-écartées ,  parallèles ,  composées  de  fines  lunules  noirâtres  peu  mar- 
quées; la  coudée  simplement  arquée  et  un  peu  géminée,  formant  deux 
point»  noirs  à  la  c<^te;  la  subterminale  vague  et  à  peine  distincte.  Taches 
médianes  régulières,  presque  égales,  non-bordées,  un  peu  plus  grises  que 
le  fond ,  séparées  et  précédées  par  deux  taches  d'un  noir  de  velours  fine- 
ment liseré  de  Jaunâtre.  Point  de  daviforme.  Frange  concolore  séparée 
du  bord  terminal  par  un  fin  liseré  Jaune.  Ailes  Infér.  bien  développées  et 
ainuées,  d'un  blanc  sali ,  avec  le  bord  et  les  nervures  un  peu  enfumés ,  et 
la  frange  concolore,  mi-partie  d'ochracé,  liseré  de  gris;  leur  dessous  sau* 
poudrt,  à  la  côte,  de  noirâtre,  avec  un  commencement  de  ligne ,  mais 
sans  lunule.  Thorax  concolore ,  avec  la  presque  totalité  du  collier  et  le 
toupet  frontal  d'un  noir  velouté.  Ce  dernier  finement  liseré  de  blanc  en 
avant. 

AbyssInSe.    IL  N.    Un  seul  cf. 

Nota,  Ces  deux  espèces,  qui  forment  une  petite  section  séparée ,  ont 
du  rapport,  â  la  fois,  avec  VAgr.  Rectangyla  et  avec  celles  du  groupe  VI, 
notamment  Jtecusêa  et  Obêlisca ,  mais  elles  ont  une  physionomie  parti- 
culière. 

GKOUPE    XIII.     (Gen.    Opi^êna   Bdv.) 

522.    Agrotis  Polygona    W.-V. 

Wien.-Verz.  M-16^  Fab.  8SS  —  Hb.  If  S  —  Tr.  I  p.  SSO  —  God.  II 
p.  2A5  pi.  68  -*  Gn.  Ind.  2â0  —  Bdv.  706  =  Nigrofidva  Esp.  pi.  127  t  7 
=  le  Pâté  noir  Engr.  â23  a  =  Pyramû  Bork.  107. 

Larv.  Hb. 

Hongrie,  Autriche,  Valais,  en  Juillet. 

Cette  espèce  est  distincte  du  groupe  précédent,  avec  lequel  elle  a ,  du 
reste ,  beaucoup  de  rapports ,  par  ses  ailes  encore  plus  allongées  et  son 
thorax  crété ,  à  collier  bien  relevé.  Elle  fait  le  passage  des  Agroiiê  aux 
Hiria* 

Godart  dit  qu'il  l'a  trouvée  quelquefois  aux  environs  de  Paris;  'mais  il 
est  probable  qu'il  l'aura  confondue  avec  quelque  autre,  ou  que  ses  sou- 
lenirs  l'ont  mal  servi. 

JJpidoptères,    Tome  5.  20 


8i4 


Gen.    IHRIÀ    DHp. 


Dap.  Cat  p.  145  =  TriphœtHi  Ocb.  IV.  Bar.  St.  Go. 

CkeniUes  cylimdriques^  nues,  épaisses,  aUintiées  anièrieuremml,  retirées 
justfutm  IP  anneau, çut  estmanfùé es  èœhes  sous-dôrsedes,  e^tnMfiftmes^^un 
iSbirvéioéné,  poHatii,  ittrleslt^  «^4",  dès  pàihU  d?iâhifd(if^6fibîes;  efla  ^iueàt 
èbthées  entré  les  feàiStèS  des  plantes  basses  it  se  miitamùrphosefa  dès  la  fin  dé 
thioer,  *-  Cftrysd&dés  enterrées.  —  Antennes  pfistndtfques,  déarûtssant  de  h 
hase  aet  sérMàet,  pnéèscerites  ésns  â  ^,  fittfotmef  déMs  h  ^.  fdÊfes  éroHt^ 
étendus^  dêàxfôis  plus  hn^  que  bi  tête,  le  2f»  arÛcib  subûté,  tax^cfrme,  Utaé» 
Stfvamihetut,  le  Mhbrkantaf,  long',  subtonique.  Thotéx  asset  étroH;  conOexe, 
squAiMteuat,  êpiitygûdes  suhrectangutddres,  écartées,  iMiiVix  de  dmx  erétÊS  bi^ 
fidéSf  tijtiammettses.  Jêdoinen  ^se,  ûpluti,  t>etu  Ùitértïkmêntdans  les  deux  texa, 
«fn  peu,  conique  et  Caréné  dans  les  (f.  Pattes  lonques,  àjttmbet  épineuses  et  à 
éperons  prononcés.  Jifes'supér.  festonnes,  étroites,  subrecùknqulaires,  pubféru* 
ientèf,  à'  Sqnes  et'  htehes  distinctes;  lés  infér.  larges,  fauves,  à  bordmpe  noire. 

U.  DiipeDdi^trtpaié aveo raJBOtt ce  gwmèdes Tiite»  Tripkœma,  4<m 
il  différa  àbemicoup  d'égurds  àl^étatpaifaiL  On  n'ai oomâfit  enooc*  qa'oM 
seule  espèce,  qui  est  européenne.  Elle  forme  le  passage  des  IV^hœna  m 
AfTotis,  Les  caractères  ci-dessus  et  rtûstoire  de  la  clienitte  rôukat  von^ 
détails  superflus  ici. 

5!i3.    Hiau  LiMOGiusxA    W.-V. 

W!en.-Ven.  H-33  —  Fab.  160  —  Engr.  (la  Lignée)  aSO  a  6  c  —  Esp. 
pi.  108  f.  8  ^  BoHc.  a»-*  Élée».  Api.  7  f .  A,  5"—  Hb.  i4lf ,  681  — 
Tr.  I  p.  272— .God;  U  p.  UO  pi.  57  -^  Frey.  III  pU  2ft0—  On.  Ind.  230 
—  Bdf .  756. 

larv.  BI\G. 

éo*^.  Aile»  snpAr.  iMlées  de  griaT  dalr ,  de  grls^nolrâtre  lit  db  rerm^ 
glneux-%lolâtre,  a?ec  l'é^pàce  tèrUIHat  de  cette  demtfere  couleur;  les  irolf 
premières  lignes  très-distinctes ,  sinuées  et  denticulées,  triples?  les'deuz 
taches  médianes  très-nettes  et  finement  cerclées  de  noir  ;  l'orblculaSra 
très*ronde ,  pupillée  de  noirâtre  ;  là  rénlforiiie  creusée  des  deux  côtés , 
iVecun  anneatieoneéntrique dirais,  nolrStre;  laclâviformé  peu  développée 
ér<foiiinfe  eoucUéestir  res^tk^batilali^.  AiUs  infér.  d'un  ûut'e  %lf,  avec 
Une  bordure  dolrei  ôMN  sans  lUtiule  cellulaire  en  dessus;  9  slîiiblable, 
mais  a  abdomen  plus  élargi,  à  côtés  débordants,  et  terminé  très-carrément. 

CliKniilë  teloutéè,  d'un  griv-vlneux,  atec  la  >'alM:idalre  et  la  sôus-ddr- 
aato-flues,  int^lrrompues;  peu  appaitntes;  <iene-d  boiVlée  de  trtlts  nobf 
pni^mx  à  lonner  des  cbenons  sur  les  0  premien  aimeaux,  étd^ssf* 


^ocmwM^  3iS 


Buit,  sûr  les  10*. et  li%  des  uches  cnnéifonnes  â'nn  Doir  velouté, 
éclairées  pdstéHeurémént  dé  Jaunâtre,  i^"?^  frès  points  blancs  orbi- 
cîdairés  sur  lés  3*  et  4«  aiineaux.  Stigmates  noirs.  Tête  rouseâtre  aVee 
une  piaoiie  frontale  noire.  Elle  vit  «  en  février  et  mars,  sur  les  Dlantes 
qui  conservent  de  la  verdure  pendant  l'hiver. 

Earôti»c«itnaeetméricttonâIe,efilalOèu   Gbit.  DH« 


6£N.    TRiraiENA    ûeb. 
Och.  Sjtt  Otott.  —  Tf .  BSv.  Gii.  Doffr  SI. 


Cfcmitfes  ^MrisMS,  Q^jifidrlfucc,  nr^Ues  poitérieurement,  à  U^ne»  dtstincte$; 
tes  â9u»<iorsaUê  surmantéetde  tfatU  nujin  tjui  dkviênneni  nmveM  cunUformes 
sur  i»  11*  anHeaUf  finâshn  du  V  portarU  le  plus  souveM  deuqt  points  or^ 
Uadaira  blane$i  tUes  wuent  sur  le$  ptantes  basses  et  se  cachent  pendant 
le  jour  sous  les  feuilles  et  Us  débris*  •—  0irysalides  enterrées  —  Jntennes 
déliées,  brièkfcisieni  pubescentes  dans  Us  (f,  -filiformes  dans  Us  Ç .  Palpes  un 
peu  ascendants ,  dépassant  peu  la  tête,  U  S*  artkU  épais  ou  élargi ^  U  3* 
tsrèsHxmrt  et  ea  bouton.  Thorax  subyUbuUux,  lisse,  très^lissé,  et  sans  'sail^ 
Hes,  à  coUUr  étrott  et  arrondi»  Jtbdomen  semblabU  dans  les  deux  sexes,  dé» 
primée  vebt  tatéradement,  terminé  par  une  brosse  de  poils  coupée  carrément* 
MUs  supérieures  étroites,  édUmgées,  épaisses,  entières;  les  infétfieures  trh» 
développées,  jaknes,  auec  une  large  bordure  stun  noir  veUmté*  Au  repos  tin- 
secte  à  utte  forme  très-aîlongée,  et  Us  aiUs  sont  disposées  pteupte  paralUU* 
usent  au  ptan'de  position. 


Ua  air  dç  feomlle  tiés^ioarqué  v^edass  oe  genre,  qui  a  été  adopté  par 
tous  les  eutôaiok)|iste8.  .11  ne  faut  pourtant  pas  en  ocfuelure  qu'il  q'y.  ait  pj^s 
dé  grouj)es  à  y  établir;  ils  sont,  au  conU:i^ire,  plus  nombreux  que.  dans  beau- 
çouf^  de  genres  qui  paraUa^nt  moins,  homogènes  au  premier  aspect.  Ainsi, 
la  Prommba  a  une  apparence  agrotiforme:  sa  drille  ^t  plus  terreuse,  plus 
luisante,  plus  csichée  que.  toutes  les  autres;  le  papUion  «  les  tibias  anté- 
li^iirs  épineux,.  )e  toupet  frontal  allongé,  les  palpes  r^evés  à  fou  ni^^u,  et 
iûtmsùi  une  sortejd^  bec  ftvec  lui,. leur  3p  articlçtrés-sécuiiforme,  les  ailes 
fipLférieurâ  plus  large^  et  pl\is  plissées  que  dans  aucune  autre,  etc.  Lai 
fanihîna  est  plus  veloutée,,  avec  les  ailes.et  même  le  thora^c  squftmmeux, 
le  colftertouJQurs  bicolore,  le  front  arrondi  et  peu  saillant,  les  palpes  pres- 
que droits,  à  7f^  article  unicolorc;,  simplement  équarri  au  sommet,,  les  tibias 
antérieur^  non  épineux.  Elle  vole  pendant  le  jour  avec  une  extrêij^  viva- 
cité. La  Fimbfia  est  plus  allongée  qu'aucune  a,utre,  à  palpes  courts,  doi^t 
le  2^  article  est  renflé  extérieurement;  elle  n'a  d'épines  qu'aux  tibias  inter- 
médiaires  et  postérieurs;  son  abdomen  est  plus  court,  plus  déprimé,  pli^s 
creusé;  ses  ailes  inférieures,  aussi  veloutées  que  les  supérieur^,  ont  une 
l)oiduie  d'une  largeur  démesurée.  La  CharOnifi^i  les  palpes  arqués,  à  dér^ 
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nier  article  plus  long  que  dans  le  reste  du  genre,  Tabdomen  plus  conique, 
tin  peu  zôné,  parfois  caréné ,  les  antennes  cylindriques,  les  tibias  presque 
sans  épines,  et  semble  incliner  vers  les  Anarta^  où  elle  avait  d'abord  été 
placée.  Vlnlerjêcta  provient  d'une  chenille  presque  semblable  aux  Leu- 
canies,  pour  les  couleurs  et  les  dessins,  dénuée  de  traits  cunéirormes. 
Son  papillon  a  tous  les  tibias  complètement  dépourvus  déplues.  Enfin,  les 
Or^ona,  Subsequa  et  Consequa^  forment  un  groupe  principal,  dont  les  che- 
niUes«  très-atténuées  antérieurement,  les  palpes  à  2«  article^unloolore,  séen- 
riforme,  à  angle  externe  aiguisé,  le  3*  à  peine  visible  et  tronqué,  et  tous 
les  tibia^  épineux,  sont  les  principaux  caractères. 

On  voit  par  là  combien  les  geires,  même  les  plus  homogènes  et  les  moins 
contestés,  sont  sujets  à  se  dissoudre,  si  on  interroge  un  à  un  leurs  caractè- 
les,  et  cet  exemple  est  bien  propre  à  inspirer  de  l'indulgence  à  ceux  qui 
prétendent  ne  marcher,  en  Entomologie,  que  la  loupe  et  le  sgalpd  à  la  main, 
et  qui  ne  déclament  sans  cesse  (jpntre  le  vague  et  le  peu  de  persistance  de 
DOS  caractères,  que  faute  d'avoir  expérimenté  les  leurs,  qfil  ne  tieiidnieiit 
pas  davantage  contre  des  observations  plus  généralisées. 

Le  genre  Tr^hœna  est  répandu  dans  toute  l'Europe,  mais  je  n^eo  coD- 
nais  pas  d'exotiques.  Ses  chenilles  sont  très-voisines  des  Noetva^  et  ne 
méritent  pas  de  description  particulière;  elles  éclosent  à  l'automne,  et,  comme 
elles  se  nourrissent  d'une  multitude  de  plantes  basses,  elles  trouvent  à  vivre 
pendant  tout  l'hiver,  et  arrivent  à  toute  leur  taille  dès  les  premiers  jours 
du  printemps.  L'une  d'elles  (Pronubu)  est  un  vni  fléau  pour  nos  jardins. 
Elle  attaque  psesque  tous  ]es  légumes,  dont  elle  dévore  de  préférence  le 
cœur,  et,  comme  elle  est  trè^-vorace,  ses  dégâts  sont  rapides.  Les  Jardiniers 
trouvent  communément,  en  bêchant  les  plates-bandes,  sa  chrysalide  mèléa 
avec  celle  de  VAjf rôtis  Exclamatùmis,  qui  n'est  pas  moins  nuisible  qu'elle; 
c'est  à  peu  près  le  seul  moyen  qu'ils  aient  d'en  détruire  quelques  indivi- 
dus, car  ces  deux  espèces  vivent  trop  bien  cachées,  pour  que  leur  recher- 
che soit  un  temps  utilement  employé,  au  point  de  vue  de  l'horticulture. 

Les  insectes  parfaits  ont,  comme  les  AgroUs,  l'habitude  de  croiser  les 
ailes  supérieures  l'une  sur  Pautre,  oe  qui  leur  donne  une  forme  très-allongée, 
et  elles  les  tiennent  à  peu  près  parallèles  au  plan  de  position.  Elles  ont,  en 
général,  une  grande  force  musculaire,  et  volent  avec  vigueur  quand  eta 
sont  troublées  ;  mais  ce  vol  est  de  peu  de  durée.  La  Janikima  vole  dès  cinq 
à  six  heures  du  soir;  les  autres  sont  crépusculaires,  a  l'exception  toutefois 
4e  la  Chardinyi,  qui  butine  sur  les  fleurs  en  plein  soleil,  mais  qui  n'appar- 
tient peut-être  pas  bien  authentiquement  au  mémo  genre.  Les  TVi- 
*pkœna  ne  sont  jamais  inertes,  comme  les  Hadénides  ou  les  Orthosides,  et, 
quand  on  veut  les  saisir,  elles  glissent  rapidement  entre  les  doigts,  au  lieu 
de  se  tenir  immobiles  sous  l'épingle  qui  les  menace.  Au  reste,  toutes  les 
Koctuettes  dont  les  ailes  supérieures  ne  sont  pas  inclinées  en  toit,  sont 
généralement  plus  vives  et  plus  difficiles  à  saisir  que  celles  dont  les  ailes 
sont  ineombantes. 

Ij»  deux  sexes  différent  à  peine  l'un  de  l'autre,  et  sont  souTe&t  très-dif* 


* 
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ficOet  à  distinguer,  l'abdomen  étant  trts-déprimé,  même  chex  1«  femeUes, 
et  les  antennes  à  j)eine  différentes. 

Toutes  les  Triphœna  ont  été  connues  des  auteurs.  Vlniêfyeeta,  qui 
éUit  Tespéce  la  plus  rare,  a  été  répandue  par  mol  dans  les  collections  de- 
puis une  dixaine  d'années. 

t 

534-     TaiPH^NA?  Chardinti     Bdv. 

BdT.  Ind.  mëth.  p.  Oft  — «Icon.  pi.  SA  —  Dup.  sup.  III  p.  317  pi.  10  — 
Gii.  Ind.  239»  BdY.  Gen.  757  —  Herr.-Sch.  f  40,  f  SO  :;s  ffœtên 
E?ersm.  p«  317  —  Frey.  pi.  270  f.  1« 

Zmtv.  jgnot* 

llOBcoii,  Casan,  en  Juillet.  Coll.  Bdt.  et  Pierret.  Rare  dans  les  col- 
lections, quoiqu'elle  paraisse  très-commune  en  Russie.  On  n'a  pas,  en 
général,  de  bons  indiTidus, 

Il  DO  m'est  pas  encore  bien  prouvé  que  cette  Noctuelle,  dont  Je  n'ai  tu 
que  cinq  individus  très-mal  conservés,  soit  une  vraie  Triphœna,  L'abdo- 
men non  déprimé,  conique  et  lôné ,  les  palpes  nullement  sécuriformes  et 
à  dernier  article  allongé,  enfin,  les  mœurs  de  cette  petite  espèce,  qui  vole 
en  plein  soleil,  sur  les  fleurs,  la  rapprochent  beaucoup  des  AnariOt  parmi 
lesquelles  Bf.  Boitduval  l'avait  primitivement  placée. 

tt 
'<-  5 a 5.     TniPH.ENA  Janthina    Geoff. 

.  Geoff.  Il  p.  148  —  Wien.-Ven.  SI49—  Fab.  160  »  Esp.  pi.  lOA  f.  A,  5 

—  Bork.  42  —  Haw.  7  —  Hb.  100  —  Tr.  I  p.  260  —  God.  II  p.  160 
pi.  50  —  Engr.  (le  Casque)  433  a-/'—  Donov.  pi.  343  —  Stepb.  II  p.  106 

—  Frey.  III  pi.  262  —  Gn  Ind.  230  —  Bdv.  750  ^  Domiduca  Knockl 
p.  63  pi.  4  f.  5  ^  Fuessl.  pi.  16. 

Xarv.Frey.— Hb. 

Europe,  en  Juillet.    Coll.  Div. 

Janihê  Bork.  43  que ,  lul-méme,  reconnut ,  dans  ses  errau,  pour  une 
variété  de  Janthina ,  ne  constitue  pas  une  race  à  part;  elle  a,  suivant 
lui,  les  ailes  plus  étroites ,  les  lignes  plus  foncées  et  d'un  brun-noir  ;  les 
uches  à  peine  distinctes,  et  la  uche  apicale  plus  pâle  que  les  lignes.  On 
voit  que  ces  différences  ne  peuvent  s*appliquer  qu'à  des  individus  isolés, 
et  qu'elles  marchent,  la  plupart  du  temps,  l'une  sans  l'autre. 


* 
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ttt 
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S.  N.  12S  —  Wien.-Verz.  H-18  —  Fab.  165  —  Kléem.  I  pL  A8  --  Esp. 
pi.  103  f.  1  —  Bork.  Al  —  Engr.  (la  Frangée)  433  a  6-^  Jk  —  Haw.  S  — 
Tr.  I  p.  260  —  Donor.  VI  pL  308  ^  God.  II  p*  101  pK  «a  f.  1  — 
Frey.  IV  pi.  381  —  St.  II  j^.  105  ^^d.  Jpct  ^^  —  f^^*  ^^' 

Larv.  BRG.  —  DG. 

Burope,  en  juillet. 

Je  considère  comme  le  type^  les  ipdjWdus  dont  fe  tboa]^  et  U^  jiflef 
super,  sont  d'un  nankin  clair,  pUe/aYec  une  bande  médiane  et  «{iielqufli 
autres  dessins  d'un  brunfttre  à  peine  plus  foncé;  las  deux  taches  noires  api- 
cales  sont  {|eu  yislble?»  P^ojs  toiits^-iaft  nulle^  ^^!Çf  P?  1)^  ^  P* 
âgurées. 

A.    8oU»l    FaU 

Fab.  150  =  fimhria  var.  to-  pl.  i03  Ci  3  —  Hbu  ^02,552  — 
Engr.  aS2  c  i  «  ^  dod.  pi  6Ô  t  3. 

Les  bandes  sont  plus  marquées,  vertes  ;  elles  s'Heiident  jusqu'à  la  bost 
de  l'aile,  la  côte  exceptée;  le  tborax  est  aussi  verdâtre;  les  tachés  sont  net- 
tement cerclées  de  Jaune  clair,  et  les  points  noirs  aplcaux  sont  blea  mar- 
qués. 

Esp.  pi.  108  f.  9  -^  Enftr.  f  ^2  f  —  Bb.  ((51. 

Le  Tcrt  de  la  Tar.  Solawi  est  remplacé  par  du  touge-bri(|ue  clair  ;  loasl , 
ii!est-ce  que  la  même  race  modldée ,  comme  nous  lo  vofoos  cIms  le 
Amt.  TVtte,  la  Phlog.  Mêtioviâsa^  VEnn9mo9  FaseinHm^  etc. 

Toutes  ces  races  s'obtiennent  de  chenilles  absolument  Identiques  et  m 
mêmes  époques. 

tttt 

^  52J.    Triphana  Interj^cta    Hb. 

Hb.  4  0(7  —  Qaw.  8  —  Tr-  '  P*  '^'  --  9^  ^  P-  ^^^  P'-  .'^  *  S^^^- 
U  p.  ^05  —  Frey.  III  pi.  292  —  Gn.  Ind.  239  —  Bdy.  75Ç  =  Fitiim 

miMor  De  Viil.  p.  859. 
Larv,  Ga.  infr). 

FIrance,  Angleterre,  Belgique,  en  Juillet. 

La  chenille,  que  J'ai  trouvée  fort  abondamment  aux  entlroot  de  Chl- 
teaudun,  est  d'un  blano-ochracé,  strié  de  Jaune  pâle  et  de  brunâtre,  avec 
U  Tasculairo  étroite,  continue,  blanche;  la  souo^ortalo  semblable,  liseréa 


Hé  rouMâtM  ^es  deux  côtés  ;  la  stigmaude  large,  daîre,  nmnontée  d'une 
large  bande  d'un  bnin-noir;  les  trapésoldaux  petits,  mais  visibles,  noin^ 
éclairés  de  jaunâtre  ;  la  tête  concolore,  avec  deux  traits  noirâtres.  6Ue  vit, 
en  avril  et  mai,  dans  les  broussailles,  sur  des'gvamlnées  et  diverses  plantes 
bMN6.  EUe  m  u^MM»  *  âever. 


^.  5aS.    TnpHANA  Sobsbqva    w.-v. 

WleB.-¥erz.  U-21  —  Engr.  (la  Soltante)  ftW  a  —  Hb.  Beitr.  pi.  &-Y 
etSaml.  t06  —  Tr.  I  p.  358  —  6od.  n  p.  150  pU  40  -^  9t.  H  p.  105 
—  Frey.  JII  pi.  260  ^  6n.  Ind.  330  —  Bdv.  752. 

*  Lan,  Frey. 

Allemagne,  Hollande,  Suède,  Angleterre,  oonl  4e  la  rrauee,  «1  Jidllei. 
CkA.  Div.    IHos  care  qfn'iMona, 

Les  Suhsêpia  d^sper,  l^rk.  et  Qsw.  sont  ()es  Orhoua.  Eu^^melle  ^ 

figuré  beaucoup  de  variétés  qui  ne  me  paraissent  pas  toutes  se  rappofter 

Ici  avec  certitude. 

A.    Cïoiiflcqaa    Hb. 

Cn  peu  plus  grande,  d^un  grls-nol^  avec  la  tache  blanche,  qui  suit  la 
coudée,  très-marquée  à  la  cOte ,  et  formant  une  bande  claire  en  descen- 
dani-;  les  deux  points  aplcaux  perdu^  dans  upe  lag]^e  tache  cosUle  noi- 
râtre. Ailes  lofer,  avec  la  bordure  et  la  lunule  plus  larges;  cette  der- 
^y^  évfdée  lDt4riettrenient  ^9  depsoos.  Noir  4u  âes40^8  das  avpér. 
^us  (itenda. 

Russie  méridienne.    GoU.  Bdv. 

^serait  possible  quç  cette  v^fiété  foripât  u^  espèce  dls^cf^,  n^^is Je 
n'ose  la  séparer  sans  connaître  la  chenille  et  un  plus  grand  nombre  d'if^dl- 
vidas. 
^  629.    TRipaaENA  Oebona    Naturf. 

Naturf.  ÏX  p.  125  —  Pab- 158  —  Donov.  pi.  8aa—  Haw.  a  —  God.  Il 
p.  156  pL  50  —  Sleph.  H  p.  102  —  Gn.  Ihd.  280  —  Bdv.  761  =  Mh 
sequa  Esp.  pi.  108  M  —  Bork.  80  —  Haw.  5  =  Cimtê  Hb.  KSft  fc- 
Tr.  I  p.  254  s=  Pnmtifta  minor  De  Vill.  U  p.  270. 

Larv.  Hb. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  Juin  et  Juillet.    Coll.  Diy. 
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A.    €oiiii«Imi    Hb. 

Hb.  680  =  Subseqva  Esp.  pi.  104  f.  2  ?  '=;;  Adsequa  Tr.  I  p.  250? 

Je  ne  l'ai  Jamais  vue  en  nature  «  et  J'ignore  st  elle  ne  forme  pas  nue 
espèce  distincte.  D'après  la  figure  de  Hubner,  la  coupe  d'aHes  est  plus 
allongée;  la  lunule  cellulaire  des  ailes  inférieuits  manque  complètement , 
et  leur  bordure  est  plus  large  par  en  haut  ;  les  ailes  super,  sont  d'nn 
Jaune  d'ocre  uni  »  arec  les  dessins  à  peine  n^ffqués  «  et  le  bord  tennlnal 
plus  foncé. 

B.    Proaecma    Och. 


Type. 


Och.  —  Tr.  p.  256. 

C'est  rinverse  dé  la  Omnvha^  c'est-à-dire  que  les  dessins  sont  très-mar- 
qués, le  fond  de  l'aile  d'un  brun  foncé,  avec  les  atomes  clairs  qu!  bor- 
dent les  lignes  assez  apparents. 

On  crut  longtemps,  comme  pour  la  var.  Iimvba  delà  Pfonuha^  qn'eU« 
provenait  d'une  chenille  verdâtre,  avec  la  stigmatale  et  les  traits  latéraux 
d'un  blanc-roussâtre  ;  mais  on  l'obtint  aussi  des  chenilles  ordinairea 
d'OrfofM. 

C.    SulMieqim    Cnrt. 

Gurt  pi.  8A8. 

D'un  brun-brûléy  avec  les  taches  contlgués  et  les  nervures  plus  claires. 

.      tttttt 
53o«     TaiPHjENA  Prontba     Albin. 

Alb.  pi.  LXXII  —  Lin.  121  —  Robs.  IV  pi.  82  —  Geoff.  Il  p.  IftO  (le 
Hibou)  —  De  Geer  I  pi.  S^Scop.  518  —  SchœiT.  II  pi.  190  —  Wien.- 
Verx.  H-20  —  Fab.  155  —  Engr.  (la  Fiancée)  MU  abc d^  Esp.  pi  102 
f .  1  —  Bork.  80  —  Donov.  IX  pi.  811  —  Hb.  i03  —  Haw.  I  var.  a 
—  Tr.  I  p.  260  —  God.  Il  p.  151  pi.  58  f.  8  —  St.  Il  p.  108  —  Gn. 
Ind.  289  —  Bdv.  768. 

Larv.  I\œs.  —  Hfb.  etc. 

50mm.  Ailes  super,  des  deux  sexes  oblongues,  entières,  d'un  brun  de 
bols  mêlé  de  gris-Jaunâtre,  avec  la  côte  de  cette  dernière  couleur,  jus- 
qu'à l'ombre  médiane ,  ainsi  que  toutes  les  lignes  et  la  tache  orblculalre, 
qui  est  évidée.  Tache  réniforme  grande,  un  peu  plus  sombre  que  le  fond, 
surtout  inférieurement,  et  cerclée  de  clair,  mais  peu  tranchée;  toutes  les 
^gnes  distinctes;  la  subterminale  pareille,  avec  deux  points  noirs  au  som- 
met. Ailes  inrér.  d'un  fauve-ochracé,  avec  la  cOte  noirâtre  et  une  bordure 
assez  large,  sinuée  intérieurement,  denticuiée  extérieurement,  d'an  noir 
asses  vif.  Thorax  brun,  avec  le  collier  gris,  traversé  par  des  lignes  plus 
plus  foncées;  une  tache  noire  ^ur  le  segment  anal,  dans  les  m&les. 


yûCJVïDjE,  3if 

Chenil]»  épaisse,  souvent  luisante,  d'un  gris  yariaMe  ou  d*un  vert-jau- 
nâtre sale  y  avec  la  vasculaire  et  les  sons-dorsales  claires  ;  ces  dernières, 
surmontées  de  gros  traits  noirâtres,  qui  ne  commencent  qu'au  3«  anneau, 
disparaissent  souvent  en  partie  et  ne  deviennent  point  cunéiformes  sur  le 
il*.  Stigmatale  peu  marquée.  Tôle  concolore ,  avec  deux  traits  obscurs. 
Vit,  en  avril,  sur  presque  toutes  les  plantes  basses. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe,  eo  Juillet.    Coll.  Div. 

A. 

Esp.  pi.  102  f.  2  —  Engt  hZà  é  f --^Haw.  var.  h  —  God.  pi.  58  f.l  = 
Innuha  Tr.  I  p.  265  —  St.  Il  p.  104. 

Cette  variété  comprend  tous  les  individus  dont  les  ailes  supérieures  sont 
d'un  brun-hépatique  foncé ,  peu  ou  point  mélangées  de  gris ,  avec  les 
lignes  peu  distinctes,  la  cdte  et  le  collier  concolores.  Presque  toujours,  la 
tache  orbiculaire est  remplie,  en  partie,  de  brun.  On  trouve,  dans  cette 
variété,  plus  de  mâles  que  de  femelles. 

V 

B. 

Esp«  pi.  102  f .  3  —  God.  pi.  58  f.  2  =:  Jnnuha  Tr.  —  Frey.  III  pi.  275. 
Larv,  Frey.' 

Cette  race  cohiprendra  tous  les  exemplaires  dont  le  thorax  et  les  ailes 
«npér.  sont  d'un  Jaune  d'ocre-testacè,  à  côte  et  collier  concolores ,  et  gé- 
néralement d'un  ton  uniforme,  sauf  la  tache  réniforme ,  qui  est  plus  fon- 
cée. Ce  sont  presque  toujours  des  femelles. 

Innuba  Tr.  que  les  auteurs  allemands  ont  cru  longtemps  provenir  d'une 
chenille  différente,  se  rapporte  à  la  fois  â  ces  denjE  races.  Ses  caractères, 
d'après  Treitschke,  seraient  :  la  côte  et  le  collier  concolores;  l'extrabasi- 
laire  moins  arquée;  les  nervures  moins  apparentes  à  l'extrémité;  les  taches 
moins  distinctes ,  et  la  réniforme  plus  petite.  Beaucoup  de  ces  caractères 
sont  purement  imaginaires. 

Gbn.     NOCTUA     Lin. 

Lin.  S.  N.  et  omnium  ^  Graphiphora  Och.  Tr.  St.  =e  NœUia^  Cker^ 
soiis,  Segetia  et  Orihosia  Bdv. 

Chenilles  allongées,  épaisses,  cylindrique»,  un  peu  renfiées  postérieurement^ 
à  tête  moyenne,  globuleuse,  avec  les  lignes  très-distinctes,  les  sous-dorsales 
ordinairement  surmontées  de  traits  noirs  qui  s'épaississent  et  figurent  deux 
taches  cunéiformes  sur  le  II*  anneau;  elles  vivent  sur  les  plantes  basses  et  se 
eachent  sous  les  broussailles  ou  les  feuilles  sèches  pendant  le  jour,  —  Chrysa- 
lides enterrées,  sans  coques  filées,  —  Antennes  presque  toujours  minces, 
uni^  et  carmes  de  cils  très'courts,  clair-semés,  rarement  demi'pectinées  dans 


3is  sqctdumb* 

I»  if,  simples eî  fii^ormm  dims  Im  Ç.  Palpa  fgèê^pem  ^femémU^  le  8*«r- 
tkU  large,  velu*sern^  coupé  en  bûemu  au  sommet  et  presqua-taujoun  taché 
exiirieurement  de  noir,  le  3*  très'court.  Tnmtjx  wuyenne.  Toupet  frontal 
arrondi.  Thorax  velu,  subcarré,  à  collier  anoudi^  peu  relevé.  AUomun  tkse^ 
un  peu  déprimé,  terminé  par  un  Imuquet  ooupé  carrémâta  dans  les  ^*  t^lin» 
drico'Conique  obtus  daus  les  Ç.  Jitéi  supén  êmiières,  obtuses  à  Hapex,  Ussesg 
un  peu  luisantes,  à  taches  toujours  distinetçs;  la  çlaujfoqne  seule  souvent  ol^» 
iérée.  Pattes  fortes,  moyennement  velues,  à  jambes  presque  toujours  garnies 
de  ^«liCes  épines. 

C^  à  C9  genre  qu'est  r^é  VwBjeù  ^  4e  lif^  H  4mJ«  IwigflBm» 
tous  les  entomologistes  sont  d'accord  sur  oc  point;  jdm»  ^  ooçipo^o»  ^ 
varié,  et  on  a  succcçfrivement  ada)i3  ist  retr^chô  des  espèces  des  anciens 
genres'  Orthosia  et  Agrotis.  Enifiny  dans  ces  derniers  teinps,  il  s'est  à  peu 
prés  fixé  ;  mais  une  innovation  dà  auteurs  anjOflais  ^vait  été  généralement 
adoptée  :  clic  consistait  à  former  un  genre  à  pairji  àe  la  Xanihçgrapha^  que 
H.  Stephens  avait  retirée  du  genre  Mithymna,  d'Ochsenlieimer  ;  mais,  tout 
bien  considéré,  cette  espèce  ne  me  paradt  pas  différer  génériquement  des 
Nociua  proprement  dites,  et  je  l^y  rattache  ici. 

On  verra  que  fai  divisé  le  genre  Noeiua  en  neuf  groupes,  qui  ne  difC^ 
leni  guère  moins  entre  eux  que  ceux  q«e  f  ai  établis  dans  le#eÉue  Agniiê, 
mais  qui  se  relient  tons,  inéviublement,  les  uns  aux  autres.  Je  eitcrai 
comme  les  plus  saillants,  Je  groupe  I  (genre  Eftjfraflkê  Hb.^^  composé 
4'espéces  i)c  cpvleur  cendrée,  avec  des  signes  noire  plus  ojj  moins  mar- 
ûués;  le  groupe  III,  (|ui  fait  partie  du  genre  Ckersotis,  àe  lA.  Boisduval,  et 
dont  les  ailes  supérieures  sont  d'un  rouge  porphyre  et  bordées  par  une  ban- 
delette costale  blancbe;  le  groupe  V,  qui,  dans  les  mâles,  a  les  antennes 
fortement  cillées  ;  le  groupe  Vtl,  dont  la  première  section  n*a  poin}  d'é- 
pines aux  tibias  antérieurs,  et  la  seconde  n'^en  porte  qu'aux  jambes  inter> 
médiaires,  quoique  ses  espèces  ressemblent  d'ailleurs ,  pour  iout  le  reste, 
aiix  autres  Noctùa;  le  groupe  VIII,  qui  a  fait  jusqu'ici  partie  des  Orihùsie^ 
mais  qui  a  tous  lès  caractères  de  ce  genre ,  et,  enfin,  le  groupe  IX,  oa 
Xantkogropha,  dont  j'ai  parlé  en  commençant. 

£6S  chenilles  des  Noctua  n'ont'plus  rien  de  veimlfonne.  Elles  sont  épais- 
ses, cylindriques,  tout-à-fait  rase9,  v^qtées,  pt  généralement  marquées  de 
dessins  assez  jolis,  mais  rarement  sur  un  fond  vert»  Leur  ligne  stigmatale 
est  toujours  bien  visible,  et  leqrs  8ou»-4ors^es  soi)!  f]:è%coMvent  surmon- 
tëes  de  traits  noirs,  qui,  sur  le  11*  anneau,  se  c|»Dffe|it  en  taches  cunéi- 
formes, comme  chez  les  THphœna.  Ces  chenilles  vivent  toutes  exclusive- 
ment de  plantes  basses,  sous  lesquelles  ellepae  cachent  pendant  le  jour,  mais 
sans  se  fourrer  dans  la  terre,  et  sans  attaquer  jamais  leurs  racines.  Ettes 
passent  généralement  l'hiver  entier  sous  ce  premier  état,  et  ne  s*eDterrent, 
pour  se  chrysalider,  qu'au  printemps.  Elles  arrivent  à  Tétat  parCût  vers  le 
milieu  de  Tété,  ou,  plus  rarement,  en  automne. 

Devenues  papillons,  les  Noctua  reprennent  leur  affinité  avec  les  jigrHù; 
«pielques-unes  d'enUe  elles  rappellent  leurs  dessins»  et  toutes  partageot  lem 


mœurs  et  leur  habitus.  Je  renvoie  dope  à  leur  article  pcmr  ne  pas  me  ré« 
péter  inutilement. 

Les  Naciua  habitent  TEurope  ejl  les  Amfh'iques.  Prestpe  toutes  sont  con- 
nues, et  leur  synonymie  est  assez  embrouillée,  parce  que  tous  les  auteurs 
en  ont  parlé. 

GROUPB   I.    (Eugraphê    Hb.-Verz.) 

t 

53  f.    îfoçTijA  Lipi^iGAnç  en. 

SS^B".  Ailes  SQpér.  entières,  luisantes,  à  frange  concolore  et  sans 
bordure,  d'un  gris-brun-cbocolat  clair,  Vec  la  côte  d'un  gris-cendré, 
copiée  de  ir^tfi  no|r|itres ,  yfigues,  gui  sont  ^  peff  prë$  pout  ç^  qui  e^te 
des  lignes  ordinaires:  l'ombre  médiane  laisse  quelques  traces,  et  la  subter- 
minale quelques  groupes  d'atomes  blanchâtres.  Tache  orbiculaire  nulle  ; 
réoiforme  petite,  noire,  coupée  de  gris  au  milieu,  et  assez'vague*  Ailes 
•Iqifr.  d'ufi  ||ri^lajr;  )eur  dessous  (>lanC|  ayec  1^  côte  largement  ^u« 
ppjidr^  (je  ferruginguY,  san^  ^essips.  Çolfie^  cendre.  Deuxième  ^rticle 
des  J^ajpes  ^m^iérçment  |f  un  brun-noir. 

F^el|e  semblable,  par|ûis  pjii^  p|^^ure  ^t  |  cô^e  ppinsf  cendrf^e. 

Floride.    Coll.  Bdr.  et  Dbday. 

't'  532.     *!K0CTUA   MARGAaiTAfiEA      Bork. 

|^iç|c.  91}  =r  9^rtf(w^  ^r.  H  p.  2||7  —  Frev.  II  pi.  185  —  Gn.  înd.  230 
-r  Bdy^  794  —  Costa  b.  l})  =  t  iniactum  HbJ  130  —  Ôup.  lll  p.  75  pT. 
ji7  f.  3,  4  ==  ia  Çrisç  Éngf.  416  c  j[j|pn  ab). 

JfQtp.  Pfçy.  —  Tr. 

Midi  dé  l'Allemagne,  Hongrie,  Autriche ,  Italie ,  Suisse ,  France  méri- 
dionale, etc.,  en  Juillet.    Coll.  Div. 

Cette  belle  espèce  est  toujours  rare.  M.  Boisdoval  l'avait  d'abord  con« 
fondue  avec  la  Glaitosa^  puis,  allant  d'une  extrémité  à  l'autre,  quand  il  s'est 
aperçu  <|tt'eUes  étaient  distinctes,  il  lésa  placées  dans  tles  genres  très-éloi- 
gnés  Tua  de  l'autre.  Eljes  ont  pourtant  bien  les  mêmes  caractères,  quoi- 
qu'elles diffèrent  un  peu  pour  le  faciès. 

*  533.    Q[oc;ru4  Caj^oems^s^ija    w.-v. 

Wien.-Ye«.  G-5  —  Hb.  307  (non  493)—  Tr.  I  p.  217  —  Dup.  III  p.  72 
pi.  'W  f.  2  —  Gn.  Ind.  239  —  Bdv.  ^93. 

Larv,  Hb. 

^utriche,  Hon^e,  Saxe,  Valais^  en  Juillet  et  août.  Coll.  Dif  •  C'est 
toijjoursunebonùeekpéée,    '     '  f     r 


3^4  NOCTUIDjB. 

A. 

Point  de  teinte  rougeâtre  sttc  le  dkque.  Lignes  très-bien  marquées  et 
fortement  dentées.  Ombre  médiane  distincte^  ainsi  que  Ja  tKbe  costalo 
qui  précède  la  ligne  subierminale. 

France.    Coll.  Bdv. 

^  534.      NOCTUA  ChALDAICA      Rind. 

Bdv.  1120  —  Gn.  Ind.  —  339  Dup.  8up.  m  p.  ASl  pi.  Al  —  ftey.  I¥ 
pi.  304  f.  1  ^  Herr.-Scb.  itO. 

Larv,  Sgnot. 

Russie  méridionale,  enviroDS  de  Sarepta.  Coll.  Bdr.  et  Pierret.  Trèf- 
rare. 

^  535.       NOGTUA   GtAREOSA      Esp. 

Esp.  p.  387  pi.  128  f.  3^  Engr.  A16  ah  (nonc)  (la  Grise)  —  Tr.* 
sup.  X  p.  79— St. II  p.  159  pi.  2t  f.  1— Bdv.  Ind.  p.  81 =fîtfinnca  flb. 
0&2,  6&3— Frey.  III  pi.  201  f.  2,  3— Gn.  Ind.  239  — BdT.  li25=D«eMi- 
punctaiaf  Vill.  pi.  Y  f.  17  =  /.  Geminum  Dup.  lU  p.  80  pi.  'Vif,  f.  0. 

Larv,  BRG. 

Angleterre,  France  ceillrale,  Espagne,  en  septembre.    Coll.  Dif. 

Godart  amit  séparé  le  premier,  et  avec  raisoa,  cette  espèce  de  la  Afar- 
^ariiacea  et  l'avait  bien  reconnue  dans  Engramelle.  Çsper  l'ayait  du  reste 
figurée  avant  lui,  et  c'est  à  tort  que  dans  ces  derniers  temps  on  a  cm 
connaître  dans  ce  dernier  auteur  la  Margaritaeêa»  Toute  grossière  qu' 
sa  figure,  c'est  bien  ici  qu'elle  se  rapporte,  ainsi  que  le  prouva  sa  descrip- 
tion. 

La  chenille  de  cette  Jolie  Noctuelle  n'est  pas  très-rare  sur  les  Ruwtts  de 
nos  environs,  mais  elle  est  si  difficile  à  amener  à  bien,  que  Je  n'en  ai  ob- 
tenu qu'un  papillon  sur  dix  chenilles. 

A. 

Herr.-Sch.  111. 

Le  gris-cendré  remplacé  par  Une  teinte  rosée. 

Coll.  Pierret  et  Gn.    Je  l'ai  obtenue  une  fols  de  la  chenille. 

tt 
il^  536.    NocTTJA  Depuncta    Lio. 

5.  N.  191  —  Fab.  327  —  Esp.  pi.  177  f.  3  —  Trelta.  I  p.  229  —  God.  XI 


KOCTUID^  SaS 

p.  101  pi.  62  —  Prcy.  pi.  166  —St.  II  p.  133  —  Gn.  Ind  23«—  Bdv. 
781  =  Mendoêa  Hb.  120,  502. 

Xarr.  Hik 

Carinthiè,  AutriclK,  Hongrie,  Valais,  Angleterre,  France  centrale,  en 
juillet.  Coll.  DIv.  Elle  est  toujours  assez  rare ,  quoique  M.  Anderregg 
aitapprovlsionoéles  collections  de  très-beaux  individus. 

GROUPE  II. 

^^  537.      MoCTUA   AuGim   Fab. 

Fab.  170  — Bork.  209 -.Hb.  148  — Tr.  I  p.  210  —  Haw.  172  — 
Dup.  lU  p.  31  pi.  73  —  Steph.  n  p.  131  —  Gn.  Ind.  239  —  Bdv.  797  = 
Omspa  Esp.  pi.  131  f.  2  —  Bork.  239  =  Assimttlans  Scriba  lU  pi.  18  f.  « 
—  Bork.  90  =  Hippêphaêê  Hb.  782. 

ian?.  Hb.  —  Tr. 

Europe  et  Amérique  Septentrionale^  en  juillet.    Coll.  Dlv. 

Borkbausen  a  décrit  trois'fois  cette  Noctuelle ,  et  ne  Ta  probablement 
Tue  qu'une  fois.  Sa  première  description  {Avffur)  n'est  qu'une  traduction 
de  Fabricius;la  seconde  (Oiii«^a]paralt  avoir  été  faite  sur  Esper,  et  enfin, 
ta  troisiëotts  (Assimulang)  d'après  nature. 

Les  individus  américains  sont  plus  grands  que  les  nOtres,  mais  Ils  n'en 
diffèrent  pas  à  d'autres  égards. 

Pourquoi  le'tontnuateur  de  Hubner  a-t-il  donnl'sous  le  nom  û*Hippo- 
fikaes  une  figure  de  YAugur  beaucoup  moins  bonne  que  la  première? 

^  538.      NOCTUA  SiGMÂ      ^.-v. 

Wien.«Terz.  M-8  —  Hb.  122  —  Frey.  Beitr.  pi.  12h  —  Tr.  I  p.  212  — 
Gn.  Ind.  239  —  Bdv.  796  =  Signum  Fab.  184  —  God.  II  p.  209  pi.  64 
f.  1  =  Umhra  View,  n»  103  —  Engr.  (fOmbre;  542  a  6  —  Hb.  Beitr. 
pi.  Hl-O  =  CharacUrea  Esp.  text.  —  Bork.  207—  Hb.  Larv.  =  Diira- 
pemium  Esp.  pi.  147  f.  1,  2  =  NubOa  Esp.  pi.  142  f.  8. 

Larv»  Frey. 

Autriche,  Allemagne  et  France  boréales,  en  juin.  Moins  répandue  que 
les  suivantes. 

Nubila  Esp.  n'est  qu'une  variété  accidentelle,  cbez  laquelle  les  tacfaes 
sont  plus  claires  et  la  coudée  suivie  d'une  grande  éclalrcie  dans  le  baut. 

539.      NOGTGA   SlGMOim»      Go. 

Elle  a  quelques  rapports  avec  notre  5!i^iM4i,*dont  elle  est  toutefois  évi-; 
demmeot  distincte. 


326  MOGlVIIXaB. 


mn.   u|ef  saper*  d'un  gris-roirgeatre^/ortemênt  ntiaiioées  ^  bmiH 
\f  hormis  à  la  côte  qui  reste  claire,  avec  les  traita  gamines  d'où  par* 


i>rûlé, 

teot  les  lignes;  celles-ci  bien  visibles,  claires,  coomie  dans  Sûma.  Taches 
ordinaires  plus  écartées  que  chez  Sigma^  claires^  bien  distinm(,  séparées 
«t  précédées  par  du  noir-brun  Tétoiité;  on  triSt  tattaire  i^gmt^étU 
même  couleur,  sous  la  côte.  Tache  daviforme  à  pefiie  disâncte.  Ugne  snb- 
terminale  aussi  distincte  que  les  médianes.  Attes.  tefér.  d'an  gtls^aoirâtre, 
à  frange  plus  claire  ;  leur  dessous  Jaun&tre  clair,  avec  une  ligne  et  vu 
arc  cellulaire ,  foncés.  Thorax  brun-brtdé,  à  collier  coDColore. 

EtaC  de  New-Yorck.    ColL  Dbday.    Un  «A 

A. 

va  pen  phis  petite,  plus  claire v plus  unie,  ft  thorax  et  cottier  clairl 
Ailés  Infér.  d'un  Jaunâtre-cbilr ,  a^  une  ombré  subterminaîe  vagoe  et 
une  ligne  terminale  interrompue  «  pins  foncées.  Li^e  du  déàsodà  6blN 
térée  en  partie. 

Mêmes  localité  et  collection.    Un  oT* 

B. 

Encore  un  peu  pluapétltei  entièrement  gnseetà  peine  rougeâtre,  avec  les 
taches  ordinaires  concolores,  simplement  cerclées,  mais  non  séparées  ni 
précédées  de  noir.  Ailes  infér.  d'un  Manc-jaunfttre,  sans  taches. 

Mêmes  localité  et  collection.    Une  9* 

Je  ne  puis  croire  que  ces  trois  exemplaires  soient  deç  espèces  dbtinctes, 
malgré  la  différence  très-notable  des  ailes  Inférieures.  Peut-être  se  Ùent-ihl 
par  des  individus  interm^aires. 

GROUPE  m.  {(MiropMra   Hb.^VeriT.) 

t 
^,  540.     NôctoÂ  Plectà    tin. 

S.  N.  157  —  Wien.-Verz.  M-«  —  Kléem.  I  pi.  33  ^  Fafa.  m  ^  Àp^ 
pl.  143  — Bork,  i)l)a— Sepp.  JV  pi.  23  —  Hb.  t «9  — Haw.  1Q3— Tre|ts. 
I  p.  246  — God.  II  p.  166  pi.  60  — Stepli'.  II  p.  136  — Gn.  Ind.  239  — 
Bdv.  772  :=le  Gordon  blanc  Engr.  410  a^f, 

Larv,  Knock. 

Europe  et  Amérique  du  Nord,  en  juin.    ColL  DIv. 

Kléemann  la  figure  si  grande  qu^on  dirait  de  la  JAummi. 
Les  Individus  de  l'Amérique  boréale  ne  diffèrent  en  rien  de  cens 
,        SÈMtùpe. 


^n 


if^  541*     MoCTCA  Lbucogaster    Frêy. 


F^I  p.  p.  38  9U  31  -<Tr.  iuf,  X  p.  37  —  ^*  Icmi.pl.,83— Dup« 
sup'.  m  p.  222  pi.  20  ^  61U  ind.  230  ^  BdT.  779  —  6err.-Sch.  i . 

JLarv.  ignqi.  ^ 

Sfèlle,'  bahoatte,  ttétté  oîé^tdrûttlÉle,  en  Juin.    Cotf.  Êdv.  èi  Plèrfét 

Quoique  toij^ours  rare,  elle  n'est  pii  très-recberchée  i  cause  de  son  ex- 
trême ressemblance  avec  PUcta. 

543.      NOCTUA  OCBEOGASTER      Gn. 

Cn  peu  plus  grande  que  Pkcla^  à  laquelle  elle  ressemble  pour'  les  des- 
sins. Le  rouge  des  ailes  supérieures  est  plus  pâle,  et  la  subterminale  y  est 
bien  marquée  par  une  ombre  ooliâtre  fiondue.  Les  points  terminaux  sont 
arrondis  et  isolés  ;  la  frange  est.  divisée  par  une  ligne  foncée;  les  taches 
sont  pins  grandes;  la  rénlformemillns  étranglée,  et  la  nervure  Éiédiane  est 
égiElement' bhtiéhe.  Les  attei  iritér.  ont  ilne  série  terminale  très-disdncte 
de  polnls  arrondis.  £e  côHier  est  d'àh  blanc  ocbracé,  ainsi  que  Tabdomen 
qui  est  unicolore  et  sans  toulTe  rougeâtre  à  fanus.' 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.    Un  (f. 

tt      . 
^.  543.    NoerroA  Musita    Hb. 

Hb.  tiS— Treits.  I p.  3ft7— >Dup.  II  p.2l2  pi.  6â— Steph.  III p.  136 
—  Gn.  ïnd.  239  —  £vers.  Faun.  p.  213  —  Bdv.  774« 

Xafv.Hb? 

lïontàgnéi  de  fa  Solâse,  du  Tyrbi,  de  rAulrîché,  de  la  ffoiigrié  et  de 
rOural,  en  Juillet  et  août.    Coll.  Div. 

Cette  belle  Noctuelle  est  commune  dans  TOural  et  autour  de  Sarepta.,  et 
éDe  y  parait  dès  le  mois  de  juin.  Elle  est  touJburs  rare  dans  les  autres  loca- 
lité^, oti  eue  voie  numels  plus  tard:  BÏ.  Stéphéns  l^a  éoiliprisè  d^nà  ses  in- 
sectes d'Angleterre,  mais  elle  ne  s'y  est  Jamais  trouvée.  On  n'a  encore 
aucune  bonne  figure  delà  cbenlUe,  et  il  est  tris-probable  que  céite  t|ue 
Hubner  a  donnée  esc  apoorypbe. 

^  544-     NocTUA  Flammatea    w.-V. 

meii>Ven.lH  — ]?ab.  190  — Bork.  aso  — Hb.  fS4  — Trtiti.1 


3a8  ifocnnots. 

p.  969  —  God.  II  p.  160  pi.  60  —  Gn.  Ind.  241  *  BdT.  976  =:  l'S  de  De 
ViU.  p.  346  f.  20. 

Larv.  Tr. 

Sui^e,  Hongrie,  Autriche,  midi  de  rAlIemagfie  et  de  la  Fl'ance,  ea 
Juillet.    Coll.  Div. 

Elle  a,  au  premier  abord,  la  totrrnttre  d'une  AgroHt.  Notts  ne  connali- 
sons  la  cbenlUe  que  par  une  description  très-incompl^  de  Treitachke. 

A. 

Beaucoup  plus  grande  (elle  atteint  Jusqu'à  SS^bu)  ^  mais  ne  différant 
pas  autrement  de  nos  Individus  d'Europe. 

Brésil.    Coll.  Gn. 

GROUPE    IV.    {Megatema    Hb.-Vers.) 

s)<  545.      NOCTCA    C  NiGRUM     lia. 

» 

S.  N.  162  -"  Clerck.  pi.  1  f.  S  —  Wien.-Verz.  M-7  ^  Fab.  183  —  Engr. 
(le  C  noir)  424 aie  —  Knock.  III  pi.  5  f .  1  —  Bork.  104  —  Bb.  111— 
Haw.  191  '  Tr.  p.  237  —  God.  II  p.  177  pi.  61  f.  1  —  Steph.  II  p.  1S6 
—  Gn.  Ind.  250  —  Bdv.  777. 

■ 

Larv.  Hb. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  Juin  et  août.    Coll.  Ot. 

A.     lynii  mffwm    Esp. 

Esp.  text.  Bomb.  p.  385  —  Bork.  109  »  (non  W.  net  F.  nec  Hb.)  = 
Gothica  var.  singularis  Esp.  pi.  76  f.  3  {aimriUio), 

Plus  claire,  lignes  ordinaires  oblitérées,  une  ligne  de  points  noirs  Inter- 
rompus. Espace  terminal  très-noir.     , 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  variété,  qui  est  la  plupart  du  temps  acci- 
dentelle, avec  la  N.  iVtfn-afnm  dn  Wien.-Yerz.,  qui  n'est  autre  que  la 
Goihicii  de  Linné. 

B. 

D'un  nolr-Ylolet  foncé.  La  tache  costale  d'un  carné-roussAtre.  AUes  In* 
férieures  de  la  femelle  d'un  gris-noirâtre  uid,  comme  chez  notre  DUra' 
pêMium. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Dbday. 

Malgré  la  couleur  des  ailes  inférieures  de  cette  Noctuelle ,  les  deashia 
sont  tellement  semblables  à  ceux  de  notre  C  Niçrum  que  Je  n'osçL  es  faire 
une  espèce  séparée. 

C. 

B'un  tatacé  elalr  un  peu  rosé,  avec  les  tache»  oettulalres  et  ceHe  de  la 
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bise,  seules  noires.  Ugne  subterminale  noirâtre,  macnlaire,  bien  marquée. 
Palpes  et  tliorax  testacës,  avec  le  sommet  du  collier  noir. 

Pondichéry.    Coll.  Feistliamel.    Un  seul  <f . 

546.      NoCTUA  BlGAHNEA      Gn. 

Tanie  et  port  de  C  JNiffnm,  Ailes  super,  d'un  noir-vlolttre  (comme 
chei  C  Nijffnum),  avec  les  lignes  absorbées  par  la  couleur  du  fond,  à  l'ex- 
cepUon  de  la  partie  supérieure  de  l'extrabasUaire,  qui  est  plus  arquée  que 
chea  C  Nigrum  et  qui  limite  une  t^che  d'un  carné-rougeStre.  Une  se- 
conde Uche  pareNle,  mais  plus  vague,  se  voit  à  la  côte  dans  l'espace  sub- 
termlnal.  Les  taches  ordinaires  sont  concolores  au  fond  et  découpées 
par  du  noir  vaguement  répandu  entre  elles  et  au  dessous.  Ailes  infér. 
4'un  gris-ooirâtre  uni,  un  peu  plus  claires  au  centre  ;  dessous  comme  cbes 
C  Nigrum.  Collier  concolore. 

But  de  New'-Yorck.    GoU.  Dbday.    Un  çf*. 

On  voit  que  cette  Noctuelle  qui  se  rapproche  beaucoup  de  C  Ni^rnm 
t  des  dessins  pour  ainsi  dire  opposés,  puisque  la  tache  camée,  au  Heu 
d'être  sur  l'espace  médian,  est  au  contraire  placée  de  chaque  côté  et  laisse 
celui-ci  noin 

^  547.       NoCtUA   DlTRAPEZIUM      Hb. 

Hb.  àli  —  Bork.  200  —  Wien.-Verx.  M-8, 0?  —  Tr.  sup.  X  p.  M  — 
Gn.Ind.  2Z9=TrUtigma  Och.  Syst.Gloss.^Tr.Ip.  253— Frey.Beltr. 
pL  09  ^ Bdv.  778  ==  Sigma  var.  God.  II  p.  176  pi.  6f  f.  S. 

Larv.  Hb.  —  Tr.  —  Frey. 

Allemagne,  Autriche,  nord  de  la  France,  en  juillet.  Coll.  Div. 

'  Elle  est  plus  voisine  de  G  Nigrum  que  les  suivantes.  Ses  caractères  dis- 
tlnctifs  sont  les  mêmes  que  pour  Triangulum^  sauf  les  diiférences  sui- 
vantes :  Ailes  super,  étroites,  d'un  brun-violet  foncé  ;  ligne  subterminale 
presque  nulle;  tache  réniforme  normale,  portant  au  centre  un  G  gris; 
ailes  infér.  Jaunâtres  ain^  que  l'abdomen,  avec  une  lunule  et  une  bordnre 
<"    plus  obscures. 

"^  548.     NocTUA  Tbukoclum     Hofn. 

Hufn.  Berl.  Mag.  1766  n»  58  —  Och.  -*  Tr.  I  p.  240  -^  Gn.  Ind.  230 

—  Bdv.  779  =  Sigma  Esp.  pi.  186  f.  1-8  —  Knock.  UI  pi.  IV  f.  7  — 
Bork.  193  -^  Hb.  A97  —  Kléem.  H  pi.  iÔ  —  Engr.  (la  Sigma)  427  a 

—  Haw.  190  —  God.  n  p.  197  pU  60  —  St.  U  p.  133. 

Larp.  Kléem.  —  Hb. 

Europe,  en  Juin  et  juillet.   C'est  une  des  plus  communes  Noctua.  Elle 
Lépidoptères,    Tome  6.  SI 


nctères  dlstinctift  :  AUea\  s(U>^  cl'im  Q-i^l(u;;VEV$,  iia«  ^9Gtal>utf^  9» 
la  demi-ligne  I  ôrbiculaire  tendant  à  former  vu  D;;  r^iforme  çqirp^ 
droit  Intérieurement  et  crenaïe  en  angle  en  il'eltbrs;  coudée  bien  lunulée 
et  suivie  d'un  rang  de  pointa  blanc^.  et  noirs  ;  subterminale  peu  onduléSt 
avec  un  liseré  foncé ,  étroH  où  niacnldré'  et  deux  tacites  aplcales  nolits^ 
Infér.  d*un  grIs-noirAtre  presque  uni. 

A. 

L'espavra  noir  qui  sépare  la  d|suzta/ji(^p!l|iut^^t,  ^lus,  çonçavQ;  «cl 
extrémités;  point  de  taclies  noires  à,  ^  deijn|-lij^^;  ^v^tx  airtfcle  de^ 
palpes  un  peu  plus  long. 

MOM.  4froma  Cramer  890  E,  qui  vieBl  de»  Berbfees,  e!^»  eaeoM 
une  variété  locale  de  Triangulum  ou  une  espèce  dlstMctet  ft'estMIaiMBfrf 
aable  de  la  voir  en  nature  pofi^  tr9ich|r.«É(tfi.qQeMloa. 

^  549*      NoORMi  IteOMlDlBEA     Tr. 

Treito.  I  p.  381  —  God.  Il  p.  108  pL  62—  Frey.  IV  pi.  800  — Gn.  Ind* 
380  —Bdv.  780  =  Stigmatica  Hb.  410,  411  =  Trùtigma  St  I| 
p.  182  =  la  Sérieuse  Enisf.  835^  a  (àon  tr)V      ' 

Leurv,  1^.  — l^iey. 

Autriche,  Souabe,  Suisse^  France,  Angleterre,  en  Juin  et  juillet. 

Voici  les  caractères  distinctifs  de  cette  espèce.:  Ailes  djun  Tiol^t-b/U|li 
demi-ligne  sans  tacbe  noire  adhérente;  orbicùlaire  arrondie  par  en  bas  s 
ligne  coudi&B  mal  ou  pofan  kmpléA;  spbteonlnala  Jaium,  vaguât  vttÊHinr 
dulée,  précédée  d'une  ombre  brunCi  é^ade  Pfuriqul  ^t  nanf!  1  v:tolgii;rt|l- 
Inférieures  d*un  brun  foncé  uni. 

Tous  les  autburs.citent  ici  la  Ahmb^ii^a  d'Eq{^^|u:  i^oi»  l^^ne  Q^'C^ 
pas  prouvé  que  ce  ne  soit  pas  la  Triaiiflii^tiiB. 

ik  55o.      NOCTCA  BauTTNEA      W.-V. 

Wian.-Veri.  0-15  —  Fab.  278  —  Hb.  121  —  Haw.  180  —  Tr.  I  p.  210 
*  God.  Il  p.  185  pi.  61  —Frey.  Beitr.  pi.  68  —  Stepb.  II p.  1^1  —  Gn* 
fod.  330  —  Bdv.  702  =  Fraçariœ  Bork.  196  —  View,  no 85  pi,  3  ta, S 
:±iÈueifêra  Bsp.  pi.  142  f.  8, 

Larv.  Hb.  —  Frêy/ 

Autriche  «  Angleterre ,  Fraoee  centrale  et  boréale»  en  Juio.  GoU  Dlf« 
9^  n*eat  p§(s  tfès-r^  autour  4e.  Pari?. 
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*  55 1.    NocTCA  Festivà    w.-v; 

Wien.-Veis.  T-7,8—  Hb.  lia,  469  — Haw.  19^  nr,  B.  —  Tr.I 
p.  2»-Gèd?  n\)  •  1W>I.'61ï;î^— Cil.  Iniar  23Ô  —  m?.  T^b^b^iriînrf&i 

FiM/  ai^c^iP^HiiMMf  Esp.  |ff.  1^  n-^  er'.  tféiirt.  2i4^=^'5^^'Dôïio^ 

pL562i 
Xafp.  Hb.  —  DoooT. 

Saxe,  Angleterre»  FTince  centrale  et  boréale,  en  Juillet   Coll.  Din 

Sltim^^rTélCre  à«lat*Vttedtf  Wlétf;-Vert.,1<<â  môt^  Dùntàlrèffà  ufSÈ 
pêPifM^^^tt  \i^étJ(tMittitit  cefTé  isS^êcë 'dans la^sécûbn  dès  Noc*' 
toeUet  purpwrfarkig  y  avec  Delphimi  et  Purputinay  pourraient  lifssèr' 
bien  des  doutes,  mais  la  ligure  de  Hubuer,  qui  a  peut-être  été^iiié^in^ 
l«.eQllectIoa  même  des  Tbérésieos,  qui  est  en  effet  moitié  couleur  da 
pourpre  et  mbitîë  d^  gris  de  perlé,  et  qui  cependant  représente  biea 
notre  FttHwi^  peut  senrir  k  expliquer  cette  difficulté. 

A:    mêA>mk  Haw: 


Baw.  \^%fz:^P9$iùHt  ffi»»^67/<a68^  Steplr.^nipl4Sê<:»  It^êlMMn* 
Engr.  5&1  a  h  = />aMti  Ged*  II  180pli62f.i^fi9> 

Point  de  places  noires  entre  et  avant  les  taches  ordinaires. 
Mêmes  localités  et  Coll. 


hb:  6i7  tnon  SÔ2}  i=  P'esiioa  9  God.  pi.  61  f.  0. 

» 

D'un  ton  plus  chaud  et  ^lus  ronx,  surtout  sur  l'^spaee  médian,  aveu  M 
lignes  très-bien  marquées. 

Cei  deux  Tariétés  se  retrouveof  s^H  biUlIBcations  au  S2M6. 

i)^  55a.    NocruA  Goluna    Bdv. 

Bdv.  78» — Gur  Indw  p«  230  «-  HeiT.^M.  %k%r 
Mjbltv*  Ignot. 

Valais,  Alpes  de  Digne,  en  Juillet. 

Je  ii'ai*p«  me  I»  pMMHrer.  EUe  est  trte-toiriM  dè'la  fV^Va,  ^t^e 
cntaa.^itii.qtt*«Ue«'enBelt  uno  «impie  vaifété^^ 

,^,  553.     NbciPuA  Coi^tJÀ    Tr. 

Te.rtoairVIt'^paM.  p;>a0i^et»op/X  p7  35'  — »  T^y.  B«lr.  pf:  9^  f.  '1 


ik 
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—  Dup.  IV  p.  1 AO  pi.  100  —  Bdv.  Icon.  pi.  88  et  G«n.  78A  —  Gn.  Ittd.  S30 
— Herr.-Sch.  f  S4. 

Islande,  Pruaae.    Coll.  Bdv.  et  Pierret. 

Elle  est  toujours  trè»-rare.  Je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  aux  enri- 
rons  de  Paris,  car  il  en  existe  dans  la  coll.  de  M.  Boisduval  un  individn 
mêlé  à  ses  Fttioa^  et  qu'il  a  sans  doute  élevé  avec  elles. 


554*      NoCTCA  Dahlii      Hb. 

fib.  &65,  466  —  Tr.  I  p.  Ma  —  God.  n  p.  180  pi.  62  f .  t  —  Evers. 
p.  SOO  —  Gn.  Ind.  MO  —  Bdv.  701  ==  Erythroe^pk^la  Haw.  10e«-  St.  II 
p.  134. 

LarvmBb, 

Autriche  f  Allemagne  et  France  méridionales ,  Angleterre,  Baskirie» 
Oural,  en  Juillet.    Coll.  Div. 

Espèce  toujours  assez  recherchée.  Elle  ne  varie  pas  moins  que  la 
Festwa,  On  m'assure  que  la  Candêli9§qwi  de  M.  Stepbens  n'est  que 
la  femelle  de  cette  espèce,  mais  oonmient  y  ra)iporter  sa  description , 
et  surtout  les  mots  :  alû  prUêiê,  glauahpntmosis  f  -»  C'est  bien ,  q^ol 
qu'on  en  ait  dit,  celle  de  Godart,  au  moins  son  n»  % 

A. 

Plus  pâle,  avec  les  dessins  en  partie  oblitérés  ;  l'orbiculalre  propodloii- 
neNement  plus  grande;  laréntforme  cerclée,  mais  non  remplie  de  Jaune. 
Infér.  avec  la  ligne  du  dessus  vldbie  en  transparence.  Tout  le  dessous 
moins  rouge. 

Etat  de  New*Yorek«    Coll.  Dbday.  * 

GROUPE  V. 
t 

^  555.      NOCTUA   SUBROSEA      ât. 

8teph.  Append.  II  p.  200  pi.  10  f.  i  ==:  Itkowihaidêa  Steph.  U  p.  IM 
(non  aller.). 

Xar«.  Gn.  InM. 

g6«».  Ailes  super,  d'un  gris'^'osé ,  avec  les  lignes  fines ,  dentlculées , 
peu  distinctes;  la  subiermlnale  claire,  légèrement  ondée  et  ombrée  de  brun- 
rosé  antérieurement.  Les  deux  taches  médianes  claires.  Incomplètes,  liées 
par  en  haut  à  la  cdte,  qui  est  plus  claive  que  le  fond,  salles  au  miUeo,  sé- 
parées et  précédées  par  du  noir  ou  du  brun-rongeAtre  s  l'otlgine  des  11* 
gnes  formant  des  ualts  noirs  A  la  cOle.  Ailes  Infér.  d'nn  blanc-ochiMé, 
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ivec  un  trait  cellulaire  et  une  large  bande  subterminale  Tague ,  noirâtres. 

Les  deux  sexes  soot  tout-à-fait  semblables  pour  les  couleurs  ;  mais  le 
mâle  a  les  antennes  fortement  cillées,  ce  qui  sépare  nettement  cette  espèce 
de  toutes  ses  voisines. 

La  chenille  est  fort  Jolie,  d'un  gris-camé  dair^  striée  et  marbrée  de 
brun,  avec  la  vasculaire  et  les  sous-dorsales  assex  larges ,  très-nettes, 
continues,  droites,  d'un  Jaune-citron  liseré  de  brun;  les  dernières  Use- 
rées  inférteuremcnt  de  Jaune-roux  La  stigmatale  est  très-large,  d'un  Jaune- 
soufre  pâle  et  surmonte  une  bande  ventrale  d'un  brun  foncé.  Stigmates 
bruns.  Tète  concolore,  avec  deux  traits  bruns.  Elle  Tit  en  mai  et  Juin  nr 
It  Myrica  çaU, 

Angleterre  et  Ecosse ,  en  Juillet    Coll.  Go . 

tt 
556.    NocTUA  Elimata    çn. 

• 

40««.  Ailes  super,  d'un  cendré  clair,  très-mélé  de  rouge-^oiltre  égar 
lement  clair,  avec  toutes  les  lignes  visibles,  de  la  première  couleur,  pré* 
cédées  et  séparées  par  des  teintes  de  la  seconde ,  surtout  la  subterminale, 
qui  est  très-sinuée  et  Irréguiière;  la  condée  denticuiées  l'extrabullalra 
formant  trois  larges  dents ,  toutes  marquées  à  la  côte  par  un  trait  trè»- 
brun.  Lea  deox  taches  bien  marquées,  claires,  séparées  inférieurement 
par  un  trait  foncé  ;  l*orbicuialre  contigué  à  la  ligne  extrabasilaire;  la  rénl- 
forme  grande  et  régulière  ;  l'espace  terminal  cendré.  Ailes  infér.  d'un  grla- 
foncé  uni,  avec  la  frange  plus  claire  et  plus  rougeétre.  Dessous  des  quatr» 
ailes  rougeAtre  et  comme  fardé.  Antennes  du  cf"  fortement  peetlnées. 

Femelle  semblable,  mais  plus  grande. 

Géorgie  américaine.    Coll.  Dbday. 

Chenille  ayant  presque  les  mêmes  couleurs  que  le  papillon,  mais  plui 
claires,  savoir  :  La  région  dorsale  et  sons-dorsale  rouge&tre  et  la  latérale 
cendrée,  sans  lignes  bien  marquées,  et  seulement  avec  des  traits  BOUfl-d«^- 
saux  vagues  un  peu  plus  foncés.  Tête  d'un  Jaune-d'ocre.  Ecusson  du  con 
d'un  brun  foncé.  Pattes  ooncolores.  Abbot  la  représente  sor  un  chrysan- 
thème. Chrysalide  rouge  clair,  avec  l'enveloppe  des  ailes  mêlée  de  ver- 
daire. 

GROUPE  YL 

t 

^  557.      NOGTUA  PtJNICEA      Hb. 

Hb.  115  —  Tn  VI,  I  p.  386  -^  God.  Il  p.  SOO  pi.  69  -^  Frey.  Beitr. 


Bavière,  Normandie,  en  Juiflet.    Coll.  piv.   ,A^sezj:3|re. 

fi  P> jfi  jioint.fiQcore  de  tr(M)aQn^  fi9»x^  de.cette  JqU0^e|ipte.;G^  ée 

Bork.  S5S  —  Tr.  D  p.  12i  et  X  p.  35  ^  God.  Il  p.  409  pi.  687  —  JFrqr* 
pi.  100  «—  Bd?.  Icon.  pi.  83  f.  5  -^  Gn.  lad  SdO  —  BdV.  785— Herr.* 
JScb.  81  =z  Madica  Esp.  pU  IPH/.  A  3« ,Q|Midrp#iiii  mb.^OV^MM 
View.  n«  86  pi.  3  f.  5  =  Punicea  Haw.  100  —  Su  n  p.  135. 

Xorv.  Hl».— Frey. 

Prune,  AUemagoey  Iraiice  centrale  et  oceidentaie,  en  mal  et  aoûu 
Coil.DiT. 

Elie  est  pitts  commune  que  les  espèces  voisines.  La  chenille  se  trowe 
-prfnclpalemeaft  4ans  les  «îidroUs  himides,  mais  olle  «st  -eoiiTent  pi* 
-^iiée;  cependant,  le  papliloa  vole parfdis«n  asset  grande  qmihM  4hm 
lés  mêmes  endroits,  ii  est  irès^^i^  à  vnricr ,  «t  «'est  ponr  Ae  Favoîr  f» 
Mcbnnu,  que  les  diférents  auteufs  lui  oac  dmé^ant  de-nomss  mais  il  ^ 
«  aucune  âilté  dans  sea  modifications. 


* 


Hb.  456, 4S'9  —  Tr.  fl  p.  1S3  —  God.  H  p.  f  01  pi.  63  »  Stepfe.  U 
p.  108  —  On.  Ind.  SSO  —  Bdv.  W  =  Sêsstfigaia  fiaw.  108. 

Xarv.  Ti» 

iieaMsagf  AMteteiva,  nord  «le  la  PMnœ ,  en  noAi,   Qatf.  «v. 

BNe  nfest  pelni  commjine,  surtout  les  beaux  exemplaires,  car  la  chn« 
ntte  ne  nous  est  cenoue  que  par  la  descrIpiioB  de  'FrelascblLe.  Peui'4tro 
laa  amaiMis  U  cnnfondant^ls  avec  celle  de  Xantkêgrafkm^  dam  œi  an- 
iMif  la  dit  trta-folalnc. 

GROUPE  vn.  (1> 

t 
56o.     NocTUA  Major    On. 
ftS""*.    Ailes  super,  d'nn  brun-ferrugineux  teinté  de  vlolltre,  afant  sou- 

(i)  D«otce  groupe,  les  jambei  aot^rieures  sont  dépourvues  d'épinet, 
mais  dlef  reparaissent  aux  jambes  inlermédiaires  dans  les  N.  Bm  et  5»« 
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«fiitl^C8|^âeè$MiUàlrè«tB^tériiiinâl  d^n  iiàlrâû«-m»fté,  ifeèlêâtiihes 
peu  distincte»,  0Ad6e8  tt  imiulées,  et  1â  Ucikë  Hhirormé  pïxâ  où  âiolns 
nâftiiiéede  blanc^jaunâtrè;  ehtotirfié  etMlitebt  envahie  par  un  Aoltâtrè-^ 
ardoisé.  Orbiéulaire  et  'dlktftbntte  nulles)  dêà  points  nolHItr^  àù  soiUBiël 
dk  la  snbtermlnale,  qui  est  a  péti  pria  âulle^  quelques  àtomâ  JatinSitrêS 
Cd  bord  tsnumal.  Ptante  coilcoloi«.  Allée  Ihfër.  d'ûh  gHs-nolrltiHs«  àtèé 
la  fràni^e  plos  âairo  etrovgeâtrei  deftoni  des  quatre  filles  avec  ûttè  lipë 
médiane  et  un  point  èellnlalrè  itix  ibférieul^,  nOirfttrëk  ;  une  petite  crêti 
carénée  sur  le  tbor». 
Mâle  et  femelle  semblables. 

Ifoorelle-Fribourg  (Brésil).    GolK  On.    Huit  exemplaires. 

56 1.      NOCTDA   AUBIilBNA      Gd. 


forme  est  très-grande,  Irréguliëre,  blanche  et  placée  au  milieu  d'une 
ombre  noire  qui  la  découpe  trës-iiettéiiiéhti  îa  sutîtèfminale  est  dessinée 
yar  d€B  groupes  d'atémes  jaunâtres  Isol^  et  celai  qui  «st  vls4-f1é  tt  la 
cellule  porte  un  point  noir  ;  il  b'f  en  a  point  du  bord  tertidhalt.li  fHdgl 
des  ailes  infér.  et  le  dessous  des  quatre  sont  d'un  ton  vineux  décidé. 

Mêmes  localité  ejt  Ck>U.    Htiii  ^dttf  <^: 

tf 
^  562,    WodfiiA  IWjï    ^.-V. 

Wien^Verx.  M-8  —  Fafi.  ÀM  ->  BdfK.  ^t;i  —  Hb.  H9  --  Ràw.  iÉi  ^ 
Tr.  I  p.  315  —  God.  U  p.  203  pi.  69  f.  &  —  Steph.  II  p.  43l«^  6n.  Ind. 
239  —  Bdv.-795  =  Tricmma  Esp.  pi.  167.  f.  6  =  la  Belladone  Engr. 

XoiT.  Hb. 


I.  ,  .  I  r   -      s    ,  'i  -      •         .  >.,..'        ■      /  .  \"        '  .  ♦  .         1  ' 


.       Autriche,,  France,  Angleterre ,  en  août.    Coll.  DIv.    C'est  une  des 
moins  rares. 

Engramelie  a  donné  la  Fêsiwa  cCmime  la  9  de  cétie  espèce. 

^  563.    NoiMa  SoMhfA    Bdv. 

•■*  * 
Bdv.  In.  Btt.  et  Gen.  782  —  Evers.  Faun.  p.  SIO  —  Dup.  sup.  lY  p.  iM 

pU  69  f.  fi  a  ^  Gb.  Imt  Mf-^  flèrr.-S6lf.  f  rV-tStf . 
tM>:  6ix.  WM. 

.Prusse,  4Uemague  septentrionale,  Russie  méridionale^  en  Juin.    Coll. 
Pierrot  ei  Bdv»   £Ue  est  r«re,  suricfat  parce  qu'efid  est  nouvelle,  la  che* 
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nille  ressemble  un  peu  à  celle  des  CêrasHs  VaecmU^  ttJSry^rût^halm, 
elle  est  d'un  gris-violâtre  ou  vineux,  finement  marbré  de  blanc-jaunâtre , 
avec  la  vasculaire  et  la  sous-dorsale  bien  visibles,  mais  maculaires,  d'un 
Jaune  d'ocre  sale.  La  stigmatale  est  un  peu  plus  daire  que  le  fond,  nette» 
ment  tranchée  supérieurement,  fondue  inférieurement  avec  la  couleur  da 
ventre  ;  au-dessus  sont  les  stigmates  qui  sont  posés  sur  un  point  noir  très- 
apparent.  Tôte  et  pattes  concolores.  Dans  sa  Jeunesse  éOe  ressemble  un 
peu  â  celle  de  la  Bqja^  elle  est  d'un  brun-noir  foncé,  avec  les  lignes  pins 
foncées,  et  marquées  dans  chaque  incision  d'un  point  blanc.  J'ignore  sur 
quelle  plante  elle  vit. 

A.    temierl    Pierr. 
Dup.  L  e.  pi.  69  f.  5, 6.    * 

Plus  grande.  Le  rougeâtre  des  ailes  super,  remplacé  par  dn  cendri- 
.Manchatre  un  peu  rosé.  Ailes  infér.  plus  pAles.  Thorax  cendré,  y  oon^rli 
le  collier. 

Pyrénées  Orientales.    Coll.  Pierret  et  Donzel. 

Nota,  Dana  cette  espèce  et  dans  la  précédente  les  jambes  antérIeoM 
ne  sont  pas  épineuses,  mais  les  intermédiaires  te  sont, 

GROUPE  VnL 
^  564-     NocTUA  Njsglcgta     Hb. 

Hb.  «60— Tr.  IIp.lOO  — Baw.i23— 'Dup.inp.88pl.78— Frey.  D 
pi.  136  —  St  n  p.  15&  pi.  91  f.  2  — Gn,  Bss.  1839p.  483  et  Ind.  W  ^ 
Bdv.11S7  =  i;<eow  Haw.  130  — St.  II  p.  157. 

Lart,  Gn. 

Autriche,  Hongrie,  France  centrale  et  méridionale  «  Angleterre,  en 

Juillet. 

« 

J'ai  donné  dans  mon  JEsioi,  quelques  renseignements  sur  la  cbenlUe  de 
cette  espèce,  que  les  entomologistes  trouvent  maintenant  très-CicUemeat. 

^  565.    NocTUA  Cerasina    Frey. 

Frey.  IV  pi.  313  —  Herr.-Scb.  131-133. 
Larv.  Frey. 

Bords  du  Danube ,  en  septembre.    Coll.  Pierret  et  Bolsduval. 

Elle  ne  diffère  absolument  de  la  NêgUeta  que  par  sa  couleur  d'un  roofe- 
brique  foncé  qui  absorbe  les  taches  et  une  partie  des  dessins,  en  sorte  que 
Je  suis  trè»ienté  de  la  considérer  comme  simple  variété.  Cependant  Je 
laisse  la  question  à  décider  ^oeuz  qui  peuvent  élever  et  comparer  les  deux 

I 


NOCTUIDJE.  337 

chenilles*  J'ajoute,  pour  les  éclairer,  que  J'ai  rencontré  plus  d'une  fois  des 
variétés  de  celle  de  la  Negleda  i  peu  près  semblables  à  celle  que  figure 
Frcyer,  • 

566.    NocruA  Intermixta    Gn. 

EHe  a,  à  la  fois»  du  rapport  ayec  NegUcia  et  Xanthografiha^  et  elle 
forme  très-bien  le  passage  du  groupe  VIII  au  groupe  IX.  Si  on  ne  consul- 
tait que  les  couleurs ,  on  pourrait  la  placer  près  de  Sobrina. 

98""».  Ailes  super,  un  peu  plus  carrées  que  chez  Nê$Ucia^  d'un  gris- 
brunâtre,  saupoudrées  â  la  base  et  sur  le  disque  de  cendré-violâtre ,  avec 
les  lignes  peu  distinctes/  sauf  la  subterminale  qui  est  jaunâtre  et  précédée 
d'un  filet  roussâtre  comme  cbez  certaines  Xanihia^  mais  plus  vaguement. 
Prés  de  cette  ligne  se  voit  une  série  de  points  géminés  qui  remplace  U 
coudée  et  qui  est  plus  rapprochée  de  la  subterminale  que  chex  Xaniho^ 
■  grapha.  Les  deux  taches  ordinaires  sont  grandes,  mafls  U  rénlforme  seule 
est  bien  visible,  bien  creusée  extérieurement.  Jaune,  salie  en  partie  de  gris 
et  marquée  d'une  grosse  tache  noirâtre  par  en  bas.  Palpes  et  ailes  Infér. 
comme  chez  NêgUeta  ;  leur  dessous  encore  mieux  marqué. 

Une  seule  9  du  Mus.  Nat.  sans  .indication  de  patrie. 

GROUPE  IX.    (Geo.    Segetia    Steph.  Gn.  Bdv.) 

*  567.      NOCTVA   XjlNTHOGRAPHA      W.-V. 

Wien.-Ven.  0-ïO  —  Hb.  438  —  Tr.  II  p.  196  —  Dup.  UIp.  107  pi.  80 
'  f.  t  —  Stepli.  n  p.  153  —  Frey.  III  pi.  250  —  Gn.  Ind.  S30  —  Bdv.  75» 
=  Têifcgona  Haw.  II4. 

Laro,  BRG. 

Commune  en  Euroi^e,  en  août  et  septembre.    Coll.  Div. 

Elle  varie  depuis  le  rouge -brique  foncé,  Jusqu'ao  gris-noisette  le  plus 
clair,  et  d'autre  part,  Jusqu'au  noir-brun  le  plus  intense ,  mais  toutes  ces 
variétés  s'enchaînent  et  ne  seraient  se  disposer  par  races. 

J'ai  vu  la  chenille  si  commune  dans  certaines  localités ,  que  J'aurais  pu 
en  prendre  deux  cents  dans  une  heuse.  Il  en  meurt  beaucoup  en  chrysa- 
lides, car  le  papillon  est  loin  d'être  proportionnellement  aussi  commun. 


**■ 


J  .    a     k  4. 


FAM,  VI. 

17  .y»mi^tc««  flaw. 


Chenilles  à  16  ;w(te«  éyatès^  cyiindntfuê$,  vtUAt9ie$^à  tffpyiotiAtt»  ;  dtf^ 
|Miifvi(ef  rf*^mintfficies  #t  ifr  tv6enni^{  vivant  de$féuHle$  dés  arbrês  «u  dki 
plantes  kaues  tt  se  tenant  cachées  om  abritées  pendant  iejpuf*  •*-  Chi^saUits 
Hstes^  luisantes,  ^HndnctKoni^ués ,  à  pea^  yénémlemenî  Jinêi  renferèfsêis 
dans  des  cof  un  ovoitfes»  lâchfSt  composétt  4e  saie  et  es  «sttb  «I  enterrSis,  -<» 
Papillons  à  antennes  pubes0intes  ou  àliées  dans  les  mâief,  f  amies  de  dis  m»* 
Os  dans  les/emelles,à  pactes  presque  tot^ours  grêles ,  velUs»héHisé$f  droits 
ou  même  inconJtantSi  rarement  ascendants  f  à  toupet  frontal  ve/u,  ituna  semis 
touffe ,  à  trompe  courte  ou  moyenne,  à  pattes  moyennes,  tarthnemt  épineuxs^ 
à  abdomen  souvent  déprimé,  à  ailes  prestfut  toujours  entières,  et  plue  ou  m^ns 
aiguës  à  C  apex  y  ayant  tes  àeux  tacJies  médianes  visibles;  la  réni forme  «on* 
vent  salie  inférieuremeni  de  noirâtre;  tes  lignes  distinctes ,  la subterminate 
souvent  droite*  Néhnii^  niédiann  des  inférieures  lAfâel  Au  repos  les  ailes 
super,  recouvrent  entiîsrement  les  ipfér.  et  se  croisent  inémt  par  leur  bord  m- 
<erne. 

Voici  une  famille  dont  les  canctéres  sont  «an»  doQle  tfès-légers  et  aises 
ditficile  à  différencier  d'avec  les  Noctnides  et  les  Hadénidep^  et  potxrtaiit 
on  reconnaît,  au  premier  ab^rd,  soit  les  chenilles,  suit  les  insectes  pirfaill. 
C'est  au  point  que  le  mot  d'Onhoside  est  presque  devenu  un  adjectif^  à 
Taidc  duquel  on  caractéNse  tout  oe  qui  leur  renémble. 

Les  premières  sont  régulièrement  cylindriquesi  tosijoarf  rases,  alloDgées, 
sans  aucune  émincnee,  et  à'  trapézoïdaux  confondus  avec  la  peau.  Biles 
vivent  tantôt  sur  (es  arbres  ci  Cthtét  sur  les  plantes  basses  ;  pai^oîsméme  elles 
passent  leur  jeunesse  sur  les  premiers,  et  achèvent  leur  croissance  à  Taide 
des  dernières  ;  les  genres  Csrastis,  Xantkta,  nous  en  offent  des  exemples  ; 
bien  plus,  certaines  d'entre  elles  se  nourrissent  inrfiftéremment,  des  deux 
<!àns  Icuf  âge  adulte.  Elles  se  dérobent  à  la  lumière,  plutôt  qu'elles  ûe  se 
cachent,  en  se  retirant  sous  les  feuilles ,  ei  plusieurs  même'  restent  à  pea 
près  4  découvert.  Ce  sont  peut^tre,  de  toutes  les  Noctuelles,  les  plus  ré- 
pandues, et  elles  abondent  auWur  de  nous.  Elles  ne  sont  pourtani  pas,  en 
général,  très-nuisibles,  a  l'exception  des  Truchea,  qui  font  de  notablas  d6» 
gèts  aux  arbres  terts. 

Les  papillons  ont»  comme  je  Tai  dit,  un  aspect  »wi  gastarù.  Le»  palpes 
ordinairement  grdlcs  ou  incombants,  et  la  tache  réniforme,  dont  la  partie 
inféneure  est  presque  toujours  sa(ie  dQ  noir,  sont  lc9  <IettX  cartctèns  les 
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abord  ;  BKiisilsiie'Som'pmM  rtgoaretMMtncntiiécessaires  potïr  cara(5téii^ 
une  Orthoside.  Les  ailes  sont  généralement  ici  disposées  en  toit  trés-incliné 
quand  l'insecte -est  <w  repos,  {.es  f^rtbofides  volent  la  nuit  seulement,  et 
s'appliquent  pendant  le  jour  sur  les  troncs  ou  les  clôtures.  La  majeure 
vpaHie-B'édôt  q«?à  raotonme,  que^tes-iufês  •ee(>eBdarit  larat^sent  te  le 
.pnmier  qurintêraps  :  ellfis  n^oirt  pas-»  àt  moiBB  ordinairemeitt ,  deuxl^éMH 

oOona. 
4te4iiMfcte8  liabiteifttoiilestaipnitiesdeICttrope  %x  46S^(mMés^etth 

fftit»  ilB  NQittea»<MoBde.  UJ^Mide4iujoi^«4i«  MèA<5«b«ttie  dfïs^f»- 

teurs  qui  se  sont  en  général  donné  carrière  pour  multlpNer  Itt  espèMs,  «(fr 

ks  variétés.sont  nombreuses. 

&eK.    mAGBEA. 
4M. ^«.  «Gteaa.  --^  Tt. On.  !^. B*r.  Heit.-êA.  ==  Jtehà^  ^. 

CkeniUeâ  4onpiês,  vmts,  Us^^J^m^êitérmèn^  de  trou/atH  vMn,  imt  fes 

arbres  réntum»,  —  Ckrvwliàes  ènUv^émJ^  AnUnnm  éentim  «t  j^vmtrf  rfea'lf 
fasaadéschez  les (f,  filiformes  chet  les  Ç,  Palpes  extrêmement grélef  et  couris^ 
paraissant  touUàrfait  oblilérés  et  perdus  dans  tes  poils  qui  les  entourent.  Tête 
petite.  Trompe  courte,  à  extrémité  contournée.  Thorax  épais,  très-velu,  laineux, 
é  plétyytfdts écartées.  Abd&tAvn,  court,  «nrf&Wrment  0eht,  rolAts^  dans  les 
-éeux  sexes,  tr^^obtus  dans  fcj  Ç .  Pattes  toutiés^  i)éfues,  à  éperons  gr^Ufs  tt 
courts.  9^entre  et  poitrine  velus.  Ailes  épaisses,  tes  super.  i^iiàmJnelUés-vé/dtt- 
tées,  entières,  à  frange  squammeuse  çntremupèe^  à  taches  grandes  et  dis' 
tinctes  ;  2*  inférieure,  a*  et  2«  rumeau  costal,  ayant  tous  une  origine  commune 
tur  une  nervure  deux  fois  h^rquée* 

La  brièveté  extrême  des  palpes,  la  téie  petite  et  cachée,  la  vestitufe 
épaisse  du  ihorat  et  de  Vabdortién  »  les  pattes^  etc.,  rapph)chenl  ce  genre 
des  Bombyx,  dans  lesquels  Fabricius  Fa  placé  ;  mais  la  trompe,  quoique 
courte,  est  bien  disCbcie;  le  port  d'ailes  est  bien  celui  desX^octuelles,  ainsi 
que  la  ncrv'ulation  ;  enfin  la  chenille  et  la  chrysalide  ne  laissent  plus  au- 
cune incertitude. 

La  «henille  do  Tunique  espèce  de  Trachea  a  tout-à-fait  le  port  d'une 
Çrthosidc,  et  ses  lignes  sont  plus  tranchées  que  dans  aucune  autre;  elle  vit 
en  grande  quantité  sur  les  pins  et  surtout  sur  le  Pinus  sylvestris,  pour  le- 
quel elle  est  parfois  un  véritable  fléau.  Mais  comme  elle  reste  complète- 
ment à  découvert  sur  les  feuilles  qui  ne  sont  pas  asset  larges  pour  Vabriier, 
elle  est  exposée  à  bien  des  chances  de  destruction  ;  aussi,  n'en  rest(^t-il 
guère  qu'une  sur  cent,  au  dire  de  M.  Ti-eilschlic,  ce  qui  n'empêche  pas 
que  dafl»  certaine»  lof éis  elle  ne  cause  d'assea  grands  ravage*. 
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Treitscbke  Ta  même  citée  comme  synonyme,  mais  il  est  probable  que  cette 
e&pëce  américaioe  n'est  pas  compiètement  identique  avec  la  n6tre. 

Type. 
^  568.     TaACHEA  Piniperda     Naturf. 

Loschge  in  Naturf.  XXI.  p.  87  |4«  il  —  Sepp.  m  pi.  3A  —  Eqi. 
pi.  425  —  Eog.  (la  Pitypbage)  &89  a-f  --  Bork.  47ft  —  Tr.  II  p.  76  — 
Dup.  m  p.  A36  pi.  f  eo  — Stcph.  m  p«  40  •—  Hatz.  Forst-insecLlI  p.170 
pi.  40  —Gn.  iad.  241  —  BdT.  H5^=FiaMmêa  Wien.-Verz.  T-8-— Fab. 
248  -*  Hb.  «1,470=:  Spreta  Fab.  Bomb.iSi  —  View.448  —  Scboff.  Q 
pi.  f54  —  Curt.  447. 

33*»"^.  Ailes  super,  d'un  rouge  de  tuile  vif,  avec  les  nenrures  et  des 
écailles  d*Un  gris-blanc,  et  quelques  nuances  oHvâtres  oo  ochracées,  sur- 
tout sur  l'espace  médian  et  l'espace  terminaL  Une  bandelette  d'un  IUm 
sale,  un  peu  luisante,  suit  la  coudée,  qnl  est  fortement  dentée  et  très-rap* 
prochée  inférieurement  de  Textrabasilaire.  Les  deux  uches  très-nettes, 
blanches,  salles  d'olivâtre  intérieurement;  la  rénifonne  très  grande  » 
oblique,  allongée,  Torbiculaire  petite  et  ovale.  Ailes  infér.  d'un  noirâtre 
uni,  avec  la  frange  claire;  leur  dessous  rougeâlre  avec  une  tache  cellulatre 
et  une  ligne  plus  foncées.  Thorax  rouge  mêlé  de  blanc  9  semblable. 

Commune  dans  les  forêts  de  pins  de  l'Allemagne,  de  la  fVance,  de  l'An- 
gleterre, etc.,  en  mai  et  juin.    Coll.  Div. 

Chenille  d'un  vert  foncé  vif,  avec  les  lignes  vasculaire  et  sous-donalet 
blanches,  larges,  continues,  et  la  stlgmatale  d'un  rouge-ferrugineux.  Tête  et 
pattes  écaiUeuses,  rousses.  Vit  en  avril  sur  les  pins  et  même  les  sapins. 

A. 

■ 

La  couleur  ronge  presque  complètement  disparue  et  remplacée  par  du 
gris-yerdâlre,  les  taches i  peine  marquéea  en  dedans  de  cette  couleur. 

Blêmes  localités,  et  surtout  Laponie  et  Dalécarlle.    Coll.  Bdv. 

Cen.    EOGENA. 

Cftenillei — jinltnnes  elliptiques ,  épaisie$f  dépourvues  de  tputecilia» 

tion  dans  les  deux  sexes.  Pulpes  droits,  grêles,  courts,  à  articles  peu  distincts, 
tnvchppés  dans  des  poils  hérissés.  Trompe  rudimentaire.  Tète  petite,  cachée  pmr 
te  tftorax,  qui  est  épais,  arrondi,  court,  velu'-cotonneux ,  irès-dense.  Abdomtn 
lissey  velu,  caréné  et  terminé  par  une  brosse  coupée  carrément  dans  le»  deux 
sexes.  Pattes  courtes,  presque  égales,  non  épineuses,  un  peu  i*elues.  Ailes  en» 
tières,  veloutées,  concolores,  Us  super,  à  dessins  oblitérés. 

Je  désirerais  vivement  connaître  la  chenille  de  ce  singulier  genre,  dont  la 
place  ne  me  parait  pas  jusqu'ici  complëtemeni  accusée,  et  cela  au  point 
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que  j'ai  hésité  si  je  le  mettrais  ici  ou  près  des  Luperina  ;  mais  la  brièTeté 
des  palpes  et  des  pattes  et  sa  parenté  avec  les  Bombyx  me  décident  à  le 
placer  auprès  des  Trachea  jusqu'à  plus  ample  informé.  On  remarquera 
surtout  ici  l'absence  complète  de  ciliation  dans  les  antennes ,  caractère 
bien  rare  dans  les  Noctuélides. 

'k-  369.      EOQ£NA   C0N'TAMIJN£f. 

85"^*  Ailes  ii*un  rose-viaeux  clair.-  Les  supérieures  avic  les  traces 
des  deux  lignes  médianes' accusées  çà  et  là  par  des  points  plus  foncés, 
snrtout  à  la  côte  ;  la  coudée  en  ayant  nn  bien  constant  entre  la  4*  infé- 
rieure et  la  sous-médiane.  Rénifonne  Indiquée  par  une  ombre  vague. 
Prange  ooncolore«.  Inférieures  plus  claires  et  Jaunâtres  à  la  base,  sans 
dessins.  Dessous  mêlé  de  Jaunâtre;  les  infér.  avec  une  lunule  cellulaire 
effacée. 

$  encore  moins  marquée  que  le  c^. 

Russie  méridionale.    ColL  Bdv.  et  Pierrot.    Très-peu  de  colleciions 
possèdent  cette  espèce,  qui  s'est  vendue  Jusqu'ici  à  un  prix  très-Hevé. 

«£N.    PAGHNOBIA    on. 

Orihosia  Bdv.  Dup.  Herr.*Sch.  St. 

Chenilles «—  Antiennes  garnies  de  dents  ou  de  lames  pubescentes  dans 

tes  cT*  fninces  et  crénelées  de  cib  isolés  et  très- courts  dans  tes  9*  Pf^lp^s 
courts,  droits,  à  2*  article  subsécuriforme ,  grêle,  velu-hérissé,  le  3*  distinct, 
court,  incombant.  Trompe  courte.  Thorax  velu,  cotonneux,  lisse,  subarrondi. 
Abdomen  lisse ,  luisant ,  siUfConique  dans  les  ç^ ,  épais  et  terminé  en 
_  pointe  subite  et  obtuse  dans  les  Ç.  Pattes  longues,  fortes,  assez  velues,  à  jam» 
tes  postérieures  garnies  de  petites  épines.  Ailes  entières;  les  super,  lisses, 
soytuses,  à  lignes  et  taches  très-distinctes,  un  peu  aiguës  à  Capex, 

Ce  petit  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Tceniocampa  .•  il  est  fondé  sur 
quelques  espèces  boréales  qui  ont  un  aspect  noctuiforme  bien  prononcé. 
H<m  la  Carnêa  qui  forme  un  groupe  séparé,  elles  sont  toutes  nouvelles  et 
à  peine  connues,  et  elles  ont  entre  elles  les  plus  grands  rapports. 

Le  premier  groupe  a  les  antennes  simplement  dentées  dans  les  cT»  les 
ailes  un  peu  mates  et  le  thorax  plus  hérissé. 

Le  second  a  les  antennes  décidément  pectinées,  et  le  thorax  recouvert  de 
poils  très-denses. 

Tous  deux  se  distinguent  nettement  des  genres  voisins  par  leurs  tibias 
postérieurs  armés  d'épines,  comme  les  Noctuides. 

Les  Pachnobia  sont  encore  toutes  très-rares  dans  les  collections. 


4^ 
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Gaoupa  h 

s»  570.      ÇaCHNO^U;.  CARSOElfti.     Tlw 

Tbunb.  Dis8.  IV  p.  56  —  Tr.  II  p.  226—  Dup.IU  p.  406  pi.  62 •^Gn. 
Ind.  W  —  BdT.  U69  •--  Herr.-Sch.  404*  =:jimpla  Hb.  ft25.  =  TtOm 
Hb.  S77. 

Xarv.  ignoL 

$Mè4m  IiapoiiMf  Bôk  nord.    Qoll;  Bdfvv  Ga»  n«fpel: 
T^imfiX^Amfi^Sia^  neTepuéaBoteni  polat'  ck8<  vayféfé§'dlB»cette*ct^ 
pi90«qtti>  d'0ltteurB«.Tacie  tiéstpaai.  Ij>i»aDi^r«''a>4«i'd«ttiBstroprtfr6i'' 
tés,»  la^attande  lrop-.v4t|»ies.  LaiCaniM  eBt''t6l4«wft'tr^*4V6'dàB»^lé9 
coHf0t)i9ii0|  comno-  tautes^es  espëeèt  b»ré&l«s« 

GROUPR^  n: 

ils  571.    Fachnobia,Htfkrbob£a/  Daim* 

Mm.  In  litl.  7  —  Bdv.  1146  --  Gn.  Ind.  341.     . 
Larv,  ignot. 

55"™ .    Ailes  super,  un  peu  liUsantes,  d'un  cendré  mijlé  de  brunâtres 
saupoudré  çà  et  là  d'atomes  noirs,  arec  les  lignes  ordinaires  fines,  noi- 
râtres, ondées  et  dentées;  la  sybterqiiuale  peupiaiifqVé^InterroiBpuo^C 
plus  épiiisse  vis-à-vis  de  la  cellule^  où  elle  ibrijne  dftux.  taches  cunéUbnBcsr. 
values  et  courtes.  Les  deux  tacher  médi^naa.^i/en-dls^lDfllea,  c^noaloraM  : 
l'ocbiculaLre  aussi  grande,  quelle  rénlforme^  ,oxalf^;xiQaooipIèta  vm.\tm- 
baut;  la  réniforme  grande,  .b^en  formée^  .découpée  et  entourée  pair iitt\ 
nuage  noirâtre,  et  traversée  dans  «çn^liau^  qui  ,ptrieiua  tiaiiiobscvr^ . 
par  une  teinte  carnée.  Un  tr^U  dessinant  la  {i^jctiei,smié4cvre46  la.el«rw 
forme,  qui  serait  assea  grande.  Al)ea  infér.  .d!an  gi|^«iiii  licingMdtti»*' 
châtre.  Femelle  plus  petite,  avec  la  subterminale  plus  continue.  Leseilet 
InM^ewree  sewbl^Meaâ  ^celleev  démâte/ 

Lapenie.   Coll.&dt.    Un-cf»   une'Ç;    lYH-rare. 

J'ignore  dans  quelouvnige  DaUnan  a  pubUi^catfe«ipéee^ . 


572.      PACHNimA'>CUjUTlGà 

Heer  Act.  Stettin«  =  Egregia  Lederer. 

Je  n'ai  tu  qu'une  femelle  de  cette  e^p^  qui  a  été^priee  «^  Eooiei  r9tt 
M.  Douglas.  M.  Lederer,  qui  l'a  vue  ches  moi,  m'a  affirmé  qu'elle  était 


Je  n*al  point  oonnâissance  ùes  mémoires  ijaiialeajiièls  ceft  noms  mgafiflt 
été  publiés.  Je  crois  qu'on  vient  de  U  pakBerdfrBOUM^K.  smala  nom 

Elle  est  très-Toisinede  la  préçéflei^tei^B^a^^  ailios^  super,  sont  un  peu 
pins  étroites,  pins  prolongées  4  l'apex,  encore  plus  luisantes,  d'un  cendré 
djUr.  V^ipa^o  «édta  e^t  obscurci  diM  UMUe  sa  paoUe  aiapérieupe,  les 
tachi^  sont  woUfia  grandes,  l'orblculaiea  anrtous^  ba  iénifoime  est  noiiM» 
aKxoDdi^y  pIxs  amincie  ai»  extcémitéa,  et  n'a  point  da  nuance,  oaroéft 
iMUsl  ippaf»nt9.  Ia  Ugne.  aubteminala  est  tBés*épaiiae>  et  fome  eota» 
thjK^Mi  oemuxe  dei  tacbea  cunéUbrmea  nokftcreik  GeUea  tful  sont  ila-4» 
xû  dp  la  ce^fi.  s^.pROlongatt.  juaiiuli  la.  réutrosma»  Les  allas  inlàx  sooti 
plus  claires.  I^e  tboraz  est  d'uftoendrédair. 


Herr.-Sch.  A2i-iM« 
Larffi  ignoU 

Ble  est  edcore  très-voisine  des  précédentes,  dont  elle  dURre  surtout 
par  sa  nuance  ronge,  h»  ailes  super,  sout  d'un  rouge  de  brlgi^e  o\\  de 
porphyre,  nuancées  àe  cendr^lllâs/surtout  sur  les  espaces  autres  que  Iç^ 
médian.  Les  lignes  ordinaires  sont,  en  tout  cas»  éclairées  de  cette  nuapce« 
Les  dessins  sont  ceux  de  VHyperïor$a,  mais  leç .  taches  sont  moina^ 
grandes,  moins  régulières,  éclairées  de  blanc  inférleurement  dans  le  c^. 
ai  claviforme  est  plus  décidée  mais  beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  inf^r* 
sont  plus  daires,  à  franges  à  peu  près  cpncolores. 

A)pes.    Q9\U  ^ierreu   Qtux  c^,.  deu3^  9  ^    ^^  ^'^0-  beaucoup  poiig. 
V)sM^\^  4^,  U  coultUTi  at  liesnfos^iiii  d^  devina* 

Gen.    CERAMICA    Gd. 

Chenitlêt: — -  JnUnnes  minces,  pubèscenlês  dan*  lès  ç^^fiUforme» 

dans  Us  ^,'Pàtp9$  trèê^çourts,  velus*hénssés,  <<  confondant  avec  le. toupet 
frontal^ascendants^non  sécuri/ormeSfà  dernier  article  trèS'Couri  et  en  bouUm. 
Trompe  robuste.  Thorax  convexe^  un  peu  carré^yelu-^otonneux,  Usse,  Abdp". 
men  caréné^  velu  latéralement ,  m.ince  et  coupé  carrément  dans  les  ç^,  épais  el^^ 
en  pointe  obtuse  dans  les  Ç.  Pattes  moyennes,  non  épineuses,  assez  épaisses» 
Ailes  super,  entières,  épaisses,  veloutées f  un  peu  aiguës  à  tapexp  à  lignes  et 
taches  souvent  très-peu  distinctes. 

Ce  genre,  comme  la  plupart  de  ceux  de  cette  famille,  n'a  pas  de  caracténr 
très-tranchés.  H  se  rapproche  un  peu  des  Tjpenioptm^Afii  I^.s^tiqn,de.A^ 
McoMy  miisil  en  diffère  par  les  palpes  et  les  antennes.  H  ne  renferme  que 
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desespôeesexottffttoSy  presque  toutes  de  coaleur  briqueiée  et  dont  ium 
seule  a  des  dessins  un  peu  nets. 
Toutes  les  espèces  sont  inédites. 

674.     Ceramica  Ezxjsta    Gu. 

dS""».  Ailes  super,  aiguës,  d'un  brun-rouge,  plus  clair  dans  la  partie 
interne  de  l'aile,  et  comme  jaunâtre  au  bas  de  l'espace  médian,  avec  la 
tache  réiiiforme  peu  visible»  mais  formant  une  sorte  de  dessin  pyrif^rme 
ndrâtre  eerdé  de  Jaune  sale.  Ligne  subterminale  indiquée  par  quelques 
atomes  jaunâtres.  Frange  concolore.  Ailes  infér.  blanches,  avec  la  irmoge 
jaunâtre;  leur  dessous  ayant  la  côte  «t  un  point  cellulaire  briquetés.  Tho- 
rax, palpes,  poitrine  et  front  d'un  brun-rouge. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Div.    Trois  (^. 

Souvent  il  n'y  a  aucun  dessin  d'apparent,  et  une  traînée  obeeure 
flous-costale  absorbe  le  tout  et  ne  laisse  de  visible  que  quelques  écailles 
blanches. 

575.      CERAftnCA   Mahïx      Cd.' 

Taille  de  VEwusta,  mais  les  ailes  super',  sont  moins  algues,  d'unrouge- 
"vineux  trés-foncé,  presque  noirâtre,  uni,  et  seulement  avec  quelques 
places  un  peu  plus  claires.  La  tache  réniforme  est  indiquée  par  quelques 
écailles  blanchâtres.  Derrière  elle  on  voit,  quoique  confusément,  la  cou- 
dée, qui  est  lunulée,  prolongée  sur  les  nervules  et  suivie  de  points  daira 
à  peine  perceptibles.  La  subterminale  n'est  pas  plus  distincte.  Les  points 
virgulaires  se  voient  mieux.  Ailes  infér.  d'un  gris  foncé,  avec  le  bord  ter- 
minal liseré  d'une  double  ligne,  et  la  frange  claire;  leur  dessous  blanchâtre, 
avec  la  côte,  le  bord  et  ime  ligne  médiane  d'un  rougeâtre-vineux,  mais 
sans  lunule  cellulaire.  Thorax  velu,  un  peu  hérissé. 

NOuveU&ilOllande.    M.  N.    Une  seule  9. 

676.     Ceramica  Vindemulis    Gn. 

Taille  et  port  à^JExusta.  Ailes  super,  d'un  rouge  porphyre  uni,  un  peu 
pulvérulent,  sans  dessins.  Toutefois,  avec  de  l'atuntion,  on  aperçoit 
la  place  de  la  réniforme,  dont  le  bas  est  grisâtre,  et  on  peut,  â  la  ri- 
gueur, soupçonner  celle  des  lignes.  Les  nervures  sont  faiblement  ponc- 
tuées de  gris  et  de  blanc.  Ailes  infér.  d'un  rose-vineux  uni;  leur  dessous 
plus  sablé,  avec  les  traces  d'une  ligne  médiane.  iUbdomen  jaunâtre>  teinté 
de  rose-vineux  en  dessus,  entièrement  de  cette  dernière  couleur  en  des* 
sous. 

Floride.    Coll.  Doubleday.    Une  9. 


V.- 
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577.     Ceramiga  U-Album. 

85"".  Ailes  super,  d'un  gris-Tiolet,  avec  le  disque  et  l'espace  terml-* 
Dal  d'un  brun-vineux  fondu,  et  la  tache  rénlforme  nettement  découpée 
par  en  bas  en  blanc  pur,  remplie  de  gris  par  en  haut  ;  orbiculaire  réduite 
à  un  petit  point  biancé  Ligne  extrabasilaire  bien  Tlslble,  très-sinueuse. 
Ligne  coudée  perdue  dans  le  brun,  excepté  par  en  bas,  où  elle  forme  un 
angle  bien  marqué  sur  la  nerrure  sous-médiane.  Subterminale  accusée 
seulement  par  la  différence  des  teintes.  Ailes  infér.  d'un  gris-foncé,  avec 
la  frange  d'un  blanc-rosé.  Leur  dessous  luisant,  d'un  gris-blanc-Tlneux, 
arec  les  traces  d'une  ligne,  mais  sans  point  cellulaire.  Thorax  foncé. 

Floride.    Goll .  Doubleday.    Une  9 . 


Gen.  HYSSIA    Go. 

chenilles ....... —  Antennes  asset  courtes,  minces,  à  tige  non  dentée  etsim» 

plement  pubescente  dans  les  ç^.  Palpes  grêles,  incombemts,à  articles  peu  dis- 
HncU,  le  S*  velu- hérissé,  le  3*  ausii  velu,  confondu  avec  le  S*.  Trompe  asset 
courte.  T%orax  subarrondi,  velu'laineux.  Abdomen  Usse ,  caréné,  terminé  par 
un  faisceau  de  poils  discolores.  Pattes  grêles  ^  moyennes,  à  jambes  non  épi- 
neuses, peu  velues.  Ailes  super,  entières,  veloutées,  ayant  les  trois  taches  très- 
distinctes  et  la  ligne  subterminale  bien  marquée. 

Ce  genre,  fondé  sur  une  seule  espèce,  et  malheureusement  caradérisésur 
un  seul  individu  en  assez  mauvais  état,  paraît  au  premier  abord  se  rappro- 
cher des  Episema,  mais  il  en  diffère  complètement  par  les  antennes,  la 
trompe,  la  forme  des  palpes,  et  en  général  l'aspect  moins  bombyciforme.  Il 
ne  dilTére  pas  moins  des  Tœniocampa  par  les  mêmes  caractères  et  cons- 
titue à  lui  seul  une  race  séparée. 

578.     Htssia  Cavxrnosa     Ef. 

Evers.  BuU.  Uosc.  18AS.  n»  8— Faun.  UraL  p.  190.  =  Omala  Herr.- 
Sch.  ft6,ft7. 
Lare.  Ignot. 

33«».  Ailes  super.  d*un  bnin^noiràtre  un  peu  vlolicé,  avee  le  bord 
Interne  un  peu  plus  clair,  et  la  ligne  subterminale  blanchâtre  brisée  au 
sommet,  un  peu  inégale  et  précédée  de  taches  noirâtres  triangulalresi 
dont  une  plus  grande  et  bifide  vis-à-vis  de  la  cellule.  Les  trois  taches  trèS' 
distinctes,  entièrement  comblées  de  noir  et  cerclées  de  gris-cendré  ;  l'or- 
blculaire  petite  et  ronde  ;  lavéniforme  écartée,  grande,  creusée  et  comme 
coudée  extérieurement  ;  la  claviforme  sous  l'orblculairey  deux  fois  plus 

lépidoptères.    Tome  5.  SS 
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grande  cpi'eUe,  et  en  forme  de  dé  à  coudre.  Quelques  noanees  grifAlres 
indiquent  la  naissance  des  lignes  médianes.  Âileulnfér.  d'un  grb  sale, 
avec  une  lunule  cellulaire  et  une  large  bordure  Tague,  noirâtres;  cette  dw* 
nlère  diYlsée  par  un  trait  clair  subterminal.  Extrémité  de  l'abdomen 
lau?e. 
Le  remelle  figurée  par  ETersmann  ne  parait  pas  dUKrerdn  mile. 

Pw4tQlAV)»e]9jui4§tlMUlQ^    B^re.    CqUi^Bd^.   Vnxf- 

Gen.    TiENiOGAMPA    Gb: 

Gn.  Bas.  p.  Vn  ^  OriS^oaia.  Tt.  Bd?.  Bm.-8cb.  =  tel.  et  Gteael 

Semicphora  St. 

CheniUes  rases,  longues,  atténuées  antérieurement,  un  peu  renflées  vers  le 
11*  anneau,  à  lignes  toujqun  bien  visibles,  ^ivat\^  principalement  sur  les 
arbres.  —  Chrysalides  asset  courtes  ^  à  anneau  un  peu  rugueux,  renfermées 
dans  dfs,  coques  de  tcnre  peu  solid»»  rr.  Antennes  tantôt  crénelées  de  dents 
fprtemenLgatTÛçs  de  cilf  v^rtitHlés^  tantPt,  et  le  plus  souvent,  complètei^nt 
pectinées  d^ns  les  ç/*,  Palp^  drQÎts  ou  incombants,^ courts,  leur  V  article 
gréle^  velu-hérisié,  bicolore,  le  3*  très'COurt.  Trompe  courte»  Thorax  velu^ 
sjtblainei^f  subarrondi.  Toupet  frontal  asset  saillant,  hérissé.  Abdomen  Usse^ 
t>elH,  ^n  peu  déprùa^é  et  terminé  très-carrément  dans  les  çf,  en  pointe  dans^ 
les  9*  Pattes  asset  courtes,  velues  ainsi  que  la  poitrine.  Ailes  super,  entières^ 
épaisses,  pulvérulentes,  avec  les  taches  médianes  visibles,  la  réniforme  salie  de 
noirâtre,  mais  cot^usément,  disposées  au  repos  en  loi'i  ttè^inclinéé 

Lee  XsQioçampes  se  leconnaitronL  au  i^remier  coaprd*œil  par  leur  ooq« 
irelu,  leurs  i^tes  pulvérulentes  et  comme  Caiineuses,  le^rs  palpes  et  leur 
trompe  courts,  etc.  EUp»  ont  un  aspect  tou^-è-fai^  bombyciforme,  et,  si  Ton 
ajoute  que  la  grande  majorité  des  espèces  a  les  antennes  pectmécs,  on  no 
sera  que  médiocrement  surpris  que  les  anciens  auteurs^  trompés  par  ce  fa^ 
cies,  les  aient  classées  presque  toutes  dans  les  Bomb]rx. 

Les  chenilles  ne  sont  guère  moins  reconnaissables  :  b  netteté  de  leurs 
li^nesj^  leur,  corps  loiig»  velouté»  orné  le  plus  souvent  d^  couleurs  cpûcs  ou 
agréablement  variées»  les  font  souvent  remarquer.  La  plupart  d^entre  eOea 
sont  communes,  et  il  est  rare  qu'on  frappe  une  douiaine  d'arbres  sans  en 
faire  tomber  plusieurs.  Aussi  deviendraient-elles  un  fléau  pour  nos  chéoes, 
]|pe  ormes»  nps  peupVciai  suc  lesquels  Qllea  se  tiennent  de  préCârenœ,  si  U 
ni4uiei^*avj^pasmis  un  obstacle  particulier  1  leur  muUipUcatioQ.  Cci 
obstacle,  c'est  la  facilité  ayec  laqiielle  leurs  chrysalides  sjb  dc^isèchent  et  qui 
ne  pennet  pa^  à  plus  d'un  tiers  au.  plus  des  individus  mét^orphosés  d'az^ 
dver  k  létal  p9\iîait.  Ce  qu!il.  y  a  de  rctoarquable,  c'est  que  ce  desséche* 
ment  a  lieu  à  une  époque  trc^voisino  de  l'éclosion  ;  en  sorte  qu*oii 
trouve  le  papiUon  entièrement  formé  dans  les  chrysalides  ainsi  avortées.  Si 
Fon  ajoute  à  cette  précaution  de  la  nature,  les  accidents  ordimilres  à  toutes 
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le»  oheniHes  qui  vivent  à  Fair,  les  oiseaux,,  leâ  carabi(iue$»  1e$  içlunewon^^ 
Je»  mouches,  qui  ne  les  épargnent  pas  plus  que  les  autres  espèces»  on  çom* 
pTCDdra  pourquoi  ces  Noctuelles  si  répandues»  et  dont  les  œufs  ^closent 
ans  une  saison  si  propice,  ne  deviennent  pas  un  fléau.  IndépwdamiAfVH^ 
de  tous  ces  ennemis,  certaines  chenilles  de  Tc^ioçamjpn  en  ont  encore  u% 
autre  dans  les  Individus  mêmes  de  leur  espèce.  ^  effet,  celles  de  CrutiOf^ 
Miniosa,  sent  carnassières,  et  quand  on  les  renferme,  soU  eQS#mblÇ|  $Qii 
avec  d'autres  chenilles,  elles  se  jettent  dessus  et  les  dévorent  avec  une  fé- 
rocité qui  trouve  bientôt  sa  punition  dans  une  maladie  que  contractent  le 
plus  souvent  ce»  onophages,  et  qui  les  fait  promptement  périr. 

Toutes  les  Toeniocampes  ne  vivent  pas  sur  les  arbres,  mai9>  les  autres,  ne 
sont  que  Texception.  /  Ctnctam,  Goihiea,  Gracili»,  sont  dans  ce  cas, 
mais  les  papillons  ne  diffèrent  pas  toujours  des  espèces  arboricoles,  et  on 
ne  peut  baser  sur  celte  différence  de  vie  rétablissement  de  tous  les  groupes. 
Toutefois  le  premier  vit  de  préféremce  sur  les  plantes  basses»  quoique  ]'ai(ft 
fréquemment  rencontré  aussi  la  Goihiea  sur  les  buissons  et  môme  les  ar- 
bres à  haute  tige.  Le  deuxième  a  été  classé  jusqu'ici  dans  les  Cêrastis  et 
les  Noctua  ;  mats  Je  le  trouve  bien  mieux  à  sa  place  ici.  Enfin  la  2"  section 
du  troisième  se  fait  remarquer  par  Tabdomen  des  femelles,  qui  est  pourvu 
d^in  oviducte  saittant,  dont  la  présence  n^est  du  reste  justiûée  par  aucune 
nodification  dans  Iwmœurs  de  la  chenille. 

Les  papiBons  éclosent  généralement  au  premier  printemps  et  voltigent  le 
soir  autour  des  saules  dans  les  chatons  desquels  ils  viennent  puiser  un 
pollen  abondant,  H  arrive  même  quelquefois  qu'ils  y  restent  accrochés  en 
plein  jour,  et  alors  on  les  fait  tomber  en  secouant  les  branches,  mais  le  plv» 
souvent  ils  se  retirent  entre  les  écorces  ou  sous  les  broussailles.  Au  reste, 
It  mettleuM  nmièie  de  »e  les  proewer  en  certaine  quantité,  est  d*élever 
.  lauM  olMûHea,  qi^sent,  comme  je  VtA  dit,  trè^-fadles  à  trouver.  Les  deux 
sexes  diffèrent  peu  :  certaines  espèces  varient  excessivement  et  ont  donné 
lieu  à  la  création  de  beaucoup  de  noms  séparés^  car  tous  les  auteur»  ont 
connu  les  Tseniocampes. 

Elles  habitent  TEurope  et  T  Amérique  Septentrionale. 
GROUPE  U  [S^i^cghiim  se  DUf.) 

4^  579«      TiBNlOCAMPA  GOTHÏÇA     Un. 

S. K.  15^—  Cl»rck  pk  1 1:  •  —  W>.  «ao  —  Sepp.  8  pi.  #0  —  Knocî 
p. 86  pL  IV  f.  4,  5,  «  —  Esp.  pi.  7e  f.  1,2—  Engr.  fia  Gothique)  422 
e  6o  —  Bork.  102  —  Haw.  «9  —  Tr.  I  p.  233  —  Dup.  II  p.  18»  pK  61 
f .  4  —  Frcy.  I  pL  17  —  St.  II  p.  188  —  Gn.  Ind.  241  —  Bdv.  1128  = 
Nun^Atrum  Wlen.-Verx  M-9  —  Fab.  18»  —  Hb.  112  =  Le  C  îîolr  De 
Geer  U  p.  838  pi.  5. 

larv,  l^ock.  — Hb.  etc. 

eiNMmae  aaM  tout»  l'Europe^  m  avril  el  lepteolbr». 


348  OBTHOSIDA. 

Ella  Tarie  un  peu ,  pour  la  couleur  surtout,  qui  est  d^nn  violet  plus  ou 
moins  noirâtre  ou  rougeâtre,  mais  Jamais  assez  constamment  pour  coq- 
ftitner  deux  races ,  quoique  les  auteurs  anciens  en  aient  fait  deux  es- 
pèces. Il  est  Yral  que  Fabricius  lui-même  s'est  aperçu  que  cette  diTlsioo 
n'avait  guère  de  fondement  :  Nimis  a/jlniM  goihieœ^  dit-il.  Quant  à 
Hubnor,  il  a  figuré  une  variété  assez  bizarre;  aussi  ne  laut-U  point  s'en 
rapporter  i  sa  planche,  qui  est  d'ailleurs,  sous  tous  les  rapports,  inférieur» 
à  celle  de  Knock. 

ik  580.      TiCNlOGAMPA?   GOTHIGINA      H.<-5. 

Herr.-Sch.  125,120. 
Iatv,  ignot. 

Laponie.  —  Je  ne  l'ai  pas  vue,  et  je  n'ose  affirmer  qu'elle  appartieoiii 
Men  a  ce  genre;  peut-être  est-ce  une  Epittwia, 

^  58 1.    Tjeniocampa    I  Cinctxjm    w.-v. 

Wien.-Verz«  HHO  —  Esp.  pi.  m  f.  5  ^  Hb.  144  —  Tr.  I  p.  iiS  et 
•up.  X  p.  f  7  —  Frey.  III  pL  225  —  Gn.  Ind.  241  —  Bdv.  1122  =  Ctnete 
Fab.  186  — fiork.  502.  ^  £sp.  pi.  192  ^  Dup.  III  p.  190  pi.  85  f.  S. 

Larv,  Hb.  —  Frey. 

Autriche,  Hongrie,  France  centrale,  en  mai.  Coll.  Div.  Toujours 
très-rare. 

M.  Boisduval  a  élevé  cette  belle  tspéc»  aux  environs  de  Pada.  H  ne 
conçois  pas  la  persistance  de  Treitschke  a  la  séparer  génériquement  de  la 
GoiAtca,  dont  elle  est  si  voisine. 

GROUPE    II. 
t 

iif  58  a.    Taniogampa  Lxucographa    w.-v. 

Wlen.-Verz.  0-21  —  Bork.187?  —  Hb.4«f,  51».  — Tr.np.ll8 
—  Gn.  Ind.  289  —  Bdv.  788  —  Dup.  sup.  lU  p.  AâO  pi.  80  =  LtpHiim 
Bdv.  Icon.  pL  88  f.  2. 

Larv,  Tr. 

Angleterre»  Saxe,  bords  du  Rhin,  nord  de  la  France,  en  avril.  Parait 
anes  circonscrite  quant  à  l'habitat,  et  n'est  pas  très^répandue  dans  les 
collections. 

La  cbetiilie  n'est  encore  connue  que  par  une  description  qu'eo  a  donnée 
Treitschke,  d'après  M.  Zhicke&Sommer,  et  sur  It  fidéUlé  de  laquelle  U 
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he  fcat  pas  trop  coo^ttr.  H  est  dsnc  à  désirer  qae  nos  entomologistes  des 
bords  du  RbiQ  nous  ea  donnent  uaef  descriptiqp  et  une  figure  exacteSi  ce 
qoi  décidera  si  J'ai  eu  tort  ou  maison  de  ia  piacer  ici. 

« 

"^  583.     TjwiQQAMPA  Facbta    Tr. 

Tr.  sup.  p.  35  •-  Berr.-Scii.  90, 09. 
I4irv,  IgnoL 

Sicile,  royaume  de  Naples.    Très-rare. 

Jrne  J'ai  pas  en  nAure,  mais  il  est  aisé  de  Toir,  d'après  ia  figure  qu'en 
donne  M*  Herrldi-Schœfljsr,  qu'elle  appartient  au  même  groupe  que  Lêw 
eographa^  dont  elle  paraît  tcès-veislne,  et  qu'elle  éult  déplacée  comme 
elle  dans  les  Nockuh 

^  584.     T.£NIOGAMPA  AbUCTA     Dons. 

Dons.  Aiui.  Soc.  enC  1850. 

Ce  n'est  que  provisoirement  que  Je  porte  ici  cette  espèce,  car  ma  con- 
viction est  qu'elle  doit  être  rapportée  soit  à  ia  Lêueoyrapkaf  soit  à  ia 
Facêtas  mais  n'ayant  pas  la  seconde  en  nature,  et  ne  ponvant  étudier 
VAmiota  que  sur  an  seni  indlvHu  femelle  très-rembruni  et  où  les  dessins 
sont  à  peine  visibles,  Je  ne  puis,  quant  i  présent,  décider  la  question. 
Voici  en  quoi  cet  individu,  le  seul  connu  et  qui  a  servi  de  type  à  M.  Don- 
sel  pour  sa  Caradrina  !  Jmicta,  diffère  des  femelles  de  liêucographa  : 

Là  ailes  supérieures  paraissent  un  peu  plus  étroites  ;  elles  sont  d'un 
brun-vlolâtre-brfilé  presque  uni,  dont  l'intensité  absorbe  à  peu  près  tous 
les  dessins;  les  taches  mêmes  sont  concoures  et  k  peine  Visibles  ;  les  ailes 
inférieures  sont  aussi  plus  obscures,  d'un  gris-terne  à  frange  rougeâtre  ; 
leur  dessous  est  fortement  saupoudré  d'atomes  noirâtres,  avec  la  ligne 
médiane  très-fine ,  fortement  sinîiée,  surtout  dans  ia  cellule,  od  elle  forme 
un  sinus  trèsi>rofond  vis-d-vis  du  trait  cellulaire,  qui  est  long,  étroit  et 
circonflexe.  L'al>domen  est  plus  épais  et  moins  déprimé  que  ches  la  9  ^ 
Lêucoçrapka.  Le  collier  est  d'un  gris  un  peu  cendré,  parsemé  d'atomes 
noirâtres  et  bordé  de  deux  fines  lignes  semblables.  Enfin  les  antennes  me 
paraissent  un  peu  moins  dentées. 

Digne.    Coll.  Donzel. 

tt 

:^  585.      TfNIOCAMFA  RUBRICOSA      Roes. 


Rœs.  IV  pi.  21  f.  1-3  —  Wlen.  -Vers  M-û  —  Fab.  330  —  Boric.  214  — 
Hb,  43Q  -*-  Tr. U  p.  390  —  Dup.  lU  p.  99  pi.  79  —  St. II  p.  100  —  Gn, 
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Iftd.  2A1  —  BdT.  US8  =  Mueida  Esp.  pi.  148  f .  ft  —  Bork.  890  =  l^jiî. 
T«)ffti»  finèiâ.  îtlïd  •»  fiorit.  116  r=:  L*ËrythrocéphàIè  Ëûgr.  $1B  c. 
iarpé  ttA. 

Europe,  en  mars  et  ayrll.    GoU.  Div*    Jamais  trèS'4d)oti(laiite« 

Elle  est  bien  figurée  dans  Rcese),  où  personne  ne  l'avait  reoonnae. 
Borkbausen  l'a  décrite  trois  fois,  et  ne  l'e  peut^tre  pas  vue  une  sente. 

Je  considère  comme  le  type  les  IndiTldus  chez  lesquels  la  couleur  griaa 
domine,  et  est  mêlée  de  vlolâtre,  et  dont  les  ailes  inférieures  sont  d'un 
gris  uni. 

A.  IHiste    Hb* 

lytm  tou|;è4)ri<ioe  tonti,  aveti  la  tdteM  lès  lignes  %etilemeiit  t^ûxêH 
de  gris  et  l'espace  terminal  plus  olMcur .  Ailes  infér.  pittS  fonei^éi  tu  bord 
terminal,  avec  une  ligne  médiane  parfois  visible  en  transparence» 

B.  WLuÊÊi    Haw.    •. 
Haw.211. 

Plus  petite.  D'un  rouge  de  tuile  clair ,  et  «?ee  toutes  les  lignes  ti'an 
cendrédalr  bien  marquées.  Ailes  infér.  unies»  4  frange  carnée,  oomne  dans 
le  type. 

GROOPB  m. 


sf:,  S86.    TMntockMPX  b^TkVïm    ftosi. 

Ras.  t  pt.  8S  f.  t'-h ^  Wten>Vert.  IM  ^  fkh.  iV^  —  Klsp.p1. 18)  f.  s 
>>«  Ettgr.  9'IMOttsiattle)  Wif*  -^  Bo^t.SiS  ^  Hb.  ê%n  ^  lY.  II  p. 
lOft  *-  Dnp.  m  p.  198  pi.  81  ^  StepH.  Il  p.  lad  -^  On.  Iiid.  ttl  ^  Bdt. 
tl8t  sse  jÉK^uffK*  Haw.  BMDil.  17. 

tarv,  Rdfes.  *-  fVey. 

B«iTOpe«  en  février  et  maNk  AsaMCfit  dn  norti.   Coll.  DiVé 

Les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  peuvent  se  diviser  en  deux 
grandes  races.  La  première,  chez  laquelle  dominé  la  couleur  l^ouge  ferru- 
gineuse ou  hépatique  qui  absorbe  plus  ou  moins  les  dessins;  l'autre,  dans 
laquelle  le  fond  est  d'un  gris-cendfë,  Jaunâtre  ou  rosé,  et  dont  les  dessins 
sont  très-apparents.  Dans  la  première,  nous  considérerons  comme  type  les 
individus  d'un  rouge-ferrugIneux  clair,  à  peu  près  uniforme,  et  que  re- 
présente très-bien  rexceilente  figure  de  Hubner.  ' 
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ibj^.  ^.  tin  ir.  S. 

» 

Cest  une  modification  insignifiante  du  type,  où  la  couleur  èkt  étftiôfé  jplés 
lo^cfme  et'distiisiaQUfeile  on  afùtoè  lèi  tâdfeMDi^iMffiÉîlM* 

B.    Fuscatm    Haw. 

Haw.  Bomb.  70  ^  VfdBatstiàti  fitotr.ïU  d^, 

lie  ^ikiféf^î  I  a|ltteiix  n  pané  au  iNim  Mpathj^eMMMMitt  "çid  abiarbe 
1t(fio  icia  4MMb  et  aoifehiC  neme  ia  snfatefnalBala.  Les  attes  tnlér*  aoiit 
jRBn  -pMB  RMM0eai|  ot  dies  ta  'ftflHliB^  la  nMVia  cnlMMpa  wt  patcoia  aP" 

fe  ik^  ail 

Elle  se  tit)ùH^ë  i»ùrtôtit  «b  ^gic^nè^  'd^o«  Jift  il)  Vl!^  ^^  i^ett- 
ptatres. 

la  couleur  ferrugineuse  est  très-mélangéè  de  grlsH:èhclré-b1eùâtré,  sur- 
tout à  la  base,  à  la  côté  et  sur  Tespacè  terminal.  La  ligne  subtermlnale 
est  encore  très^onUnue  et  bordée  de  rouge  dans'to'utè  'sa  longueur. 


fi*     mVBUBm     jup* 

&p.  15S  t,  '0.  -^  L'fiicoïtitatatè  sÈlil^*  iilli  1K  ~  vàX^i^iàcéàê  uaw. 
lionÀ.  7à. 

B'un  gris  teinté  de  rougeAtre  et  sablé  d'atomea  obscurs.  La  ligne  sub- 
terminale  pâlit,  sMnterrompt,  et  n'est  plus  bordée  de  brun  qu*aù  sommet 
et  yis-à-Tls  de  la  cellule.  La  série  de  points  qui  suit  la  coudée  et  la  série 
terminale  sont  presque  tei^ours  visibles.  L*ombre  «lédiane,  seul  dessin 
ferrugineux  qui  persiste,  est  vague,  mais  presque  continue. 

Europe  et  Amérique  àù  Nord.    Aussi  comm*uii*é  à'u  Moins  tixÂ  te  t^. 

A.    IVebnlosiis    Haw. 
Haw.  Bomb.  71. 

LHnabfe  médiaBe  est  Irèa-arffitée,  trèa-Amcée  «t  iatenromi^tte  au  milieu. 
ÏVeis  points  teragineux  principaux  se  remarquent  ma  la  subtermlnale. 
Les  itfrieB  de  peints  sont  très-nettes.  La  ligne  extrabasilaire  est  lernigl- 
vense,  ti  on  peut  ordinairement  la  suivre.  La  thorax  a  une  teinte  rosée. 
La  iond  de  l'allé  est  le  gris  de  Un  oiigria-lilaa. 

tmicé  et  Ang|e«eri«.  Cell.  ttt. 

B. 

D'un  cendré-blèuâtr'e ,  tr£s-sàuii^ôu<N  d'a^onfes  ÀôiVâtriès  et  iknfrbré 
à^ùne  infinité  de  sirTes  de  lauréme  bouieur,  tivete  toUtbs  \éB  aigries,  ies 
t)olnls  et  les  dessin^^  d*unttoir-brutt  trèff-foncé.  La  tacbe  bVbtcdlalt'e  ^îci, 


«^ 
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sccidentelkment  sans  doute,  U  forme  d'un  Z  ëpâissi,  et  elle  est  contiini^ 
à  la  rëniforme,  dont  eHe  n'est  séparée  que  dans  son  mUieu  par  un  petit 
point  noirâtre. 

J'ai  reçu  cette  ])eUe  variété  d'Angleterre.  La  fi^.  Ai  4  «  d'EngranieU« 
t'en  rapprocbe  un  peu. 

587.     TiENiocikpA  Alîa    Go. 

AO«B.  Ailes  super,  d'un  cendré-rougeâtre,  saupondréeapartOQt,  excepté 
au  bord  interne,  d'atomes  ferrugineux  ou  couleur  de  brique,  qui  ae  con- 
densent, surtout  entre  les  taches  médianes.  Celles-ci  se  découpent  k  peina 
en  gris;  l'orblculalre  est  grande  et  peu  arrondie;  Ja  rénlforme  étranglée  et 
largement  souillée  de  noirâtre  dans  le  bas.  On  voit  i  peine  les  traces  des 
lignes;  la  subterminale  ne  se  traiiit  guère  que  par  trois  groupes  d'atomes 
ferrugineux  espacés,  dont  le  plus  marqué  esl  prés  du  bord  interne.  Ailes 
infér.  d'un  gris-noirâtre,  avec  U  frange,  le  bord  terminal  et  la  base,  plus 
clairs  et  rougeâtres  ;  dessous  des  quatre  d'un  gris  sale ,  avec  la  moitié 
antérieure  rougeâtre  ;  les  infér.  avec  une  lunule  cellulaire  bien  marquéet 
mais  étroite.  Palpes  concolores  et  unlcolores.  Pattes  bien  velues^ 

Amérique  Septentrionale,  Etat  de  Ifew-Vorck.    GolL  Dbday.    Une  9« 

Elle  est  très-voisine  de  VInstabiliê  et  varie  probablement  comme  elle , 
en  sorte  que  cette  description  peut  très-bien  ne  pas  convenir  au  typ« 
principal;  on  la  distinguera,  du  reste,  (Tlnsiabilù ,  par  ses  palpes  unl- 
colores, le  bord  des  inférieures  rougeâtre,  i'absenoe  de  l'ombre  médiane 
(si  elle  est  constante),  le  ton  des  ailes  plus  rougeâtre,  etc. 

588.     TiEifiocA&fPA  Opiau    Eng. 

Hb.  hU  —  Tr.  II  p.  319  —  Eversm.  f.  p.  AO  —  Gn.  Ind.  2A1  —  Bdv. 
ilA5  =  Firma  Hb.  616,  6'y'9  =  l'Inconstante  Engr.  AU  9  A. 

Larv»  Tr. 

Russie,  Autriche,  Angleterre,  en  mars  et  avril.    Coll.  Div. 

On  se  ferait  une  très-fausse  Idée  de  cette  espèce,  très>voisine  â^Intta* 
Attit,  si  on  s'en  rapportait  A  la  figure  de  Hubner;  elle  diffère  d'/njOsA»- 
lié  par  sa  taille  toujours  un  peu  plus  petite,  ses  ailes  super,  plus  aigoês  A 
l'apex,  la  ligne  subterminale  moins  brisée  A  la  côte,  et  quelquefois  tout- 
A-falt  entière,  toujours  continue,  presque  droite ,  ombrée  dans  toute  sa 
longueur,  sans  taches  saillantes ,  par  l'espace  médian  plus  rétréci  Infé- 
rieurement,  toujours  plus  foncé ,  par  les  ailes  Inférieures  moins  pulvéru- 
lentes, rarement  marquées  d'une  tache  cellulaire  en  dessus. 

Elle  forme,  du  reste,  deux  races  assez  tranchées  et  qui ,  si  la  descrip- 
tion de  la  chenille  donnée  par  Treitschlce  est  exacte ,  pourraient  bien 
faire  deux  espèces.  Celle  de  Hubner,  qui  habite  l'Autriche  et  qu'il  dut 
considérer  comme  le  type,  a  les  ailes  d'un  gris  de  lin  clair,  avec  tous  les 
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dessins  d'un  brun  hépati<iue  et  Textrémlté  de  la  frange  teintée  de  ]a 
même  couleur.  Elle  yarie  peu.  Sa  chenille  serait  d'un  vert  sale ,  sans 
dessins  f  avec  la  tête  Jaune.  Elle  vivrait  sur  le  chêne.  £ngramelle,  qui  Ta 
figurée  le  premier,  l'a  prise  peur  une  variété  de  VlntioUtU. 

A. 

ZafT.  6n.  infrà. 

C'est  ^lie  d'Angleterre.  EHe  est  d'un  gris  plus  Jaunâtre,  avec  les  des- 
sins d'un  brun-ruligioeuz ,  les  taches  plus  distinctes  et  mieux  cerclées  de 
Jaune;  la  ligne  subterminale  plus  large,  plus  jaune, un  peu  plus  brisée  au 
sommet.  Elle  parait  aussi  variable  que  VlnstabUit ,  surtout  pour  la  cou« 
leur.  J'en  al  un  individu  où  la  couleur  fuligineuse  a  envahi  toute  l'aile,  à 
l'exceptloa  de  IJ  subterminale ,  comme  ches  la  variété  Fuâcata  de  l'/ni- 

La  chenille  a  toutes  les  régions  dorsale  et  sous-dorsale  d'un  brun-por- 
phyre atrié  de  clair,  et  tout  le  reste  d'un  beau  Jaune-verdâtre  clair.  Les 
deux  couleurs  sont  très-tranchées,  surtout  à  leur  Jonction,  qui  est  limitée 
par  une  ligne  d'un  brun  foncé  ;  la  vasculalre  est  claire ,  bien  continue , 
ainsi  que  les  sous-dorsales  ;  les  deux  trapézoïdaux  antérieurs  forment  des 
points  blanchfttres;  la  stlgmatale  est  large  et  bien  accusée  ;  elle  porte  les 
stigmates,  qui  sont  blancs  et  très-finement  cerclés  de  noir.  Toutes  les 
pattes  sont  d'un  Jaune  incertain,  un  peu  teintées  de  brun-rosé  clair;  la 
tête  est  d'un  roux  strié.  Elle  vit,  en  Juin,  sur  le  Salis  caprœa. 

Nota.  Firma  Hb.  qui  m'avait  paru  être  une  variété  ù'Instahilts,  se 
rapporte  plutôt  ici.  Elle  représente  même  mieux  le  type  que  la  figure 
originaire.  Cependant,  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  bien  exactes. 

*  589.       T;ENIOCAMPA   PoPULETI      Fab. 

Fab.  Bomb.  919  — Tr.  II  p.  »1  —  Gn.  Idd.  2A1— Bdv.  1146— Dup. 
sop.  m  p.  8it  pi.  30  —  Herr.^ch.  lOt  =  Oeutarù  Frey.  I  pi.  05 
=  GracUiê  St.  II  p'.  lAl  =  l'Inconstante  Engr,  ftlft  t?  =  Snbflumhêu^ 
Haw,  Bomb.  75=  InUrmêdia  St.  Il  p.  lAO. 

Laro,  ignot. 

Autriche,  Angleterre,  environs  de  Paris,  en  mars  et  avrlL 

Cette  espèce  est  encore  rare  dans  les  collections.  Elle  diffère  nettement 
de  Vlnêtabilii  par  ses  antennes  pectinées,  et  de  la  SuMù  par  sa  cou- 
leur cendré-violAtre  ;  la  subterminale  bien  moins  nette ,  précédée  de 
petites  taches  noires  rarement  contiguês;  la  réniforme  toujours  trés-dis- 
tlncte,  entièrement  remplie  de  gris-noirâtre,  etc. 

Treitscbke  rapporte  ici  le  B.  Donata  Esp.  pi.  52  f.  7,  mais  Je  n'ose  le 
citer  ici  :  il  ne  ressemble  guère  à  notre  PopuUti  que  par  .«es  antennes 
ciliées;  et,  d'un  autre  cOté,  Engramelle  en  figure  un  individu  envoyé  par 
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Esper  luJ-m£aid,  sous  ce  nom ,  ft  M.  Gerning,  et  qui  le  rapporta  éfldea- 

mem  llààracUiê, 

't-  590.      TfNIOCâMPA  StABIUS      AÛmo. 

Albin  pi.  75  a*J  —  Wi6ii.-Vert.  L-2  —  Bork.  Thà  —  Hb.  171  — 
Tr.  n  p,  223  —  Dup.  m  p.  127  pt.  81  f.  2  —  SCeph.  II  ^.  IftS 
—  Gn.  Ind.  2M  —  Bdr.  im=CerttH  Fab.  118  — Haw.  80  =  Bomb. 
XXai^mVm.  1A7  pi.  V  f.  7  ^rÂndMgtte  fetfgir.  ^Èh^^m^uiata 
Baw*  fite. 

'l'yp^*  9a«ni.  Alleii  8Dp<r.  wayot  âiwiilt» ,  é'BBiitta»qc1gadé-wBfcriWre , 
'^  «vec  IVxtrémlié  tiés  mittdies  plus  «iMre  et  m  Nttg  do  fMMMi  tfci'miMm 
qui  reposent  sur  un  feston  qu'ils  font  paraître  très-denté.  Ligne  rabtoiM- 
«ate  oeole ifsible^  i1*ob  Janne efilr ifoeré  ^nwMMre,  tito^hmilnvée et 
^  peine  brisée  ni  soBiiec*  Imb  deim  taches  wdlMiiièo  tpnindes^  Bettei  « 
ontoÉiées  d*nn  anneMi  Jime  trta  dJailimt  la  vittIfonM  pen  cmiaét  df6- 
HetntmentetunpettsalleéB^lBfNirénliMi  AfleafaféKnBliilna,  ifcc 
In  ftiBBe  d\m  Mttie«aniéu 
ha  den»  setea  ■wibiableh  AaWtaes^  çf  di>tlitefMeitTiBedBeBB> 

Europe,  en  mars.   CoH.DlV. 

Chenille  d'un  beau  vert-Jaunâtre  i|  pointlUée  de  l)lanc-Jaunâlre,  aree  la 
Tasculalre  fine,  continue,  d*un  Jaune-dtron,  coupée  en  croix,  sur  le  11«  an- 
tteau,  par  uta  trait  transvertài  de  mette  couleur.  tSrigotatale  tM»-cOntniue» 
fine,  Jaune. ^obs-dorsides  fbrMées  perdes  p6itatti  tête  d'un  ^^t  pilè>  sé- 
parée du  c<m  par  un  Blet  Jaune.  Ventre  et  pattes  d'un  MMkMfefMlte.  &t 
vit ,  en  mai  et  Juin ,  sur  beaucoup  d'arbres,  mais  surtout  sur  l'orme  et  le 
chêne.  On  la  reeonnattra  lacUemeBtde  celle  û'InsuAitiSf  avec  laquelle 
elle  ¥it,  par  la  présence  du  trait  crucial  Jaune  du  li«  anneau,  et  par  le 
polntuié  qui  est  beaumup  ^lus  fort ,  et  qui  la  Itit  panllre  comme  cba* 
pinée. 

A. 

D'un  tesucé-Jaunfltre ,  trls-Tohemeut  «au)N>ùare  dé  biHin ,  mais  tant 
tdnte  rousse ,  avec  tous  les  dessins  plus  marqués  et  les  HgMB  médianes 
plus  ou  moins  visibles. 


Haw. 
Haw.  81. 


Appartient  état  deux  races  et  he  dHRK  qn^  fee  îqtie  wi  tseliee  nêéBi^- 
nés  sont  vuutiBues. 

Nota.  JlufannulûtaEïïm,  n'est  point  une  variété,  c'est  tout  simple- 
ment une  Stahilis  qu'il  a  décrite  en  la  comparant  i  la  MaciUnUi  (sa 
i^ifapi^tfiM). 


* 


* 
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S91.     TmitiicMPk  HiBISGI       Gn;* 

Trèfl-yoisine  de  SuAiKs  «  16^  lè  ttâté  tt^a  pas  tes  atatëntt»  t^tt^niées  s 
les  dein  taches  sont  constammttt  confluentes  ;  la  ligne  subtennlnale 
parait  plus  flexueuse ,  et  l'extrabasilaire  est  souvent  accusée  par  de  gros 
peints  Hoirs;  la  eèMtiè  et  l^ettdkiB  ttéAiàfleM  Veftîit  iàfértautêiientéous 

VSS  fRIRli* 

Amérique  Septentrionale.    Désrite  sur  un  desslû  d^Abbot* 

La  ctaenllle  vit  sur  lies  Hibinmt  d'ànéricpie  t  éiie  est  d*iiii  beau  vert, 
•v«c  tes  Hgtotas  ifloMÉle  et  SMaKkMvaiè  pHis  Mpéta  $  la  TasèuteAi*  plUs 
pâle^  entns  deux  ttatt  foneési  ta  sdgiiiatate<d'un  Mané  pur,  trè»nette,  et 
mi  Atet  mn  foncé  an-éesBiit  ém  pttm^  qui  avnt ,  aiM  qiit  la  lete»  d'un 
f  erHauii&tre  paie. 

5ga.    TfNiQCAMPA  Rorida    H.-jS. 

Herr.-Scb.  &8* 
jtofp.tgnot. 

Jt  ne  l'a!  pas  ^e.  Elle  p^alt  «»<ès»ToMie  de  céitafaieë  Vartétéi  oMItl- 
rées  de  Ylnêtabitis.  Ses  alIeS  sopêrtènres  iront  d^m  gris  de  poussière  tlaf^, 
fortement  aspergées  d'atomes  noirâtres ,  avec  le  iMnti  intehiie  Useré  de 
'  rougeâtre;  les  lignes  sont  presque  complètement  oblitérées ,  et  la  tache 
réniformé  seule  Se  dessine  en  noirâtre  ;  les  atiteimes  pafaTsàetit  beatitoup 
plus  fortement  pectlnées  que  chez  Instabilis.  " 

Mottts  Balkans. 

593.      T^NIOGAMI^A   GaACILIS      W.-V. 

WleD.-Verz.  M  —  Fabw  433  ^  fiork.  2d7  —  Hb.  168  --  Tr.  Il 
p.  217  -«  Dup.  m  p»  U1  pU  82  i*  4  —  Frey.  IV  pi.  817  —  6a. 
Ind.  2$i\  ^  Bdv.  1129  —  Herr.-6ch.  SHS=:Lepida  Scriba  ÎII  pi.  18 
f.  7  —  Bork.  2A9  =  CoUiniia  Esp.  pi.  152  f .  6  =:  Spartuê  baw.  79 
—  St.  II  p.  U2  =  l'Inconstante  Engr.  h^Uabc. 

Larv.  Hl».  —  Frey. 

Europe  ^  en  avril  et  mal.    Coll.  DIr. 

La  chenille  est  très'-commune  dahs  nbs  lànTlro^s ,  et  <yn  la  triniTé  fed- 
tement  â  cause  de  ibh  habitbdë  dé  tivfe  renfermée ,  dans  te  jeune  âge, 
ibais  aucune  h*est  plus  sujette  à  périr,  «t  je  n^àl  jamais  pu  amener  à  bien 
tqu'un  iùdividti  sur  Vingt, 
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A.    PtoUida    St. 

8t.  II  p.  4AS. 

D*iiD  ton  plus  uni,  pluA  rosé,  et  presque  sans  atomes  noin. 

B. 

D'un  gris-Ueuâtre-ardoisé.  La  subtermioale  ombrée ,  des  deux  côtés  « 
de  ferrugineux  ;  la  taclie  réniforme  %)uveot  entièrement  remplie  de  nol* 
râtre;  les  ailes  infér.  plus  noires,  i  lunule  très-marquée. 

Ces  variétés ,  et  d'autres  encore  qui  ne  sont  paa  assea  tmchées  pour 
être  décrites,  ne  constituent  .pas  des  races,  mais  plutôt  des  variétés  acd« 
dentelles.  Quant  à  la  têpida  de  Boricausen,  que  MM.  TVeiCschke  et  Bols- 
duval  rapportent  ici  comme  *variété,  Je  ne  puis  la  distinguer  du  type ,  et 
n  est  probable  que  c'est  exactement  la  même  que  BorUiausen  a  donnée, 
d'après  Brabm,  après  l'avoir  décrite  une  première  fois  sur  la  nature  , 
comme  cela  lui  arrive  souvenu 

•^  594-      TMStOfAMPA  MlNIOSA      W.-V. 

Wleo.-Vers.  T-14  -*  Fab.  lU  —  Sepp.  n  pi.  S  f.  6,  7  —  Hb.  nà  — 
Haw.  S33  —  Borlc.  SIS  —  Tr.  U  p»  228  —  Dup.  III  p.  f  3S  pt  81  -- 
Frey.  IV  pi.  860  —  St  II  p.  164  —  Gn.  Ind.  241  —  Bdv.  1 150  =  Euhri- 
909a  Esp.  pL  75  f.  8,  A  ::=  la  Gracieuse  Engr.  411  a  (c. 

Larv.  flb.  —  Frey. 

Autriche,  Allemagne,  Frante,  Angleterre,  etc.,  en  mars  et  avril.  ColL 
Div.    Commune. 

La  chenille  vit  par  groupes  dalis  sa  Jeunesse;  elle  est  encore  plus  JoUe 
que  rinsecle  parfait. 

^  595.       TiENlOCAMPA   MUNDA      W.-V. 

Wicn.-Verx.  L-7  —  Fab,  129  —  Bsp.  pi.  62  f.  6  —  Engr,  (la  Proprette) 
SOQ  aftc^Bork.  252—  Hb.  f  «6-*Tr.  Il  p.  208-*  Frey.  IV  pi.  328^ 
St  II  p.  141  —  Gn.  Ind,  241  —.Bdv,  1140  =:  Lota  Dup.  III  p.  111  pi.  80 
—  BUv.  Ind.  méth.  =  Gtmina  Bork.  311  =  BùMculatua  Haw.  74  = 
GêtninafHM  Haw.  73. 

Larv.  Frey. 

France,  Allemagne,  Angleterre,  en  avril.    Coll.  Div.    La  chenille 
n'est  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 
Il  serait  impossible  de  diviser  en  races  les  variétés  asses  nombreuses, 

ma(s  peu  caractérisées  de  cette  Tcniocampe.  Elle  est  tantôt  d'un  jaun»- 
d'ocre  très-rougrStre  et  presque  uni,  untôt  d*un  gris-testacé  irèsrsaupou- 
dréi  les  uches  noires  sont  tantôt  au  nombre  de  trois,  toutes  géminées,  tan^ 
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tôt  réduites  &  la  principale  (celle  fisni-Tis  la  cellule)  «  tantôt  toat-ft»rait 
nulles;  mais  ces  différences  ne  sontjunals  simultanées.  Il  est  donc  dlffi* 
elle  de  donner  les  types  de  la  Gêtninaia  et  de  la  Bimaculêtu  des  auteurs 
anglais.  Quant  à  la  Gêmina  de  BorkbaaseA,  ce  n'est  point  non  plus  une 
variété  constante  «  et  c'est  plutôt  une  seconde  description  de  la  même 
espèce. 

^  596.      TjENIOCAMPA  CaUOA      \V.*V. 

Albin  pi.  f  3  n»  SA  —  Wlen.-Vers.  L-0  -^  Kléem.  I  pL  46  —  Tr.  H 
p.  S30  et  sup.  X  p.  70  —  Frey.  IV  pi.  SAi  -^  Steph.  II  p.  I4&  =  PtU- 
vêfuUnta  Esp.  pi.  76  —  Bork.tSC  =  Ambigua  Hb.  il3  -*  Dup.  Iir 
p.  M  pi.  76  —  Gn.  lad.  2^1  •—  Bdv.  il5i  =  La  Petite  Engr.  41S  al  =s 
AaniM  Haw.  81  =  PuêOUi  Htw.  250  -^  St.  II  p.  U5  (Aberratio.) 

Larv.  Kiéam.  —  Frey.  ^tc 

Europe,  en  mars  et  avril.    Coll.  lAv,    Très-commune. 

597.  TiENIOGAMPA  OviDUCA      Gn. 

Taille  et  port  de  Cruda^  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  mais  les 
dessins  sont  bien  mieuk  marqués;  les  ailes  sont  de  la  même  couleur,  mais 
plus  unies  et  moins  saupoudrées;  la  ligne  subtermiuale  est  bien  plus  nette, 
continue,  fine.  Jaunâtre  ;  les  deux  lignes  médianes ,  quoique  moins  mar- 
quées, se  volent  beaucoup  mieux  que  chez  Cruda;  les  taches  sont  bien 
Tlslbles,  comblées  de  noirâtre,  cerclées  de  jaune  clair;  la  rénUorme  est  plus 
en 8 et  moins  creusée  extérieurement;  les  palpes  sont  presque  unicolores. 

Amérique  Septentrionale. 

Je  n*al  ?u  que  des  9i  ot  Je  ne  sais  slle  o"  a  les  antennes  pecdnées. 

598.  T^fiNIOGAMPA  StTRACIS      Gn. 

faille  d*lnsiaUlis,  Ailes  super.  d*un  cendré-camé  finement  pointillé 
de  brun,  arec  l'espace  médian  plus  roussâtre  que  le  reste,  large,  tes  deux 
lignes  étant  très-écartées ,  la  coudée  oblique  seulement  un  peu  sinueuse. 
Taches  presque  nulles ,  avec  un  vague  trait  noir  au  bas  de  la  réniforme  ; 
Ailes  infér.  d*un  carné-roussâtre  pâle,  avec  un  trait  cellulaire  et  une  ligne 
médiane  d'un  roux  plus  brun. 

Amérique  Septentrionale.    Décrite  sur  un  dessin  d'Abbot. 

Chenille  d'un  vert-pomme  clair,  avec  le  ventre  rouge  et  la  stlgmatale 
vague ,  d'un  Jaune-citrgn,  coupée  par  les  stigmates ,  qui  sont  au  centre 
d'une  tache  arrondie,  d'un  rouge-brique.  Plaque  cornée,  verte,  avec  deux 
dessins  noirs  en  U  opposés.  Tête  d'un  Jaune -rwux  pâle.  Pattes  rouges. 
EUe  est  représentée  sur  le  Styrax  Amêticana, 
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Ocà.  Byit  Qlois«  «^  Tr.  Dv^.  Bdn  Gik  St.  Hem-Mi. 

Chenilles  cylindriques,  rases,  épeùss^tf  veloutées,  marbrées,  à  Ugm  sti^ma^ 
taie  seule  constamment  distincte ,  vivant  sur  Us  arbres  ou  lei  plantes  basses 
et  sfi  retirant  pendant  le  jour  sous  les  éçQfseâ.au  au  bas,  à»ns  les  broussailles, 
—  Chrysalides  lisses ,  luisantes,  enterrées  et  contenues  dans  de  petites  coques 
ovoïdes.  —  jinêennes  des  ç^  plus  ou  moins  fortement  pmbescentes,  presque 
toujours  simples,  rarement  dentées.  Paèpes  droits,  courts,  leur  S*  article  gréU, 
vebi' hérissé,  souvent  bicolore,  le  S*  très-court  et  perdu  dans  les  poils  du  se- 
cond. Trompe  courte.  Thorax jubarrondi,  velu- lissé. abdomen  lisse, peu  veiu, 
terminé  trèi'Carrément  dans  tes  çf^.  Pattes  assez  longues,  ié^rement  velues. 
Ailes  super,  entâres,  assez  aiguës  à  tapex,  lisses,  p/ufois  luisantes,  avec  tes  U» 
gnes  et  taches  assez  visibles,  la  réttiformn  salie  de  noirâtre  inftrieurentent^dis' 
posées  au  repos  en  toit  tt^-incUné, 

Devenu  plus  homogéie  qu'il  ne  Félaii  dus  mon  Eaçai  sur  les  Noctaé- 
lidcs,  le  genre  Orthosia  se  dislingue  facilement  des  Taeniocampes  par  les 
caraotére»  ei-dessua.  H  est  intermédiaiFa  entre  eHes  et  les  jhuèoceHê.  U 
se  oomposA  enoore,  toutefois,  de  groupes  assas  dtotliiola. 

Le  premier,  le  seul  qui  ail  la  tige  des  antennes  dentées,  a  en  outre  Vt^ 
domen  un  peu  déprimé  et  quelques  rapports  arec  les  CetaetU,  Sa  che- 
nille vit  sur  les  arbres. 

La  second  vit  sur  les  plantas  basaes»  Je  n'ai  paaev  ecoaskm  d^élerer 
par  moi-raéiae  ses  cbenittes,  qui  sont  fort  rares. 

Le  troisième  a  un  peu  Taspect  des  Tœnioeawi^f  mais  les  antwwws,  loin 
d'être  peotioéeSf  sont  absolumpiu  filitoEmqs  et  garnies  de  cils  races  el  à 
peine  perceptibles.  Ses  chenilles  vivent  sur  les  peupliers  et  se  cachent  pen- 
dant le  jour  entre  les  mousses  qui  tapissent  leurs,  troncs. 

Enfin,  le  quatrième  groupe  a  une  sorte  d'analogie  avec  les  AaiiAta,  sur- 
tout la  MaoiUntft  dont  la  chenille  vit  à  peu  prçs  de  la  même  ipaniérc  que 
ceUes  des  X.  Ferruginpa  et  ressemble  un  peu  à  celle  de  la  X.  Jlu/ina.  1> 
l4fla,  au  contraire,  vit  exactement  comiQc  VYg^Hon  et  se  ci^cbe  pendant  la 
jpur  entre  les  écorces  des  saules.  l>es  papillons  se  font  remarquer  par  U 
netteté  de  leur  ll^  subterminale,  le  luisant  de  leurs  ailes  et  la  vivacité  de 
la  tache  noire  de  la  réniforme.  Leurs  antennes  soqt  un  peu  monilifonnes 
el  ganies  de  verticilles  serrés  que  dépasse  un  cil  plus  long  et  plus  gros  par 
chaque  anneau,  aussi  paraissent-eHes  ciliées  i  l'œil  nu. 

Ce  genre  R*a  rie^de  particulier  qmat  aux  moMM».  La»  smm  seM  loiit- 
è-Ml  scmblaMas.  Il  habite  surtout'  l'Europe^  ai  ja  n'eii  coonait  q»'iiiie  i 
espèce  eiotique,  cependant  je  soupçonne  q«e  bos  espèces 
doivent  avoir  laugaanalogues  dans.  l'Amérique  du  Noiid,  mais  je  n'en  ai  w 
aucune  jusqu'ici. 
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GROUPE  I. 
^  59g.     Orthosia    Rctiguxa    Esp. 

E5p.  pi.  ^57  f,  1  ■—  Tr.  yi  p,  40«  —  Çn.  lad.  214?  —  Bdy.  MJ^  — 
Hcrr.-Sch.  40^9  =  SfrpyUi  H)).  ft88.  —  Dup,  m  P»  67  pK  76  =  lUcù, 
Bdy.  Ind.  addend.  p.  5  —  Dup.  sup.  III  p.  {Q3  pi.  26.  —  ^ni.  (5aj?(^l^ 
par  e^r.  4®  chlffresj^  IV  çl.  292. 

i^n?.  9dy« 

lulle,  France  méridionale  et  occidentale*  en  octobre.    Coll.  DIv. 

Le  type,  se  coinpoae  des  In^vidus  d'un  grU-con^eAtre  «  chez  lesquels 
tous  Us  deasios  amit  bien,  ms^rquéfi  le  poUit  de  la.  uch^  rén^ocme  uès^ 
net;  I4  subtfuqaUiile  delr^  et  (U^tj^nàj»^  1^  9\ufaf»  <M  L*alW  là^o^n^emeat 
pqnctu^. 

A.    (Hb.  4aa  ) 

VonddeKatteftd^ia  fo^gi^rgltou^,  peu  saU4,  à  Ugo*  subteminale^ 
pnsipia  BuUft;  la*  lignes  pea dlstlnates,  mais  les  poUUs  tonioun  nets, 
ainsi  que  le  noir  de  la  rénlforme. 

Je  l'ai  trouTée  dans  l'Ile  de  Nolrmoutiers,  sur  les  yeuses  qui  croissent 
au  bord  de  la  mer;  on  la  trouTe  aussi  dans  le  Ifldl. 

B. 

D'un  grls-nolsette  uni ,  avec  tous  les  dessins  oblitérés ,  y  compris  la 
subterminale  et  le  noir  de  la  rénlforme. 

France  méridionale. 

Noiâ.  L'Kmm  Bdiv.  lod.  n'ea  point  une  laiMté,  mais  un  double  e»* 
plol.  Sa  dcieriptiOD  s'»M>Mque  également  à  toiuw  las  raoes. 

GROUPS  A 

t 

600.      OaTHOSU  LiEVIS      Hb. 


Hb.  i63  —  Tr.  II  p.  231  —  Gn.  ind.  24*  r-  Bdv.  I«30. 
Xom.  Tr. 

Hongrie >  Allemagne  et  quelques  parties  de  la  France,  en  août.  Coll. 
Div. 

EUe  n'est  pas  tcèft-commune^ dans  1m  collections.  La  chenille  est  assez 
mal  connue  et  n'a  jamais  été  figurée.  Treitschl^e  est  le  seul  auteur  qui 
en  parle.  U  faut  se  défier  ^  l'application  de  ce  nom  de  Lxvù  dans  les 
auteurs. 
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»Vr  60 1.    Orthosîa  Suspecta    Hb. 

Hb.  638  '=  lœvis  Dup.  III  p.  65  pi.  76. 

Larv.  Tr. 

Cette  Noctuelle  a  été,  Jusqu'ici,  méconnue  par  tous  les  entomologistis, 
et  Je  l'ai  rapportée,  le  premier,  dans  mon  Essai,  comme  variété,  4  «ne 
espèce  généralement  nommée  dans  les  collections  Congtner  ou  InMrs^ 
mais  dont  la  synonymie  est  des  plus  obscures.  En  effet,  la  Catadrima  Iturs 
Tr.  II p.  271  ne  paraît  point,  d'après  sa  description,  se  rapporter,  le 
moins  du  monde ,  à  celle-ci  :  il  suffit,  pour  le  prouver,  de  dire  que  les 
ailes  du  mâle  sont  entièrement  Slanches.  Quant  à  la  Conpener  du  même 
auteur,  que  Hubner  a  figurée  sous  le  n»  617,  Je  l'ai  rapportée  à  la  Noct. 
Festiva^  à  tort  ou  à  raison  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  elle  ne  peut  couTe- 
nlr  ici.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  Coiigentr  Hb.-Gey.  86S,  qui  représente 
bien  notre  espèce,  mais  nullement  celle  de  Treltschke.  Stupseia  Hb.  033 
est,  dans  tous  les  cas,  antérieure  Jt  toutes  ces  flgureà  et  ^scriptions;  elle 
représente  fidèlement  les  individus  $  bien  marqués,  et  ce  nom  doit,  in* 
coniesta2>Iement ,  prévaloir  à  tous  les  titres.  Je  la  décida  id  pour  bien 
préciser  le  type. 

31'"°'.  Aijes  super,  d'un  ochracé  pâle  cbez  le  cT*  à^tm  gris  obscur 
cbez  la  9t  avec  des  nuances  ferrugineuses ,  principilement  sur  l'espace 
médian  et  l'ombce  médiane ,  et  d'autres  nuances  d'un  brun-rongeàtre  ou 
violâtre,  restreintes  cliez  le  cT  ^  la  côte,  à  la  base  et  au  bout  de  la  cellule, 
mais  répandues  sur  presque  toute  la  surface  dans  la  9  •  L^  lignes  mé- 
dianes plus  ou  moins  distinctes;  la  subterminale  toujours  vague,  inter* 
rompue,  bordée  de  foncé  vis-à-vis  de  la  cellule  et  au  bord  interne;  les  uches 
ordinaires  régulières,  cerclées  de  clair;  le  noir,  qui  salit  la  rénlforme, 
confondu  avec  la  teinte  sombre  et  bout  de  la  cellule;  la  série  de  poiati 
qui  suit  la  coudée  bien  distincte,^  ainsi  qu'une  série  terminale  de  points 
triangulaires  noirs.  Frange  concoiore.  Ailes  infér.  d'un  griMioiriire  dans 
les  deux  sexes,  à  peine  plus  clair  à  la  base ,  avec  les  traces  confuses  d'une 
grosse  tache  cellulaire  très-visible  en  dessous ,  et  la  frange  d'un  blanc 
sale.  Antennes  du  d*  garnies  d'un  duvet  très-court,  avec  un  cil  plus  long 
à  chaque  articulation.  Celles  de  la  9  semblables ,  i  la  pubescence  près. 
Palpes  presque  unicoiores. 

Hongrie,  en  août.    Toujours  assea  rare. 

On  la  trouve  également  autour  de  Paris,  et  Je  l*ai  prise  moi«tt<m6i  il 
y  a  plus  de  vingt  ans,  au  bois  de  Boulogne. 

Â.    Congencr    Gey. 

Consfênêf  Hb.^ey.  Mit  (non  617}  =  In»rê  Germar  Fasc.  XVI  pi.  t& 
«*  Dup.  sup.  p.  Î92  pi.  27  f.  2  a. 

I^  deux  sexes  sont  semblables  et  ne  différent  du  type  que  par  leir 


^ 
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couleur  testacée  plus  unie  et  à  peine  teintée  de  rougeÂtre  ;  les  dessins  y 
sont  généralement  moins  nets,  sauf  les  taclies  dont  le  contour  est  ordinai- 
rement bien  marqué. 

Mêmes  localités. 

B. 

C'est  l'opposé  d*A ,  c'est-à-dire  qu'elle  est  d'un  rouge  de  tuile  presque 
uni,  a?ee  la  subterminale  plus  continue  et  bien  bordée  ;  les  taches  sont 
aussd  TMbles. 

Mêmes  localités. 

« 

60 a.     Orthûsu  Pulvis    Gq. 

Taille  et  port  de  ta  Sutpteta,  Ailes  super,  d'un  ^ndré-nolrâtre,  très- 
saupoudré  de  cendré  plus  clair,  avec  tous  les  dessins  complètement  absor- 
bés. On  volt  seulement,  et  encore  avec  diCBculté,  les  deux  taches  médianes 
qui  paraissent  moins  saupoudrées  et  entourées  d'un  léger  cercle  cendré. 
Frange  concolore.  Ailes  infér.  d'un  gris-noiràtre,  plus  claires  &  la  base, 
arec  la  frange  claire  divisée  par  une  ligne  noli&tre;  leur  dessous  avec  un 
petit  point  cellulaire  et  une  ligne  à  peine  distincte.  Antennes  un  peu 
moDiliformes,  assez  fortement  pubescèutes,  avec  un  cil  plus  long  à  cha- 
que anneau.  Palpes^  thorax  et  iibdomen  concolores. 

Nouvelle-Hollande.    Coll.  Gn.    Un  çf, 

n 

6o3.       OrTHOSIA   KiNDERMANNU      FÎKh. 

m 

Fisch.«T-Rofll.  AbbUd.  p.  77  pi.  38  —  Frey.  IV  pi.  827  s=  BaOoUB 
Dup.  sup.  m  p.  dOO  pli  50  —  Gn.  Ind.  942. 

Lafv,  Fiscb. 

Dalmatle,  en  octobre.  ColL  01  v.  A  été  d'abord  envoyée  en  asses 
grande  quantité ,  mais  Je  ne  crois  pas  qu'on  l'ait  retrouvée  depuis.  Le 
nom  (le  Kinâtrmanmii  était  acquis  a  cetti:  Noctuelle  avant  que  M.  Bols- 
duval  n'eût  pilbllé  la  sienne  (Voy.  Pantumiea) ,  et  nous  l'avions  changé 
d'autant  plus  mal  à  propos,  que  sa  chenille  ne  vit  point  sur  le  Quercui 
Ballota^  mais  bien  sur  les  plantes  basses. 

GROUPE  Uf. 
604.     Orthosia  YPSItON     w.-v. 

Wièn.-Verx.  M-ll  —  Sepp.  Ul  pi.  «7  —  Bork.  tOO  —  Hb.  136  —  Tr. 
II  p.  210  —  Dup.  m  p.  1S5  pi.  8t  f.  5  —  Ftey.  IV  pi.  3i0  —  St.  U 

Lépidopièrts,    Tome  5*  23 
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p.  IftO  —  Gn.  Ind.  p.  W  —  Bdv.  il  42  =  Coriie^a  ]Esp .  {)||.  iftS  f.  2, 3 = 
FUHfumcta  Haw.  105  s=  l'Indifférente,  Tariété  Engr.  676  d  (non  ahc} 
=  Nun^Atrum  et  VpnUm  Scriba  pi.  9  f.  0. 

Lan.  Bork.  -»  Hb. 

Très-commune  dans  toute  TEurope,  en  Juillet.    Coll.  DIt. 

Elle  ne  Tarie  guère,  si  ce  n'est  quelquefois  pour  la  qw^ce,  nul  ^terîcm 
un  peu  plus  pâle  et  plus  Jaunâtre.  Sa  chenille  est  exoessjvempnt  cqipy unp 
sur  les  peupliers. 

GROUPE  IV. 
^  6o5.     Orthosia  Lota    Ui}. 

B.  N.  70  —  Cierck.  pi.  8  f.  1  —  De  Geér  II  p.  419  pi.  7  —  "W^en.- 
Ven.  L-6  —  Fab.  Bomb.  i45  —  Esp.  pi.  07  f.  1  —  Sepp.  Itl  pL  S8  — 
Bngr.  < la  Lavée)  aoo  a  6e—  Bork.  250  —  Haw.  230  et  Bomb.  78  — 
Tr.  n  p.  212  —  Frey.  Beitr.  pi.  4 8f  —  St.  n  p.  147  —  Gn.  Ind.  242  — 
BdT.  1142  —  Dup.  sup.  m  p.<4M  pi.  27  =  Htppophaes  Ross!  vant.  H 
p.  411  =:  Munda  Hb.  167. 

Zofp.  Tr.  —  Frey. 

Commune  dans  tout  le  nord  de  l'Europe,  en  septembre  et  octobre. 
GoU.  Dlv. 

C'est  par  une  simple  erreur  du  graveur  de  lettres,  que  fiubner  a  trans- 
porté à  cette  espèce  le  nom  de  la  Tœ/iioc.  Mundtt ,  et  cette  erreur  a  en- 
traîné celle  de  Duponcbel. 

La  chenille  est  fort  commune  sur  les  saules,  entre  les  écorces  desquels 
•lie  se  retire  pendant  le  Jour.  Le  papillon  offre  une  légère  tariété,  dont  le 
fond  est  d'un  brun-rouge  an  lieu  d'être  d'un  gris-brun  foncé. 

^'  6o6.    Orthosia  Macilenxa    ub. 

Hb.  418  (non  688)  —  Haw.  230  —  Tr.  n  p.  2t>  —  Dup.  IV  p.  64 
pl.  1 04  f.  5  —  Frey.  III  pi.  251  —  On.  Ind.  ^3  —  Bdv.  1)39;;:=:  fh»r 
Unea  Haw.  145  —  Su  II  p.  148. 

Larv,  Frey. 

Autriche,  Angleterre,  Saxe,  France  centrale,  en  Juillet,  août  et  sep* 
tembre.    Coll.  Div. 

Sa  Jolie  chenille  n'eM  ps9  rare  cbes  noua,  eil  avril,  dans  les  bois,  parmi 
les  broussailles ,  au  pied  des  hêtres,  et  je  soupçonne  qu'elle  doit  vivre, 
dans  sa  Jeunesse,  dani  les  chatons  de  cet  arbre.  Touttfoir,  je  n'en  U  pas 
encore  acquis  la  cisriilude. 
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Gen.    ANCHOGELIS    Gn. 

Gn.  E88.  ftSS  —  Dup.  Cat.  =  Orihosia  et  XatUhia  Tr.  Bd?.  SU 

Chenilles  çyUndiiijmes,  veloutées,  médiocrement  alfongées,  à  lignes  distinc- 
ts, à  corps  marbré;  \nwmt  exclusivement  de  plafites  basses  sous  lesquelles 
elles  se  cachent  pendant  le  jour,  —  Chrysalides  enterrées.  —  Jntennes  à  ti^f 
simple,  piubescenteSf  à  poils  serrés*  Palpes  des  Orthosia.  Trompe  asset  covrMu 
Thorax  convexe,  un  peu  carré,  velu- lissé.  Jbdomen  assez  court,  vçlu  latéra» 
Ument  et  à  (anus  dans  les  ^,  en  pointe  obtuse  €lans  les  Ç .  Pattes  m<^ennes,  à 
j^mbtts  tfa.;Mfft  v^es,  4ilessupiàr.  entières,  tdjfvës  à  Vç^pex,  lisses,  puhiénUentes^ 
un  peu  luisantes,  à  nervures  souvent  plus  claires  que  le  fond,  à  lignes  distinc» 
tes,  à  taches  petites  mais  ti^-nettes,  la  réniforme  cerclée  de  clair,  salie'de  brun 
intérieurement  et  plus  ou  nfioins  étranglée  au  milieu;  au  repos  elles  fprinent 
^n  toit  très^déçli,ve. 

Ce  genve  bjen  homogène  est  tout  aussi  valable  que  les  autres  geores  de 
la  famiUe  et  même  mieux  limité  et  facile  à  reconnattre  au  premier  coup- 
d'oeil.  Les  chenilles  viveol  toutes  de  plantes  basses  et  se  cachent  pendant 
|e  jour  sous  leurs  feuilles  les  plus  prés  du  sol.  Elles  sont  de  couteurs  un 
peu  sombres,  ou  plutôt  marbrées  ou  sablées  de  brun  ou  de  rougeâtre  sur  uq 
fond  Te)rdàtre;  les  plaques  du  cou  et  de  l'anus  sont  bien  marquées.  Parmi 
elles  se  renconU*c  toutefois  une  exception  presque  unique  dans  les  Noc- 
tuelles, c*est  la  chenille  de  la  Lunosa^  qiii  rit  cachée  sous  les  pierres 
comme  certaines  Agrotie,  et  dont  les  trapézoïdaux  sont  yerruqueux  et  lui- 
sants, tout-â-falt  comme  chez  ces  dernières,  tandis  que  Finsecte  parfait  n*a 
rien  qui  le  distingue  des  autres  Anchocêlis.  J'ai  été  le  premier  à  faire  con- 
ndtjre  ces  mœurs  exceptionnelles,  qui  fourniraient  un  puissant  argument 
aux  adversaires  de  la  méthode  nalyreUe  si  un  seul  fait  pouvait  en  infirmer 
mille  autres,  et  si  on  ne  devait  pas  appliquer  ici  comme  partout  la  maxime  : 
JBxeepiiû  firmai  regvlam. 

A  l*état  parfait,  les  Anckocêlis  se  reconnaissent  d*abord  à  leurs  nervures 
dessinées  en  clair  et  à  leur  tache  réniforme  rétu^ie  et  comme  étranglée 
au  mffîeu.  Elles  portent  leurs  ailes  en  toit  trés-inclfné  et  ne  différent 
potait  pour  les  mœurs  des  autres  Orthosides.  Cest  à  (automne  qu'on  les 
rencontre,  et  souvent  même  fort  avant  dans  cette  saison.  Plusieurs  d'en- 
tre elles  varient  extrêmement  et  ont  donné  lieu  à  la  oiéatlon  d'une  foule 
dépèces  prétendues  séparées.  Je  n'en  connais  point  encore  d'exotiques. 

5^  6aif .     Anchocelîs  H^ematidea     Dap. 

Dup.  iV  p..  M5  pi.  laâ  —  Tr.  sup.  X  p.  76  —  Frey»  I  pi.  05  f.  4  — 
OD.Ind.  VA  —  Uiiyi.  1136 7- Hcrr.-Scb. 4t), 

Jjarv,  Ignot. 

Italie,  France  centrale,  en  octobre. 
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Cette  espèce,  peu  caractérisée ,  est  toi^ours  très-rare  daos  tes  colleD» 
tions. 

^'  608.     Anchocelis  Rufina     Lio. 

Ç.  N.  73  —  Wien.-Verz.  R-g  —  Fab.  77  —  Bork.  SM  —  Hb.  184  — 
Tr.  II  p.  3A7  —  Dup.  IV  p.  ft73  pi.  130  f.  3  —  St.  III  p.  68  —  Gn.  loA. 
2/^2 —  Bdv.  117G  =  Hehola  Lin.  F.  S.  il4S  —  Clerck.  pi.  A  f .  8  — 
Haw.  202  =  Catenata  Esp.  pi.  123  f.  1  =  Punka  Bork.  300  ==  la  Dorée 
Engr.  AlO  a  6  c. 

J^rv,  Hb. 

Commuoe  en  France^  Allemagne ,  Angleterre,  etc.^  en  septembre  et 
octobre.    Coll.  Div. 

Je  crois  que  c'est  bien  ici  la  place  de  cette  belle  espèce  qu'on  a,  jusqu'ici, 
rangée  parmi  les  Xanihia,  3a  chenille,  plus  belle  encore,  a  été  bien  figu- 
rée par  Hubner.  La  quantité  de  noms  qu'elle  a  reçus  ne  tient  qu'au  début 
d^éiude  des  auteurs  qui  en  ont  parlé  sans  l'avoir  reconnu  dins  Unné,  qui 
a,  du4reste,  fait  lui-même  un  double  emploi.  —Elle  varie  fort  peu. 

Nota.  Emmedonia  Cr.  247  D,  parait  avoir  les  plus  grands  rapports  avec 
notre  Rufina;  mais  ne  l'ayant  pas  vue  en  natuiv.  Je  ne  puis  dire  si  c'est 
la  même  ou  une  espèce  à  part.  Elle  est  de  l'Amérique  boréale. 


't- 


609.     Anchoc£Lis  Pistacina     W.-V. 

Wicn.-Vers.  M-1  —  Fab.  328  —  Bork.  2iOÎ  —  Hb.  131  —  Tr.  H  p. 
t39  —  St.  II  p.  U6  —  Gn.  Ind.  242  —  Bdv.  1135  =  f^enoêa  Haw.  209. 

Commune  dans  toute  l'Europe,  en  septembre  et  octobre. 

Aucune  espèce  ne  varie  plus  que  celle-d ,  et  aucune  aussi  n'a  prClé 
davantage  à  la  fabrication  des  espèces'.  Ses  variétés  sont  assez  difficiles  k 
classer,  parce  que,  d'une-part,  les  passages  d'une  race  k  l'autre  sont  très* 
nombreux  et  empêchent  de  les  bien  limiter,  et  d'autre  part,  parce  que 
celles  auxquelles  les  auteurs  ont  donné  des  noms,  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  tranchées. 

Le  type  lui-mêoie  est  dans  ce  dernier  cas.  Décrit  par  Fabriclus,  sur  la 
collection  de  SchifTermailer,  et  ihédiocrcment  figuré  par  Hubner ,  U  doit 
comprendre  les  individus  d'un  brun  clair  ou  grisâtre,  avec  la  base  un  peu 
plus  paie  et  les  espaces  terminal  et  subterminal  phis  foi|pés,  sur  lesquels 
la  subterminale  se  dessine  uetlemcnt  ;  les  points  noirs  nombreux,  et  les 
dessins  généralement  bien  marqués.  II  se  confond  facilement  avec  la  va- 
riété Lychnidis  et  a ,  comme  elle ,  le  milieu  de  la  côte  souvent  liseré  de 
blanc  et  les  nervures  plus  ou  moins  distinctes.  Aucune  figure  d'Eqier  m 
s'y  rapporte  bien. 
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A.    Lychnldls    W.-V. 

WlQD«-VeR.  L-ft  —  Fab.  122  —  Bork.  348  —  Hb.  464  —  Dup«  III 
p.  113  pi.  80  =  LiMoia  Don.  pi  360  *-  Haw.  207  =  ^hcerulaiina 
Haw.  205. 

Le  caractère  principal  de  cette  variété  est  d'avoir  lea  nervures  bien 
écrites  en  clair;  encore,  diaprés  Fabricius,  ne  devraient-«lles  pas  dépasser 
la  coudée.  La  vérité  est  qu'elle  ne  forme  guère  qu'une  seule  et  même  race 
avec  le  type.  Sa  couleur  est  plus  ferrugineuse,  et  c'est  la  seule  41fférence 
bien  appréciable. 

B.    PIstacIiiA    Hb. 

Hb.  707»  708. 

D'un  rouge-brique  très-foncé ,  avec  les  nervures  un  peu  plus  claires  et 
les  espaces  terminal  et  subterminal  d'un  ferrugineux-violet,  luisant. 
Cette  bizarre  80U&-variété  a  un  peu  l'aspect  de  la  X.  Bufina. 

Coll.  Flerrèt. 

G.    Canaria    Esp. 

Esp.  pi.  156  f.  S,  6. 

Généralement  grande,  d'un  grls^noirâtre  ou  olivâtre,  peu  ou  point  mé- 
langé de  ferrugineux  et  toujours  foncé ,  en  sorte  que  les  espaces  termi- 
Daax  sont  concolores.  Nervures  très-distinctes  et  dessins  fortement  tracés. 
Côte  concoloce. 

Les  Individus  noirâtres  dont  parle  Treitschke  et  que  Dabi  avait  rappor- 
tés d'Italie,  appartenaient  sûrement  à  cette  variété. 

A.    Bnbetra    Esp. 

Esp.  pi.  156  f.  3,a  =5  Ferrta  Haw.  208. 

D'un  fauve-rouge  gai,  presque  uni  et  .sans  dessins,  avec  les  nervures  con- 
colores; la  côte  souvent  blanche  et  toujours  fortement  tacbée  de  noir  à 
l'origiiw  des  lignes;  les  deux  taches  très-étroites ,  et  bien  écrites  en  noi- 
r&tre.  C'est  une  variété  des  plus  communes  et  des  plus  constantes. 

A.     Pislaeliui    Haw. 
Haw.  20d. 

Ne  diffère  d'A  que  parce  que  les  ailes  ,  au  lieu  d'être  d'un  fauve  vif , 

sont  d'un  roussfltre  p&ie. 

B. 

Les  taches  médianes  oblitérées  et  concolores.  ' 

B.     Serina  *  Esp. 
Esp.  pi.  156  f.  1, 2  ==  la  Cannelée  Engr.  397  a! 
D'un  Jaime-ochracé  très-pflle ,  à  nervures  concolores,  avec  la  frange  et 
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un  Ifserë  au  bord  interne  rougeàtres;  la  côte  coneolore  et  ponctuée  eomme 
dans  Âubêtra\  le  dessous  des  InféHeures  d'an  blaùc  presque  uni. 

Éllé  ie  trodre  ftnrtoot  da6s  le  midi  de  fa  îranée. 

Schœnobœna  Esp.  pi.  1 57  f.  3,  S  ne  se  rapporte  bien  à  aucun  des  Indl« 
Tidus  que  j'ai  vus.  Elle  est ,  dans  tous  les  cas ,  composée  d'un  mâle  et 
d'une  fèWellè  foft  dissemblables. 

if!,  '    6io.    AnchoCelis  Nitida    W.-V. 

Wien.-Verz.  R-A  —  Fab.  75  —  Bork.  857  —  Hb.  1 M  -^  Tf .  D  p; 
234  et  sup.  X  p.  78  —  Dup.  IV  p.  877  pU  117  —  Frey.  BeUr.  m  pi.  lis 
—  Gn.  Ind.  ^AS  ^  Bdv.  1133  =  Lucida  Naturf.  IX  p»  t2»  —  Bcri^ 
Mag.  m  p.  5A  =  la  Lychnide  Engr.  898  abc, 

Larv.  BtlG. 

Autriche,  Allemagne^  Fradce,  en  septembre.    Coll.  DIf. 

Elle  est  toujours  beaucoup  moins  commune  que  PistaciUà^  et  n'Hiblts 
que  des  localités  plus  restreintes.  La  Canèscens  Esp.  pi.  162,  que  Treits* 
chke  et  Boisduval  rapportent  Ici  comme  variété  «  m6  Pénible  plutôt  une 
CènuHèi  probablement  tariété  d'Etytht'oeephàta  ou  de  SUenê. 

Elle  varie  beaucoup  moins  que  Pittacma.  Le  type  est  d'un  întfé  Tlf, 
avec  les  taches  ooirés^  Uen  marquées ,  mala  les  ligùef  niédiMes  p6«  dlH 
tinctes. 

D'un  brun  un  peu  ferrugineux  ou  noirâtre ,  pïus  ou  moins  niélangé  dé 
gris-testacé ,  avec  les  taches  médianes  trèsHieltement  cerclées  de  Jaune 
clair,  et  les  lignes  et  l'ombre  médianes  toujours  trés-marquées;  la  frange 
des  infér.  et  l'extrémité  de  l'abdomen  sont  plutôt  roeés  que  fauvdi. 


6ii«    Anghogeus  HvMius    w.-v. 

Wlen.-Vera.  L-S  —  Fab.  120  ^  Bork.  24G7  —  Hb.  110  —  Dup.  IV 
p.  174  pi.  117  *  Tr.  II  p.  237  —  Gn.  lud.  242  —  Bdv.  1134? 

Larv.  Tr.  —  Hb. 

Cette  Anehocêlû^  qui  parait  avoir  été  très-répandue  autrefois ,  à  en  Ju- 
ger par  le  nombre  des  auteurs  gui  en  ont  parlé,  est  devenue  extrêmement 
rare  dans  les  collections.  En  France,  on  l'a  confondue  longtemps  avec  la 
suivante,  et  l'habitat  indiqué  par  M.  Boisduval  dans  son  Generoy  montre 
qu'il  est  toSnbé  dans  la  mCme  erreur.  Depuis ,  il  a  reconnu  avec  mot  U 
vraie  iiumilis ,  dont  sa  collection  renferme  deux  beaux  individus ,  les 
seuls  qui  existent  à  Paris  et  qui  vont  me  servir  à  préciser  les  différences 
de  cette  espèce  si  mal  connoe  ches  nous.  * 

Le  fond  de  la  couleur  est  le  gris-cendré ,  comme  ches  Cœeimacmki  ou 
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GraeHU,  avec  le  bord  Interne  trè»-finement  liseré  de  rougfr-rosé.  Toutes 
les  lignes  sont  fort  apparentes  ;  les  deux  lignes  médianes  claires ,  biea 
continues,  nullement  lunolées  ni  denticuléeë ,  comme  elles  le  sont  ches 
PUiacina^  Nitida  ou  Lunosa;  les  taclies  sont  très-nettes,  concolores,  cer^ 
dées  de  Jaunâtre;  laréoiforme  est  large,  nullement  étranglée,  ni  creusée,  et 
plutôt  ovalaire  que  réniforme.  Elle  n*est  point  salie  de  noirâtre  Inférieu- 
remeat.  Je  ne  vois  point  de  claviforme,  quoi  qn'eO  dlM  Borkbaosen ,  dont 
U  description  me  parait  suspecte.  L'aile  est  .bordée  de  traits  noirs  termi- 
naux, que  surmontent  des  petits  points  noirs  qui  les  doublent,  connna 
dans  les  exemplaires  bien  écrits  de  StabUis  ou  de  BuiiciUa;  Tombro 
médiane  est  nettement  accusée  ;  Taile  inférieure  est  cendrée ,  presque 
«nie,  avec  la  frange  plus  claire  et  la  tracé  de  là  tache  cellulaire  ;  té  des- 
sbos  rai^pellé  celui  de  certaines  Djsnioeampa. 

Autriche,  Frâhcbnie,  bords  du  Hhin,  en  Juillet,  suivant  Treitschke,  ce 
q'ui  île  cadré  guère  avec  Tépoque  d'apparition  ordinaire  des  Jnchoeelùm 

ik"  6x2.    Anchocelis  Lukosa    Haw. 

Hkw.  iHS  ^  Curt;  2311  ^  St.  Il  i).  147  =  Agroiitidêi  Gn.  Ess.  485  et 
»fd.  n^ï  ^  Sajectà  0up.  in  p.  205  pi.  tir  it.  3  —  flerr.-Sch.  2M 
ss  HitiiM&t  taf:  BdV.  f  t84. 

Larv.  Gn.  Infrà. 

Cette  espèce,  anciennement  connue  en  Angleterre,  mais  récemment  dé- 
cou  ?erte  chez  nous,  a  subi  btèn  des  yariations  quant  au  nom.  L'ayant 
élevée  en  quantité,  Je  me  suis  aperçu  qu'elle  différait  beaucoup  ÔiHu- 
mûiê^  avec  laquelle  tout  le  monde  la  confondait,  et  dont  M.  Bolsduval  liil- 
méme  la  considère  encore  comme  variété  dans  son  dernier  Indes.  Je  lui 
avais  donc  donné  un  nouveau  nom  (JgroUndes)  qui  a  paru  presque  sl- 
multariémënt  avec  celui  de  Èuijectà  que  Duponchel,  qui  la  figuré  sur  des 
Individus  envoyés  par  mol,  lut  avait  loiposé  dë*son  côté.  En  Allemagne, 
aujourd'hui  encore,  certains  auteurs  veulent  y  voir4a  Neurodes  de  Hubner, 
mais  les  ailes  inférieures^  l'absehce  des  taches  noires  (le  la  subterminale, 
même  à  l'apex,  l'espace  terminal  concolore,  etc.,  montrent  sullisamment 
que  cette  opinion  est  erronée.  En  tous  cas,  le  nom  de  Hatrorth,  qUi  est  le 
plus  certain  et  même  peut*être  le  premier,  me  parait  devoir  être  adopté 
sans  aUBculté. 

Elle  ne  varie  pas  moins  que  ses  congénères.  Nous  considérerons  comme 
type  les  individus  dont  les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris-noir,  avec  les 
nervures  nettement  coupées  en  Jtlune  clair,  les  deux  taches  remplies  de 
ndir,  et  lè  dessus  de  l'abdomen  teinté  de  la  même  couleur. 

.  A.    IVenrodcs    H.-S. 

« 

Hèrr.-Sch.  9H  (non  Hb.) 

Ailes  supérieures,  tête  et  thorax  d'un  Jaune-bniuâtrey  verdâtre  ou 
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roussâtrè,  avec  l'ombre  médiane,  les  liserés  des  lignes  et  le  dedans  des 
taches,  d'un  brun  plus  foncé.  Taches  noires  de  U  subterminale  plus  ap« 
parentes.  Abdomen  d'un  Jaune-ocbracé  sale, 

B. 

Ailes  super,  d'un  roux*ferrugineux  comme  ches  Piiiacina^  tant  luaiiis 
dessins  autres  que  la  série  dépeints  de  la  subterminale,  qui  est  d'un  noir 
tranché. 

Angieterre,  centre  de  la  France,  en  Juillet.    Coll.  Gn. 

La  chenille  est  épaisse,  tendue,  un  peu  moniiiforme  et  un  peu  déprimée 
en  dessous,  d'un  gris-verdâtre  sale,  et  quelquefois  tout-à-falt  Tcrte,  a?ec 
la  vasculaire  et  les  sous-dorsales  bien  marqu6es,  continues,  d'un  blanc  sale, 
un  peu  liserées  de  noir,  et  la  stigmatale  très-fine,  blanche,  bordée  supé- 
rieurement d'une  ligne  noire  fondue  par  en  haut.  Tous  les  points  ordi- 
naires sont  gros,  très-visibles,  snbverruqueux,  noirâtres  et  luisants.  Les 
plaques  du  cou  et  de  l'anus  sont  bien  marquées.  La  tête  est  petite, 
brune,  avec  deux  traits  foncés,  les  stigmates  noirs.  Elle  vit  en  avril  dans 
les  endroits  élevés  et  arides,  mange  des  graminées  et  se  cache  sous  les 
pierres.  Je  la  trouvais  autrefois  assez  communément  dans  nos  environs, 

^  61 3.     Anchocelis  Neurodss    Ub. 

Hb.  668  —  Gn.  Ind.  342  —  Bdv.  1187. 
Larv,  iguot. 

Dalmatfe. 

Je  ne  l'ai  point  vue  en  nature  ni  personne  à  ma  connaissance,  mais,  si 
c'est  une  espèce  séparée,  elle  appartient  évidemment  à  ce  genre. 


6|4«     Anchocelis  Litura     Un. 

S.N.igs  —  Wlen.-Vent.  BI-3  —  Fab.  StST  —  Bip.  pi.  177  —  Bork. 
SU  —  Hb.  tST  —  Haw.210  ^  Tr.  II  p.  343 et  sup.  X  p.  70  ^Dup. 
III  p.  40A  pL  70  —  St.  II  p.  145  —  Frey.  IV  pi.  355  —  Gn.  lod.  Sa»  — 
Bdv.  1134  =:  La  Modeste  Engr.  809  a  6  (non  c). 

Larv,  Hb.  —  Frey. 

Hongrie,  Autriche,  France,  Angleterre,  en  septembre  et  octobre.  Coll. 
Dlv. 

Treltschke,  et  M.  Doisduval  après  lui,  rapportent  Ici  la  l^pimeto  de 
Borkhausen,  mais  sa  description  ne  me  paraît  éonfenir  que  tris-médlD* 
crcment  à  notre  iÂiura, 
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A.    PoUnto    Esp. 
Esp,  pi.  «7  f.  5  =  Omaifis  Hb.  818  —  Frey ,  1  pi.  95  f.  1. 

Malgré  la  grossièreté  des  figures  d'Esper,  sa  PoIiiHa  me  pirattétre  U 
même  que  VOtnatris  des  auteurs  modernes.  M.  Freyer,  qui  Tavatt  don- 
née comoie  distincte,  et  qui  préj(eudait  l'aToIr  élevée  d'une  chenille  dilTé* 
rente  de  celle  de  LUura^  reconnaît  dans  son  supplément  qu'elle  n*en  est 
qu'une  variété. 

Elle  est  plus  grande,  toutes  les  lignes  sont  fortement  accusées,  et  les 
tacbes  noires  soat  larges  et  bien  marquées,  même  le  triangle  cosul, 

Gbn,     HYPOÏRIX     Gn. 

• 
Chenilles  ....^-  —  Antennes  à  Uge complktemmtt  glabre,  à  la  réserve  <fun 
cil  fin  court  et  à  peine  perceptiMe  par  chatfue  aHicte,  Palpes  subascendanis, 
couru;  le  ^•artiele  vehi^serré,  non  comprimé^  /^*  court  mais  àisUnci,  épais 
et  oktus.  Trompe  moyenne.  Thorax  un  peu  oblong.  Abdomen  long^  tr^-velu 
latérulementet  mUfii  de  longs  poils  fascicules  sous  le  ventre  dans  les  </,  plus 
court  et  de  forme  ordhtmre  d^  fcsÇ.  Pattes  asset  longues,  peu  velues,  à  er- 
gots  courts.  Ailes  suj^r^  oblongues,  aiguSs  à  t apex,  avec  la  ligne  subterminals 
très-nettef  les  infér,  larg'es  et  bien  développées, 

Oe  genre,  propre  à  rAnférique,  est  bien  reconnaissable  et  bien  curieux,  à 
cause  des  longs  poils  qui  garnissent  lé  dessous  de  l'abdomen  des  mâles. 
Ces  poils,  soyeux  et^disposés  par  faicceaux,  garnissent  toute  la  région  ven* 
tro-latéralc,  mais  les  plus  longs  et  les  plus  bizarres  sont  implantés  sous  le 
▼entre  tnéme  à  la  base  de  l'abdomen.  Ils  forment  des  faisceaux  de  plusieurs 
oouleurs,  souvent  assez  vives,  et  de  lotjgueur  inégale.  Je  ne  connais  que 
deux  espèces,  dont  la  première  a  quelques  rapports  avec  notre  lAtum^t  qui 
lie  fort  bien  les  deux  genres,  malgré  la  différence  des  palpes  et  des  an- 
tennes. -  * 

61 5.     Htpotrix  Pdrpurigera     Gn. 

80»».  Ailes  super,  d'un  gris-vineux,  avec  une  éclaircle  apicale  blan- 
châtre, limitée  obllquettenl  par  un  trait  vague  noirâtre.  La  ligne  subler- 
minale  très-distincte,  un  peu  ondée,  llserée  de  brun-rouge  ;  les  deux 
taches  très-nettes,  obliquement  opposées,  très-rapprochées  par  en  bas, 
oblongues,  presque  égales,  d'un  brun-rouge  cerclé  de  jaunâtre  ;  la  rénl- 
forme  traversée  par  l'ombre  médiane,  qui  est  irès-rapprochée  d'une  trace 
de  la  coudée  qu'on  aperçoit  inférieurement.  Un  point  noir  près  de  la 
base,  sou»  U  nervuYe  sous-costale.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir,  â  frange 
plus  claire,  avec  les  traces  d'une  lunule  cellulaire  bien  plus  visible  en 
dessous.  Abdomen  velu  latéralement  et  garni  en  dessous  de  longs  fais- 
ceaux de  poils  d'un  pourpre  foncé;  ceux  de  l'anus  fauves.  Palpes  droiu, 
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unieoloreSf  vi  pea  mlea  dérètoppés  que  dav  li  rati  do  Wtm%  et  k 
2«  article  moins  Teln. 

9  un  peu  plus  petite,  d*uQ  Jaune-testacé  ctair,  sans  polis  latéraux  ni 
Tentraux. 

KouTeUe«Fribourg  (Brésil).    CoH-Gd.    Deui  BMmplaircs. 

Il  tÈi  protiable  que  la  diflRSrence  de  coulefur  ne  Heiit  pM  an  uas^  «1 
que  cette  espèce  varie  comme  les  AnM%o^tU. 

6i6.    Htpotbiz  Fulyigeba    Gd. 

At>B™.  Ailes  super,  d'un  ochracé  pâle  (comme  la  AïjtdSMwaium), 
avec  l'espace  terminal  d'un  blanc-cendré,  nettement  séparé  par  la  snb- 
terminale,  qui  est  presqw  droite,  d*uD  jaune  asaez  vif,  renfermée  entre 
deuxiileis  noirâtres,  etJuterrompue  â  l'extrémité  du  trait  oblique  apkal. 
Une  série  de  points  noirs  la  précède.  Les  lignes  médianessont  nuilci  on  In» 
diqnées  par  quelques  points  isolés.  Taclra  orbieulaire  ndUe.  Rénliamin 
Tague,  d'un  jaune  vif,  non  ^dée,  avec  deux  très-petits  points  noirs,  par» 
fols  nids.  Ailes  infér.  d'un  gris-noirâtre  uni,  à  frange  claire  i  leur  desaooa 
dalr,  avec  tine  lunule  et  une  ligne  noirâtres^  Alnlomen  noirâtre  endeans, 
avec  les  poils  ochracésv  En  dessous»  le  mlKenjest  oecnpé  par  m  bonqnet 
de  polis  noirs  de  moyenne  longueuf,  sous  lequel  est  nn  autre  bonqnel  do 
poils  d'un  fauve  clair,  presque  aussi  long  q«e  l'abdomen  KolpmênM. 

NouTéllo-Fribourg  (Brésil).  Coll.  Gn.  Trois  cf.  Je  ne  connais fas 
U9.  .        . 

617.    Hypotrix  Cabneiqera 

43">».  Ailes  super,  très-algués  à  l'apexi  qui  est  comme  évidé  snpé- 
rieurementf  luisantes^  d'un  grls-soyeox  un  peu  rosé,  avec  la  côte  ot  Ig 
bord  interne  liseré  de  jaune  d'ocré,  et  trois  bandes  vagues  trè»obliqaes» 
d'un  vert-olivâtre,  qui  suivent  presque  les  trois  iignes  principales,  les- 
quelles sont  d'un  carné  clair,  très-nettes,  nullement  sinueuses  et  prcaquo 
droites,  presque  parallèles,  surtout  les  deux  dernières.  Les  deux  taches 
médianes  très-gratndes,  olivâtres,  ceh:lées  de  jaooe  d'ocre  ;  l'orbiculaire 
large  et  longue  ;  la  réniforme  oblique,  un  peu  déformée.  Bord  terminal 
et  frange  olivâtres  :  celle-ci  teintée  de  rose  à  son  extrémité.  Ailes  iofér. 
d'un  blanc  un  peu  transparent,  un  peu  sali  de  gris  au  bord  et  sur  lés  ner- 
vures; leur  dessous  sans  tache.  Abdomen  noirâtre,  avec  ics  poils  du  des- 
sus concolores,  lioroiis  le  faisceau  de  la  base ,  flont  l'un  est  d'un  lauve- 
ochracé  et  l'autre  d'un  rose-carné. 

NouveRe-rribourg  (Brésil).    Cn  seul  c^.    Coll.  Gn. 

C'est  la  t)1us  belle  du  genre,  et  Je  la  crois  rare,  èar,  daflis  les  dtflSréntS 
envois  que  nous  avons  reçus  dans  Ces  derlders  temps,  je  a*en  al  trouvé 
qti'QQ  seul  individa. 
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Chenilles  .«r...  —  Antennes  minces ,  à  tige  filiforme  et  tr^légèrement  pu» 
beseente  ii^ns  les  çf,  à  peine  gtirme  de  dis  isolés  dans  les  9  •  Polpes  redressés^ 
forirmfnt  amendants,  assez  épaii-^  velus-serrés,  à  3*  article  très-distinct  et  âow 
vent  a$se%  long.  Trempe  asset  courte.  Thorax  vetu-Ussé^  tubearré,  JÊkdonun 
long^  velu  latéralement,  un  peu  déprimé,  terminé  par  un  bouquet  de  poils  état^ 
gis  dans  les  çf't  épais,  cylindrique  et  brusquement  terminé  en  pointe  06(1110 
dans  les  9  •  Pattes  longues  et  fortes,  à  ergots  prononcés,  Ailes  presque  ioufOutÉ 
entières^  ées  saper,  coupées  un  peu  carrément  au  bord  tertninal,  Usses,  un  peu 
luisanfBs^  à  lignes  dislinetes^  Surtout  la  subtertninale^  à  loches  asset  nettesi  ki 
rénifermi  pn/ifois  obseurcf  mms  non  salie  de  ^oèr  infériemremenL 


Ce^eorei  entièrement  oomposé  d^espèees  américaiaes^  aToisine&  la 
le  genre  précédent  et  partkipe,  an  premier  eeup-d'teK,  des  êÙBOfonmti  des 
CaradriDides.  On  serait  tenté  de  faire  entrer  dans  cette  deniére  famflle 
surtout  les  dernières  espièces,  à  cause  de  la  forme  des  patj^,  mais  le  rap- 
prochement démontre  bientôt  que  ce  n'est  pas  leur  véritable  place. 

Le  groupe  I  (|ut  fortrienf  |)H>bàbIe(nènt  pAt  la  suite  uBf  et  ^ut-étre  plu-^ 
sieurs  genres  séparés,  est  composé  d'espèces  de  grande  taille,  dont  plusieurs 
rtpiidlètft itii (Allés Mësè^tma  od  léë MUhyuinû,  Les O.  Aitbaira  et Jlfe- 
Uiàù^aliiéi*  (Mlt^tofome  le  gente  précédent,  auquel  elles  fouît  transition,  Tdb- 
dbtnen  Aoh^irë  ett  desStt§,  tdu  en  dessous  et  même  muni  de  fatseeaut,- 
quoique  moins  développés.  Les  O.  SaiellUMdê»,  T  Nig¥ùm,  AUbisnArgfii 
sont  feiâarqti^les  {nf  lé  développement  considérable  de  letirs  palfie^  La 
FHburgéHMià  m  r&()p(t)che  plus  deS  Afesog^na  qu'auctine  autre,  à  cause  de' 
Foblltératioft  de  la  stlbfermidale.  La  plupart  ottt  les  Ugaes  droites  et  bien 
arrêtées,  et  les  focbes  grandes  et  bien  écrites. 

Le  sécdnd  grotf|:le  lie  renferitie  que  des  espèces  de  taille  ordinaire,  n 
rtipl^le  ks  CaHdrind,  Les  lines  ont  la  ligne  subterminale  droite  et  bien 
marquée,  cbei  leè  ilutrés  elle  est  phis  confuse.  Toutes  se  font  remarquer 
par  leur  «bdotbëd  grélè,  allongé,  et  dont  les  poils  terminaul  tendèM  à  s'è^ 
oérter  par  suite  de  la  débiscertde  des  valves  anales  cbez  les  mêles.  On  re- 
niarque  aussi  soijfs  le  disque  des  ailes  supérieures  un  epi  eoudé  de  poil^ 
drapés,  trës-nurqué,  comme  sur  les  ailes  de  certains  Satyres.  L'une  d'elles 
(  Curvirena  )  a  les  palpes  particulièrement  ascendants  et  aUongé8«  La  tache 
rénirorme,quand  elle  est  visible,  est  toujours  fortement  creusée  extérieure- 
ment. 

Je  ne  sais  rien,  de  particulier  sur  leurs  mœurs;  néanmoins,  un  pollen 
abondant  qui  couvre  en(^é  èli  partie  lé  dôfps  d'une  Orth,  AUbimargo  té- 
moigne chez  elles  d'habitudes  analogues  à  celles  de  nos  Tœniocampa,  et 
je  pense  qu'elles  S'attachent  6omme  elles  ftot  chatons  dés  saules  et  que  dès- 
lors  elles  éclosent  dès  les  preimlcrs  beaux  jours. 
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•  A. 

GROUPE   L 
618.     Orthodes  T  Nigruk     Go. 

« 

49"».  Ailes  super,  entières,  assez  aiguës  ft  l'apex  et  coupées  oarrémeHI 
au  bord  terminal,  d'un  gris-ocbracé  très-clair,  saupoudré  çà  «t  li  d'alMies 
noirs,  avec  un  trait  noir  épais  placé  sur  la  nervure  védiane»  au  milieu  de 
Taile  dont  il  occupe  plus  d'un  tiers,  soudé  avec  la  Uche  rénlforme,  qui 
est  étroite,  également  noire,  et  formant  avec  elle  une  sorte  de  T  renversé. 
Tache  orbiculaire  réduite  à  un  point  noir  écarté  de  U  rénifonn|  et  placé 
au-dessus  4u  trait  Deux  îltures  noirAtfes  suivant  la  trace  de  la  liyié  sob- 
terminale,  qui  est  oblitérée,  ainsi  que  les  autres  lignes.  Des  point»  termi- 
naux noirs.  Ailes  infér.  un  pe|^  assombries,  avec  une  forte  lunule  et  des 
points  terminaux  encore  plus  visibles  en  dessous.  Palpes  ajant  le  a«  ^ 
tlcle  brun,  à  sommet  clair.  Abdomen  avec  une  double  série  de  poina 
noirs  en  dessous,  et  quelques  poils  noirâtres  en  dessus. 

Nouvcllc-Fribourg  (Brésil).    Une  Ç.    CoU.  On. 

619.     Ohthodes  Satkllitioio£8    Go. 

Je  ne  connais  pas  le  mâle  de  cetie  belle  espèce ,  qui  a  un  aqiect  durè- 
rent des  autres  Orthodêê ,  surtout  à  cause  de  ses  ailes  supérieures  den- 
tées. Elle  ressemble  un  peu  pour  les  dessins  ft  notre  Scop.  SaUUitia^  mais 
elle  n'a  aucun  de  ses  caractères. 

A5"".  Ailes  super,  oblongues,  profondément  dentées,  avec  l'apex  for- 
mant une  dent  plus  aigué  et  plus  saillante  que  les  autres,  d'un  brun-ylo- 
let-noirâtre  velouté,  avec  les  espaces  médian,  subterminal  et  partie  de 
l'espace  basilaire,  plus  foncés  et  formant  des  espèces  de  bandes.  Toutes 
les  lignes  absorbées  dans  ces  bandes.  La  subterminale •  seule  composée 
d'atomes  Jaunes  espacés.  Tache  féniforme  très-apparente,  consistant  en 
un  gros  point  d'un  Jaune  d'ocre  clair,  surmonté  d'un  autre  très-petlL  De 
petits  points  subterminaux  ochracés.  Ailes  Infér,  d'un  gris-noir  uni.  Des- 
sous des  quatre  d'un  gris  obscur,  avec  one  ligne  médiane  pkis  foncée. 
Pattes  fortes,  à  Jambes  velues  (même  dans  la  9*)  Palpes  épais,  très-ascen> 
dants  et  unicolores. 

Nouvelle-Fribourg  (Brésil).    Une  9.    Coll.  Gn. 

Il  serait  possible  qn'elk  n'appartint  pas  à  ce  genre. 

6ao.     Orthodes  Anoatba     Gn.' 

A5mm.  Ailes  super,  un  peu  oblongues,  d'un  rouge  argileux  pAle  comme 
notre  Lithargyria ,  avec  une  légère  teinte  vlolâtre  et  la  côte  plus  foncée. 
Toutes  les  ligues  plus  claires,  les  médianes  liserées  des  deux  côtés,  non 
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slmiées  ;  TextrabasUaire  coudée  sous  la  cellule  (  la  coudée  droite  et  oMi- 
que  ;  la  subtermittle  sinuée,  plus  tague,  sans  bordure,  mais  ayant  de 
chaque  côté  quelques  taches  noirâtres  ;  les  deux  taches  bien  écrites,  iné- 
gales ,  bordées  de  clair  et  remplies  de  foncé  ;  la  rénlforme  traversée  par 
l'ombre  médiane  étroite  mals^en  marquée.  AUe»iniër.  blanches,  un  peu 
transparentes,  avec  le  bord  et  la  c<yte  salis  de  noir,  et  les  nervurestrès- 
marqu^  en  noir.  Abdomen  Aoir  en  dessuA,  revgeàtre  et  garni  A  la  base 
d'une  forte  toullé  de  polis  noirs  en  desapus.  Jambes  et  poitrine  très- 
irelnes. 

Pira.    Un  mâle  rapporté  par  M.  GhUlani. 

■ 

Nota.  Cette  espèce  forme  eiceptlon  dans  ce  genre  par  sa  trompe,  qui 
est  robuate  et  asaei  longue. 

^    621.     Orthodes  Melamog aster     Gn. 

« 

65*">".  Ailes  super,  coupées  très-carrément  au  bord  termina],  luisantes, 
d*un  gris-carné  saupoudré,  avec  une  éclaircie  derrière  la  ligne  coudée 
traversée  par  la  série  de  points  blancs  et  noirs.  Toutes  les  lignes  très- 
nettes,  claires,  liaerées  de  foncé  d'un  seul  côté  ;  l*extrabasilalre  formant 
un  sinus  profond  dans  la  cellule  ;  la  suivante  en  coude  arrondi,  toutes 
^eux  parallèles  par  en  bas  ;  la  subterminale  droite.  Taches  grandes,  cer- 
clées de  clair  et  remplies  de  foncé,  toutes  deux  ovales  dans  le  même 
aens  ;  la  rénlforme  un  peu  plus  grande  et  étranglée  au  milieu.  Frange 
d'un  Jaune-verdâtre.  Ailes  infér.  d'un  gri»-noir  uni,  à  fraqge  carnée;  leur 
dessous  blanc  à  côte  carnée,  avec  une  faible  ligne  subterminale  nolrétre. 
Abdomen  noirâtre  en  dessus,  garni  latéralement  de  poils  carnés,  à  Textré- 
mlté  d'une  brosse  Jaunâtre,  et  en  dessous  de  petits  faisceaux  de  même 
couleur.  Jambes  mêlées  de  carné-rougeâtre. 

Femelle  semblable,  mais  â  abdomen  glabre. 

IVouvelle-Pribourg  (Brésil).    Coll.  Gn. 

-  6a a.    Orthodes  ÂLfiiMARCt)     Go. 

» 
A0<"'".    Ailes  super,  subarrondies  et  festonnées  au  bord  terminal,  d'un 

grisHhrunâtre-carné,  finement  saupoudrées  d'atomes  plus  clairs  (comme 
^otre  N.  Depuncta)^  avec  Tespace  terminal  un  peu  plus  foncé  et  coupé 
par  l'extrémité  des  nervules,  qui  «st  claire,  et  une  lisière  étroite  au  ]x>rd 
Interne  d'uft  blanc-Jaunâtre  tranché.  Toutes  les  lignes  distinctes,  peu  si- 
nuées,  presque  parallèles,  claires,  Userées  de  foncé  ;  l'extrabasUaire  un 
peu  arquée  et  cohtiguê  â  la  tache  orbiculaire  ;  ia  subtermlnale  très- 
nette.  Jaunâtre,  brisée  au  sommet,  liserée  intérieurement  de  brun;  les 
deux  uches  grandes,  nettes,  cerclées  de  clair  et  comblées  de  foncé  ; 
l'ombre  médiane  bien  distincte.  Ailes  Infér.  noirâtres,  unies,  â  frange 
carnée  ;  leur  dessous  d'un  blaac-amé  saupoudré,  avec  un  point  cel)iH 
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liire  et  im.  HgM  fenoég.  AMonen  <Pun  grfs-ciraé  de*  psi  et  d'aotre. 
luttes  épaisses.  Palpes  irès-robusies,  dépassant  oMableoieiii  le  firoot» 
asceodants-obli^ies  ;  leur  S»  «rtide  loog)  rectantiilaire,  le  !•  «ses  eeurt, 
BHéa  très-distlnct. 

Brésil.    CoH.  Gn.    Un  seul  cf« 

633.    Oathqdes  FauRjRGSirais    fia. 

ft6B^>".  Ailes  super,  d'un  carné-rou^tre,  avec  toute  la  partie  sgpé^ 
rieure  et  postérieure  de  l'espace  médian  plus  rousse  et  plus  foncée,  et 
nettement  terminée  par  la  coudée,  qui  est  tout-è-feit  droite,  fine,  d*un 
carné  clair,  et  liserée  de  foncé.  Extrabasilaire  très-écanée,  neins  dis- 
tincte, un  peu  arquée  et  formant  trapèze  ;  les  deux  taobes  concWores, 
grandes,  nettes^  cerclées  de  carné  clair.  U^ne  subtermina^s  n«Ue,  ou  du 
mo^is  à  peine  indiquée  par  des  traces  noirâtres.  Un  groupe  d'atomaftâpical 
oblique'de  cette  couleur,  de  petits  points  qoMWtermipaio*  Ailes  infér.  d^un 
gris  un  peu  camé,  avec  le  bord  et  ia  frange  carrés  ;  leur  dessous  blaiH 
cliâtre,  sa^poudré  de  carné,  avec  un  petii  point  et  uqe  ligne  de  ceiia 
couleur.  Àii(|9jxten  jaupâtre.  Dernier  ar-tiçte  des  pa^^  ^rpii,  gié|ev  m», 
9ssez  long. 

Noufelle-E^lbourg  (Brésil).    Coil.  Gn.    0n  cf. 

GROUPE  n. 

6a4*     Orthodês  flcBon. 

San»*».  Ailes  super,  droites  à  la  céie,  coupées  presque  earréOMot  a« 
bord  terminal,  d'un  isabelle'rougefttre  tirant  s«r  le  caroé  foncé ,  avec  fa 
ligne  subterminate  bien  nette,  presque  droite,  liserée  iméHeurement  de 
foncé.  Les  deux  médianes  peu  dlstin^stes.  La  dpfible  l^écie  de  points  qui 
suit  ia  eoudée  fine  et  noire.  Taches  médianes  parallèles,  psesque  de  mêmes 
grandeur  et  fonne,  en  ovale  alloqgé  perpendiculairement,  resserré  mais 
nqn  étranglé  sur  les  côtés,  finement  bordées  de  noir  et  non*de  clair.  Ailes 
Infér.  d'un  gris  saie,  avec  la  frange  ro^geâtrt  ;  leur  dessous  dalr,  avec 
une  lunule,  mais  sans  ligne.  Palpes  grêles  t\  ^nico|ores,. 

l¥puT9UerFrU>oiirg  (BrésU).   GoiL  Gn.    One  9 . 

61 5.     Orthodês  Cubtihena     Gn. 

93^^.  AMes  super*  d*un  grls-bnia  légèrement  violâCM,  avec  les  trois 
ligues  prssqne  droites,  och racées,  llsorées  de  bruu;  ia  subtemlnal* 
plus  nette,  et  les  deux  taches  comme  dans  les  deux  préeédentes,  mate 
presque  contiguês.  Le  sinus  de  la  réiil forme  «ncore  plus  pmfond  et  suivi 
de  petits  traits  noirs  qui  touchent  à  la  coudéei  laquelie  est  sniiie  d*uue 
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(lotd)]e  série  de  petits  polntt  égalonent  noirs,  oblitérés  en  partie.  Ailes 
infér.  notrâtses  ;  lear  dessous  rougeStre  à  la  base,  ayec  un  arc  cellulaire 
et  une  ligne  noirs.  Tly>r«x  un  peu»  vineux.  Abdomeo  long,  fougekre  en 
dessous^  avec  les  poils  de  l'abus  fauTes.  Palpes  noirâtres  latéralement  » 
iauTes  sur  la  tranc|ie»  avec  le  denier  article  très«long. 

9ouveUe*Ffil^r|(  (BrésU),   CoU.Gn.   Pe^x^^. 

« 

626.  OilTSODBS  iN^aMA      6a. 

li>»».  Ai)es  wofér^  4'ua  grlt-tesueéHioirâtne ,  arec  la-firange  plue 
^alre  et  carnée,  et  les  trois  )lg»es  plus  claires  et  un  peu  rosées.  Les  deux 
méfUanee  disposées  en  trapèze;  la  subtermlnale  ochracée,  plus  claire, 
presque  droite  t  la  eoudèi' suivie  d'un  rang  de  très-petits  points  Mânes 
oblongs,  accolés  à  def  points  noirs;  les  deux  taebes  médianes  aaseï 
grandes,  peu  écartées,  finement  cerclées  de  rosé  ;  la  réniforme  creusée 
extérieurement,  ^i^s  l^(&r.  d'jin  bl^nc-Jaunttre ,  salies  de  noicStre  ft 
la  cdte  et  au  bord  de  la  frange  ;  leur  dessous  saupoudré  de  brun  à  la 
«ftte,  avec  Un, petit  point  cellulaire  à  peine  visible.  Palpes  assez  grêles 
mis  très-arqués,  nôIrStres  extérieurement.  Un  point  noir  au  milieu  du 
colUer. 

Q  plus  foncée  et  plus  m>irltre,  avec  les  lignes  et  contours  des  taches 
plOlOt  iaïuUtres  que  rù«éi,  et  les  ailes  Inférieures  d^m  nofarâtro  uni. 

Noureile-PribDur^  (Brésil).    Coll.  Gn.    Deux  d"  et  une  9 . 

A. 

Toutes  les  lignes  plus  nettes  et  très-claires,  ainsi  que  le  contour  |ies 
taches,  qui  sont  presque  contigoés,  tant  l'orbiculaire  est  placée  oblique- 
ment. Un  feston  ter^nal  clair  très-marqué.  Dessous  plus  clair.  Palpes 
dVn  brun-noir,  avQc  la  tranche  d\in  blanc-ochracé.  Poils  latéraux  et 
anneaux  de  Tabdoo^  rosés. 

Ifew-Torck.    CoU.  Feist^    Uno^. 

ù*^  peut<^tre  une  espèce  dMaote. 

* 

627.  OUTHODBS  CtNICA      Gn. 

81«*".  'Ailes  super,  entières,  arroncQes,  d'un brun-v!oT&tre-brft)é,  avec 
les  lignes  médianes  noires,  bien  marqnéeS,  un  peu  interrompues;  Textra- 
basilaire  oblique  ;  la  coudée  slnuée,  arrondie,  très-rapprocbée  de  l'ombre 
médiane,  parallèle  avec  elle,  et  suivie  de  points  distincts  et  assez  gros  ;  la 
sul^tariiûqal^  u'^iantlileo  marquée  que  supédciurement.  Taches  ordinaires 
fiqçment  li^r4es  de  cUir;  Torbicubi^re  ovale,  oblique,  trèa^rappca^hé^ 
4ç  la  réni£9rjq^,  (^i  eSt  tn^er^lu/érieurowesatpar  Tombi»  mé4iaiie, 
noif ^i^  ^%  bi/ea  W^We.  AiiçA  iQli^.  4'uii  grisrrl^iiûy  à  frany  nawss3to>» 
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leur  dessous  ochracé,  avec  un  point  cellubire  et  une  cfsmi'lUP®  ^i"^ 
noirs. 

Etat  de  New-Yorck.    GoU.  Doubleday.    Unc^.^ 

6a8.     Oatbods»  NiairA    Go« 

Taille  et  port  de  la  Cynica  ,  dont  elle  est  très-Tolsine  t  mais  sa  cou- 
leur est  plus  paie,  plus  grise,  moins  rougeâtre.  la  ligne  subtermfoale 
est  plus  nette;  plus  claire.  Les  deux  médianes  ont  une  autre  forme  et 
figurent  mieux  le  trapèie,  parce  que  la  coudée  ett  fortemem  brisée  en 
angle  dans  la  cellule;  plus  en  zigzag  et  beaucoup  moins  parallèle.  Elle 
n*est  point  suivie  de  points.  Le  collier  e^i  d'un  Jaune-odiiKéy  et  la  eôl* 
est  plus  claire  dans  Tespace  médian.  La  frange  des  Inférieures  esiplos 
concolore,  et  les  dessins  du  dessous  sont  à'pefiié  distincts. 

État  de  New»Yorck.    Coll.  Doubleday.    Un  c/". 

629.      OrTHÔDES   CANbENft      Go. 

83nn.  Ailes  super.  d*un  brun-rouge  porphyre  uni,  avep  tes  lignes  or- 
dinaires noires,  fines.  Les  points  de  la  coudée  distincts,  et  la  subterminale 
éloignée  du  bord  et  précédée  d'atomes  noirâtrest)ui  rembrunissent  Tespaett 
subterminal.  Les  deux  taches  bien  marquées  par  deux  aniAauz  cUIrs  très- 
fins  ;  l'orblculaire  oblique;  la  réniforme  moit|é.pfius*grande,Miez large 
pour  le  genre,  el  en  rein  creusé  extérieurement  Ailés  iniér.  d'im  grls- 
jaunàtre  uni,  avec  la  frange  teintée  de  rougeâtre;  leur  dessous  avec  un 
point  et  une  demi-ligne  noirâtres.  Ailes  super,  rougeâtres  k  Ve\\fém\t6m 
Palpes  noirâtres.  Poils  de  l'anus  ochracés.         •* 

Eut  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday.    \}n(f.      '     ' 

Elle  est  aussi  très-voisine  de  la  CywicQ,* 

63o.     Orthodes  Vecors    Gn. 

80tt">.  Ailes  super.  subrectangulalreSi  d*un  gris-rougeâtre  ua  peu 
luisant,  comme  chez  notre  SauUiiîa^viec  les  deu»  lignes  médlaivs' un 
peu  plus  claires,  et  la  subterminale  noirâtre  et  indiquée  au  milieu  par  des 
points  noirs  sur  les  nervules,  et' une  petite  tache  d'un  rougeâtÈe  clair  â  la 
place  de  la  réniforme  ;  le  tout  trës-confus.  Ailes  Infér.  noirâtrfls,  unie^  à 
frange  plus  claire,  avec  un  point  cellulaire  et  une  bande  mé^iatic  noi- 
râtres très-distincts  en  dessous.  Epi  des  super,  moins  marqué  que  dans 
les  espèces  précédentes,  et  dernier  article  des  palpes  plus  long. 

État  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday.    Un  seul  cf. 

Cette  espèce  diflère  on  peu  de  ses  congénères,  tant  par  le  dernier  article 
des  palpes  qu'en  ce  que  les  deux  taches  médianes  sont  pour  aln^l  dire 
nulles.  Peut-être  appartient-elle  au  genre  OrlAotta,  où  elle  se  placerait 
>l«rs  à  eM  de  la  LofHê^  mais  U  faudrait  en  voir  piualsarsexempialres. 
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Gen.    CERASnS    Och. 

Ocb.  SysL  Gloss.  -«  Tr.BdT.Gn.Dap»Herr.-Scb.  s=  Orrhodia  BK 
Vtn.  =  Glœa  St. 

Chenilles  rases ,  cylindrit/ues ^  allongées,  veloutées,  de  couleurs  obscures p 
€tyant  técusson  de  ia  mufue  bien  marqué,  la  tite  petite  et  lutsante;  vivant 
dans  Cage  adulte  de  plantes  basses  sous  lesquelles  elles  se  cachent,  »-  Chrysa^ 
Udes  enterrées,  — >  Antennes  plus  ou  moins  pubescenteSf  avec  un  cil  plus  long 
par  chaque  articulation,  Palpes  incombatltSf  courts,  velus^hérissésyà  dernier 
article  à  peine  distinct.  Toupet  frontal  épais,  arrondi.  Thorax  très-peu  convexe  ^ 
arrondi,  velw lissé.  Abdomen  très'déprimé,  élargi,  presque  rectangulaire  et  velu 
latéralement,  semblabU  dans  les  deux  sexes.  Ailes  luisantes  et  lisses,  les  super, 
festonnées,  à  apex  carré  et  bord  terminal  arrondi  inférieurement  ;  au  repos 
les  supérieures  recouvrent  les  inférieures  et  sont  disposées  presque  parallèle» 
ment  au  plan  de  position» 

C'est  un  des  genres  qui  se  rqponnalssent  au  premier  coup-d'œil,  et  il  est 
iBOUle  d'insister  sur  ses  caractères.  Tout  le  monde  est  d'acoord  sur  son 
nom  comme  sur  sa  T^dité,  à  l'exception  toutefois  de  M.  Stephens,  qui 
n'admet  point  en  Entomologie  les  noms  déjà  emptoyés  pour  d'autres  classes 
de  la  Zoologie  (prétention  à  propos  de  laquelle  J'ai  émis  déjà  mon  opinion 
et  sur  laquelle  je  ne  reviendrai  pas),  et  qui  s*étonne  en  second  lieu  qu'Oeil 
seoheimer  ait  6té  à  ces  espèces  le  nom  de  Hubner.  J'obserre  à  ce  sujet  que 
si  le  yerMêichniss  de  Hubner  était  un  ouvrage  de  quelque  autorité.  If.  Ste- 
phens  aurait  lui-même  mal  corrigé  la  faute  d*Ocbsënbeimer  ;  caries  Gloùe 
de  Hubner  ne  désignent  pas  un  genre  mais  une  fiunille  (stirps),  et  le  genre 
qui  répond  exactement  à  nos  CerasHa  ou  aux  QUxa  de  H.  Stephens,  s'ap* 
pelle  cbezlui  Orrkodia.  Au  reste»  Hubner  lui-même  a  renfermé  dans  cette 
même  famille  (qui,  pour  le  dire  en  passant,  renferme  les  Caradrina  avee 
une  partie  de  nos  Orthosides)  son  genre  CêroêHêy  qui  est  à  peu  près  le  sy- 
nonyme de  nos  Tœwioeampa» 

Les  cbenilles  des  CerasUe  sont  allongées,  cylindriques,  mais  atténuées 
en  avant,  de  couleur  brune  ou  rougeàtre,  avec  l'écuason  du  cou  très-maiw 
qué.Elles  vivent  sur  les  plantes  basses,  cachées  à  la  manière  des  AnchoeéKt, 
mais  seuleiDQent  dans  Tàge  adulte.  Dans  leur  jeunesse,  elles  préfèrent  let 
jeunes  pousses  des  arbres,  et  ce  n'est  qu'après  la  2"  ou  3«  mue  qu'elles  des- 
cendent à  terre. 

Les  papillons  éclosent  à  l'automne  et  passent  même  souvent  tout  l'hiver 
avant  de  s*accoupler.  Aussi  n'est-il  pas  rare  d'en  rencontrer  encore  au  pre- 
mier printemps  glissés  dans  des  trous  et  surtout  tapis  dans  des  feuilles  sè- 
ches recroquevillées  ;  tuais  ce  sont  seulement  des  individus  isolés.  Leur 
port  d'ailes  est  fort  différent  des  autres  Orthosides.  Loin  d'avoir  les  supé- 
rieures inclinées  en  toit  comme  les  id(ficAoc«M«  ou  les  OrlftMia,  ils  les  por» 

fApidoptères,    Tome  5.  S4 


fol  ptfallèks  tu  plu  de  porttioii  et  croisées  ea  pvtie  Fine  sor  tamn 
coaiweksJ$r9tiê,  Si  Voa  joipt  à  e^ ^abdomen  si  torteoieai  aplMi,  et 
même  creusé  au  mflieit^  on  jem  4û*oh  ne  sautàû  confondre  le  gène  Ce' 
rmiHM  avec  ancmi  autre.  Les  fmeUes  mêmes  nésentent  ce  dernier  cano> 
lire,  eÉ sorte ^u'êOeskmt'trêsHiaBciksiidis^^  des  inâîes,  étoen'cA 
qœ  par  mi  pea  plus  d'ampleur  et  h  tris4égëre  difSfirence  de  cfliatiaa  dès 
anfqiiies,  qu'on  parrient  à  ks  démêler,  encore  taut-U  pour  oda  uaœfl 

exercés 

ta  Cerastu  présentent  de  nombreuses  variétés  fort  difl'érentes  destypiâ, 
et  y  au  contraire,  des  e^^èces  excessivemenl  voisines  les  unes  des  autrô. 
Ce  ^enre  demande  donc  une  étude  approfondie,  et  la  connaissance  des  pre- 
miers états  est  indispensable.  Sans  cela  on  prendrait  certainement  pour  des 
^pèces  distinctes,  conmieVont  fait  au  reste  beauco^  d'auteurs,  certaines 
wiétés  de  f^accinii  ou  à^Erythrocêphaia,  tandis  qu'on  ne  distingûeraitpai 
h  Spadicêa  de  la  première  et  la  f^eronicœ  de  la  seconde. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  Cèrastis  exotique.  Elle  a  tout-à-lait  l'aspeoi 
dé  nos  e^iéces  indigènes,  tandis  qu'au  contraire  la  belle  espèce  eoropéaiM 
qui  oonstitue  le  deuxième  groupe  a  un  faoies  exotique* 

GROUPE  L 
63  !•    Ceeastis  Bdzt    Bdv. 

Hhr.  1189  ^  an.  Ind.  S4S  —  Herr.-Sdi.  9%  %t  =:  OHkùHa  Damiêi 
Dnp.  siTp.  m  p.  SSl  l»l.  M. 

]Larp,  IgnoL 


•.  ZJ^"^"^* .  >Hes  aqpér*  d'un  ocJir^cé  pâle«  uni,  avec  ées  desrins  ponetl- 
jp^lines  .no^rs^  confisant  4|aDs.  la.trfce  des  JIgnes  oriloabt»»  iwtijrfe  ten 
l^m^t  par  dei  aiomesâ  la çdte  e(  au  bord  tmaraa.  ii'emlwe  médiane  na 
peu  plus  disUncte  .f  t  j>^vs.çontinae.  Une  série  de  pointa  M^njbkmi  wêè^ 
go^  4  la  p^ipg  de>  s|ibt$rnilnale  :  une  aéiAa  termUiale,  et  enfin  dès  fréf» 
m^i^i^  la  taç^e  léi^foraiB.  Oittcnlnkenulle.  AUes  Inféiw  imlraM^  «vue 
b  côte  et  la  firange  ochracées. 
Femelle  on  peu  plus  grande,  mais  semblable. 

MoBlpeiUer,  en  septembre.    GoD.  Div.   Encore  rare. 

Ène  ne  varie  pas,  si  ce  n'est  pour  Ta  quantité  ie  notr  de  là  rénlformé, 
<|ul  ta  aussi  quelquefois  tout-Ji-fait  nulle. 

632.      CERikSTIS  HaNSCETA      H.-5. 

Herr.-Seb.  &7S. 
Xtffv.  qinot. 

Bords  de  la  amr  de  Marmara. 

•  •  •      - 

ie  oala  coftMliqne  par  kl firioredeM.  HènieNkiMite.  Iwtt^ 


BM  4r«B  wA$  iê  iMiif)  jnariMS»  da  Miriirt»  avae  tmilat  fcf  Usies 
distinctes  et  dentlculées  ;  une  séHe  de  points  blancs  dttriM  la  fla«déa;il 
laite»  4i  r4B|>atfaaédlaB  saupoudré  de  roogtflimXestdabi  tMkasatat 
presque  concolores.  Les  tnfâr.  âbal  d'te  «riMMirllrè  looed^'  ««arll 
frange  rougeâtie. 

^  633.    Ceaastis  Inteicata    fidv. 

Bdf«  Ind.  add.  p.  0  —  Gen.  1100  —  On.  Ind.  p.  US  —  Dap.  Éaf).  If 
p.  81  pL  58  r.  3. 

Xaro.  ignot. 

'BmMiPM^  Ffance  ttudfsnfiaK  ^  en  aepteiMDfe* 

J^e  n'd  ta  de  cfette  espèce,  qu^un  dessîn  îah  par  Duponcfie),  but  la  col- 
lection de  M.  deSaporta,  et  qui  s'accorde  parraitèmeot  avec  là  prëmiM 
description  de  M.  Boisduval:  Plus  tard,  Dupoochel  a  donné  une  figure  qui 
•*en  éloigne  notablement,  mais  sur  laquelle  Je  ne  puis  rien  dire,  n'ayant 
pas  TU  l'oilglnal. 

a^  634.    CtRAiTià  VAccmn    tîn. 

8.  N.  1^6  9.  s.  1211  •—  Wien.*Ver&  R-a  —  M>.  M  ^  fisp.  pi.  «M 
f.  6  —  Bork.  883  —  Haw.  S13  -^  Tr.  Op.  (M  —  ^.Mk  948  ^ 
BdT.  111M  =  Iceia  Fab.  80? — 

Xarr.  DG. 

fyp««  80"*»*.  Ailes  supén  d'un  fouTe  obscur,  nuancé  deftoru^neuAnarron 
^  à  la  basoi  sur  la  côte  et  l'is^aee  temUial,  et  sablé  do  mêvie  conlev  anr 
le  disqne,  avec  les  nerrures  et  l'espace  subterminal  de  la  couleur  du 
ibnè.  lignes  médianes  distinctes,  ondéâ  et  denticnlées,  chdr«,  tt^iées 
de  foncé,  parallèles,  hormis  le  bas  de  la  coudée;  anbtemdnale  l'empiàcHb 
par  une  série  de  points  foncés,  espacés.  Frange  festonnée  de  fauve.  Taches 
médianes  sablées  de  foncé,  Userées  de  clair.  La  réniforme,  et  souvent  l'or- 
Montaire,  aalieapar  an  bas  de  noUvardolaé.  AUas<lDl4r.  noltâtses^  nnaneées 
de  aamé,  avee  la  frange  oarafo^  unleotoni  at  une  ligna  asétUane  foBc4s% 
éclairée  de  carné» 

Chenille  d'an  brun-vineux  ou  rougeâtre,  marbrée  de  gris  sale,  avec  Isa 
dessins  peu  apivrenla  et  A  peine  plus  dalis,  safolr  :  lai  vasculaira  at  laa 
aous-dorsales  ordinairement  interrompues.  La  stigmatale  peu  tranchée, 
d'un  gris  sale,  fondue  inférieurement  avec  la  couleur  du  ventre.  Les  stig- 
mates nofrs.  La  tête  d'un  toux  obscur,  avec  deux  traits  brunîs.  La  plaque 
de  la  nuque  d'un  brun«noir  velouté,  avec  trois  lignes  claires,  dont  llnter- 
médiaire  moins  marquée.  Dans  sa  Jeunesse,  elle  est  d'un  rouge  porphyre 
transparent,  avec  les  dessins  mieux  marqués.  Elle  vit  alors  sur  le  chêne, 
«als  elle  descend  iilia  tard  sur  les  plantesbasses.  On  la  trouve  .en  vaà  et 
Juin.  ' 


»/ï= 
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le  papillon  est  commun  dans  toute  l*Europe^  en  octobre,  noTemlire  et 
décembre.    Coll.  Dlv. 

Je  crois  que  la  Lctim  Fab.  se  rapporte  ici.  Quant  à  sa  yaccùuif  elle 
parait  une  variété  qui  se  rapproche  de  B.  « 

A.  P^iUte    W.-V. 

Wien.-Vcrz.  R-S  —  Fab.  40  —  Bork.  886  —  Eogr.  (U  lisse)  M^ 

D'un  rouge-ferrugineux  uni,  avec  les  dessins  plus  iterelnts,  plus 
foncés,  les  taches  coq^colores,  ainsi  que  la  frange. 

On  distinguera  cette  variété  de  l'espèce  suivante,  dont  elle  se  rapproche 
beaucoup  par  les  caractères  des  ailes  inférieures,  qui  sont  comme  dans  lé 
type,  et  par  la  coupe  des  supérieures. 

B.  TmcIiiU    Hb. 

Bb.  177.  K  La  Robuste  Engr.  510  h. 

Toi^oura  un  peu  plus  grande.  Toute  l'aile  supérieure»  Jusqu'à  l'espace 

subtermlnal,  est  d'un  ferrugineux  foncé,  saupoudré  de  gris-cendcé  clelr^ 

atec  les  deux  lignes  et  les  nervures  de  cotte  dernière  couleur.  Les  taches 

et  l'espace  subterminal  restent  fauves. 

■ 
Cette  variété  est  asses  rara.    Coll.  Gn. 

C. 

La  Robuste  Engr.  515  b  et  516  a  =:  Esp.  pi.  61  f.  5  (en  approche). 

Les  ailes  entièrement  Jaunes,  avec  les  lignes  seules  et  le  bord  terminal 
ferrugineux.  Taches  eoocolores. 

D. 

Plus  petite.  D'un  Jaune  gai,  mariiré  irréguUèrament  et  surtout  sur  le 
disque,  de  ferrugineux  foncé  dans  lequel  se  trouvent  perdus  la  plupart 
des  dessins.  L'espace  subterminal  et  les  points  comme  dans  le  type.  Allen 
Infér.  beaucoup  plus  claires,  avec  la  cdte  et  la  frange  ochracées.  Tète  et 
partie  antérieure  du  collier  d'un  Jaune  clair.  Thorax  d'un  ferrugineux 
foncé. 

Coll.  Plerret.    Cette  Jolie  variété  ressemble  presque  A  la  l>a$.  JiiAi^ 

635.    Cerastis  Spadicea    w.-v. 

TVie«.*Veri.  R-6  —  Hb.l70  —  Haw.lU.  —  Gn.Ind.  948  =  K«m 
cimi  var.  Tr.  II  p.  â08  —  Esp.  pi.  161  f.  8  (mala)  —  Dup.  pi.  70  f.  1 1 


0RTH08H)JB*  38 1 

«-  Fr«y.  Ipl.  a«  •*-  Bdr.  1101  ^  Pokia  Dnp.  m  p.  1S4  pL  M  f.  1  •<- 
(ooo  allor.). 

Larv.  D6. 

Mêmes,  loealitéfl  et  époques  que  la  précédente»  et  aussi  commune 
qu'elle. 

Cette  espèce,  qui  est  bien  distincte  de  la  F'accinii,  se  reconnaîtra  aux 
caractères  suivants  :  Les  ailes  super,  sont  plus  aigués  à  l'apex  et  coupées 
plus  carrément  au  sommet  du  bord  terminal,  d'un  ferrugineux  foncé, 
uniforme,  avec  les  lignes  d'un  brun-rouge  foncé ,  souvent  éclairées  de  gris- 
cendré.  Les  ailes  infér.  sont  d'un  noirâtre  uni,  parfois  éclairées  au  bord 
termina],  mais  Jamais  traversées  par  une  ligne  médiane  claire;  avec  la 
frange  camée,  mais  liserée  de  brun  à  son  extrémité. 

Nota.  Dansia  figure  de  Hubner  les  taches  noires  de  la  côte  sont  exagérées. 

La  chenille  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Xote.  Elle  est  d'un  brun  d'é- 
corce  foncé,  marbré  de  clair,  avec  la  vascuialre  peu  visible,  mab  large- 
ment ombrée  de  brun.  La  stlgmatale  d'un  carné-roussâtre,  pointillée  de 
plus  clair  et  surmontée  d'une  large  bande  plus  foncée  que  le  fond,  nette- 
ment coupée,  et  bordée  supérieurement  par  une  ligne  très-fine,  claire. 
Interrompue  et  ombrée  elle-même  de  brun  foncé.  Les  trapéxoidanx  anté- 
rieurs sont  seuls  visibles,  grisâtres,  cerclés  de  brun,  ainsi  que  les  laté- 
raux. Stigmates  noirs.  Tête  rousse  à  deux  traits  noirâtres.  Plaques  comme 
dans  la  f^acowH,  On  la  trouve  dans  sa  Jeunesse  sur  le  prunellier  etl'é- 
pbie  ;  elle  est  alors  d'un  gris-verdâtre.  Plus  tard  elle  descend  et  se  nour- 
rit de  plantes  basses.  Elle  est  toujours  plus  précoce  que  la  Faccinii, 

A. 

Les  ailes  sont  d'un  brun-brûlé  luisant,  foncé,  avec  les  lignes  et  les  ner- 
vures souvent  marquées  en  grls<cendré,  et  les  points  de  l'espace  subter- 
minal sont  souvent  entourés  de  la  même  couleur. 

Je  l'ai  obtenue  de  la  même  cbenlUe. 

B.     Iii^olsi    Esp. 

PI.  100  f.  8  =f  Volosa  Dup.  sup.III  p.  501  pi.  S8  f .  I  =  Subni^ra 
Haw.  SI  5. 

C'est  l'exagération  de  la  var.  A,  c'est-â-dire  que  le  fond  de  la  couleur 
est  très-foncé  et  très-luisant,  et  queTespace  subterminal  forme  une  bande 
Men  tranchée  d'un  cendré-clair,  sur  laquelle  se  dessinent  les  poinu 
foncés. 

Haworth  a  probablement  pris  une  9  po^r  ^c^*  («rreur  facile  k  com- 
mettre dans  ce  genre),  puisqu'il  dit  qu'elle  a  l'abdomen  moins  déprimé 
que  les  autres  espèces. 

Snhnifra  CurU  SOO  M  00  parait  pas  la  même»  et  pourrait  bien  apparu 
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taolr  t  l%dtfiii>>  Je  tMiMi4ie  qoft  Eiper  •tPipwiihrt  iat 

gnré  les  liles  Inférieures  clains»  Je  n'ai  Jamtls  tu  d'indl? ida« 
ce  caractère,  ni  dans  cette  Cêrattit^  ni  dans  aucune  avtr»  du 
genre. 

Engr.  500  a  =  Briçênriê  Bdv.  Gêwira  —  Herr.-Sch.  459. 

p»  ailes  9up^  paraissept  plus  pblongu^  ;  «11^  sont  d'oo  ceodri^  plui 
911^  ^Ins  laTéi  de  rpMipeâtre,  a?ec  tous  les  4e9slq9  q))UtéHa.  Les  ailes 
ipSàr*  font  é^^alem^t  cendrées,  iTfiç  la  frange  preacjiie  coocolorc,  ei  leur 

Klf  prM^te  #g  Qomliftfiisea  fons-Taiiéttfs.  T«DiA(  «Uf  m  fnUlimm 

d'an  cendré  uni,  tantOt  les  espaces  l>as|la|re  e(  siM>teniibiia  UrDPt  me  li 

nojrltre,  tandis  <|ue  les  médian  et  terminal  spnt  saupoudrés  ^e  roqge  t 

tantôt  le  rouge  s'étend  partout,  et  en  se  mêlant  au  cendré,  donné  à  lliH 

secte  une  teinte  Tlolâur  cblre,  etc.,  etc. 

Valais. 

^  636.    C§MAm%  Viau>«iG4^    Hb- 

f4^rp*  IgQPt. 

Cette  espèce  n'^  pourain^i  dire  pas  ^té  retrouvée  l>1en  ^ut|îlntlqnement 
depuis  Hubner.  D  est  douteux  <^e  la  poUsa  4e  Treitschlce  spit  f  utr« 
chose  qu'uoe  variété  d'^ryMrocfpftala,  et  J'en  ai  vu  un  exemplaire  enroyé 
par  lui  à  M.  Bolsduval  et  étiqueté  de  sa  main,  qui  se  rapporte  certalneownt 
à  cette  dernière.  Quant  aux  Dolasa  des  auteurs  français,  aucune  n'est  ta 
véritable.  Pour  md,  tout  ce  i|u'on  m'avait  bobopO  son»  ce  nom  Joequ^d, 
oe  rapportait,  cobmm  Je  l*al  dit,  soit  A  gryitrqNyàele,  soU  à  ytuHttU^  Mit 
même  è  Sfl#ft«.  Je  viens  enfin  de  voir  deux  IndlvMoe  vralmeat  dlstlnctt  ; 
et  comme  d'une  part  c'est  la  figure  de  là  VttmdmB  de  Hubner  qui  les  re- 
présente le  mieux,  et  d'autre  part,  comme  ce  nom  de  J^ênmieœ  est  an- 
térieur à  cel4  de  Dolota^  et  qiiV  a  en  outre  l'avantage  d'eflkcer  du  cata- 
logue ce  dernier,  qui  n'est  qu'un  symbole  de  confusiop,  c'est  lui  qu« 
J'adopterai. 

35»».  Ailes  super,  coupées,  non  point  comme  celles  û*Erytkroeêphala^ 
«als  plutôt  comme  celles  de  SiU^^ ,  ou  encore  ptas  en  amande  , 
d'un  gri»-testaeé-roiissâtre  fortement  saupoudré,  avec  les  nervures  plim 
daires.  Lignes  médianes  distinctes,  noires  t  dendciilées;  snbisrmlnale 
composée  de  petits  traiu  Intemervuraux  ferrugineux,  sur  un  espace  nott 
saupoudré.  De  petlu  ««its  noirs  terartnaux  surmontant  le  feston.  Taclies 
peu  apparentes  (quoiqu'elles  soient  parfois  comblées  de  Botarâtre^l  enjnger 
par  la  figure  de  Hubner),  sans  poinu  brisés  par  en  beo»  inomoM  sersllae 
decWr,  pnls  de  fimgliiettx.  Ailes  Infir.  4'ttA  gris  dalr  à  ftaago  camée  ; 


* 
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Jenr  teiaus  wrpc  «ne  lunoie  et  vné  ligne  nMUtte  kka  aanquéM  M  boih 
▼eot  Ttotbies  en  deim.  Palpe»  unleoloreSi 

Des  Coll.  de  BfM.  Plerret  et  Felsthamel ,  qui  l'ont  reçue  d'Allemagne, 
sans  pouTolr  m'Indiquer  le  lieu  précis  de  sa  profenance.  Il  est  probabré 
qu'on  la  confond  dans  ce  pays  avec  Y Eryihroe^pkala^  et  que  c'est  de  U 
que  provient  son  extrême  rareté  dans  les  collections.  EVe  vole,  dit-on,  un 
mois  plus  tard,  ce  qui  est  diffic^e,  si  l'on  considère  qu'on  trouve  encort 
ta  EryikrooÊflMa  di  14  fin  dç  nofembre. 

■ 

637.     Ceiusto  Ebtthbocephala    W..T. 

Wien.-Ven.  M-5  »  Fab.  881  —  BoriL.  315  —  Hb.  «la  «-  Tr.  n 

p.  A05  —  Dup.  m  p.  05  pi.  79  —  Gn.  Ind.  ^2  —  Bdv.  1^98  =  SO^im 
Borl.  835  ==  ^accihn  vàr.  Ësp.  pi.  t62 1,  i;  2  =  la  diauv6  En^.  50)  b 
et  510*.  tï 

Larp.Tf, 


nm^v  âutri^be»  A^8lmrf*  «Q  octpbr?.   Coll.  Oiv.   9tmw  mA 
vonmniio  4an8  cert^lnef  locill^s  que  JTa^emii. 

La  ûg,  507  a  d'Encramelle,  citée  par  IVeltschke,  est  si  vive  en  eoidéiir, 
qu'on  ne  soupçonnendt  pas,  sans  sa  voisine,  qu'elle  appartient  à  cett« 


J^or,  cont^  fon  babltu^e,  a  jté  si  content  de  pouvoir  rf  un)r|^  sous  le 
pçm  4^  f^oçeinu,  ))e4ucoup  4ç  yari^iés,  qu^il  les  a  ^tendues  npQ-feule* 
ment  à  S^ieea^  ce  qui  n]^  ri^  quç  de  Çi>r(  Of  tureii  mais  encore  |  ceU^ 
c)  et  à  sa  variété  Glahra. 

j'ai  dit,  i  harticlé  bolosa^  qi{e  ]^  crois  que  la  DoUsa  ^e  Treltsclike  n^est 
qu'une  simple  variété  de  cette  espèce. 'Quanl  ^  iklSfiiênê  dé  filoricliausen, 
que  M.  Boisduval  a  érigée  en  variété,  elle  "ne  me  t>arâJt  qu'une  seconde 
description  sur  nature  de  YEryihroeêpkala  qu'il  avait  décrite  sur  Fa* 
bricius. 

P^vmrêa  Hb.  109  me  paraît  plutôt  se  rapporter  id  qu'à  la  D^fesa. 

A.    «tobra    W.-V. 

Wlw-Ven.  p-^0  -  SI),  -f 3^  —  Tr.  JJ  p.  440 et  sup.  X p. >P#  ==! 
S^iikwi  9or]^.  889  z=,  yaccinu  var.  ^p.  p).  102  f .  8-4  =  la  Çhauvf 
Engr.  540  a. 

pilRre  du  type  par  une  teinte  d'un  brun-vlolet-brftlé  très-foncé,  répan- 
due sur  lés  e^aces  médian,  terminal  et  sûr  la  moitié  dé  t^espàéé  basl- 
laire. 

Treltschlfie  prétend  que  cette  Noctuelle  est  bien  distincte  de  VErythncé-' 
fhaiay  et  que  les  cbeniHes  sont  différentes;  celle  de  la  6la^#  ayant,  dit-il, 
unestigmatale  blanche  qui  manquerait  ches  l'autre.  Pour  mol,  qui  ai  élevé 


384  ÙBT^OSIDM, 

en  quaDtité  ces  denx  Tariétés  de  la  même  chenille,  et  qui  ai  vu  plus  de 
SOO  exemplaires,  la  décfsjon  opposée  est  toot-ft-falr  fondée. 

Lvcifêta  Esp.  ph  142  ne  me  parait  qu'une  variëtô  à  couleurs  exagé- 
rées de  la  Glahra, 

i^/c  638.      C£RA9TIS  SlLE^^      W.-V. 

Wien..Ver«.  R-1  —  Fab.  74  —  Hb.  t  tS  —  Tr.  II  p.  412  —  D»p.  III 
p.  102  pi.  79  —  Gn.  Ind.  243—  Bdv.  1194  ==  f^au  punciaium  Esp.  pi.  76 
f.  4  —  Bork,  201  =.  l'Isolée  Engr.  417  a  6  ^  C  Nigrum  de  Yill.  pi.  5 
f.  13. 

Larv,  Tr. 

.. 

France,  Allemagne,  Autriche,  etc.,  en  octobre.  Moins  commane  que 
yaceinU. 


Elle  varie  par  la  couleur  du  fond,  qui  est  tantôt  d*un  gris  uni,  et 
t6t  plus  ou  moin«  teintée  de  rouge-brùn  ;  par  les  taches  qui  sont  parfois 
remplies  toutes  deux  de  fragments  noirs,  tantôt  presque  vides  ;  l'orblcu- 
laire  Test  souvent  complètement.  On  va  en  voir  un  exemple,  même  pour 
la  réniforme,  dans  la  variété  suivante. 

A. 

Les  taches  complètement  concolores  et  sans  fragments  noirs.  Toutes  tes 
lignes  oblitérées;  deux  nuances  rougedtres  persistant  seules  à  la  oOte» 
l'une  à  Tombre  médiane,  l'autre  à  la  subterminale. 

Cette  variété  paratt  au  premier  abord  très-différente  du  type.  Elle  m'a 
été  envoyée  de  Hongrie  sous  le  nom  de  Dolosa^  et  M^  Pierret  l'a  reçue 
du  midi,  8bus  celui  d^Jniricata, 

63g.    Cerastis  Anchogeuoides    Gn. 

88""".  Ailes  super,  oblongues,  coupées  carrément  au  bord  termina^ 
d'un  gris-tesucé  teinté  de  rougeâtre,  surtout  à  la  côte  et  à  la  frange* 
cette  dernière  divisée  par  un  filet  de  cette  couleur.  Espace  subterminal 
formant  une  bande  plus  foncée,  tandis  que  l'espace  termlnd  est  au  con- 
traire plus  clair,  sans  ligne  subterminale  autre  que  l'opposition  de  ces 
deux  nuances.  Lignes  médianes  plus  foncées,  largement  géminées,  inter- 
rompues et  comme  ponctuées.  Toutes  ces  lignes  presque  parallèles.  Taches 
médianes  visibles,  un  peu  plus  foncées  et  cerclées  de  clair.  Ailes  Infér. 
noirâtres,  à  frange  plus  claire  et  également  divisée  par  un  fllet  foncé.  Ab- 
domen de  la  9  ^P^s,  quoique  déprimé.  Palpes  unicolores. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  et  Dbday.    Deux  9. 
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GROUPE  II. 
^  640.      CeRASTIS  SerOTINA  Engf. 

Engr.  (U  Fiancée  var.)  484  k.  —  Hb.  larr.  -^  Tr.  II  p.  618  —  Gn. 
Ind.  ift2  —  BdT.  1106  =  /Va^arûc  Esp.  Bomb.  pi.  86  f.  8  =  Jhmiduca 
Bork.  A4  =  Orbma  Rosal  F.  EUr.  II 391 —Hb.  106^  604. 

Larv,  Hb. 

Autriche,  Hongrie,  Tyrol,  en  octobre.    Toujours  rare. 

Cette  belle  Noctuelle  est  si  différente  au  premier  aspect  des  autres 
Ceraètis^  que  beaucQup  d^entomologistcs  ne  peuvent  se  persuader  qu'elle 
en  ait  au  fond  tous  les  caractères.  J'en  al  vu  qui  veulent  revenir  au  sénti« 
ment  d'Engramelle  et  de  Borktaausen,  et  en  faire  une  TriphœMk,  mais  il 
est  indubitable  qu'elle  se  place  très-naturellement  ici,  et  c'est  pour  ne  l'a- 
voir pas  vue  en  nature,  ainsi  que  Je  l'Indiquais  dans  mon  Essai,  que  Je 
l'avais  mise  moi-même  dans  le  genre  suifvant. 

Engramelle  est  le  premier  qui  Tait  publiée  (1700),  mais  sans  nom.  Les 
noms  d'Esper ,  de  Borkhausen  et  de  Hubner  viennent  ensuite,  et  il  est 
très-singulier  que  ce  aolt  le  dernier  qui  ait  prévalu  et  qui  soit  aujour- 
d'hui si  général,  qu'il  n'est  guère  possible  de  le  changer.  Si  Je  l'ai  adopté 
moi-même,  c'est  que  tous  les  autres  s'appliquent  à  des  Noctuelles  déjà 
connues  des  genres  TViphoena  et  Noctua^  et  que  J'ai  craint  la  confusion, 

Gen.     SCOPELOSOMA    cdrt. 

*  Gurt.  Br.  Ent.  p.  635  ==:  Mecoptera  Gn.  Dup.  =  CerasHs  Tr.  Bdv. 
Herr.*Scb. 

Chenilies  rases ,  cylindriques,  très^atténuées  antérieurement ,  asseï  albnyées, 
velouUes,  à  U^àts  presque  nulles,  au  moins  dans  tâge  adulte,  carnassières  ; 
vivant  de  plantes  basses  dans  (âge  adulte  et  darbres  ou  arbrisseaux  dans  leur 
jeunesse.  —  Antennes  garnies  de  cils  courts  et  fascicules  dans  les  ^,  isolés 
dans  les  9.  Tbupet  frontal  épaiSf  serré,  coupé  carrément  et  semblant  ne  faire 
quun  tarée  les  palpes.  Ceux-ci  courts^  velus^ hérissés, à  3«  article  tris-court  et 
perdu  dans  les  poils  du  second.  Thorax  carré,  à  collier  un  peu  saiUant  et  suivi 
ttune  petite  crête  qui  forme  carène  avec  lui.  Abdomen  lisse,  très -déprimé ,  et 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes,velu  latéralement.  Ailes  super,  oblonques, 
ayant  les  deux  bords  presque  parallèles,  k  terminal  denté ,  la  réniforme  mar^ 
quiedun  point  clair;  infér.  festonnées  ;  au  repos,  port  étailes  des  Cem^tw. 

Ce  genre  que  beaucoup  d'auteurs  ont  laissé  arec  les  Cerastis,  s'en  dis- 
tingue parla  forme  et  les  moeurs  des  chenilles,  la  forme  du  thorax  et  les 
dessins  des  ailes  qui  sont  ootablemeat  plus  oblonguês  et  plus  dentées. 
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La  chenille  vii  dans  sa  jeuneiH,  soit  cacfiée  entra  les  semenen  nuat- 
brineuses  (uoures)  des  ormes,  soit  r«nlenDie  entre  les  jeuttes  Teuillee  de 
dirtéreois  arbustes  et  surtout  des  RiUnis,  dont  elle  attache  les  borda  comine 
lesCDnniaouceriainMTartrù.-iaais,  parTeaueàri^  adulte,  elle  vil  sur 
les  plantes  basses  comme  toutes  les  Onhosides.  Cette  chenille  esl  cwna»- 
■Ito  et  n'épargne  dI  les  nutNf  cboiiUes  ni  celte*  da  »A  opAcs  qiuod  die 
M  iroSTé  renrermée  avec  elki. 

Le  papitloa  a  les  BiAiiies  mann  «{ne  les  C*rn*ti*,  un  pour  nieiix  âin, 
que  toutes  les  Orthoildes  de  rarrlÈr&«aiaoiL 

64 1.       SCOPELOSOMA   SaTELLITU      Lia. 

S.  N.  IS  —  VUm.  m  pi.  sa  f.  l-A  —  WleiL-Ven.  B-5  —  Eab.  tM  — 
Bq».  pLien— fiork.  S33  — Engr.  (laS«uUii«)Stioi4  — Hb.  19*  — 
Pono».  V  [*.  16»  —  Haw.  Ml  —  Tr,  U  ».  iU  —  Dyp.  M  p.  H«  p).  90 
—  St.  II  p.  1U—CurteiS  — Gn.lDd-p.  3A>— fidv.  1^9S=  Tramé- 
i>fr«a  HufD-  B«rl.  Ifag.  IV  p.  «IS. 

larv.  Rœs.  —  DonOT.  etc. 

jttrr'-    Allé}  sfip^r.  u:èHentëei,  aiT!>o4)e&  aij  bOfd 
^enf  f^y^mttij  d'up  ffm-fauT^  aaiipoiidré,  avçc  qyd; 
(r(^  foules  le*  lignes  disl|iiciei;  les  inédlanef  fines ,  m 
ijflré  pre«;fu<;  droite  t  là  çoudée  lu^pjjralièlé,  'ùi(  mu 
iqilleu  saill^i)!  ;  la  ;ubtpr)]i|nate  Tigue,  claire,  bordi^  de 
fômbre  médiane  diiilDCte,  anguleuse,  tache  réoironne» 
posée  d'un  gros  polDt  blanc  arrondi,  au-deasui  et  au-dcuon*  duquel  oo 
en  Toit  deux  autrea  beaucoup  plus  pettt|.  A|lea  Inflr.  d'un  (tit-notrltra 
nnl,  avec  la  frange  claire  —  9  aemblable  et  ne  différant  du  (f  que  par 
l'iMoiuaD  ifMti»  cariâ  *  r4icr«q]U<. 

A. 

La  lacbe  réniforme  i('(>n  Jaune^atrané. 
Cqnupune  dt^imaqut  toute  r£uop«,  en  iepttq>fer«  et  octobr^ 
La  ditiillle  est  d'an  iwlHirun  m  flolltn,  avec  la  tête  ftur*  et  le*  Irali 
Ugneiplusou  motus  marquées;  la  adglNtale  portant  de*  j4Mes  btàuehaa 
rvnnéea,  surtout  sur  tes  premiers  anneaux.  Le  ventre  est  d'an  (its-TlD- 
Mire,  avec  les  pattesconeolores.  EUeeai  polyphage  et  se  trouve  en  mal  et 
Juin. 

6J3.       SC0PEI»S0ÏU  SiDtJS      Gn. 

EitrSmement  voisine  de  SattUitia,  dont  elle  me  paraît  pourtant  différer 
par  les  caricttres  d-apria  : 

Les  ailes  aupér.  sont  uoublemant  plu»  larges  et  plu»  courtes,  a  dent* 
plus  arroodla  (  i  cOi*  pli»  couve»,  i  bord  interne  pbv  fortement  coutW 


Type. 


A  te  toi9^  P»iA  BMI9M  imlM^  i  1^  ^^  r  «.«^^ 

irrond^  4'iw  roiw  <to  Wm>  l)e?llço.^p  p)\i»  uni,  9v«c  ^s  Hgpey  ^  ^x^ 
4iiiiiictMi  ^  tâoho  c^niform^  ^  comme  dm  \^  var.  A,  mi^û  elle  doU 
MMl  être  perMe  Mainte. 

Je  ne  serai»  pq|q(  aurpfii  queml  h  cttenille  9iiX9\\  tràe-dlHi^me  4% 
celle  de  U&Ktmid. 

Amérique  Septentrionale.   GoH.  Bdv.    Une  9- 

*  .  • 

Gen.    DASYCAMPA    Gn. 

Gn,  Ann.  Soc.  ent.  VI  p.  225  —  Bdf .  Dup.  ==  CêrasHs  Och.  Tr. 
Çh§mll^çylfiui/riqu^,  rnûBilifornies ,  couverte,  dç  pciib  fascicules ,  abon» 

/i^  d^iu  une  co^ue  (dcAe  ml/ée  <fe  tenre.  —  ^n^n^^  jjnçD^ennei,  épi^isses^ 

frontal  composé  de  deux  touffes  bifd^  ^^peqtçsées.  'ff^orax  aplati,  subcarre , 
velwUssé,  à  collier  un  peu  relevé  et  suivi  d'une  crête  bifide.  Abdomen  très- 
aplati  j  lisse,  velu  latéralement,  presque  semblable  dans  les  deux  sexes  et  seule» 
ment  un  peu  rétréci  à  texMmiié  dans  les  9 .  Ailes  eniStres,  les  super,  épaisses^ 
vehutieSf  stfuammeuses,  à  lignes  distinctes  vuiis  pûfuetées  et  interrompues,  à 
taches  presque  Huttes,  t»  point  noir  de  la  rénifotmê  trlfVMt6<è  et  entier;  Us 
inférieures  à  frange  hngue  et  dense.  Port  des  Ccrastif. 

€'eBt  une  exoeplkm  unique  dans  cette  EunOle  et  dans  tes  teniUes  voisiiMi 
qu'une  cbenille  Telue.  Td  est  aussi  te  principal  camciàrede  ce  geQre  qiie 
f  ai  01^  en  (S37'e|  qui  a  été  adopté  per  les^uleurs  modernes,  il  a  du  Koste 
à  l'état  parfait  la  plut  giande  afiaité  avec  les  Cêrtutû^  âimt  il  ne  se  dl»: 
tingue  guère  que  par  tes  palpes  mieux  développés,  le  thorax  erété  et  tes 
deésins  des  ailée. 

Les  XltuywmjM  ont  ausri  absolument  tes  mœurs  des  ClNw«tÀf  et  prolon^ 
fent  comme  eiles  teur  existence  fort  avant  pendant  Tbiver  et  mém»  ju»- 
qu^au  printemps  suivant.  Les  anaéss  chaudee  bvorisent  obes  nous  leur 
muUiplieation.  Les  chenilles  aiment  à  filer  leurs  coques  auprès  f  uœ  de 
Paqtre,  et  on  les  rencontre,  ainsi  agglomérées,  même  dans  la  nature. 

643.     Dastcampa  Rubiginea    W.-v. 

Wien.-Verz.  R-8  —  Fab.  76  —  Bork.  HO  —  fib.  4  88  —  Haw.  tOft  -* 
Tr.  n  p.  dOâ  —  Dup.  iV  p.  137  pi.  109  —  Frey.  I  pi.  45  —  St.  Il  p.  |61 
—  Gn.  Ind.  2^3  ^  Bdv.  IM8  =  Tigêrin»  fisp.  pi.  428  f.  ft  —  Engr.  (la 
Tigrée)  512 dé  od=MfiA«ref0  Boric.  203? 

Laro.  Hb.  —  DG.  —  Frey. 

3i»"«    Ailes  super.  d*un  Jaune-fauve,  avec  des  ondes  tr^navefrsc^  plus 
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foncées  et  des  points  noirs.  Toutes  les  lignes  géminées,  dentées,  inieN 
rompues,  plus  marquées  inférieurement  ;  l'extrabasUaire  précédée  sur  la 
nenrure  sous-médlane  d'un  point  noir  édairé  de  Jâunedairi  lasnbterml- 
nale  vague,  précédée  de  deux  séries  de  points  noirs  et  solfie  de  nuanoes 
plus  foncées,  puis  d'une  autre  série  de  points;  enfin,  d'une  série  de  lu- 
nules  terminales  noires.  Taches  indistinctes  :  un  gros  point  noir  au  tes  de 
la  réoiforme.  Ailes  infér.  d'un  gris-noir  uni  dans  les  deux  sexes,  a?ec  la 
quatrième  infér.  et  la  frange  d'un  faure-rosé.  •-  Les  deux  sexes  sembla* 
blés. 

Angleterre ,  Autriche ,  Allemagne,  France  centnde  et  boréale,  en  sep- 
tembre et  octobre.    Coll.  Div.    Jamais  très<«onunune. 

Chenille  d'un  brun-sépia,  avec  le  premier  anneau  plus  foncé  et  une  ta- 
che noire  sur  le  dos  de  chacun  des  suivants.  Tête  noire  et  luisante.  Pattes 
concolores.  Poils  d'un  brun-mordoré.  Vit  en  JulUet  sur  le  pommier,  le  pis- 
senlit et  d'autres  plantes  basses. 

J'ai  peine  k  croire  que  la  figure  3  d'Esper  soit  bien  la  même  espèce. 
C'est  sûrement  elle  que  Borkhausen  a  décrite  une  seconde  fols»  sous  le 
nom  de  Sulfikurago^  sans  l'avoir  vue  en  nature. 

Gen.     HOPORINA    Bdv. 
Gen.  p.  147  —  Dup.  Cat.  Herr.-Sch.  =  AanUkta  Och.  Tr.  St.  Gn. 

Chenilles  c/Undriques,  non  mtlénuies^  à  tête  grtmde  et  aplade,  marquées  de 
chevrons  dorsaux  et  de  deux  taches  sur  le  11*  anneau  qui  est  un  peu  releué; 
vivant  sur  les  feuilles  des  arbres^  même  dans  leur  jeunesse,  <—  ChtysaUdet  em» 
terrées,  —  Antennes  longues,  à  peine  pubeecentes  dans  lesff.  Palpes  déptusant 
fortement  lefront^  droits,  rapprochés,  à  articles  indistinets,formant  une  sorte 
de  bec  avec  le  toupet  frontal  qui  est  (rb-aiNinctf,  p^^t  léqèremieni  caréné  et 
incombant.Thorax  court,  squammeux»lissé,  à  collier  largCf  bilobé  et  muni  dans 
son  milieu  if  une  erête  aiquê  et  comprimée  très-^saillanle.  jibdomen  Usse,  frès- 
déprimédans  tes  deux  sexes,  à  côtés  velus.  Ailes  supérieuree  creusées  à  la  côte, 
aiguës  à  Capcx,  à  Uqnes  et  taches  distinctes,  inférieures  sinuées^  à  liqne  mê» 
diane  apparente  en  dessus. 

Les  caractères  de  ce  genre,  quoique  très-tranchés,  ne  sont,  à  vrai  dire, 
que  l'exagération  de  ceux  que  présente  la  ^anifcta  Ciirago,  cependant  IV 
plaiissement  de  l'abdomen,  les  ailes  inférieures  et  surtout  les  mœurs  diffé- 
rentes des  chenilles  ne  déterminent  à  l'adopter^ 

La  chenille  de  la  seule  espèce  connue  ne  vit  point  dans  les  chatons  ou 
les  bourgeons  comme  celles  des  Xanthies,  mais  simplement  des  feuilles  des 
arbres  :  elle  est  très-cylindrique  et  nullement  atténuée  aux  extrémités,  et  le 
H'  anneau  est  légèrement  relevé.  Le  papillon  a  les  mours  des  Xasstkia  et 
des  Cerosiis  et  participe  à  la  fois  des  unes  el  des  autres  pour  la  forme  et 
le  port  d'ailes. 
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^  644*      HoPOBIKA  CrOCE4GO      Albin. 

Albin  pl.XV  no  SS— Wlen.-Ven.  S-2— Fab.  SOO.— Bork.  185— Eogr« 
(la  Safranée)  518  a  6  o  —  Hb.  1 99  —  Haw.  Si7  —  Tr.  II  p.  861  —  Dup. 
IV  p.  447  pi.  128  —  St.  m  p.  67  —  Gn.  Ind.  242  -^  Bdv.  11 87  =  Fvâvago 
Hb.  Beltr.  pi.  1  t  F.  —  Esp.  pi.  176  f.d,  4  =  Auraniiago  Donov.  V 
pi.  150. 

Larv.  BG. 

* 

35"".  Ailes  super,  entières,  festonnées,  coupées  carrément  au  bord 
terminal,  d'un  fauve-rougeAtre  fortement  saupoudré  de  ferrugineux ,  arec 
six  traits  blancs  longitudinaux  à  la  côte  ;  les  lignes  ordinaires  mal  expri- 
mées,  sauf  la  snbterminale  et  Tombrc  médiane»  qui  sont  noirâtres,  cette 
dernière  fortement  coudée.  Une  série  de  points  derrière  la  coudée  et  une 
antre  sur  l'extrabasllaire.  Ailes  infér.  blanches,  avec  une  lunule  cellulaire 
et  une  ligne  médiane  Incomplète,  très-sinuée,  d'un  rose-noirfltre.  Abdomen 
blanc.  —  Femelle  semblable. 

Commune  dans  presque  toute  l'Europe,  en  septembre  et  octobre. 
Coll.  DIT. 

Chenille  d'un  Jaune-fauve  strié  de  roussâtre,  avec  la  vasculaire  sur  les 
trois  premiers  anneaux,  et  une  série  de  chevrons  sur  les  suivants,  plus 
foncés.  Trapézoïdaux  clairs ,  cerclés  de  roussâtre  ;  les  deux  postérieurs 
du  11<*  anneau  grands,  saillants,  ovales  et  d'un  blanc-jaunfltre.  Stigma- 
taie  nulle.  Stigmates  cerclés  de  noir,  placés  sur  un  point  noirâtre.  Tète 
jaune  réticulée  de  roux.  Ventre  et  pattes  concolores.  Elle  vit  en  mai  et 
]uln  sur  le  chêne. 

Gen.    XANTHIA    Ocb. 

Och.  Syst.  GIoss.  —  Tr.  Bdv.  Gn.  Dup.  St. 

Chenilles  rtues^  courtes,  épaisse»^  aiiinuées  antérieurement,  veloutées,  à  tétê 
petite  etkpbu  souvent  fauve  i  de  couleurs  obscures;  vivant  dans  les  chatons 
ou  les  bourgeons  des  arifres,au  moins  dans  leur  jeunesse,  se  cachant  dans  tâge 
adulte  au  pied  des  plantes  basses  quelles  manant  alors  volontiers,  —  Chry^ 
solides  enterrées.  —  antennes  à  tige  simple  garnie  de  cils  courts,  nombreux, 
fascicules.  Palpes  droits  :  leur  second  article  un  peu  oblong,  velu-hérissé,  le  3* 
distinct  mais  plus  ou  moins  long,  droit.  Toupet  frontal  asset  smllant,  dune 
seule  touffe.  Trompe  moyenne.  Thorax  convexe,  subarrondi  ^  à  collier  relevé, 
muni  dune  crête  aiguë  ou  carénée  entre  les  ptérygodes.  abdomen  grêle,  un 
peu  déprimé,  velu  latéralement  et  carré  c/tez  les  cf ,  peu  volumineux  et  ter^ 
miné  en  pointe  plus  ou  moins  aplatie  chet  les  $.  Ailes  super,  entières,  velou» 
iées,  à  apex  aigu  et  subf algue,  à  fond  jaune  ou  roussâtre,  à  lignes  et  dscheê 
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distincieSf  la  mbUrminaU  briaée  ou  puncdfonM,  Au  repos  ellet  farmmi  un 
loi'f  trèt-dncUné. 

le^enre  Xanihia  était  un  iu  plus  hét^ogènes  de  la  fàmiDe  et  peut* 
être  de  lôùtés  )é  Noctbétides.  tl  est  etfcôié  FrtiMa&èlé  dlAsihoh  Inder,  ttais 
|èràvàis  rèdmi  èiti^  mon  Ë^i  Q).  4^4)  à  ^  Vë^jRabteà  pVopditfon^  moiié 
tôutetois  ^àCràceaào  doDt  Je  fais  aujourd'hui,  i  VeïeioiiiÂB  dé  nTôb  cottàlM>- 
ntéulr,  un  gélire  séparé. 

Quoique  très-homogéDe  maintenant,  fl  forme  encore  cependant  trois 
groupes  dont  j*ai  fait,  dans  mon  Essai,  1* histoire  séparée,  que  je  iHe  t>ûis  tàte 
iDk»x  que  de  lepnHhiire  presqu'eoiiérement  ici. 

Le  premier  n'a  rien  de  renanquaftriefNrar  les  mœiira.  te  cfaaniyfli  fif^ 
sur  les^grands  arbres  àla  matiière  ordinaire  et  sVvitent  pendlait  le  joar 
iôuslesleufilesos  entre  lesécorces;lèstoteetes  pMiitsse  lient  attgenaa 
précédent  par  les  palpes,  qui,  liien  que  d'une  farine  toute  difKrenl^  fign* 
rent  atissi  utoe  sorte  de  bec  dirigé  en  avttit  Surfeurs  ailes  supérieures  IH»- 
bniiiédluieestlré»*«ccii8éèet|dusiiiaiqnée  mène  que  lésiigiieB  erdi» 
naires. 

Le  second  groHiiecQnstiuie  leviai  isenre  X^nMa  et  ofKre  des  saosurs 
toutes  particulières  et  fort  curieuses»  Ses  chenilles  vivent  jusqu'à  la  deu- 
xième ou  troisième  mue  dans  Tintérieur  même  des  chatons  des  saules.  Elles 
coipunéncen't  par  sTntrodufre  âans  Taxe  eX  y  pratiquent  une  petite  galerie 
qui  les  contient  tant  que  leur  grosseur  ne  dépasse  pas  un  ou  deux  milli- 
métrés. Le  cbaton  ainsi  attaqué  dans  sa  partie  vitale  ne  larde  pas  "k  Se  d^- 
sèclier  et  il  adhère  si  peu  à  Varbre  que  la  moindre  Secôus^  sulTfit  pour  le 
foire  tomber.  Aussi  les  chasseurs  de  chéniUès  qui  connaissent  celte  parti- 
cularité la  mettent-ils  à  profit  :  un  coup  sec  donné  sur  le  tronc  de  Varbre 
fait  pleuvoir  une  grêle  de  fleurs  qu'ils  ramassent  et  qu'ils  empoHent  pète- 
mêle,  bien  assurés  que  plusieurs  d'entre  elles  contiennent  de  jeunes  chenilleB 
de  Xanthies.  Quand  la  jeune  laryé.a'atléiat  l'épaisseur  de  3  ou  4  miOiroè» 
très,  elle  ne  quitte  point  pour  cela  le  chaton  et  elle  se  loge  entre  les  organes 
sexuels  de  U  fleur  et  souvent  tout  -près  de  sa  surface  P>^,tl  lliut  bien  de 
l'attention  pour  l'apercevoir  couchée  parmi  les  étamines  et  souvent  recou- 
verte presque  enliéreoient  de  poHsD.  Messe  é  cet  Age  c*est  enoese  l'aote  d« 
ohalob  quVIIe^préfAre,  etgénérafeoMOt  «près  qu'elle  fa  rongé  eH  eftlier,eUQ 
dédUgae  les  filets  des  étamines  et  vaâlarscheDelnd'ttBeaMrefleQr.flle 
s'accommode  métoe  ftMrt  bien  de  cette  nouiriture,  qiioique>)Mirtciitteàl'li^ 
adulte,  al  on  prend  la  peine  de  la  hii'fouririr4oii)oiffsMelie;meis  comme, 
4ins  la  nature,  les  chatons  ne  persistent  pas  lobgtemps,  elle  descend  au 
pied  de  Tariwe  et  changeant  entièrement  de  nourriture  coolme  de  manière 
de  vivre,  die  s^iosislle  sur  lesplsntes  basses  qu'elle  trouve  à  sa  portée  et  j 
vit  coBune  toutes  les  autres  chenilles.  Nous  avons  déjà  vu  dans  le  genre 
CgroêHê  celte  modification  apportée  par  rage  dans  les  smmits  de  la  cbe- 
oUle,  et  id  elle  est  encore  mieux  justifiée;  puisque  k  nénifitûre  lui  kii 
ipnHHldtdéfim. 


Les  insectes  parfoitd  de  ce  groupe  ont  ordinairement  ëMre  eux  beaucoup 
de  reaMDUanoe  :  la  section  -l*  a  les  ailes  sn^^érieurçs  d'un  beau  jaune  va- 
riant du  citron  au  safiané,  avec  i&  dessins  couleur  de  rouille  ;  la  section 
tt  présente  les  m^VKS  d^ssi^s  s^.yn  fond  feuve  ou  roussfttre;  dans 
toutes,  le»  ailes  inférieures  sont  d*un  blanc  plus  ou  moins  pur.  Ces  espèces 
sont  «itréqpemw  ^Jeites  avarier,  et  il  est  d'étant  pins  A  propos  d'en 
conserver  des  «Sries  ^n^éres  qu'on  est  tombé  à  leur  égard  dans  deux  er^ 
cenrs  opposées  :  la  ciéation  d'espèces  avec.de  sinple  variétés,  et  la  réimioa 
d'e^ttes  distinctes.  La  section  ttt^^  présente  phis  les  Aéoies  dessins  ni 
les  mêmes  inconvénients,  mais  les  mœurs  sont  absolument  identiques. 

Restent  enfin  les  deux  dernières  sections,  dont  je  j»e  puis  faiHB  Vlnstoire 
avec  autant  de  certitude,  parce  que  je  ne  connais  point  leurs  cbenilles  de 
tiêu  (celle  de  ta  dernière  même  est  tout-i-fWt  Inconnue).  Les  papillons 
ii*ont  plos  im  afir  deftmille  si  prononcé.  lAP^lmmaris  a  sans  doute  vne 
ctienllle  voisine  de  la  XmkMi'  Ckrtt^,  mais  IMnsecte  parftiit  a  un  tout 
auure  a8pect,au  point  que  ptusieurs  «meurs  Tont  placé  dans  les  Candrina» 

L'Evidensj  dont  la  chenille  n'est  pas  connue»  me  parait  se  rapprocher  de 
certaines  Heliothides.  Peut-être  ces  deux  espèces  devrontrclles  former  un 
jour  des  genres  sépari^. 

Le  genre  XatUkia  habite  l'Europe  et  PAmérique  du  Mord.  Toutes  ses 
espèces  éclosent  à  rarrière-saison  et  fréquentent  les  fleurs  qui  restent  encore 
à  -eetie  ^^u®»  bmI*  seulement  pendant  la  nuit.  Le  jour  elles  s^acorochent 
aux  troncs  des  arbres.  Lessexes  ne  différent  pasontreeuïpour  letoouleuts. 
.  Les  anciens  auteurs  ont  généralement  appliqué  aux  espèces  de  ce  genre 
la  terminaison  en  <Kr<',  et  parmi  les  moderne^  les  ims  ont  répudié  cette  dé» 
aineBce  un  peu  ^Isarre,  et  les.autres  l'ont  au  conlnrire  étendue  à  pluaieuis 
«Utres  espèces  de  genres  éloignés,  pourvu  qu'ettes  ojlrissent  la  eooleiir 
jaune  ou  safranée.  Pour  ma  part,  autant  il  me  parait  utile  de  conserver  les 
désinences  particulières  aux  grandes  divisions  de  Lépidoptères  (TVfrtr, 
J\n0a^  Pyralis,  etc.),  autant  il  me  semblerait fuéril  de s'taireindM è.une 
terminaison  particulière  pour  un  genre  isolé.  Je  me  suis  donc  considéré 
comme  tout-à-bit  libre  à  cet  égard. 

n  existe  peu  de  genres  dans  lesquels  la  synonymie  ait  été  aussi  compli- 
quée  que  dansées  espèces  en  ay«,  tt  diatun  a  suivi  pour  ainsi  dire  son  ca- 
price dans  l'application  des  noms  de  Linné  et  des  autres  auteurs.  Ainsi, 
le  nom  de  'FtiU>a$o  par  exemple  désigne  dans  icribala  Cerapo,  «lans 
tiper  Ui^SttiphuràffOj  et  dans  le  catalogue  de  Vienne  une  espèce  du 
geiire^tfjMfva;te  bom  de  Gilvago  a  été  appliqué,  outrel'espéce  d'Esper,  à 
h  variété  Fiwegcênê  de  la  Ctrago;  celui  ^Ochr§opo  a  été  donné  &  la  SUago\ 
à  la  Sulphurago^  à  la  Ptdmonarù  et  à  la  An^eula;  celui  de  BuHlago  a 
VAurago  et  à  sa  variété  Fueaia,  à  la  Flavago  et  à  la  PurpuriUs,  etc.  Ces 
variations,  outre  la  concision  qti^clles  apportent  dans  rhistoire  du  genre 
JCànihia,  ont  ^'r  ëfTet  de  jeter  de  Tincertitude  sur  Temptoi  des  noms 
originaires^  et  je  n'ose  répondre  de  les  avoir  tous  iSen  rétablis,  tnal^les 
recherches  les  plus  suivies. 


Sgl  OBTHOSlDiB. 

GROUPE  I.   {Cirrkia   Hb. 
iff  645.     Xanthia  Gitraoo     Lin. 

s.  N.  189  ^  De  Geer  H  p.  &iO  pi.  7  -^  Wien.-Ven.  5-3  —  Fab.  «15  -^ 
Esp.  pi.  175  r.  5,6  =  Engr.  (la Gitronelle)  5t7  a6 c  —  Sepp.  III  pi.  49 
^  Bork.  286  —  Hb.  188  —  Haw.  326  —  Tr.  II  p.  857  ^  Dup.  IV  p.  &50 
pi.  128  —  St«pb.  m  p.  66  —  Frey.  IV  pi.  376  — >  Ga.  Ind.  2A2  •— 
Bdv.  1186. 

ZafT.  Hb.  .—  Frey. 

Assez  commune  dans  toute  l'Europe ,  en  août.  On  la  rencontre  à  peu 
près  dans  tous  les  bois  où  croît  le  tilleul,  dont  sa  cbeniUe  découpe  toutes 
les  feuilles  les  plus  basses,  en  les  entamant  entre  les  nervures.  Je  l'ai 
trouvée  en  quantité  considérable  dans  les  Pyrénées. 

646.     Xanthia  Rufago    Hb. 

Hb.  Zutr.  61,  62. 

82»».  Ailes  super,  algues  à  l'apex,  coupées  carrément  au  bord  ter* 
minai,  d'un  fauve  foncé,  mais  terne  et  saupoudré  ci  et  là  d'alomes  noirs, 
avec  les  lignes  très-fines  et  le  contour  des  tacbes  formés  par  les  mêmes 
atomes  plus  serrés.  Extrabasilaire  très«inueuse,  coudée,  dentée  profondé* 
meut,  chaque  dent  allapt  rejoindre  un  point  sur  la  nervure.  Tacbes  ordi* 
nalres  très-grandes,  presque  de  même  forme,  et  en  partie  comblées  de 
noirâtre;  la  réniforme  étranglée  des  deux  côtés.  Ailes infér.  d'un  camé» 
violAtre  uni;  leur  dessous  avec  un  pobit  ediulalre  et  une  ligne  fine 
rapprochée  du  bord«  plus  foncés. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Gn. 


647*    Xanthia  Sulphuraoo    >V..V. 

Wien.-Vers.  S-8  —  Fab.  242  ^  Hb.  i  94  —  Bork.  203  ?  -^  Thunb. 
(Sebaldt.)  p.  5&  ^  Tr.  II  p.  365  —  Dup.  IV  p.  665  pi.  128  —  Gn.  lod. 
242  — Bdv.  itHU  =  Oehrago  Esp.  pi.  77  f.  1  =  Fulvago  Esp.*text  678 
—  Bork.  28a. 

Larv»  Hb* 

Autriche,  Hongrie,  Allemagne,  en  septembre  et  octobre.    Coll.  Div. 
N'est  pas  très-répandue  dans  nos  collections  en  France  |  quoique  Treit- 
scbke  la  dise  commune  en  Allemagne. 


oaraosn»»  89S 

GROUPB  n.    IC^iria   Hb.) 
t 
l^'  648,     Xantbia  Cerago    w.-v. 

WleiL-V«n.  8-9  —  FU>.  118  —  Bork.  t9ft  —  Hb.  100,  ftAft  —  Tr.  H 
II.  S70  —  Dup.  IV  p.  '^50  pL  f  S9  t  t  —  Gn.  iDd.  SA2  —  BdT.  1182  = 
FiUvago  Lin.  1907  —  IU>.  208?  ^  Scril»  II  p.  iA5  pL  X  £  8  —  Haw. 
311  —  View.  p.  Al  —  SL  III  p.  6A  nr.  ^  s  la  SiUpburée  Engr.  61S8 
mbed» 

Zarv,  Cil  Infrà. 

81»>.  Ailes  super*  d*tin  Jaune-serin^  plus  ou  moins  nuagées  de  for^ 
nglnenx  sur  l'espace  médian  et  sur  une  partie  de  Tespace  basilaire;  les 
lignes  ordinaires  de  la  même  couleur  et  confondues  dans  ces  nuages;  la 
■ttbtermlnaie  formant  une  série  de  points  isolés  plus  noirs.  Tache  orbi- 
cnlaire  é?idée  :  réniforme salle ,  par^ en  bas,  de  noirâtre  saupoudré  et 
comme  pupille  de  blanchâtre.  Ailes  Infér.  d'un  blanc  pur  dans  les  deux 
■ezeir  Thorax  et  collier  soufrés. 

A.    WUKwtmeeMm    Esp. 

£sp.  pi.  121  f.  3—  fiork.  297  =  Cên^  Hb.  445  —  Dup.  pi.  120  f.  i 
s  Gihoffo  Fab.  319  —  Scriba  p.  lAl  pi.  X  f.  1  —  Haw.  221  ^  St.  m 
p.  05 s  la  Clairette  Engr.  521  a6c. 

Tous  les  nuages  ferrugineux  ont  disparu  et  ne  laissent  que  des  traces  à 
peine  fauves  des  lignes  ordinaires.  Le  noir  de  la  tache  réniforme  et  la 
subterminale  persistent  seuls  et  sont  des  plus  tranchés  $  la  frange  est 
fkuTe. 

On  obtient  cette  variété  en  élevant  une  certaine  quantité  de  chenilles 
de  la  CêTogOy  mids  die  est  aussi  rare  que  constante. 

La  Cwagoesi  très-commune  partout  où  croît  le  Saule-marsauit.  La  che- 
nille est  d'un  brun-vIoUtre  marbré,  avec  la  yasculaire  bordée  de  deux  filets 
clairs;  la  stigmatale  bien  tranchée  supérieurement,  fondue  inférieurement, 
grlsAtre;  les  trapézoïdaux  confondus  dans  les  marbrures;  les  stigmates 
noirs;  la  tête  luisante,  un  peu  rouss&tre;  la  plaque  de  la  nuque  d'un  brun- 
noir,  avec  trois  traits  blancs,  dont  les  deux  extrêmes  très-marqués.  Elle 
Tit,  en  avril,  dans  les  chatons  du  Saule-marsault.  Dans  rage  adulte,  elle 
mange  les  plantes  qui  croissent  au  pied.  Le  papillon  éclOt  en  octobre. 

La  synonymie  de  cette  espèce  est  (rès-contestée.  Beaucoup  affirment 
qu'elle  est  la  vraie  FWva^o  de  Linné,  et  les  raisons  pour  et  contre,  que  le 
défaut  d'espace  m'Interdit  d'exposer  ici,  se  balancent  presque.  Quant  k  la 
var.  Flavescenêf  c'est  bien  la  GiZecyo  de  FabrJcius,  de  Scriba  et  des  au* 
tous  anglais. 

Upidoptèrett    Tome  5*  25 


^94  OMBOilDJb 

ik  649«      X^STHU  SOAGQ     Hb. 

Hb.  191  —  Tr.  n  p.  367  ^  Dup.  IV  p.  662  pi.  129  —  Gn.  lod.  SU 
•^Bdr.  il81  —  Frey.  II  pi.  135  =^  To^ata  Esp.  pi.  124  f .  1  ^  Eogr.  (U 
Mantelée)  526  ai e  =  Flavago  Fab.  tl8  —  Scriba  p.  1A2  pK  X  f .  3  — 
Paw.  220  •-  St.  m  p.  64  =;:  CUra^  WiUC.  pi.  6  =  Qçhnago  Bork.  )M 
5S  Âuiaça  Dodot.  X  pi.  338. 

Larv.  £sp.  —  Jrey» 

France  centrale.  Saxe*  Angleterre,  etc.,  en  octobre.    Coll.  Dir. 

Un  peu  moins  commune  que  Cerago,  A  la  longue  série  de  QOQis  qu^^e 
a  reçus,  il  faut  peut-être  ajouter  celui  û^Fulvayo  Steph.,  qui  Ta  probable- 
ment confondue  avec  Cerago,  Qn  distinguera  facilement  leurs  variétés , 
même  les  plus  Toisines,  par  la  conknr  de  U  tête  el  du  coUier,'qid  aoit  W 
d*UD  brun-ferrugineux. 


*F 


65o.     Xanthia  Auiu6(>    w.-v. 

Wîen.-Verz.  S-7  —  Fab.  211  —  Eogr.  (rEbloulasanI»)  52(1  a  &e  — 
Bork.  291  —  Hb.  f  •« ,  f  91  —  Haw.  218  —  Tr.  II  p.  363  —  Dup.  IV 
p.  &53  pi.  128  —  Steph.  III  p.  «5  ~  Gn.  Ind.  242  —  Bdv.  1180  ==  Pfm- 
testa  Esp.  pi.  12A  f.  2  =  JRuiUago  Hb.  Beitr.  pi.  2  L. 

Larv,  Tr. 

Saxe,  bords  du  Rhin,  France  centrale  et  boréale,  Angleterre,  en  oetràrs. 
GolL  Div.  Plus  rare  cbes  nous  que  les  précédentes  {  mais  elle  est  cou»- 
mune  d^  le  nord. 

^  chenille  est  mal  connue. 

A.    Faeaia    Esp. 

Esp.  pi.  12A  U  3,a  ss  MniOago  Bork.  iOO  =  la  Fardé^  Boffr.  Iti 
ahoiL 


L'espace  médian  entièrement  saupoudré  de  rougeâtre  et  presque 
colore  avec  le  reste  de  Taile  ;  les  taches  et  les  lignes  en  partie  absor- 
bées. 

Elle  se  trouve  avec  le  type  et  n'est  pas  plus  rare  que  lui.    Coll.  Dir. 

Nota.  La  RutOago  de  Borkhausen  doit  être  considérée  comme  lotar* 
médiaire  entre  le  type  et  la  variété  Fucata, 

65 1 .     Xanthia  ■  Avrantiaoo     On. 

t8»«.    Ailes  super,  triangulaires ,  réguiièsement  arrondies  an  bopd 
terminal,  d'un  roux-ferrugineux  três-cbaud,  avec  les  espaces  termina  fl 


^ 


^«|l>timito4  4'im  tauhpoiiriiie  on  Tln^m  Télonté.  UgMs  vIAium  a^m 
VQft-îiPlàU^y  plus  ou  moim  distinctes}  la  coudée  dentleulée  et  cemlgue 
à  une  «érie  de  petits  points.  Quelques  traces  des  tsohes  ordinaires.  Ailes 
ipfir.  JaufidUres,  teln^eS  presque  eu  entier  de  rougeètre.  Àbdomea  sub- 
conique et  plus  renflé  que  dans, les  autres  espèces. 

4«^iau9  9«pteiitriqpile.    Coll.  Bd? .  et  ]>bday.    Trois  (f, 

M)itu  X.-  Fïmhriago  St  p.  07  parait  une  espèce  exotique  t oisine  je 
eèlle-ei  ou  de  îa  BicoUrago;  mais  sa  description  ne  se  rapporte  ni  à  I*u^e 
idàl'adti'e. 

tt    [JIAUikùk  '  Hb.) 

•    ftSi.     Xanthia  Gilvaôo  .  Esp.  • 

•  •  '        * 

Eô>.  pi.  176  f.^.— Hb.  thZ  —  DUp.  lYp.  465  pL  f  SfcO  f.  4, 5  —  Go. 
Ind.. 249  *-  Bdv.  liai  =:  la  Cirée  Zn^u  5^:1  a  6  c. 

Trèspcômaiiune  en  France,  su^  les' ormes ,  entre  les  samares  desquels 
vU  sa  chenille.  Btle  se  dislingue  de  toutes  les  autres  par  ses  anneaux,  qui 
vont  en  se  renflant  Jusqu'au  11*.  Elle^st  si  commune,  que  Je  crois  inutile 
4'en  donner  la  doscriptiop ,  bien  que  Je  ne  \i{  trouTc  dans  aucun  auteur 
UeQ  authentiquenent. 

'  Le  papillon  éel6t  en  septembre.  Q  varie  beaucoup,  moins  cependant 
^e  VQsêUarUn  U  paraH  plus  rare  ett  Allemagne  que  cette  dernière.  Aussi 
est-il  douteuse  que  la  Gihago  âu«Wien.-Verz.'se  rapporte  ici ,  et  Esper  est 
(•  nceqiier  auteur  qui  l'ait  donnée  bien  authenUquemént.  —  Là  GUvagn  de 
ïreitscbke  appartient  évidemment  à  l'espèce  suivante,  mais  il  y  a  peut- 
être  vêlé  quelques  individus  de  celle-ci.  ^  Quant  S  la  Qihago  de  F^bri- 
dus,  que  toip  les  auteurs  dtênt  ici  comme  synonyme ,  nous  avons  tu 
Qu'elle  se  rapfkirtè  à  la  var.  Flwscensùt  la  Cerago,  •*-  Pour  les  diflé- 
lentes  CUvagp  dé  Bubuer,  wyei  la  eyfaonymle  de  cette  espèce  et  de  h 
•olvinte.  .    ^ 

On  distinguera  cette  espèce  de  VOctliaris  par 'les  ailes  supérieures 
90|ns  algues  k  l'apex ,  qui  n'est  ut  éeliancré  en  dessus  ni  subfaiqué  ;  le 
MO  plus  rqu^tte,  jamais  gris;  les  nervures  toi^ours  eoncolores  ;  les  allés 
|»(ér»  Hml^iurs  teintées  dte  Jaune,  ete.  * 


A-    PaUesmt    llb. 

Hb.  âl2—  Tr.  II  p.  377  —  Dup.  IV  p.  468  pi.  iSO  f .  1  *-  Bdr.  Ind. 
nétb. 

D'unJaiiDe^asàtre  p^é  u4i,  saa^  nuages  neirfttres  et  seÉkoMst  onp- 
(^é  dQ  netits  Ho4§a)entf  «a  mv  pIms  ioM^ls.  latin»  et  flraif»  coMalwe^ 


^ 


3^6  6rth6si|1£; 

La  série  de  pointe  sobterminale  persiste,  ainsi  que  la  tsebe  grise  qal  oc- 
cupe le  bas  de  la  réniforme  «  et  ce  sont  les  seuls  dessins  qui  salent  bien 
tranchés.  Ailes  infér.  4'un  Jaune-paille  uni. 

On  l'élèYe  de  la  même  chenille.  Elle  est  à  la  Qûoa§o  oe  qu'est  à  la 
Cfago  sa  Yaiidté  Flavêcna. 

Nota.  Indépendanunent  de  cette  race  A,  la  ^rtfoi^o  présente  one  foule  de 
nodificatlons,  mais  jamais  constantes.  AWIil,  les  nuages  noirfttres  occupent 
quelquefois  tout  l'espace  médian  ;  d'autres  fols»  Us  se  réduisent  à  des 
points  isolés  et  nombreux,  etc.  '  '     • 

653.      XA5THIA  OCELLAEIS      Bork. 

Bork.  m  ss^  GUvofû  Tr.  H  p.  27S  —  Even.  p.  S78  s  JUtnâ^  Bd?. 
In  litt  =  la  Sulphurée  Engr.  523  #. 

lofv.Tr. 

Cette  XantBie  est  parfaitement  distincte.de  la  précédente»  d'sbord  par 
sa  chenille  et  sa  nourriture,  et  en  outre,  par  ses  ailes  supérieures  plus 
aiguës  &  l'apex  dont  la'  partie  costale  est  écbancrée,  par  ses  nerTures,qul 
sont  ordinairement  plus  daires  que  le  fond,  par  ses'  ailes  inférieures ,  qui 
sont  toujours  d*un  blanc  plus  pur  et  seulement  salies  par  des  pçils  grl- 
s&treeau  bord  abdominal;  en  oiitre,  le  noir  de  la  tache.rénlforme  est  pres- 
que constamment  ocellé,  les  lignes  «ont  toujours  mieux  accusées,  et,  ches 
toutes  ses  variétés ,  le  gris-violâtre^  roussAlre,  ou  carné ,  est  bien  plus 
commun  que  le  fauve.  C'est  Tinverse  chez  GUoago. 

Sa  chenille  Tit  dans  les  bourgeons  des  peupliers,  oti  cUe  est  presque 
aussi  abondante  que  celle  de  ta  Gihayo  sur  les  ormes.  Son  éducation ,  en 
France,  qui  est  toute  récente,  a  prouvé  facilement  la  séparation  des«spè- 
ces,  et  M.  Boisduval',  Croyant  celle-ci  nouvelle,*  lui  a  donné  le  nom  de 
RuMsago^  qui  est  généralement  répandu  dans  nos  oollectibns;  mais  eOe  a 
été  évidemment  décrite  par  Borkhausen  sous  celai  d'Octf22erit ,  et  comme 
elle  est  plus  communeen  Allemagne  que  sa  congénère,  t'est  elle  q«e  les 
auteurs  ont  décrite  sous  le  nom  de  GUvago, 

Elle  varie  beaucoup.  Le  type  qui  consiste  dans  les  individus  Ite  plus 
rapprochés  de  celui  de  QÛffugo\  n'est  pas  le  plus  commun.  On  trouve 
une  foule  d'individus  qui  tendent  à  passer,  soit  pour  la  couleur,  soit  pour 
les  dessins,  àla  variété  suivante. 

• 

A.    lineago    Gd. 
Var.  Cûoago  Gn.  Ind.  p.  Ut  —  Dup.  pi.  f  tO  f.  0  -«db.  idS. 

Entièrement  saupoudrée  d'atomes  gris,  avee  les  nervures  et  les  lignes 
médianes  plus  claires;  les  taches  bien  tranchées  et  cerclées  de  clair;  un 
point  blanc  à  peine  cecdé  de  noirfttre,  dans  le  bas  de  la  rénlforme.  Ligne 


^ 
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itibtérmliiate  presque  confondue  avec  le  gris  du  fond.  La  figure  de  HuIh 
ner  en  donne  une  fausse  idée. 
Elle  n'est  pas  plus  rare  gue  le  type.  ' 

6.    PalTesq^o    Hb. 

Hb.  102. 

G^est  une  Tariété  qui  correspond  à  la  FalUago  de  la  Gilmgo,  Elle  est 
géo^alemeût  plus  rare  que  celle-ci ,  du  moins  chez  nous. 

654.       XANTfiU   CaUNEAQO      Go. 

8S">«.  Ailes  super,  un  peu  festonnées,  algues  à  Tapez ,  d*un  carné 
sale  un  peu  saupoudré,  avec  le  disque  et  la  frange  plus  rougcâtres,  et  les 
deux  lignes  médianes  bien  visibles,  géminées,  noi^tres,  un  peu  lunulées; 
la  seconde  formant  un  coude  assez  distinct.  Subterminale  presque 
nulle,  mais  précédée,  au  soipmet,  d'une  tache  vague,  nôlrfttre.' Taches  or- 
dinaires peu  distinctes  :  la  rénlTorme  vaguement  souillée  de  noirftlre  ; 
l'origine  des  ramifications  de  la- médiane  noirâtre.  Ombre  médiane  assez 
distincte.  Festons  terminaux  formant  des  lunules  assez  épaisses.  Ailes 
Infér.  d*un  gris-blanchâtf«  teinté  de  nbiràtre  et  de  carné,  avec  la  frange 
de  cette  dernière  couleur.  Dessous  de  toutes  les  ailes  saupoudré  de  rou- 
geàtre ,  avec  une  tache  cellulaire  et  une  ligne  vague  plus  foncées.  An- 
tennes blanches  à  la  base.  Carène  du  thorax  très-prononcée. 

H.  N.    Une  mauvaise  9* 

Ce  n'est  qu'avec  une  certaine  hésitation  que  Je  rapporte  cette  espèce 
an  genre  XanUkia;  lo  seul  Individu  quej'ai  vu  est  en  trop  nttttsiis  eut 
pour  que  Je  puisse  me  prononcer  définitivement  di,son  égard. 

ttt 

655.      Xa^THIA  BlGOLOR^OO      Gn. 

g^pn.  Ailes  super.  aj«nt  toute  la  base.  Jusqu'à  l'ombre  médiane, 
d'un  fauve  saupoudré  de  brnn-rougeAtre,  comme  Fêrrvginea^  et  le  reste 
d'un  grls*noirâtre  teinté  de  fauve,  avec  toutes  les  lignes  abeorMes  par  le 
fond.  Demi-ligne  eMxtrabasUairetrès-sinuées,  de  la  nuance  foncée,  décou- 
pées sur  la  partie  claire.  Ailes  infér.  d'un  gris-nolrétre ,  plus  dalres  à  la 
base ,  avec  la  frange  teintée  de  fauve.  Dessous  des  quatre  ailes  d'un 
ochracé-fauve  clair,  avec  une  légère  lunule,  une  ligne  épaisse  et  quelques 
nuances  subterminales  noirâtres.  Palpes  ferrugineux. 

Eut  de  New-Yorck.    Coll.  Doubleday.    Un  çf, 

m 

656.    XaHthu  Februoinba    w.^v. 
Wlen.-Veri.  R-7  —  Hb,  191  —  Tr.  U  p.  «49  —  Dup.  lY  p.  470  pi,  M9 


398  ORTHOSIBJB* 

^  Frey.  Beltr.  pi.  ISS  ^  Gn.  Ind.  9ftS  —  Bdr.  1174  es  f\Ma^  Ks|l. 
pi.  75  f.  5  (non  97]  =  Macihnia  Hb.  688,  689  (non  &16)  «^  St  III  p*  148 
==  Circ0llaris  Kalurf.  IX  p.  13&  -— '  Bqrk.  297  s  {I»dotm  Bork.  éU  «= 
Undaia  View.  p.  17  ^I.  1  f.  2  =  la  Fauvette  Eôgr.  408  a  b  e, 

Larv»  Frey. 

Autriche,  JUleinagne^  France,  Angleterre,  etc.,  en  août  etsepturibra. 
Coll.  Dlv. 

•  ■ 

La  chenille  est  trës-eomïiiune ,  au  printemps ,  sur  les  Jeunes  bourgeons 
des  peupliers  et  particulièrement- dés  PnfhduM  itàlicà  et  iremuUk^  sur  !»• 
quels  on  la  trouve  mêlée  avec  celle  (VOcellariê, 

Nota,  Lé  nom  de  feiruginea  a  été  employé  par  les  auteurs  pour  d^ 
ftl^nér  des  espèces  bien  dlITërentes  de  celle-ci,  et  je  remarque  que  les  an- 
déns  auteurs,  surtout,  se  sont  abstenus  de  la  lui  appliquer  :  tout  ceci  mo 
ferait  douter  un  peu  de  l'authenticité  de. la  Ferruginea  ûlm  Wien.-Veri^ 
gui  n'est  guère,  grâce  à  la  description  imparfaite  dé  cet  ouvrage,  qu'on 
Aom  de  tradition. 

A.    FërràgiiiMiiâeft    Gtt. 

é 

Généralement  plus  claire ,  d'uv  jaune^chracé  plus  pâle  et  moins  saii« 
poudré  de  brun»  Ombre  médiane  plus  droite  dans  sa  partie  supérieure  ti 
ioniiguS  à  la  tacke  rëniforme.  Coudée  intenrompue  et  formant  an«  série 
géminée  avec  les  points  qui  la  suivent.  Subterminale  peu  ou  point  bordée 
de  ferrugineux.  Ailes  Infér.  plus  pâles ,- ayant  les  dent  eOttlèun  pèîl  tràa*' 
thies  et  fondues. 

Amérique  Septentrionale.    Coll.  Bdv.  Dbday  et  Ctt.' 

Quoique  cette  Xantlîie  diffère  bien  peu  de  notre  FerrvgiMa^  Je  ne  !•• 
rais  pas  surpris  que  la  chenille  ne  fût  pas  la  même.  Elle  constituerait 
alors  une  espèce. 

tttf 

657.      XANtHlA  t^DLMONAÀlS      Sip. 

E^.  pr.  181  f.  5  —  Hb.  têxt.  —  Tr.  II  p.  B&S  —  Frey.  III  pi.  tlS^ 
60.  Ind.  sas  —  Bdv.  1175  =  PulmfmûTitB  Hb.  t9  tst  iM^ttéf  FÉb.  W91 
S18-S19  ts,  Fuêcago  Eap.  pi.  176  f.  5,  0  (non  79). 

Zorr.  Frey. 

Italie,  Styrie,  Hongrie,  France  méridfonale.    Coll.  Div. 

Elle  est  devenue  très-commuoe  dans  les  conectione  depitfl  qu'on  l'A 
trouvée  dans  le  midi  de  la  France. 

La  chenille  figitrée  par  Freyer  est  d'un  grla-verdâtrei  avec  la  viaculairt 
et  les  trapéioldaux  plus  clairs,  comme  chez  CUragQ ,  le  ventre  et  la  stfg* 
llâtale  é'en  grto-blanc ,  les  stlgUiÉtes  bnms ,  et  la  tête  petHd ,  tTrili  JIUm 
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d*ocre.  Elle  tU  dans  les  endroits  ombragés,  sur  la  Pulmonaria  angustifo- 
lia.  Il  est  probable  que,  dans  son  Jeune  âge  ^  elle  vit  dans  les  chatons , 
À'oii  elle  descend  ensuite  sur  les  pulmonaires  qui  croissent  au  bas  des 
arbres,  comme  les  Ceragoy  SUago^  Ferrugima,  etc. 

Nota,  Fabriclos  n*a  publié  son  Oehreago  que  dans  son  sapfriâiitiit, 
qv),  b»  datant  ^ue  de  1798,  esl  postérieur  à  l'ouvrage  d'£sper. 

t*  «  ■  ■- 
TTTT 

^  658.     Xanthia?  EyiDBire. 

Hb.  860  --  Tr.  n  p.  3{^  —  Dup.  IV  p.  657  pi.  128  et  sdt).  m  p.  A4i 
pL  89  —  ETersm.  p.  276  ^  Gn.  Ind.  p.  242  —  Bdv.  1173.  ' 

£ùr9.  Igilot. 

Hongrie,  Russie  méridionale,  en  août.  Toujours  assez  rare  dans  lés 
collections,  quoique  anciennement  connue. 

• 

On  ne  connaît  point  les  premiers  états  de  cette  NoctueUe,  et  c'est  grand 
dommage,  car  sa  place  dans  les  Xanthies  ne  me  paraît  pas  définitive. 
L'abdomen  de  la  femelle  est  beaucoup  plus  volumineux.et  plus  renflé  que 
cbez  les  vraies  Aan</tia;  celui  du  mâle  est  moins  déprimé;  la  carène  du 
tlborax  est  à  peine  sensible  ;  enfin,  lès  dessins  des  ailes  sont  fort  différents, 
et  la  tache  claviforme,  absente  dans  toute  la  famille ,  reparaît  ici  assei 
distinctement.  Ce  n'est  donc  que  provisoirement  que  Je  la  laisse  à  cetta 
place  ;  car  Je  doute  fort  que  ce  soit  une  véritable  Xantble, 

Gew.    HIPTELIA    Gn. 
Xanihia  Och.  tr.  Dup.  &dv. 

ChefdUe '-'  antennes  tùn^fues,  garnies  chetiê  çf  et  lanàu  aigvliM  n 

puhmwnîety  cténetéa  de  àU  isolés  chét  la  Ç .  Palpes  asuz  ctAtrts,  un  peu  a*« 
weMUmtSt  à  2'  tartivie  lange,  velw^érissé,  à  S*  très'courtet  nu.  Trompe  longue^ 
Thorax  carré  ^  large,  vel»»fimrré,  muni  dune  crête  tkrrière  le  collier,  qui  est 
wnptu  saillant.  AtMhmek  griteehn  le  cT,  nuUement  aplati, caréné, épais, 
long  et  tenr&né  en  pointe  conique  chez  la  9 .  Pattes  longues,  à  ergots  pronon» 
ces,  ayant  tous  les  tibias  garnis  d'épines  dans  les  deux  sexes,  Aiies  larges, 
veloutéeSt  concolores,  les  supérieures  Irès-aifjués  et  même  suhj-alquées,à  lignes  et 
taches  visibles^  la  rénifonne  souillée  de  noir,  et  la  claviforme  distincte. 

Une  ressemblance  de  dessins  assez  grande,  je  l'avoue»  avec  la  Xan^m 
Fêrrvgiwêa  a  préoccupé  tous  les  auteurs ,  au  point  de  leur  faire  placer 
VOchreago  côte  à  c6te  avec  elle  et  dans  le  méme^eûre. 

Je  prie  cependant  de  voir  combien  peu  leurs  caractères  véritables  sont 
concordants.  LOchnago  a  les  tibias  visiblement  épineux,  les  antennes  posi< 


4oO  ORTHbSIDJE. 

tivement  peclinées,  rabdomen  caréné,  les  ailes  supérieures  falquées,  à  U« 
che  claviforme  distincle,  tandis  que  la  Fêrruginea  a  Tabdomen  déprimé^ 
les  jambes  mutiques,  les  antennes  simplement  garnies  de  cils  fascicules,  les 
ailes  de  forme  ordinaire,  etc.  Pour  moi,  je  suis  si  peu  convaincu  de  l'affinité 
de  ces  deux  espèces,  que  je  ne  répondrais  pas  que  VOdirêogo  ne  doive 
quitter  un  jour  cette  famille  pour  aller  se  placer  dans  les  Jpamidês»  Ceet 
ce  que  la  découverte  de  la  chenille  nots  apprendra.  En  attendant,  le  papil- 
lon a  des  mœurs  tout-à-fait  distinctes  des  XûtUkia,  puisqu'il  vole  en  pldB 
jour  sur  les  fleurs  des  montagnes. 

La  Miniago  partage  tous  ces  caractères,  cependant  les  antennes  muniei 
chez  la  première  de  longues  lames  spatulées  et  courbes,  sont  ici  gamiet 
de  longues  dents,  droites,  en  forme  d'épines  et  terminées  par  un  verticfUa 
de  poils;  de  plus  les  ailes  supérieures  n'ont  point  de  tache  claviforme,  et  on 
voit,  après  la  coudée,  une  série  de  points  bien  marqués.  Elle  forme  donc 
un  groupe  distinct,  et  son  faciès  la  rapproche  plutôt  des  Bettothides  que 
des  Apamides.  La  découverte  des  chenilles  de  ces  deux  espèces  sera  donc 
précieuse  à  teus  égards. 

659.      HlPTELU  OCHEJUOO      Hb. 

Hb.  A3I  ^  Dup.  IV  p.  284  pi.  117  (non  alior.)  =  MwhêewXm  Tt.  Q 
p.  358  et  sup.  p.  103  —  Gn.  Ind.  p.  262  —  Bdv.  117i  —  Frey.  pi.  MO 
— Herr.-Sch.  489, 438  (non  Esp.) 

Larv,  Ignot. 

85"».  Ailes  super,  entières,  d'un  jaune  d'ocre,  saupoudrées  de  rout- 
satre,  avec  les  trois  ligues  principales  distinctes,  quoique  peu  marquées» 
parallèles,  ondées ,  et  les  trois  taches  concolores  bordées  de  ferrugineux; 
l'orbiculaire  grande,  ovale;  la  réniforme  régulière,  marquée  d'un  point  ndr 
délayé.  Frange  roussâtre.  Ailes  infér.  du  même  jaune  d'ocre,  avec  la  base^ 
une  tache  épaisse,  cellulaire ,  une  ligne  médiane  ondée  «  qui  en  est  très- 
rapprochée ,  et  les  rudiments  d'une  autre  ligne  subterminak,  noirâtres  t 
leur  dessous  d'un  jaune  d'ocre  uni ,  sans  dessins.  Thorax  rougeltrct  Ab- 
domen d'un  jaune  d'ocre.  ^  Femelle  un  peu  plus  foncée ,  à  dessins  plut 
marqués ,  ayant  les  ailes  Infér.  presque  entièrement  teintées  de  noirâtre 
jusqu'à  la  ligne  subterminale,  et  une  faible  ligne  médiane  en  dessous. 

Italie,  montagnes  de  l'Auvergne  et  de  la  Provence,  en  août.  ColL  Div. 
HM.  Donzel  et  Beilier  l'ont  prise  abondamment  au  Hont-Dore.  * 

La  Ruhêcula  d'Esper  ne  représente  point  cette  espèce ,  nais  bien  un 
mâle  de  la  Fêrruyinêa.  Ses  ailes  Inférieures  noires  et  ml-partiet  de  Jame 
â  la  côte,  comme  Esper  le  dit  dans  son  texte ,  ne  conviennent  qu'à  cette 
dernlère«  Celle-ci  doit  donc  reprendre  le  nom  de  Hnboer. 
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^  66o.     illPTELIA  MlKMGO     Friy/ 

Frey.  IV  pi.  SOA  —  Bdv.  Gcd.  117S  ^  Go.  Ind.  p.  9A2  —  Herr.« 
Sch.  fis. 

Lan,  ignot. 

AO>"B.  Ailes  SDpér.  algues  et  subfklqùées  à  Tapex,  d%ui  Jaune  nankia 
pâle  uni ,  avec  les  lignes  ordinaires  plus  claires,  nullement  bordées  et  à 
peine  distinctes;  les  deux  médianes  non  dentées  et  disposées  en  trapèxe. 
Tache  orbiculaire  écrite  comme  les  lignes,  assex  grande,  oblique;  rénl- 
forme  entièrement  comblée  de  gris ,  écbancrée  extérieurement,  presque 
droite  intérieurement.  Une  série  de  petits  points  sombres  derrière  la  cou- 
dée. Ailes  Infér.  d'un  blanc  pur,  avec  la  frange  lavée  de  nankin  à  Tangle 
externe;  2*  ardde  des  palpes  sécuriforme,  ferrugineux ,  avec  l'extrémité 
daire. 

Russie  méridionale.   Coll.  Bdv.    Un  çf.    Très-rare  Jusqu'ici. 


Gen.     CmRŒDIA    Gn. 

Gn.  Bas.  p.  480,  Ind.  p.  341  —  Dup.  Dbday.  =  XafitMa  Tr.  Bd?.  ss 
Hb. 


Chenilles  assez  courtes,  épaisses,  de  epuleurs  sales,  marbrées,  à  éeusson  /au* 
sant,  à  tête  très'petite,  garnie  de  quelques  poils  courts,  tdnsi  que  tes  irapétefi» 
doux;  vivant  sur  les  arbres.  Antennes  simples,  garnies  de  dis  fascicules  dans 
les  çf, Pulpes  droits,  courts^le^  article^  peu  hérissé  M^*  court  et  obtus.  Trompe 
grile.ThorttX  court,  caréné  au  milieu.  Abdomen  dépassant  les  ailes  inférieures, 
Usse,  grêle,  plus  ou  moins  déprimé  et  terminé  carrément  dans  les  çf,  plus  courte 
pbts  renflé,  et  très'obtus  à  V extrémité  dans  les  Ç-  Ailes  super,  défiées,  coudées 
en  un  angle  distinct  au  sommet  de  la  V  inférieure,  à  lignes  médianes  bien 
marquées  et  disposées  en  trapHe  rétréci  inférieurement;  inférieures  partieipant 
à  la  couleur  des  supérieures^ 

Depuis  que  j'ai  établi  ce  petit  genre,  je  me  suis  convaincu  que  VAmbueta 
en  avait  tous  les  caractères,  et  enfin  une  exotique  est  venue  porter  à  trois  le 
nombre  de  ses  espèces,  qui  s'augmentera  encore  par  la  suite  en  individus 
américains. 

Les  Cirrcedia  sont  de  jolis  insectes  à  ailes  découpées  et  anguleuses,  à  li- 
gnes très-tranchées,  à  couleurs  chaudes  et  vives.  Elles  sont,  comme  les 
Xbssikia,  fort  sujettes  à  varier,  mais  leurs  dessins  sont  si  caractérisés  qu'on 
n'a  pas  eu  l'idée  de  multiplier  les  espèces.  Les  chenilles  vivent  sur  les  ar- 
bres, la  XerampêlisM  sur  le  frêne  et  VAnAusta  sur  le  poirier,  et  ne  parais 
seni  rien  présehter  de  particulier  dans  les  mœun. 


40ft  OlTtOftllMI. 

661.    CiRAoeniA  P^MPnu    Cn. 

40*»».  Ailes  super,  dentées  et  angnleuses,  d*nn  Jaune-safiviié  plus  oa 
moins  sablé  de  rouge-ferrugineux ,  avec  les  deux  lignes  médianes  trèSi- 
nettes.  Jaunes,  liserées  de  ferrugineux ,  encore  plus  écartées  du  haut  que 
dans  Xtrampêlina,  Taches  médianes  toutes  deux  très-distinctes,  foncées, 
pleines,  un  peu  liserées  de  clair  1  TorMculairepresqua  recungnlalre  1  la  ré- 
nlforme  en  8.  Ligne  subtenninaie  peu  nerquée  »  ondée  et  denticulée* 
Ailes  Infér*  d'on  rouge  de  feuille  sèche  »  on  peu  plus  dairee  à  la  base  % 
avee  un  are  cellulaire  foncée  plus  ou  moins  visiblei  le  dessous  des  qnatrei 
avec  les  taches  et  une  iigpe  médiane  rouges,  très-dUtinetes* 

Alhé^ique  Septentrionale,  Kew-Torck,  Baldmore.  ColL  Gll»  et  Bbdaf. 
ftoiscf,  une  Ç. 

Cette  belle  espèce,  quoique  double  pour  la  taille,  rappelle  tout-&-falt 
les  nôtres.  Elle  varie  aussi,  depuis  le  Jaune-safrahé  Jusqu'au  ferrugineux 
foncé. 

'^1^  66a.     CiRBOEDu  Xerampelina     Hb. 

Hb.  ftSl,  968  — Tr.  II  p.  854  et  sup.  p.  100  —  Bup.  IV  p.  249  pi.  110 

—  Frey»  II  pi.  1^0  —  Gn.  Ind.  242  —  |^v.  1178  =  Cêutngo  Haw.  219 

—  CurU  SA  —  Sl  m  p.  65. 

Lt^rv,  BRG. 

tO"n«  Ailes  sopér.  d'un  Jaune  clair,  avee  les  deux  tiers  de  l'espace 
médian  et  le  bord  terminal  d'un  ferrugineux  clair  ;  les  lignes  médianes 
nettement  limitées  par  l'opposilion  des  deux  couleurs  :  rextrahasilairs 
presque  droite  1  la  eoudée  en  coude  arrondi;  la  subterminaie  plus  vague, 
Irèe^nueuse,  ayant  un  sinus  profond  à  l'apex.  Tache  réni forme  de  cou- 
leur foncée,  pleine  et  bien  visible.  Orbiculaire  nulle.  Ailes  infér.  blanche^ 
asliés  de  ferrugineux-camé  plus  foncé  an  bord  tcrmioal*  Thorax  et  col- 
lier camée. 

Les  deux  sexes  semblables. 

A. 

Toute  l'aile  d'un  carné-rougeâtre  clair,  avec  les  partiel  pfécttées  et 
souvent  l'espace  médian  entier  plus  foncés  ;  celui-ci  absôriMut  alors  là 
tache  réniforme  ;  les  deux  ligues  médianes  ordlnairemeAt  plus  distinctes» 
f n  Jaune  clair. 

liCS  deux  sexes  semblables. 

France  centrale  et  méridlonslsi  nord  et  centre  de  l'Angleterre,  ea  atftti 
et  septembre. 

Chf^niile  d'an  gHs-bruti  testacé,  teàrbré,  âVec  Dt  stt^âtUie  cTàifè^  ttt- 
lerrompue,  bordée  de  nélrUtrâ,  formabt  deux  tacbet  eà  t),  ao  cottinë6«* 
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enaent  et  ft  ta  flii  ^  châtio«  àtineabt  là  8dU»*domle  fln«^  ddrei  bordés 
supérieurement  de  foncé ,  interrompue  ;  la  stigmaitlo  pretqoe  coKolort^ 
bordée  lupérieurenèht  d'un  filet  foncé.  Tête  brune^  à  dem  trelts  ooin. 
Pltque  du  cou  brune  ^  tvec  un  trait  médian  et  deux  taclies  latérale  élar* 
giaé,  claire.  Toutes  les  pattes  cootdlorea.  Elle  vitsar  le  fr€ae  eiNumiril 
Ifpufikus  tawtiifor)  et  descend  au  pied  dans  l*ége  adalte. 

*  663.      ClAROËDiA   AmBUSTA      W.-Y. 

Wlen.-Vers.  T-16  —  Fab.  17Ï  —  Bork.  716  —  &b.  115  —  tr.  î  p.  H 
—  Dup.  ÎV  p.  82S  pi.  120  —  Prey.  lî  pi.  1 8)1  —  Gn.  Ind.  «ftî  —  Bdt. 
1177  =  Xêrampêhna  Esp.  pi.  ièH  T.  ti  ^  U  VlOiëttô  fingt*.  ${00  née. 

taro»  f  rey. 

Hongrie,  Valais ,  Autricbe;  f'rance ,  ett  août.  Coll.  Olv.  Elle  fi*elt  « 
étille  part,  très-commune. 

Hubner  et  Duponcbei  ont  exagéré  ses  couleurs  ft  qui  mieux  mieux  t 
l'un  en  rose  et  Taulre  en  noir.  Le  fait  est  qu'on  trouve  des  iudividuf 
depuis  le  carné  clair  jusqu'au  brun-violet  ou  vineux,  mais  il  y  a  tant  df 
passages  qu'on  ne  peut  guère  établir  deux  races  distinctes. 

Gen.     MESOGONA    Bdf. 

tdt.  G«fi.  p.  Ui  -^  Dtt|>.  s»  CoèWh  Tr.  ^  Onhû»iê  6n.  ±n  Mûkfiàim 
Tr.  et  Bdv.  oilffl* 


OhemtUi  ép<àt$ttt  cjUmfri^Uts,  nen  aiÈénvden  à  têu  groêitt  munùê  éi  pU» 
fUet  hiianless  vivant  sur  Uê  plantât  battes.  —  CkryttiUdêê  gnterréH^  — ^Ctn* 
fiei  à  tige  un  peu  monHiforme^  eréneléts  4e  eiU  verticiUéa  trèi-eourts  «tant  h$ 
fft  fiUJhrmet  et  à  dû  iseUê  dans  k»Ç,  à  hasepiut  ou  mtrins  blanche,  Palpm 
ermite  tûuris,  te  2*  àrtkle  iarfe^  veltfterré ,  le  8«  furl^  tuberçutét  Tmi^I 
frontal taillmntfiaineuXtobbtng^arronMi  Trompe  robusU^  mseex  courte,  TharoM 
m^laineux,  large tsubcurré^  à  coUier  un  peu  earéné*Abéomen  n»n  déprimé,  un 
peu  canné,  celui  du  çf  ùsseL  grêle  et  terminé  carrément,  celui  de  la  ^  trèe^ 
volumineux,  cjUmdriqae  et  finissant  en  pointe  obtuse.  Poitrine  vetue-cotonm 
neuse.  Ailes  épaisses,  pulvérulentes,  à  frange  longue,  squammeuse,  serrée. 
Us  super,  avec  les  deux  lignes  médianes  très -visibles,  non  sinuées  et  bien 
disposées  en  trapèze}  tU  sublehHiiutie  punctiforme,  et  les  deux  taches  très» 
nettes. 

Le  genre  Mêsogon^,  quoique  très  bomOgèneet  d'ailleurs  très-peu  noA* 
bieux,  offre  autant  de  groupe*  que  d'espèces^ 

Le  premier  ressemble  piaqdt  aux  Tbtniowampm^  et  l'unique  espèce  qui 
le  oomposenppetteiS^iitéUM*  ta  tadte  r^uifokiae  est  salie  de  ooiràtiu  ptt 


4o4  ORTHOODJB. 

en  bat  eonuiiê  chex  betuoovip  d*Orth06ides,  et  ks  lig^ 
assez  ouTert  inférieareiDent. 

Le  secood,  qui  est  le  type  du  genre,  a  l'aipect  des  MUkif  mmm  (dans  les- 
quelles les  auteurs  avaient  d'abord  classé  le  genre  entier).  -Les  lignes  des 
ailes  supérieures  forment  un  trapèze  bien  rétréci  par  en  bas,  et  les  jambes 
Intermédiaires  et  postérieures  sont  garnies  d*épiiies  qui  manquent  absolu» 
ment  dans  les  deux  autres. 

Enfln,  le  troisième  a  les  ailes  un  peu  dentées,  les  lignes  fermant  presqtae 
un  triangle,  et  la  couleur  blanche  de  la  base  des  antennes  s*étend  en  pointe 
Jusqu'à  la  9^  ou  40«  articulation. 

Ces  deux  derniers  groupes,  comme  le  premier,  ont  les  taches  très-nettei 
mais  nullement  salies  de  noir&tre  inférieurement. 

Les  chenilles  sont  épaisses  et  très-cylindriques,  elle  viTent  sur  les  plantes 
basses  à  la  manière  des  autres  Orthosides  et  en  se  cachant  pendant  le  jour. 
JMgnore  toutefois  jusqu'à  quel  point  ceci  peut  convenir  à  ceHe  de  VOs^ 
lina  qui  ne  m*est  connue  que  par  la  description  de  Treltschke  et  par  une 
figure  qu*en  a  donnée  M.  Freyer,  et  qui  me  semble  le  résultat  d*une  erreur. 
Cette  chenille,  au  reste,  doit  être  bien  connue  en  Allemagne,  d'où  nous  rece- 
vons le  papillon  fraicbement  éclos,  et  on  y  décidera  bellement  la  question 
de  savoir  si  VOsalina  doit  rester  dans  le  genre  Aùsogona,  ce  qui  ne  me 
parait  pas  encore  prouvé  jusqu'ici. 

664-    Mesogona  Madida    Gn. 

50**.  Ailes  super,  obtuses  à  Tapex,  d*un  Jaune  d'oere  sale  et  plie , 
avec  les  deux  lignes  médianes  plus  claires ,  mais  peu  visibles ,  écartées  : 
rextrabasilaire  presque  perpendiculaire  ;  la  coudée  arrondie  d*abord , 
puis  droite,  marquée,  surehaque  nervure,  d'un  petit  point  noir  distinct; 
la  subtemîTnale  à  peine  visible ,  précédée  seulement,  dans  le  haut,  da 
quelques  atomes  noirs.  Un  rang  de  très-petits  polnu  terminaux  nolra. 
Taches  à  peine  visibles  et  seulement  parce  qu'elles  sont  entourées  d'une 
nuance  un  peu  plus  sombre,  rapprochées,  presquecarrées.  Ailes  Infér.  deml> 
transparentes,  lavées  de  rougeâtre  dair;  leur  dessous  avec  un  point  cel- 
lulaire peu  étendu.  Thorax  couleur  d'ocre.  Abdomen  d'un  lauve  ros- 
geàtre.  Palpes  roussAtres,  avec  l'extrémité  ochracée. 

Mexique.    M.  N.    Une  9* 

665.    Mesogona  Cuuu    Gn. 

85««.  Ailes  super,  subarrondies ,  entières ,  d'un  t>chracé<eimé,  avec 
les  deux  'lignes  médianes  plus  dalres  «  Unement  llserées  de  noirâtre  du 
eOté  où  elles  se  regardent,  formant  un  trapèse  un  peu  ouvert;  la  subter- 
mtnale  formée  de  groupes  d'atomes  noirâtres  peu  visibles.  Tache  rénl- 
lonne  droite,  étranglée  des  deux  cAiéft,  noiifttre  Inférieurementi  Torblcu- 
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lalre  très-petite,  mal  définie,  composée  d*un  point  noirâtre  «  avec  mi  trait 
dalr  de  cliaque  cOté.  Ailes  Infér.  daires  à  la  base,  noirâtres  au-delà,  avec 
une  lunule  dlscoldale  et  une  ligne  médiane  obscures  dans  le  c^ ,  plus 
noirâtres  et  avee  la  lunule  seule  dans  la  9  «  1^^^  dessous  d'un  blanc- 
camé  presque  uni,  avec  les  lunule  et  ligne  précitées  un  peu  noirâtres. 

Amérique  Septentrionale,  Floride.    Coll.  Bdv.  et  Dbday. 

^^'  666.    Mesoooha  Acetoselub    W..V. 

Wien.-Vers.  Q-1  —  Fkb.  338  ^Bork.  303  —  Hb.  220  —  IV.  II  p.  1?0 
^  Frey.  m  pi.  SOS  —  Bup.  IV  p.  123  pi.  100  —  Gn.  Ind.  241  —  BdT. 
1103. 

Ltuv,  Yrtj» 

40»".  Ailes  supé^  entières,  arrondies,  d'un  carné-ochraoé-polféru- 
lent ,  saupoudré  d'atomes  fins ,  noirâtres,  avec  les  deux  lignes  médianes 
plus  claires  et  Userées  de  noirâtre  du  côté  par  lequel  elles  se  regardent, 
disposées  en  trapèse  rétréci  par  le  bas,  et  la  ligne  subterminale,  compo* 
sée  de  groupes  d'atomes  noirâtres,  isolés  par  taches  arrondies.  Taches 
médianes  très-nettes,  grandes,  régulières,  plus  sombres,  cerclées  de  dair. 
Espace  médian  parfois  un  peu  plus  foncé  que  le  reste.  Ailes  infér.  de  la 
même  couleur  que  les  supérieures,  ou  un  peu  plus  rosées,  avec  une  ligne 
et  une  ombse  subterminale  aifaibUes,  noirâtres.  Dessous  des  quatre  ailes 
d'un  carné-Jaunâtre  clair,  uni  et  luisant. 

France,  Autriche,  Hongrie,  en  août  et  septembre. 

'  La  chenille  estd'unjaune-roussâtre  marbré  de  brun,  avec  une  vasculatre 
fine  et  les  trapéxoldaux  blanchâtres  ;  la  stigmataie  est  â  pdne  plus  dalre 
que  le  fond,  et  porte  les  stigmates,  qui  sont  noirs;  la  tête  et  la  plaque  du 
cou  sont  d'un  brun  foncé.  Elle  vit,  en  mai  et  juin,  sur  diflérentes  plantes 
basses. 

^  667.     Mesogona  Ozalina  Hb. 

Hb«  Si9  -*  Tr.  II  p.  178  et  sup.  X  p.  105  --  Dup.  IV  p.  180  pi.  100 
<-  FIrey:  Beitr.  pi.  112  —  Gn.  p.  241  ~  Bdv.  liOâ. 

Larv.  Tr.  »  Freyé 

Autriche,  Allemagne,  Hongrie,  en  août    Coll.  Div.    Toujours  rare* 

La  chenille  représentée  par  Freyec  est-elle  bien  celle  de  cette  espèce? 
Bile  me  parait  si  voMne  de  celle  de  la  Xylina  eonformùf  que  je  crois 
bien  qu'il  y  aura  eu  erreur. 


ERRATA. 

^AcDM  omif ,  à  placer  tn  tête  de  Ih  femilla  des  CaradrioMes.) 


Gkn.     AMYNA    «o. 

CheniUes —  jÊntennes  min^s,  rapprocliées,  filiformes  f(  mu^û^^' 

iêment  dt  quelques  ciU  isolés  dans  les  deux  sexes.  Palpes  courts,  droits,  squam- 
im»r,  kieoiqres;  le  St  «rticlp  rtcta^mUsire,  I»  31  presque  semblable  en  plus 
|N(<<«  Txompi$  $réi€,  «Mes  courêc.  Thorax  peu  robuste^  subeàrri^  ksM.  Jbdamêm. 
Htsê»  grêle  et  conique  dans  les  çj^,  subconique  dans  les  Ç .  Battes  antiriemrtf 
pius  squammeuses  q¥e  velues^  hngues,  minces.  Ailes  supérieures  «nlièret,  triask* 
f^lmrss,  aiguës  tw  sommet^  à  lignes  obscures,  inférieures  larges^  tt^-arrondiês^ 
mns  disssins  en  dessus^  mais  nettement  marquées  en  dessous,  à  indêpemdamte 
f'YfVMff  ^ussi  forte  que  les  autres,  mais  trèsisoiée  et  rapptxKkée  du  pkce^bs^ 
^9ire, 

■ 

Ce  genre  se  rapproche  assez  des  Oiradxim  proprement  dites,  aio^  quf 
des  Âeosmetia,  Mais  il  a  une  coupe  et  un  faciès  particuliers  qui  empêche- 
ront de  le  confondre  avec  aucun  autre  de  la  même  famille.  Il  forme  ud 
Mti-boii  passage  des  Apamides  aui  Garadrinides,  et,  quoique  appartenant 
mnifeslepeal  a  cette  dernière  famille»  il  se  rapproche  un  peu  des  Pêrigêm. 
^  n'ea  connais  jusqu'ici  que  deux  espèces,  qui  ont  entre  eilsi  les  phis 
iMdo  nppMti^  quoiqu'elles  soient  de  pays  fort  dîMtnis. 

378  a.     Amtna  Sklbmampha     Gn. 

I5«m.  Ailes  supérieures  d'un  gris-terreux,  avec  les  deux  ligne» né- 
dianes  fines,  noirâtres,  Interrompues  st  lunuMes  ;  ta  coudée  suifle  d'une 
série  de  points  attachés  à  l'extrémité  des  dentelures.  Les  deux  taches  de 
forme  ordinaire,  mais  difficiles  à  distinguer,  à  peine  plus  claires  que  le  fond, 
séparées  par  un  espace  plus  obscur  :  la  réniforme  étranglée  et  ayant  toute 
sa  moitié  inférieure  di^ua  hlanc  pur«  qui  fotnae  abul  iine  grosse  goutte. 
I^'espaee  fubtenninal  un  peu  plus  clair  ;  le  teroiiiiai  un  peu  plus  fonci. 
Ligne  subterminale  à  peine  Indiquée,  trës-sinueiise,  ombrée  antérieure 
ment.  De  très-petits  points  terminaux.  Ailes  inférieures  d'un  gris-noi- 
râtre  uni  dans  les  deux  sexes,  a^ec  la  frange  vaguement  coupée  de  blan« 
châtre  entre  les  nervures  médiane  et  sous-médiane;  leur  dessous  d'un 
cendré  clair,  saupoudré,  surtout  vers  l'extrémité,  avec  un  point  celiulalro 
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et  une  ligne  médiane  ftstonnée  et  dentée ,  noirâtres ,  très-dlstlncts.  Extré- 
mité des  deux  derniers  articles  des  palpes  blanche. 

Indes  orientales,  Sllhet.  Coll.  Gn.  et  O  des  Indes.  Manille»  GoU. 
Lefebrre. 

A. 

Point  de  tache  blanche  au  bas  de  la  rénlforme,  qui  est  concolon  au 
reste. 

Mêmes  loeaUtés.    AvaaH  commune  au  moins  que  le  type. 

378  6.     Amyna  Axis    Gn. 

Elle  ressemble  beaucoup  &  la  précédente,  dont  on  dirait  qu'elle  n*cit 
que  la  reproduction  en  petit  et  d'une  autre  couleur. 

S^num.  Ailes  supérieures  d'un  gris-noisette  clair,  avec  les  lignes  ordi- 
naires un  peu  plus  foncées,  presque  parallèles  :  les  deux  médianes  assex 
écartées,  dentées-lunulécs;  l'espace  médian  un  peu  plus  foncé  entre  elles; 
la  subtermlnaie  rapprochée  du  bord,  ombrée  de  gris-roussftlre.  Une  série 
de  petits  points  terminaux  foncés,  éclairés  supérieurement  de  blanc.  Tache 
réniforme  seule  visible,  étranglée  en  8,  concolore,  ou  à  peine  plus  claire 
dans  sa  moitié  supérieure,  d^un  blanc-Jaunâtre  très-tranché  dans  sa  moitié 
inférieure.  Ailes  infér.  d'un  gris  uni,  avec  les  nervures  un  peu  plus  fon- 
cées et  des  points  terminaux  comme  aux  supérieures,  mais  bien  moins  vi- 
sibles; leur  dessous  d'un  grls-blanchâtre,  avec  les  mêmes  points,  un  trait 
,  cellulaire  étroit  et  une  ligne  dentée  (laquelle  est  commune  aux  supé< 
rieures),  plus  foncés.  Pattes  antérieures  finement  coupées  de  blanc.  Som- 
met  du  dernier  article  des  palpes  blanc 

Talti.    Coll.  Guérin.    Un  cf. 

A.    Oeio    Gn. 

Pêrigêa  Octo  Gn.  supri  p.  233  n»  377. 

Point  de  tache  blanche  &  la  partie  inférieure  de  la  réniforme,  qui  est 
concolore. 

Même  localité. 

Nota.  C'est  par  erreur  que  J'ai  rapporté  au  genre  Perigmi  cette  petite 
espèce,  qui  n'est  que  la  variété  correspondante  à  la  var.  A  de  la  précé< 
dente.  H  faudra  donc  la  supprimer  dans  les  Pgrig^a. 

nu  00  CmQUIÈKI  TOLOMB. 
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